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ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

NOTICES ENTOMOLOGIQUES

Par M. LÉON DUFOUR, Président honoraire.

[Séjnce du 9 mai 18600

I. Siu l'E1M:H5A SLRICEA et le POMPILI'S CROCEICORMS,

AVEC QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR LEUR HABITAT

GÉOGRAPHIQUE,

Mon fils, (liistavo Diifour, niéderin-major dans rexpédilion de Chine, à

bord du Calvados, ayant relâché, en décembre 1859, vingt-quatre heures à

Saint-Vincent, Tune des îles du Cap-Vert, eut Theureuse chance, dans une

rapide exploration, d'y rencontrer VEprira srricca et le Pompihis crocei-

cornis. Plus tard, dans une station au cap de Bonne-Espérance, il m'en

transmit les figures, dues à l'habile pinceau de son confrère le docteur

Champenois. Cette Arachnide et cet IJyménoptère, qui étaient pour moi

de vieilles connaissances européennes, ont excité mon intérêt à plus d'un

titre, et je ne puis résister à traduire cet intérêt par quelques lignes. Ils

ont, indépendamment du sentiment que j'y rattache, une valeur de science

sous le rapport de la géographie entomologique. Enfin, entraîné par mon

sujet, je me suis laissé aller à en publier les diagnoses et les figures que

j'avais en portefeuille depuis bien des années.

1° Epeira sericea (Pi. 1, fig. l-'2, Ç.). — Avança sericca Oliv. Enc,

Méth., n" 2.

—

Avança sevicca Savigny, Egypte Apt., pi. 2, fig. (i. — Avgcn-

teo-scvicea; ccpludoihovacc immacidato obovato, vix conveœo ; abdomine

subdepvesso late. subovbiculcdo, gtabvo, utvinque lobato manunoso , lobis

nigro vaviis; venlve obscuve vîvidi luteoque mavmorato; pedibus gvaci-

lîbus, altenuatis, nigvescentibus pallido annulatis, vcl pailidis nigvo annu-

Latis, pilosellis. —• LODg. 7 lin.
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H«b, in dmnetis Uispaniœ, in Gcdlo-Provincùi, inSmegallui, iiiMgypto,

iiiAlgiria, in insida Saint-Vincent arcinpclagi Cap-Vrrt.

Céphalothorax fort petit comparativement à l'ampleur de rabdomen.

Celui-ci d'un blanc d'ivoire, offrant en dessus quelques variations de cou-

leur sans valeur spécifique
;
plus lavé de jaune dans les individus de Saint-

Vincent. Lobes mamelonnés, plus prononcés dans la moitié postérieure de

l'abdomen. Sur l'animal vivant quatre paires de points ombiliqués rangés

sur deux lignes subparallèles. Ces points, comme je l'ai fait connaître par

la dissection d'un grand nombre d'Arachnides, ne sont que les points d'at-

tache des muscles perforants. Cinq filières grosses et groupées concentri-

quement. A la base ventrale, à la vulve proprement dite, se voit une épine

en crochet inaperçue par mes devanciers et qui rappelle celle de mon

Epeira spinivulva.

VEpeira sericca se tisse en automne, comme ÏE. fasciala, et dans les

buissons, un filet vertical où l'on trouve (iesAcridiwn emmaillotés, destinés

à sa nourriture. On ne connaît point le mâle qui, je le présume, est plus

petit que la femelle et d'une configuration différente.

Olivier découvrit le premier cette curieuse Araignée dans la Provence.

Il l'avait vue aussi dans la collection de Geoffroy de Villeneuve comme pro-

venant du Sénégal. En septembre 1809 et 1810, je la rencontrai soit aux

environs de Tudela, en Navarre, soit h Mora de Ebro dans la basse Cata-

logne. Un dessin de cette dernière date la représentait fidèlement, mais

j'ai donné la préférence au portrait colorié de l'heureux pinceau de Mieg,

qui avait aussi trou\é cette Épeire aux environs de Aladrid. Savigny l'a

représentée dans le bel allas d'Egypte. D'après M. IL Lucas (Arachn. de

l'Algérie, p. 2^7), elle est assez fréquente dans diverses provinces de

l'Afrique française. Enfin, comme je l'ai déjà dit, mon fils l'a tout récem-

ment saisie dans les fourrés de Tamarix de l'île Saint-Vincent du Cap-Vert,

localité très voisine du Sénégal, ce qui justifie ce dernier habitat indiqué

par Olivier, en même temps que l'identité de l'espèce. De ces diverses sta-

tions il faut conclure que VEpeira sériera appartient à la région de l'olivier

tl'Europe et à la zone australe des diverses latitudes de l'Afrique.

L'esprit humain, qui ne cesse jamais de courir après les explications el

les causes finales, pourrait bien se demandei- comment cette bestiole aptère,

lourde et d'une structure si peu résistante, a pu se transférer sans rien

perdre de son type primordial dans des contrées séparées par de si vastes

étendues de mer. Ici l'imagination, pour peu qu'elle soit aventureuse,

s'élance dans les grandes catastrophes qui à d'immémoi'iales époques ont

bouleversé le globe avant la formation accidentelle de la JMéditerranéc. La

continuité du sol de l'Europe avec celui de l'Afrique, prouvée par des faits

géologiques et botaniques, a bien pu permettre à notre Épeire, et à ses
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congénères therniophiles, d'arriver à pied, par des étapes qui ont dû se

multiplier pendant des milliers d'années, des bords du Nil et du Sénégal

en Espagne ou en Provence et vice versa. J'arrête là mes conjectures.

2" PoMPiLUS CHOCEicoRNis (Pi. 1, fig. 3) Klug, (ex Spinola).— ]Sîgei\

anteimis flavissiinis; clypco, gcnis, orc, palpis, antennariimquc scapopiceo

rufcscentibus'i inctatlioracis striis transvcrsis paraUeiis'., (dis atro-ccerulco

micanUbus ; abdominc nigro caTulesccntc. — Long, 7-8 lin,

llab. in Hispania Matritum circa (Graells, Mieg) ; in Italia (Max, Spi-

nola) ; in insida Saint-Viitcent archipelagi Cap-Vert (G, Dufour).

Diagnose parfaitement applicable aux deux sexes. Femelle, comme d'or-

dinaire, plus grande, plus grosse, plus forte que le mâle. Celui-ci a le bout

de l'abdomen plus hérissé de poils. Ailes à teinte gros bleu, brillante,

analogue à celle des ailes du Xylocopa violacea, sans aucun reflet violet.

Abdomen à nuance bleuâtre. Pattes d'un noir mat.

Le Pompihis croceicomis Klug, dont la dénomination m'a été donnée,

ainsi que l'insecte, par l'illustre Spinola, n'a rien de safrané dans le jaune

des antennes. Il n'est mentionné ni dans Fabricius, ni dans Lepeletier,

ni dans l'Atlas d'Egypte, ni dans celui de l'Algérie, ni dans le savant

répertoire de Dalilbom {Sphecidœ 18/i2).

Ici, le mode de transmigration de l'Europe aux rivages de l'Afrique

équatoriale, et de ceux-ci en Espagne et en Italie, est d'une explication

plus facile, plus rationnelle, vu la locomobilité active et le vol rapide de ce

vibratile hyménoplère.

II. Sun l'ELCHâLCIS miegii,

NOUVEAU GENRE ET NOUVELLE ESPÈCE DE CHALCIDITE

ET SUR QUELQUES AUTRES HYMÉNOPTÈRES DE CE MÊME GENRE.

Lafreille, dont le tact entomologique se révèle dans tous ses écrits, avait

établi, pour l'étude des espèces du genre Chalcis, plusieurs divisions deve-

nues depuis l'occasion de la formation de genres particuliers. Dans une

de ces divisions il avait placé son Chalcis Dargelasii, et c'est dans cette

même division qu'il faut ranger et le Chalcidite nouveau, qui est le sujet

principal de mon écrit, et d'autres espèces que je désignerai bientôt.
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Genus EUCIIALCIS.

CiiArACTERES GENErici. — Anlmnœ Ihoracis lonrjttudinc , graciles,

Sctaccœ, fvaclœ, os vcrstis inscrire, 11 (trticuUd(V, articidis ohlongis, arcte

JunctiSj scapo ccipitis longitudine, Protlwrax grandis. Scuiellwn procmi'

nens, apice bidcntatum. Abdomen sessilc, conicum, oviscapio brcvi, bila-

mcllato. Tibiœ posticœ arcuatœ, spinulis 2 ierminatœ. Femora postcriora

incrassata. Alœ liaud arcolatœ,

IIuc spectant C/iatciditcs : Dargclasii Lalr. ; bimacidala Fabr. ; Icnui-

cornis, dcnticornis, ncbulosa , Boy. Fonscol., Ann. Se. Nat. 1832-1 8Z(0;

Miegii, licmcdomera, vctusta Duf. ; Tlwnjinus albo-macuUdus Luc.

1" EucHALCis Miegii Duf. (PL 1, fig. h, 5, 6,7.) — Ç. Magna, vigra ;

t/ioracis dorso scidelloquc rubro-fcrrugincis. fortiter scahroso piinctatissi-

tnis', tcguia rufa; mesotlwracis macula antica nigra; mrlaihoracc nigro

lateribus inœqu'r bispinosis ., mcdio irrcgtdaritcr reticidato ; abdominc

nigro, Irvissimo
\
pcmdtimo segmcnto scricco villoso; pedibns prniius

nigris griseo scricco piibcsccntibus
; fcmoribus posticis ovalis sabtiis

dente unico îm«??i7«s; (dis fumoso-ncbidosis, basi clarioribus. — Long.

h lin.

Hab. in Ilispaniœ campa Matritcnsc (Mieg).

Tête et thorax chagrinés par de gros points enfoncés ; abdomen hsse,

luisant, un peu ponctué. Antennes fortement coudées, fort grêles d'un

bout à l'autre, insérées derrière un petit tubercule presque contigu aux

mandibules; le scape logé dans une excavation de la face. Il faut une

forte loupe et bien éclairée pour constater les articles de ces antennes,

tant ils sont étroitement serrés ; le dernier, à peine un peu plus court

que ceux qui le précèdenL Parois latérales du thorax (plcurw) noires,

avec un duvet brillant. Celui-ci, dans l'individu que j'ai sous les yeux,

forme un trait de chaque côté du second segment de l'abdomen, et le

pénultième de ces segments a une villosité de cette espèce interrompue

au milieu. Prothorax aussi grand que le mésothorax. Oviducte d'un quart

de ligne de long
, glabre, composé de deux lames adossées par leur face

concave, et biarticulées.

Je ne possède qu'un seul individu, c'est une femelle, du rare Euchalcis

Miegii, et c'est pour moi un bonheur, en même temps qu'un devoir

de le dédier à celui qui l'a découvert et qui l'a immortalisé par un vivant

portrait. Il a partagé généreusement avec moi les deux individus de sa

collection.

Je recommande instamment aux entomologistes espagnols, de compléter
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riiisloire de cet insecte, de nous taire connaître le sexe mâle , et de

scruter l'origine, les métamorphoses des hyménoptères de ce groupe.

Je soupçonne que le Miegii pourrait être parasite des nids de Guêpe ou

d'un genre voisin.

2" EUCHALCIS HEMATOMERA Duf. (PI. 1, fig. 8-10). — Ç. Ni'gra, copilf

ihoraceque subtilitcv punctatis ; scutello apice producto subbidcntato ;

tegidis rufescentibus ; alarum nntc apiccm nubecida fimiosa tronsversa

vagc dcterviinata ; ncrvo costoli pallldo ; abdoinine sessili, conico, nigro,

iiitido, impimctato ; oviscaplo roiicoloir, longiusculo ; pedibus coxisqiu'

nigris ; postcriorum fcmoribus, subiiis dcnticidatis, tibiisquc nibidis. >—

Long. 31/2 lin.

Hiib. Matritl (Mieg).

C'est toute la physionomie du précédent, toute sa structure générique,

mais son oviscapte est comparativement plus long et moins droit. Les

Chalcis tnmicornis et vicina de Boyer de Fonscolombe (Ann. Se. Nat. t. 26,

p. 278) ont aussi les cuisses postérieures rouges ou ferrugineuses comme

Vhniialovicra, mais en diffèrent par plusieurs caractères saillants.

Obs. Je ne possède point celte espèce dans ma collection, et ma diag-

nose est fondée presqu'exclusivement sur la figure et sur quelques rares

documents fournis par Mieg.

3" EuCHALCis VETUSTA Duf. — /t/jv/, nitidci, siditilHa- punctaid \ capilf

subtriangularc ; scutello convcxo subrotundato acide bispinoso ; meUdko-

race , idrinquc bispinuloso , (dbo-sericco punctalo ; tegula rufa ; (dis

fwnosis, basi punctoquc in viedio sid)Cosiali, diaphanis ; abdomine conico

j

acutissinio, sublrigono, kvi, ferrugineo, apice nigro ;
pedibus nigris,

tarsis fuscescentibus ; frmoribus posticis subtus ad basim obtuse bidentatis.

— Long. 3 lin.

Meuse marlio 1811 capicbam hrinc speciem Zaragoza circa.

Cette espèce A'Euckalcis, dont j'ai conservé une description suffi-

samment détaillée, n'est plus en mon pouvoir. Elle passa en 1815 dans

la collection de Latreille, et de là je ne sais où. Elle a tous les caractères

indiqués dans le signalement générique.

Obs. Le Tfiorymus albo-nincuhdus Luc. Ilymén. Alger. (Pi. 18, fig, 5)

appartient sans nul doute au genre Eucludcis, et se rapproche beaucoup

de notre velusta, qui en diffère spécifiquement.

k° EuCHALCis Dargelasii. — Cludcis Dargelasii Latr., Hist. Nat. Ins.

tom. 13, p. 221. — Ç. Atra, albido micantc, vage pubescens ; capite sub-

triangularc tlwraceque foriitcr punctatis ; protliorace magno ; vicso-

thorucis idrinquc lubcrcido nitido ; tegula nigra niarginc fusccscenle ;
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scutiilo coHVcxo (ipice hifido ; mclathoracc rugoso, longiludiiuditer quadri-

costato , idrinquc bispinuloso ; abdomine conico-triquctro, brevi, levi,

iiitido, Uderibus pubescentibus ; (dis diaphanis cato subvirgidato fusco ;

pcdibus nigris, gcniculis tarsisquc pallide rufis ;
posUriuvum femoribus

cum co.ris riibro-fcrrugineis, subtus vbtusc bideiitatis, tibiis nigris —
d". Paulo minor, ontciinis brevioribus crassioribusqiic ; abdomine ovato'

obtuso ; femoribus posticis ad basim coxisquc nigris. — Long. 2 1/2

lin.

Sat freqiiens in dumetis sabulelorum, pinetisquc Gallicc vieridionalis

occidentedis, nec non Matriti 185/».

Le signalement de cette espèce est tout à fait incomplet dans les auteurs.

Les tubercules latéraux du mésothorax, bien différents de la tégule, sont

moins lisses dans le mâle. La région médiane du ventre a une teinte

roussâtre dans les deux sexes.

Obs. Il s'est glissé dans la synonymie de ce petit insecte , de regret-

tables erreurs, que les exigences actuelles de la science me font un devoir

de redresser.

1° Latreille, dans son immortel Gênera, donne le CImkis mfipes Oliv.

(Enc. Méth. no il, an. 1790), comme synonyme de son G. Dargelasii,

publié en 180/i. Il y a eu là, de la part de mon ancien Maître et ami,

ou lapsus de mémoire ou trop de précipitation. Examinons :

Olivier avait reçu de Latreille le Clmlcis qu'il nomma rufîpes. Or, cette

épithète aurait dû d'abord ouvrir les yeux de Latreille et le tenir en garde

contre cette identité spécifique.

Olivier justifie l'épitliète en disant : « Les quatre ])attes antérieures (on

a mis postérieures par erreur typographique), sont d'un brun fauve avec

la partie renflée des cuisses noire. »

Voyez-vous rien de semblable dans le Dargelasii '1 Non. Ces quatre

pattes sont noires avec les genoux seuls roussàtres. Olivier dit encore :

« Les pattes postérieures sont noires, avec les tarses et l'extrémité des

jambes d'un brun fauve. Les cuisses postérieures sont renflées. » Alais

ces jambes, dans le Dargelasii, sont précisément tout à fait noires. Quant

à la couleur de ces grosses cuisses, d'un rouge ferrugineux qui saute aux

yeux, Olivier n'eût pas manqué de la signaler si elle avait existé dans son

espèce, et il a gardé le silence.

De cette brève dissertation je conclus que le Chedcis rufipes Oliv. est

distinct, comme espèce, du G. Dargelasii Lalr.

2° Et voyez encore comment les hommes qui possèdent au plus haut

degré le sens enlomologique, peuvent se laisser entraîner aux plus graves

erreurs. Latreille, par je ne sais quelle préoccupation, a donné à son Dca-
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fjelnsii, le synonyme du clavipcs Rossi (Faun. Efr. 2, p. 58), el, remar-

quez-le bien, Rossi cite IcxtucUnnnd la descriplion de Fabricius. Ces mots

fcmora postica valdc elongata ne suffisaient-ils point pour convaincre

Latreille de la fausseté de ce synonyme ? Or, une erreur émanée de si haut

a la malheureuse conséquence de se répéter par écho dans tous les livres

qui lui succèdent.

III. SuH UNE NOUVELLE ESPÈCE D'ASTATA.

Astata Miegii Duf. (PI. 1, fig. 11 et 12).— é ?. JSigva, nltida, thoracis

dorso scutelloque vnge. punctatis, tubercido humn'ali cdbo flavescentc ; tegula

nigro fiisca ; ahdominis levigati srginentis primis fcrnigiin'o obscure mar-

ginatis ; 7nrt(dhoracis dorso punctcdo-scabroso, sub lente subslriato-crenu-

lato; (dis obscure fimiosis; pedilms nigris; antennis piceo-nigris, sericeis'.

d*. Vix paulo ininor ; color et punctuatio ut in feniina ; tegula, nervi

costalis alarum punclo, flavis ; oculis rufofuscis coadunaiis. — Long.

h lin.

Hab. in variis llispaniœ regiunibus ; Madrid (IMieg, Graëlls) ; Barce-

lone (Comendador) ; Ferrol (Seoane).

Elle a la grande taille de ÏA. abdotninalis, et je ne la trouve point

mentionnée dans mes auteurs. Dans les individus frais, le dessous de la

tête et du thorax a une fin - villosilé grise qui s'efface dans ceux qui ont

longtemps voltigé. Mais Tabdomen est toujours glabre et luisant, et quel-

quefois, ce qui dépend du degré d'emboîtement ou d'imbrication des

segments, il n'y a que le premier de ceux-ci qui ait une bordure ferrugi-

neuse, tandis que cette dernière s'observe souvent dans les trois premiers

segments. Le dos du thorax et de l'écusson offre, comme dans VA. boops,

des points enfoncés assez clairsemés ; la région dorsale du métathorax a

une sculpture finement crénelée qui lui est commune avec celle du boops

et qui diffère beaucoup de celle de Yintermedia Dahlb.

Non seulement elle est du double plus petite que le Tachyles unicolur

el atra Lepel. mais la troisième cellule cubitale de ce dernier est oblon-

gue, étroite et incurvée, tandis que cette même cellule est subqua-

drilatère dans VA, Miegii, ainsi que le fait voir le dessin d'une aile plus

grossie.
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IV. Sur une NOUVELLE ESPÈCE DE BEMHEX.

Bembex bipunctata Duf. (PI. 1, fig. 13-15). — d'. Niger, fade sericeo

nitida; clypro {S(Cpius nigro-bipunctato), labro, mandibulis [cxccptis

apicibus), gcnis, scapo flagcliique primo articido subtus, flavis; pfotho-

racis marginf tenui paltidr flavo in macidam hwncrolcm drsiiinUc ;

prctore plcurisf/iic flavis nigro parce varirgalis ; trgula nigro fusca ;

scuteUi nwrgine tenui flavo pallido ; metathorace tdrinqnc puncto, rariits

ynaada, flavis ; abdomine fasciis sex angustis subsiniialis, continuis, flavo

pedlidis ; segmenio nltinio macula apicali flava, subgeminata ; ventre basi

late flavo cwn crista concolore uncineda ; penultimi segmenti nigri cristula.

inarginaU vix disfinguenda
;
pcdibus flavis, femoribus solis linca. nigra ;

alis Claris. — Long. 8 lin.

lïab. in campa Medritense, Ceisa de campo,jul. 185Zi.

Obs. On voit parfois sur les segments qui suivent la crête sous-abdomi-

nale, une large tache noire qui dans d'autres individus ne s'aperçoit que

peu ou point, à cause de Temboîtement des segments.

Sur trois mâles que je possède, l'un a les deux points noirs du chaperon

aussi prononcés que dans la figure, l'autre a ces points extrêmement petits

et dans le troisième il n'en existe aucun vestige.

2. S/atura, prothorax et antennec maris, chjpei margine {cum ynaculis

duabus betsilaribus sjubconfluentibus nigris), genis et puncto inter antennns,

flavis ; pleurer macula unica antica flava; tegula {cum puncto nigro)

alarumque costa basi, flavis ; metatlioracc ulriiujuc puncto flavo ; abdo-

minis fasciis quinque flexuosis, contimns, flavis ; tiltimo segmenio tolo flavo,

asperulo ; ventre atro ', segmentis ulrinque vieicula flava ; pcdibus ut in

mare.

Obs. Je n'ai point la certitude authentique de la légitimité conjugale de

ces deux sexes; je n'ai point surpris la nature sur le fait, mais j'ai été

porté à ce rapprochement et par l'identité de la taille, des antennes, du

prothorax et des pattes et par la similitude d'habitat. J'ai pris de ces

femelles à Madrid, soit en 1808, soit en 1854, à Tudela en Navarre ;

enfin, je l'ai trouvée à Saint-Sever, où je n'ai point encore rencontré le

mâle.
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V. Sur une NOLWELLE ESPÈCE DE CEPHUS.

Cephus nigripennis Sichel, Ann. Soc. Ent. Fr. 18G0, p. 757(1). (PI. 1,

fig. 16). — d*. Niger, facic sub antennis, orc^ tibiis et tarsis pedum anie-

rionrm et intcrmediorum , abdonùneque flavissimts ; dd.'^ nigro opacis ;

antennis aniquc appcndicibus subuUdis, nigris. — Long. 6 lin.

Ilab. in campo Malriteme. (Mieg).

Obs. Celte jolie espèce diffère du même sexe ù^Vabdominalish^h:,

parce que ce dernier a la tête entièrement noire et offre deux ou trois pe-

tites taches de celte couleur aux derniers segments de l'abdomen.

J'ai aussi trouvé en Espagne les Cephus iabidus, C. abdominalis Latr. et

G. Idolon Spin.qui est, je crois, la même espèce que le C. flavicornislMC.

(Hymen. Alger. Pi. 19, fig. 9).

VI. Sur une NOUVELLE ESPÈCE DE PHALANGOPSIS.

PhalaNGOPSIS Linderii Duf. — $. Oinnino optera (Ifora?), olba,

glabra ; segmentis dovsalibus postier, fiisco teimiter mnrginaiis ; oriUis

ovato - oblongis , nigris, panmi proeminerdibus ; oviscapto atbo dimidii

abdominis haitd longitudine ; femoribus posticis extus linea pnllide fusca,

unolatere Uneolis obii(/uc parallclis, nottdis ; tibiis tnrsisqtie vi.r obscttris.

— liOng. 9 lin., oviscapto rompidato.

Uoh. in sprhincis Pi/irnronnn-Orienltditni ; n Doin. Linder détecta.

Depuis quelques années, les entomologistes ayant presque épuisé les

insectes qui vivant au grand joui-, se sont enfoncés avec leurs yeux do

Lynx c[ Inurs torches enflainméps, dans Ips profondeurs du sol. pour y

(t) Je croyais cette espèce nouvelle et je \'nva\s ap\te\ée Ceplitts flaviventris ; mais

elle a élé décrite par mon ami M. Sicliei, qui vient de me commnniijiicr la hûniie

fouille del'arlicle dans lequel il la fait connaîlre.
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exploiter de nouveaux trésors scientifiques. Les grottes sont devenues,

pour ainsi dire, à la modo.

Je n'ai point à ni'occuper des nombreux Coléoptères, plus ou moins

aveugles, qu'on y découvre chaque jour. Je me borne h signaler l'existence

dans les grottes de nos Pyrénées-Orientales, d'une nouvelle espèce d'Or-

thoptère du genre Plmtangopsis de Serville, que vient tout récemment

d'en exhumer notre infatigable collègue et mon ami .\F. Linder. Grâce

à lui, nous n'avons plus à envier aux célèbres grottes d'Adelsberg en

Illyrie, leur privilège d'un PlmUmgospis et nous pouvons, avec quelque

orgueil, opposer au Ph. awicola de KoUar notre Ph. Lindcrii, nom que

l'amitié, la gratitude et la justice ont attaché à ce nouveau domicilié des

ténèbres.

Malgré l'existence d'un oviscapte composé de quatre lames , comme
celui des autres Phalangopsis, je crois, vu la privation absolue de tout

vestige d'élytre, que ce Gryllonien est encore h l'état de larve et que ma
diagnose, formulée avec quelque hésitation, devra subir d'importantes

modifications lorsqu'on aura occasion d'observer le parfait développement

de cet insecte. En attendant, c'est un service rendu à la science que de

signaler cette espèce, ne fùt-elle que dans l'enfance, et d'éveiller sur ce

point l'attention des scrutateurs dos grottes.

L'aspect de cet Orthoptère blanc, tendre et fragile, foit naître l'idée

d'un rapprochement, qui n'est pas sans réalité quant à l'appréciation des

causes, c'est le souvenir de la chicorée blanche de nos tables, qui acquiert

sa couleur et sa tendreté par l'absence de la lumière.

Le Phalariffopsis Lindcrii réunit les caractères du genre créé par

Serville, et il diffère, comme espèce, du Ph, cavicola Koll., dont j'ai sous

les yeux les deux sexes, obligeamment donnés par mon ami le docteur

Giraud de Vienne.

Les yeux plus oblongs et moins saillants que ceux du cavicola, sont

d'un noir mat et n'offrent .'i une puissante loupe qu'un pointillé fort

exigu, sans aspect réliculaire, ce qui me fait i)résumer que la fonction

visuelle est à peu près nulle. On voit sur le vertex deux petites mouche-

tures brunes, presque conligués qui tiennent la place des ocelles ou futurs

ou vesligiaires, ou oblitérés. Ces ocelles dans le cavicola occupent les

côtés d'une petite crête frontale.

Les palpes maxillaires, beaucoup plus longs que les labiaux, ont leur

dernier article en massue, comme dans le cavicola, tandis que les deux

précédents se terminent bruscpiement en un bouton olirond qui ne s'ob-

serve point dans le P/i. cavicola.



LETTRE Â LA SOCIETE ENTONOLOGIQUE DE FRANGE

Par M. LÉON DUFOUR,

An siijrl (le s;i nominalion à la Présidence iionorairc

séance du 23 Janvier 1861.'

Chers et bienveillants Collègues,

Quand on touche au terme de sa longue vie scientifique, et qu'on se

voit inopinément élevé à une haute dignité, deux sentiments surgissent

de cet insigne honneur, celui d'une surprise inespérée et celui d'une vive

reconnaissance.

En succédant h mon illustre ami Duméril, dans un poste qu'il occupait

si dignement, j'envisage son legs de la doyenneté connue le principal titre

à vos suffrages; car mon âge, mon éloignement laissent encore ce poste

inoccupé. Toutefois, chers Collègues, votre vétéran et lointain Président

honoraire, ne renonce pas au doux espoir d'aller se retremper au milieu

de vous, de goûter le bénéfice et les charmes de votre contact, de vous

remercier personnellement du titre dont vous venez de le décorer, de

causer avec vous de l'aimable science dont l'étude bien comprise sème

d'inelTables jouissances la vie de l'homme étranger aux ambitions du

monde, et concentré dans celle dont vous connaissez tous le noble but,

celui de coopérer h ses progrès.

Si votre communication officielle, parvenue hier au soir, ne m'eût point

fait un rigoureux devoir de vous en accuser immédiatement réception,

j'aurais pu vous dire quelque chose, en ma qualité de vieux praticien, sur

la direction ù donner aux études entomologiques. Je vous aurais dit que

dans ce nouveau monde d'insectes, dont la population peut être élevée

sans nulle exagération, au chiffre de plus de deux cent mille espèces, la

classification et la technologie sont arrivées à un tel point de perfection,

qu'il n'est plus permis de s'égarer dans les dédales de l'univers entomolo-

gique. Et si j'osais formuler toute ma pensée, il s'en irait temps d'opposer

une écluse et même une réforme à ce déluge de genres qui inonde la

science, à cette technorrhée prise du grec, de l'hébreux, du sanscrit, etc.,

qui décourage les plus intrépides cerveaux et qui rebute les facultés mné-

moniques les plus énergiques.

Avant que le chaos menaçant nous déborde, nous engloutisse, rallions-

nous à la sage bannière du législateur de la méthode naturelle de noire

immortel Latreille. Et, puisque la classification a pour but définitif la
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détermination rigoureuse de l'espèce, au lieu de cette plèbe effrayante dt-

noms génériques, moins euphoniques les uns que les autres, contentons-

nous, k l'exemple de Latreille, d'établir dans les groupes bien dessinés

des divisions et subdivisions qui nous amènent a\i même but.

La question des espèces une fois réglée, une autre période de la science

s'ouvre à l'esprit d'investigation. C'est la voie si brillamment parcourue

par les Réaumur, De Géer, Swammerdam, Bonnet etplusiem-s bons obser-

vateurs de notre époque, c'est l'histoire approfondie des miracles, des

métamorphoses, du geni-e de vie, des mœurs, de l'industrie, des instincts

merveilleux, des amours des insectes, de leur rôle important dans le

maintien des sublimes liarmonies générales. Cette étude, ainsi envisagée,

est la philosophie, la noblesse de la science eniomologique. Les hommes

peu initiés aux étonnantes péripéties de la vie de ces petits êtres, taxe-

raient volontiers de roman cette histoire, tant il y a de phénomènes qui

défient l'explication.

Enfm, pour le complément des hauts enseignements de la science, l'in-

vestigateur spécial consultera, le scalpel à la main et la lentille à l'œil, les

instruments anatomiques cachés dans les profondeurs de l'organisme, qui

règlent les actes extérieurs de l'animal, et qui peuvent confirmer ou infir-

mer la classification.

Je réclame, chers Collègues, quelque indulgence pour ces lignes dont le

décousu n'a pu échapper à l'improvisation. N'y voyez que le canevas jjIus

ou moins grossier d'un travail qui ne serait pas sans intérêt.

I^ÉON DUFOUR.

Saint-Sevpr (Landes), 21 janvier I86i.



NOTICE NECROLOGIÛIÎE SBR LE PROFESSEUR MiEG.

Par M. LÉON DUFOUR, Président honoraire.

(Séance du 9 mai 1860.

C'est flans ma correspondance avec ce dévoué Collègue, cet ami du

cœur, que j'ai puisé les documents de la simple esquisse d'une vie peu

connue par ses écrits dans une science que son pinceau a tant illustrée.

La pieuse amitié, quoique tardive dans son hommage, sent vivement le

besoin d'acquitter à sa mémoire le tribut d'un pur encens, si dignement

mérité. Nos Collègues de la Société me sauront gré
, je l'espère , de

leur faire connaître les droits qu'a IMieg à la gratitude de notre aimable

science.

Jean Meg, natif de Eâle, en Suisse, fit ses humanités à Fribourg, en

Brisgau. Il vint à Paris, au commencement du siècle actuel, pour s'y

livrer à l'étude des sciences, notamment de l'histoire naturelle et de la

physique. Il fut disciple des professeurs Cuvier, Biot, Brongniart, Duméril,

Latreille.

Biot et Brongniart remarquèrent son assiduité , apprécièrent sa haute

intelligence, et ce fut sur leur recommandation que IMieg fut appelé en

1807 à remplir, au collège de Blois, une chaire de physique et de langues

vivantes.

Dès 1812, il s'était fait connaître comme professeur distingué. La cour

d'Espagne, alors captive à Valancey, lui fit proposer de venir près d'elle

pour donner aux princes des leçons de physique. On lui assurait une

existence très honorable. IMieg ne balança point à accepter ce poste, et

il m'a souvent redit qu'il avait trouvé dans l'attachement de ses nobles

élèves un bonheur inespéré.

En ISlZi, les événements politiques ayant ramené le roi Ferdinand sur

le trône d'Espagne , iMieg le suivit à Madrid , où il se fixa définitive-

ment, avec le titre de professeur de physique et de chimie de la famille

royale.

Sa modestie et son caractère d'étranger, le privèrent durant les pre-

mières années, de relations avec les hommes de science de la capitale

des Espagnes. IMalgré cet isolement, il consacra ses loisirs du professorat

à la recherche, à l'étude, à l'iconographie des insectes, dans une riche

contrée, alors si peu explorée sous ce rapport.

En 18ZiO, il eut l'idée, heureuse pour moi, de m'adresser des consul-

talions entomologiques pour la détermination des espèces. A cet effet,

il m'expédiait, par la poste, des lettres avec des carrés de papier, sur

U* Série, Tome l. 2
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Tune et Taufre face desquels, son pinceau représentait jusqu'à 25 ou 30

insectes, tellement pressés qu'ils se touchaient. A l'aspect de ces élégantes

galeries, où la vérité de la physionomie et l'éclat du coloris étaient saisis

avec un rare bonheur, je demeurai comme stupéfait de ce talent. Fami-

liarisé, pendant un séjour septennal en Espagne , avec l'allure de ses

insectes, il ne me fut point difficile d'établir, avec quelque justesse, la

nomenclature de la plupart de ces jolies figures coloriées; j'y trouvai

aussi un Ijon nombre d'espèces nouvelles. J'en ai publié plusieurs dans

les Annales de la Société enlomologique, ainsi que dans celles des Scien-

ces naturelles , et , si Dieu me prèle vie, j'ai encore une bonne réserve

pour l'illustration de mon ami.

Mais ce qui dans la suite me surprit, m'enchanta davantage, ce fut la

promptitude avec laquelle Mieg exécutait ses délicieuses miniatures.

Plusieurs fois, après la communication des insectes en personne, je lui

demandais les portraits de sept ou huit de ces derniers, et courrier par

courrier, il me les expédiait, comme s'il ne s'était agi que de prendre

des empreintes.

Nos relations, devenues intimes, m'autorisèrent h représenter à Mieg,

qu'il manquait à ses divines iconographies le cachet scientifique des

détails, surtout quant à la nervation des ailes des hyménoptères et des

diptères, qui avaient pour moi un attrait spécial et vers lesquels je diri-

geais aussi ses investigations. Comme je m'y attendais, il reçut en vérita-

ble savant mes observations et mes conseils. Il s'empressa d'apporter un

soin scrupuleux , une exactitude mathématique aux cellules alaires, et

pendant les dix dernières années de sa vie, ses portraits devinrent des

prodiges de perfection.

En juin 185Zi, une mission scientifique m'appela à ]\Iadrid, où m'accom-

pagna mon intime ami Perris. Je fis alors la connaissance personnelle de

Mieg. Le style ccsi L'homme, disait Buflbn, et en effet, je trouvai dans

Mieg l'homme que notre correspondance m'avait fait imaginer. Je me le

figurais comme le vieux Persoon, avec lequel j'avais si souvent cryptoga-

misé aux environs de Paris, et, dans ce parallèle physique imaginé, je

me trouvai d'accord avec la vérité. îMieg avait alors 76 ans, un an et demi

de plus que moi. Tournure tout à fait germanique, manières d'une sim-

plicité tournant à la candeur ; figure ovale , nez proéminent, regard

morose, taille au-dessus de la moyenne, corps maigre, santé délabrée,

esprit mélancolique ou hypochondriaque , fumeur imperturbable , savant

aussi instruit que modeste, abordant l'universalité des sciences, passionné

pour l'entomologie, et, malgré ses infirmités, faisant des excursions pour

augmenter sa collection et celle de ses amis.

Tout en admirant la profondeur de son savoir et son habileté icono-

graphique, tout en recevant de lui l'accueil d'une fervente amitié, je
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déplorais, avec mon ami le professeur Graells, celle imminence de dépé-

risscmenl. Il était facile de prévoir que, d'un moment à l'autre, ]\Iieg

pouvait nous échapper. Aussi dans l'intérêt de la science, j'engageai

Graells à concourir, avec moi, ix l'utilisation, à l'exploitation de ce rare

talent iconographique. Je prévins Mieg lui-même, soit verbalement, soit

par écrit, du grand et indispensable besoin que j'avais de son merveil-

leux pinceau, pour vivifier mon hyménoptérologie espagnole, à laquelle

je travaillais et je travaille encore. Il ne fit défaut ni à sa promesse d'ami,

ni à son dévouement pour la science.

En février 1859, j'appris la mort de mon ami Mieg, et celte nouvelle

me fut d'autant plus affreuse qu'elle était inopinée. Peu de semaines

auparavant, en janvier, j'avais reçu de lui plusieurs portraits de fourmis

qui témoignaient, à l'évidence, et de l'acuité de sa vue et de la sûreté de

son crayon , et de la magie de son coloris
,

quoiqu'il eût accompli ses

80 ans. La perte si brusque de mon ami Mieg me plongea dans la plus

profonde douleur, et mes regrets ne cesseront qu'avec ma vie.

Le professeur Graells qui comprenait l'importance de la précieuse col-

lection d'insectes de .Micg, sollicita et obtint du gouvernemeat espagnol,

qu'il en fit l'acquisition.

Les entomologistes de la péninsule pourront y consulter les types que

j'ai déjà publiés et ceux que je publierai par la suite.

Mieg n'a rien écrit sur l'entomologie descriptive, quoiqu'il ait beaucoup

étudié les insectes, et qu'il m'en ait communiqué au moins quatre cents

portraits. Mais il a mis au jour des ouvrages qui ont un cachet original

de science et de littérature. Il parlait et il écrivait l'espagnol comme si

c'eût été sa langue maternelle. Je citerai parmi ses ouvrages ceux que

je dois à son amitié.

1° Pasco por cl gabincte de historia natia'al de Madrid, etc., Madrid,

1818. — Petit in-8" de 512 pages de texte, suivi en 1821, de figures au

nombre de 210, dessinées et gravées par l'auteur lui-même.

Cette promenade dons le cabinet d'histoire naturelle de Madrid, donne

la mesure des vastes connaissances de Mieg en zoologie.

2" Cuairo palabras a los sctiorcs traductorcs y cdiiorcs de novclas por un

suscripior etc., Madrid, 1838. — Ces quatre mots forment un volume in-12

de 83 pages, entièrement consacré, avec beaucoup d'esprit et de tact, à la

littérature et à la critique.

3" El brujo en sociedad o sea brève instruccion para aprender a ejecu-

tar con distrc:a ?nuchos j'uegos de tnanos y otras varias sucrfcs curiosas y
divertidas. Madrid, 1839. — Ce Sorcier de la société, etc., est un volume

in-12 de 350 pages. C'est un ouvrage original et fort curieux, qui prouve

toutes les ressources de l'esprit et la variété d'instruction de l'auteur.
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Il met au grand jour, par des raisons empruntées aux mathématiques, à

la physique et même à la chimie, tous les tours de prestidigitation des

escamoteurs , le joueur de caries, de dés, des nombres, les devinations,

etc. Tout cela est exposé et écrit avec une admirable clarté.

W Coleccion de problemas y cucslioncs sobre la fisica y la quimica,

Madrid, ISZiO ; un volume in-12 de 290 pages. — Miegy fait preuve d'une

grande solidité de savoir, comme professeur de ces spécialités.

5° Panorama dcl ferro carril de Madrid a Aranjiie:. Madrid, 1853. -

—

Charmant petit album de 36 planches, peintes par Mieg et lithographiées

en couleur h Madrid. Il représente les embarcadères , les stations , les

viaducs, les ponts, les villages, les édifices, les points de vue de tout le

trajet du chemin de fer de Madrid à Aranjuez.

6" Introdxiccion a la historia naiural de los insectos. Madrid, 18/i6. —
Livret in-12 de 8/i pages, avec vignettes et planches. Il atteint parfaite-

ment son but, de signaler aux néophytes les généralités et la classifica-

tion de cette classe d'animaux, ainsi que la manière de prendre les

insectes, de les conserver et de les disposer dans les collections.

Explication des figures de la planche 1".

1. Epeira scricca. Ç. — Grandeur naturelle.

2. Abdomen vu en dessous.

3. Vompilus croceîcornis, d*. — Grandeur naturelle.

h. Euchalcis Micgii. $. — Grossi (1).

5. Id. — Vu de côté.

6. Mesure de la longueur naturelle de l'insecte.

7. Patte postérieure détacliée et très grossie.

7 a. Antenne détachée et grossie.

8. Euchalcis hcmatomcra. Ç. — Grossi.

9. Id. — Vu de côté.

10. I\Iesure de la longueur naturelle de l'insecte.

11. Aslala Micgii. Ç. — Grossi.

11 a. Aile grossie pour faire voir les cellules.

12. Mesure de la longueur naturelle de l'insecte.

13. Bcmbex bipunctata. Ç. — Grandeur naturelle.

lu. Tête détachée vue de face.

15. Ce Bembex en profil, pour montrer la crête sous-abdominale.

16. Cephus nigripC7vus, $. — Grandeur naturelle.

Cl) Les lignes longitudinales des ailes tracées par l'iconograplic ne sont point des

nervures, niais de simples plis accidentels.



OBSERVATIONS SUR DIVERS POINTS D'ENTOMOLOGIE.

Par M. le Dr DOUMERC.

I. NOTICE SUR LE BOÏYS DU COBEA.

(Séance du II Janvier 1860.)

Tout le monde connaît le Cobca scandcns, cette jolie plante grimpante

qui fait rornement de nos treillis jusqu'à la fin d'octobre. On sait aussi

qu'inconnue de Linné et de Jussieu, ce fut Cavanilles qui en fit mention le

premier, et qu'elle fut importée en France vers ISOZi du Mexique où les

Espagnols la nommèrent Ycdra morada, c'est-à-dire Lierre violet par rap-

port à la couleur de ses grandes fleurs.

Les plantes exotiques sont très rarement attaquées dans notre climat par

nos insectes indigènes, et l'on peut dire pour cela que la faune entomologique

d'un pays consiste rationnellement dans la collection d'insectes qui vivent

uniquement aux dépens des végétaux qui naissent spontanément de son

sol et sans culture. Ce n'est que par les transports et des moyens articificiels

que l'on obtient l'acclimatation de quelques espèces exotiques, et encore

ne serait-ce que passagèrement et disparaitraient-ellcs complètement sans

le secours de leur éducation, telles que le Bombyx mori et autres espèces

sétifères introduites par i\L Guérin-iVIéneville dans le Midi de la France.

Cependant si quelques espèces de Lépidoptères originaires des pays chauds

sont acclimatées depuis longtemps à l'état sauvage dans notre zone tem-

pérée, cela provient évidemment de ce que leurs chenilles se sont accom-

modées de la nourriture de quelques-unes de nos plantes indigènes succé-

danées, par leurs principes immédiats, de celles de leurs pays originaires.

Mais il est de remarque que ces dernières espèces ont subi à la longue, par

cette mutation de climat, une aberration plus ou moins grande dans leur

proportion ou dans leur couleur. Plusieurs exemples en font foi, et entre

autres le Sphinx Atropos, originaire d'Afrique, s'est fort amoindri en

grandeur et en coloration variable dans notre climat d'Europe. Au reste,

ces anomalies se présentent même fort souvent chez les espèces indigènes

dans les localités de hauteur dissemblable; et Pierret les avait déjà cons-

tatées depuis longtemps pour les papillons pris sur le sommet des Alpes ou

à leur pied dans les plaines qui les environnent. Il en est de même pour

les espèces tropicales, car il nous est arrivé fréquemment dans notre

voyage d'exploration, lorsque nous transportions des plantes vivantes

chargées d'œufs des Héliconiens du sud du Brésil au Jardin-du-Roi à

Cayenne, de retrouver ensuite dans les environs les mêmes espèces qui

en étaient provenues, mais aberrées soit en couleur soit en grandeur. C'est
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probablement h ces causes de transports climatériqiies opérés par les an-

ciens naturalistes voyageurs qui nous ont précédés, que Ton doit rapporter

la diversité de synonymies données par les auteurs sur les espèces exo-

tiques décrites sous difTérenls noms quoique appartenant à la même espèce.

Cramer, par exemple, appelle Quirina ce que Fabricius nomme Doris, puis

il appelle h son tour Uccnlr ce que Cramer nomme Paslthoc, etc. Or, toutes

ces variétés confuses n'existeraient pas si Ton connaissait plus exactement

leur souche primitive.

Une autre singularité, c'est la facilité qui incombe dans notre climat

aux espèces d'origine exotique d'être soumises aux accidents tératologiques,

même dans les circonstances les i)lus favoral)les à leur développement nor-

mal. Le Sphinx ocellata est particulièrement dans ce cas, et Ton sait que

cette espèce originaire d'Amérique ne s'est irapatronisée dans notre climat

que parce que sa chenille y a trouvé dans le Saule et la Filipendule une

nourriture abondante analogue à celle des plantes de son pays natal. Je

viens de remettre tout récemment à la collection du Muséum un spécimen

lératologique de ce Sphinx fort remarquable en ce que, quoiqu'éclos pen-

dant l'été dans les circonstances les plus favorables et de grandeur ordi-

naire, parfaitement conformé du reste dans toutes ses parties, ses quatre

ailes ont tout au plus 5 à 6 lignes de longueur, et nullement en moignon,

mais très bien développées de forme, et offrant toutes leurs couleurs, et

leurs ocelles inférieures comme en miniature. Il est bien rare au contraire

de trouver dans nos espèces purement indigènes un développement léra-

tologique de leurs ailes aussi complet.

Je ne m'étendrai pas davantage sur mes réflexions à ce sujet qui sorti-

raient de celui de cette notice, je ferai seulement remarquer que lorsque

l'on compare le vol rapide des mâles de nos Bombyx forestiers, relativement

à la défectuosité des ailes de leurs congénères exotiques transportés dans

nos régions pour l'industrie séricicole, et qui ne leur servent guère qu'à ram-

per près de leur femelle pour l'accouplement, on est en di'oit de soupçonner

que cet état d'inertie physiologique du système musculaire peut aussi bien

dépendre d'un fait de tératologie anatomique qu'il serait intéressant d'étu-

dier, que de l'influence climatérique ou tératologique de leur translation.

Il n'est guère probable que les œufs du Botys dont je vais décrire main-

tenant les mœurs aient été transportés avec les premiers plants du Cobca

sur celui où j'ai trouvé sa chenille au mois de juillet 1859, il est donc pré-

sumable, relativement au choix que font les chenilles de s'accommoder de

différentes plantes, que notre Botys indigène se nourrissait primitivement

de quelques plantes de notre flore parisienne, mais de laquelle ? C'est pro-

bablement ce que nos lépidoptéristes découvriront ultérieurement ; et l'on

sait du reste que quelques espèces de ce genre, telle que Xurticalis, par

exemple, déposent souvent leurs œufs en paquets contre les parois d'un
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vieux mur au voisinage de pieds d'orlie, sur lesquelles se rendent les

jeunes chenilles aussitôt leur éclosion.

La famille des l'olémoines de Jussieu ne comprend jusqu'à présent que

les six genres : Phlox, Polanonia, Cantua, Gobœa, Hoitzia et GilUu,

dont toutes les espèces sont américaines à l'exception de la Polémoine

blanche d'Europe, mais dont on ne connaît pas plus la chenille qui s'en

nourrit que celles des autres.

Au nombre des Butys de notre r\iune française, nous en avons huit

espèces parisiennes décrites par Geoffroy et qui sont : Yurticalis, n° 5/i

{horhiUiria de Fourc), Réaum., t. 1, pi. Zi9, qui vit sur l'Ortie; la slra-

iiolaris, n" 66 (idem Fourc), De Géer, t. pi. 37, sur l'Epi d'eau; la Sam-

bucalis, n° 110 {arcolata Fourc), Iléaura., 1. 1, pi. 19, sur le Sureau; puis

les forficalis, n" 111, vcrticalis, n° 112, fariiudis, n" 113, que l'on trouve

communément dans nos maisons, ainsi que diverses teignes : Pingni-

nalis, n" 1, et Glaucitudis, n° 2. J'ai donc lieu de croire que l'espèce que

j'ai trouvée sur le Cobra, et que je présume être nouvelle, ne s'en accom-

modait qu'accidentellement faute d'autre plante indigène à sa disposition.

1° La chenille du Botys cobealis, que je nomme ainsi en attendant que

l'on découvre la plante qui lui est spécialement affectée par la nature de

notre climat, ressemble assez de pi'ime abord à celle de Vurlicalis, mais

elle n'a que quatre lignes de long et ses anneaux sont d'un brun orangé

munis de quelques petites houppes de poils Ans et leurs segments cerclés

de jaune clair; la tète et les pattes antérieures d'un noir lisse.

2" Dès le 8 juillet elle cessa de ronger les feuilles du Cobca dont elle

n'entama que le parenchyme, ne touchant pas aux côtes ni aux pétioles.

C'est alors que pour se métamorphoser, elle s'enroule dans l'une des feuilles

fanées, mais persistante, pour filer sa coque dont les deux bouts corres-

pondent aux ouvertures tubuleuses du cylindre.

N'ayant pas voulu la déranger de ce second état, je mis cette feuille en-

coconnée dans un petit bocal feimé, et ce n'est que lors de son éclosion,

le vingt-sixième jour suivant, que je vis que la petite chrysalide était de

forme ordinaire, d'un fauve rougeàtre, et le corselet fendu longitudinale-

ment par la sortie du Papillon.

o" Ce Botys, comme on peut le voir dans le spécimen que j'ai remis pour

la collection du !\Iuséum, n'a que h lignes l//t de long. Lorsqu'il est fraî-

chement éclos, les jolies couleurs dont il est paré sont des plus vives, mais

au bout de deux ou trois jours, même renfermé dans une boite à l'abri de

la lumière, elles pâlissent considérablement.

Les antennes fdiformes sont blanchâtres. La tête, les palpes, l'abdomen

et les pattes d'un jaune pâle. Les ailes supérieures sont d'un rouge pon-

ceau à reflet violacé; leur bord postérieur est garni d'une large marge

frangée d'un jaune citron, et près de leur bord antérieur il y a deux taches
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de la même couleur, dont l'une moyenne vers leur base et l'autre plus large

vers leur extrémité, mais également distancées l'une de l'autre dans leur

milieu. Les ailes inférieures sont uniformément d'une couleur purpurine,

plus pâles que les supérieures et garnies aussi d'une marge citrine posté-

rieure. Le dessous des quatre ailes est de même couleur que le dessus et

offre les mêmes particularités de dessin, mais beaucoup plus pâles.

Je serais charmé que quelque lépidoptériste plus expérimenté que moi

dans la détermination des espèces, me démontrât que ce Boiys est déjà

connu et nommé par quelques auteurs d'entomologie, mais quant à l'ha-

bitat, aux mœurs et â l'époque de son apparition, je ne les ai trouvées

mentionnés dans aucun ouvrage à ma disposition, du moins pour celles

avec lesquelles j'ai comparé les descriptions de l'insecte h l'état parfait.

Serait-ce la costalis Fab.?

11. NOTICE
sur la

TEIGNE DES TOILES D'ARAIGNÉES TEGENAIRE ET SEGESTRIE.

(Séance du 22 Février 1860.)

Presque toutes les substances animales ou végétales sont soumises à

Finfluence destructive des insectes dont les larves font leur nourriture

ou leur tanière pour s'y métamorphoser en nymphe avant de passer à

l'état parfait. La tribu des Tinéites, en particulier, joue, comme on le sait,

un grand rôle sous ce rapport par la détérioration qu'elle cause aux diffé-

rents tissus d'origine animale, tels que draps, flanelles et même toutes

sortes de pelleteries, telles que ganterie, buffleteries et celle des couver-

tures de nos livres. Les objets de fabrique végétale, tels que ceux de coton

ou de chanvre, sont au contraire rarement attaqués par les Teignes, à

moins qu'ils ne soient mélangés de quelques trames animales.

La soie, quoiqu'étant un produit animal, paraît faire exception à la règle

générale, car je ne connais point de détérioration relative à la fabrication

de ces tissus, tels que foulards et autres espèces par les Teignes ; cela

tient vraisemblablement aux différentes manipulations et à l'ingrédient des

préparations chimiques de coloration qu'on leur fait subir avant de les

livrer au commerce. 11 serait intéressant de vérifier si en Chine, où les

cocoDS de ver à soie sont égarés dans les bois de Mûriers ou d'Aylaule
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indigènes à ce pays, comme ceux de nos différents Bombyx cl Saturniens

dans les vergers de France, ne seraient pas dans cette condition de liberté

soumis h quelque nidification de Tinéites particulières.

Lorsqu'on examine comparativement à la loupe les fils isolés des coques

de cbenilles et ceux des Araignées tapissières, on s'aperçoit que leur na-

ture n'est pas la même; car les fils de chenilles sont plus lisses, plus

résistants et plus glutineux que ceux des Araignées, qui, par contre, le

sont autant moins et d'une nature tomenteuse, ce qui paraît dépendre de

la dissemblance des organes sécréteurs qui les produisent, les premiers

appartenant, pur leur connexion, aux voies digestives d'un animal impar-

fait qui doit devenir papillon, les autres, au contraire, émanant d'organes

spéciaux inlimement liés à l'existence physiologique de l'animal dès sa

sortie de l'œuf jusqu'cà sa mort. Cette différence matérielle des fils de

Chenilles et d'Araignées, par rapport à leur nature intrinsèque, démontre

sufTisamment que l'objet qu'ils ont à remplir doit être tout différent.

L'on pourra toujours fabriquer des tissus plus ou moins résistants avec des

fils de coque de n'importe quelle chenille, tandis que l'on n'a point encore

pu obtenir de trame solide avec ceux des Araignées, voire même les essais

tentés à ce sujet sous Louis XIV.

Dans les traités de chimie organique que j'ai consultés, on ne trouve

qu'une analyse très restreinte de la soie fourme par les chenilles telles

que celles du Mûrier, mais îuiUement de celles des fils de toiles d'Arai-

gnées, sur lesquelles cependant il serait facile d'opérer par l'abondance

que nous en offre les Tégénaires. D'après les expériences de IM. lloard,

la soie des chenilles est formée de différentes proportions de matière

gommeuse, d'une matière grasse analogue à la cire et d'une quantité

presque imperceptible de matière huileuse odorante, mais il ne détermine

point pour cela la nature propre de la soie pure qui, d'après son analyse,

y entre pour 0,72 à 0,73"".

Sous le rapport de l'application de leur propriétés physiques, on sait que

de temps immémorial les toiles d'Araignées sont employées à l'instar de

l'amadou comme un excellent hémostatique, et il n'est pas venu, avec juste

raison, à l'idée de nos campagnards de leur substituer la soie des cocons

de nos Saturniens ou de tout autre analogue, parce que l'expérience en a

prouvé un résultat tout opposé au mode d'action des premières. Une autre

expérience que j'ai faite pour me convaincre de la dissemblance des prin-

cipes immédiats qui constituent la soie des fils de chenilles et celle d'Arai-

gnées, est de mâcher pendant quelques minutes un lambeau de cocon de

Bombyx Saturnia, puis ensuite un flocon de fil de la Vierge ou de toile de

Tégénaire époussetée, on éprouve alors une différence des plus notables,

soit dans la trituration soit dans le goût qu'offre chacun d'eux en parti-
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liculier, La trituration dentaire de la soie de chenille est pâteuse et

ràcreté de son suc m'irritant les parois de la bouche, je fus obligé de me
rincer à plusieurs reprises avec de Teau-de-vie pour en atténuer la phlo-

gose; la trituration de toile d'Araignée est au contraire toute granuleuse

et ne m'a fait éprouver rien de semblable, c'est-à-dire ni goùl, ni action

délétère spéciale.

De Gécr, Iléaumur et Rœsel ont assez savamment disserté sur l'origine

des fds de chenilles et d'Araignées pour que je n'aie pas besoin d'y reve-

nir; seulement je n'ai pas trouvé dans leurs immortels ouvrages quelque

observation sur les conséquences de la nature spongieuse des toiles des

Araignées comme servant de tanière à d'autres insectes, tels, par exemple,

que les Teignes tapissières ou à fourreau en capuchon; car il n'est point

question ici de certains Ichneumonides dont le mode de génération s'ef-

fectue aux dépens des œufs des Araignées et dont leurs larves font leur

proie.

Linné, Geoffroy et autres entomologistes ont mentionné un grand nombre

d'espèces de la tribu des ïinéites proprement dites dont Fabricius et La-

treille ont successivement formé les genres Alucite, OEcophore, Euplocame,

Phycis, Yponomeute et Ypsolopht^ et parmi les espèces qu'ils compre-

naient, celles qui attaquent de préférence les tissus de nos fabriques,

telles que les T. tapetzella, inclomcUa, pcUioncUa, fiiscilclla, etc., se dis-

tinguent suffisamment de celles qui mettent à contribution les villosités

spongieuses de certains végétaux parasites, tels sont, par exemple, les

P/njcis, dont les chenilles forment le tube de leur capuchon avec les villo-

sités de la surface et des pores du bolet des Hêtres. Quant aux tribus des

Pyralides, des Crambites et des Deltoïdes, dont les espèces étaient plus

ou moins confondues autrefois avec les précédentes, elles sont plus parti-

culièrement, par leurs mœurs, les parasites des parenchymes folioles des

végétaux.

Au nombre des espèces qui appartiennent au groupe des OEcophores,

je pense que l'on peut ranger celle qui fait ici le sujet de mon observation

et que je remets à ^L Lucas pour le Muséum. Elle se rapproche de la

IcucntcUa de Linné et serait probablement la même si cet auteur dans sa

description de sa Fauna. sunica, n" il\L\h, au lieu de deux bandes blanches

qu'il lui attribue lui en donnait trois, comme les offrent distinctement

les ailes supérieures de mon espèce ; au surplus il ne mentionne ni sa

grandeur ni aucune figure à consulter, ce qui laisse dans le doute de son

identité, quoique pour tout le reste elle s'y rapporte convenablement.

Relativement aux mœurs de cette OEcophore, ailiers lui donne pour ha-

bitat les haies ou buissons, ce qui confirme encore mon observation en

ce que c'est là que l'on trouve aussi des toiles épaisses de Tégénaire
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agreste et de Segestrie sénocnlée, et que Ton pourrait à cet égard la

nommer OEcopli. iddlcUa pour la distinguer de la UucntcUa, si elle n'est

pas identiquement la même.

Les toiles des Araignées orbitèles, spiraliformes ou réliformes des

Epeires, Tliéridions et autres, dont la laxité n'offre aucune consistance,

sont défavoraljles au travail de nidification des larves de TOEcophore,

tandis que le tissu serré et feutré des Araignées tubiformes et tapissières,

telles que les Tégénaires et les Segestries, est au contraire celui qui leur

sert de tanière et de capuchon.

Que l'on récolte, comme je l'ai fait, pendant l'automne et l'hiver, ces

grands lambeaux de toiles pendantes qui lapissent les encoignures et les

solives des écuries et des étables, et dont les Araignées ont disparu par la

rigueur de la saison
;
que Ton examine ces toiles à la loupe, et Ton verra

qu'indépendamment de la poussière dont elles sont imprégnées, il y a

d'autres granulations hétérogènes qui, à la transparence du jour, sont

assez semblables aux petites crottes des chenilles dont sont parsemés les

nids fdamenteux de celles de l'Yponomeute du Fusain. Ce sont les œufs

de la Teigne qui, dès le premier jour de mai, si l'on a eu soin de tenir le

carton qui renferme la masse de toiles à l'abri de l'humidité, donnent des

petits vers d'un quart de ligne de long et qui, en grossissant jusqu'à une

ligne, déchiquetent la trame telaire pour se former, aux dépens de la villo-

sité spongieuse, des petits fourreaux capuchonnés où ils subissent, pendant

leur immobilité, leur passage à l'état de nymphe. Ce n'est que le 15 mai

que l'éclosion a lieu, et ce qu'il y a de particulier chez cette espèce, c'est

que ce sont les femelles qui apparaissent les premières, car je n'ai obtenu

de mâles que le 12 juin suivant, époque où leur accouplement a lieu.

Pendant le jour, cet insecte se tient blotti dans quelque recoin, mais,

vers le soir, il se met h. voltiger, surtout à l'apparition d'une lumière,

comme tous ses congénères.

Je ne sais si cette QEcophore est bisannuelle, ne l'ayant point obtenue

en automne. Il se peut cependant qu'à l'état de liberté il y ail une autre

couvée à cette époque qui passe son hivernage dans les étables jusqu'au

printemps suivant.

Le toupet de la tête de cet insecte est d'un jaune ferrugineux. Ses an-

tennes filiformes, noires annelécs de blanc, ainsi que ses palpes, retrous-

sés et légèrement bifurques à l'extrémité. Les ailes supérieures d'un

beau noir de jais, avec trois bandes transversales d'un blanc de neige

argenté, également espacées entre elles; chez le mâle, la troisième bande

apicale est obsolète et ne forme qu'une tache oblongue interrompue à leur

extrémité. Leur bord postérieur est finement cilié. Les ailes inférieures

sont noirâtres et ternes, mais bordées d'une large frange noire de soie
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chatoyante. Le dessous des quatre ailes est comme le dessus, mais beaucoup

plus pâle. L'abdomen et les pattes entièrement recouverts d'écaillés

blanches argentées et marquetées irrégulièrement de quelques taches

noires. La longueur de la femelle de ce joli petit Lépidoptère au repos

est de 2 1/2 lignes, celle du mâle de 1 1/2 seulement.

Cette Teigne s'accommoderait-elle du tissu des toiles d'Araignées, faute

de mieux? et par conséquent serait-elle le parasite destructeur originaire

de quelqu'autre produit de fabrique animale? C'est une question dont je

laisse la solution aux observations ultérieures des Lépidoptérisles, Quoi

qu'il en soit, cette objection m'est survenue pendant la rédaction de mon

observation, en réfléchissant que la plupart des chenilles de Lépidoptères

s'accommodent indistinctement de diverses plantes affectées îx leur genre,

pourvu que ces dernières appartiennent, par leurs propriétés et leur carac-

tère botanique à la même famille naturelle. Ainsi les chenilles de Piérides

se rencontrent en général aussi bien sur les choux que sur les Cai'damines,

les Cheiranthes, les Sisymbres, etc., toute la famille des Crucifères; les

IMachaoniens sur les Anets aussi bien que les Carottes et de toute autre

Ombellifère ; les Saturniens s'accommodent de presque tous les arbres frui-

tiers sauvages ou de nos vergers, appartenant à la famille des Pommacées.

La plupart des Sphingides s'adressent aux Jasminées ou aux Sarmentacées,

d'autres aux Rubiacées ou aux Euphorbiacées ; les Smérinthes, en général,

aux Amentacées ou aux Tillacées ; chez les ^octuellides, les CucuLlia

affectent de préférence les plantes de la famille des Scrophulariées. Enfin

pour ce qui est relatif aux mœurs des groupes de Tinéites que Geoffroy

nomme domestiques pour les distinguer des premières qui vivent aux

dépens des végétaux connue les Pyrales, il est de fait que chaque genre

d'étoffes fabriquées de poils, de plumes ou de laine sont autant d'objets

divers affectés à la nourriture et à la mutation de chaque genre en parti-

culier; mais pour les espèces de chacun de ces genres, comme par

exemple celui des OEcophores, il importe peu pour les opérations de leurs

larves que l'étoffe soit de feutre ou de laine, pourvu que son tissu soit

analogue h. la substance tomenteuse de la toile des Araignées tapissières

ou tubicoles dont elles se servent alors avec les conditions favorables des

autres tissus pour la fabrication du tube capuchonné où elles subissent

eur métamorphose.



DESCRIPTION
DE

TROIS LÉPIDOPTÈRKS NOUVEAUX DE L'ILE DE CORSE.

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance du 13 Février 1861.)

1° Mamestra sylvatica. — Grlsco-fusca ; alis anticis lincis duabus

nigris macidisqiie ochraceo-albidis
;
posticis puncto centrait et lineâ obS'

ciiriore : frontc villosd : abdominc crcnato. Omnibus alis puncto centvali

et lincis bninncis subtus laïc signala. — Habitat, julii, in Corsicœ syivis.

(PI. 2, fig. 11).

Antennes assez longues, légèrement dentées
;
palpes épais et à dernier

article tronqué ; toupet frontal très saillant ; collier grisâtre ; abdomen

garni de crêtes noires. Ailes supérieures épaisses, arrondies au sommet,

d'un brun griscàtre et ti*aversées par deux lignes noires bien écrites, entre

lesquelles les taches ordinaires
,

plus claires que le fond et un peu

ochracées, se détachent nettement : la subterminale est peu dentée, d'un

gris blanchâtre et bordée intérieurement par de petits traits noirs cunéi-

formes. La base de l'aile et le bord interne sont marqués d'une grande

tache blanchâtre, beaucoup plus apparente que toutes les autres. On voit

aux ailes inférieures un point central et une bande brune qui les tra-

verse en entier. Le dessous est d'un gris clair brillant, le point central y

est plus visible qu'en dessus, et les quatre ailes sont traversées par une

ligne brune, épaisse, qui est simple aux supérieures, mais denticulée

aux inférieures. Jambes assez velues et pattes annelées de brun et de

blanc.

J'ai pris cette noctuelle en juillet, au nombre de deux exemplaires

seulement, dans les forêts hautes de la Corse.

2" Ellopia PinicOLARIA. '

—

Pcctinicornis : alis otnnibus glauco-viridi-

bus ; anticis ad apiccm angulalis, vittis duabus albis, intirruptis, nullo

jnodo parallclis', posticis unicd: alarum marginis concoloribus, —Habi-
tat, julii, in Pino Laricio, pcr Corsicœ 7nontcs, (Pi. 2, fig. 12).

Cette Géomètre est voisine de VEllopia prasinaria Wien-Verz. Voici

en quoi elle en diffère. Les quatre ailes sont d'un vert plus glauque et les

supérieures ont leur sommet plus aigu. Celles-ci sont traversées par deux

bandelettes d'un blanc pur, bordées de brun roussâtre du côté de l'espace

médian, et disposées tout autrement que chez prasinaria, car ces lignes

qui parlent du bord interne, s'arrêtent au deux tiers de l'aile, sans aller
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jusqu'à la côte, et celle qui est le plus rapprochée du corps est très obli-

que, presque parallèle à la côte ; les deux lignes se rejoindraient vers

l'apex si toutes deux étaient prolongées. Les ailes inférieures sont traver-

sées par une seule ligne blanche assez régulièrement arrondie. Franges

des quatre ailes concolores. La lige des antennes, le front et rextréuiité

de l'abdomen sont blanchàlres, mais les antennes sont plus longues, plus

pectinées et plus brunes que chez prasinaria.

Cette Ellopia vit comme ses congénères européennes parmi les Coni-

fères. Elle se trouve, en été, sur les montagnes de la Corse , dans les

forêts de Pins Laricio.

3" LiODES BENESIGNATA. — Scticomis : atis fuscis', anticis in fascinm

nigro-radiosîs punctisquc albidis Icnuilcr sir/natis
; posticis pcdlidioribus,

nigro-punctatis, ntininib rolundalis: alanon mavginis lat'c ciliatis iiigro-

çue cinctis. Subtiis Lucens et boni scripla. •— llabiUtt, /nrnsc AiigusU, pcr

Corsicœ vionlcs. (Pi. 2, fig. 13).

Cette Géomètre appartient au genre Liodcs, créé par ^\. Gucnée, et où

ne figurent encore que deux espèces européennes: la Liodcs tibicda

Ranib., Dup. {fuscata Boisd.), et la Liodcs fuscata Ilubn., Herr-Sch.

La Liodes nouvelle que je vais décrire est voisine de tibiata, mais ne

saurait être confondue avec cette dernière, encore moins avec fuscata.

Elle est d'un brun jaunâtre assez foncé. Les ailes supérieures sont mar-

quées dans l'espace médian, par de petits traits d"un noir vif qui recou-

vrent les nervures ; une série de points blanchâtres, très fins, dessine la

coudée. Les ailes inférieures plus claires que les supérieures, et d'un

brun encore plus jaunâtre, sont profondément échancrées vers leur som-

met : elles sont traversées par une ligne de points noirs qui fait suite à

la coudée parallèlement au bord externe. Les franges sont concolores,

mais un peu plus pâles, garnies de longs cils, très soyeuses, et précédées

d'un liseré noir interrompu souvent par les nervures. Le dessous des

quatre ailes est luisant et bien écrit ; les points cellulaires qui ne se

voient pas en dessus y sont très distincts : celui des ailes inférieures sur-

tout est fort épais et Itien arrondi. Les antennes diffèrent essentiellement

par leur structure de celles de tibiata ; elles sont jaunâtres, moins épais-

ses, mais bien plus fortement crénelées. Corps grêle , allongé , et de

la couleur des ailes inférieures
;

pattes brunes , annelées de gris-blan-

châtre.

J'ignore les mœurs de cette Géomètre, que je n'ai trouvée qu'acci-

dentellement posée sur un rocher, en août, dans les montagnes de la

Corse.



NOTE SUR UN LÉPIDOPTÈRE HERMAPHRODITE

(Chclonia Latrcilld).

Par M. BELLIER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance du 23 Janvier 1861.)

Les cas àlicrmaphrodisme chez les Lépidoptères, sont toujours assez,

rares pour que chatiue fois qu'il se présente un fait nouveau , il soit

signalé. Le recueil des Annales renferme déjà la description ou la figure

de plusieurs hermaphrodites très remarquables.

Ce sont : 1" Anyirona pnmaria. — c? à droite, Ç à gauche. (Ann. soc.

Ent. 1835, pag. lZi3, pi. 1 c, llg. 5.) ;
2° Lycœna Alexis. — d* à droite,

Ç à gauche. (Ann. soc. Ent. 1835, pag. lZj5, pi. 1 b, fig. h,) ;
3" Argyn-

nis Papliia. — d" à droite, $ à gauche. (Ann. soc. Ent. 1837, Bulletin,

pag. LXiii.) ; k" DiphUra cœnobita. — d* à droite, $ à gauche. (Ann.

soc. Ent. 18/i3, Bulletin, pag. vu.) ;
5" Liparis dispnr. — d* à gauche,

Ç à droite. (Ann. soc. Ent. 18Zi9, pag. 173, pi. 6, fig. 2.) ;
6" Anthocha-

ris Cardamines. — d* à gauche, Ç à droite. (Ann. soc. Ent. 1852, pag.

325, pi. Zi, fig. 3.)

Chez quatre de ces hermaphrodites, les signes caractéristiques du mâle

se trouvent portés à droite, et chez les deux autres ils existent à gauche.

Il en est le plus souvent ainsi pour les sujets hermaphrodites ; c'est ce

qui résulte des observations consignées dans le mémoire relatif au Lycœna

Alexis dont il est question plus haut, et où M. Lefebvre, l'auteur de ce

travail, énumère kl cas différents d'hermaphrodisme, signalés par

divers entomologistes.

Le nouvel hermaphrodite que j'ai l'honneur de présenter à la Société

appartient à la tribu des Bombycieles. C'est une Chclonia Latrcillci, Lépi-

doptère propre à l'Espagne.

Godart, qui le premier fit connaître cette charmante espèce, en la

dédiant à son illustre maître, ne publia que le mâle n'ayant pas vu

l'autre sexe. M. Boisduval dans Vicones n'a décrit également que le mâle,

ajoutant que selon le témoignage de M. Feisthamel qui possédait des

individus de l'un et l'autre sexe, la femelle était en tout semblable au

mâle. Il existe, au contraire, entre le mâle et la femelle de la Chelonia

Laircillei une très grande différence , et je profiterai de l'occasion qui

m'est offerte, pour faire également passer sous les yeux de la Société
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plusieurs exemplaires mâles et femelles, parmi lesquels se trouvait con-

fondu le sujet hermaphrodite auquel je reviendrai dans un instant.

On pouri'a remarquer qu'indépendamment des antennes
, qui chez le

mâle de la Latnillci sont fortement poctinées, ainsi que cela a lieu géné-

ralement pour les Bombycides, tandis qu'elles sont simplement ciliées

chez la femelle , le mâle a la tète, le collier, les ptérygodes, Tabdomen

surtout en dessous, et les pattes, d'un gris jaunâtre assez clair, alors que

chez la femelle toutes ces parties sont d'un noir profond, sans apparence

de gris. La présence du collier, qui n'existe que chez l'un des sexes, est

surtout caractéristique. On peut, du reste, consulter l'excellent ouvrage

iconographique de M. Ilerrich-Schaëffer, où le mâle et la femelle de la

Chclonïa LatrciUei sont représentés très exactement pi. 13, fig. 66 et 67,

et pi. 21, fig. 118.

Les différences notables dont je viens de parler, entre les deux sexes

de la Clielonia LatrciUci rendent fort intéressant l'hermaphrodite de

cette espèce. Non seulement une antenne, celle de gauche, appartient

au sexe mâle, et l'autre antenne, celle de droite, au sexe femelle ; mais

la moitié du thorax et de l'abdomen est gris jaunâtre à gauche, l'autre

moitié entièrement noire à droite, et le collier n'existe que du côté gau-

che. Il n'est pas jusqu'aux pattes qui n'aient été modifiées aussi très

régulièrement chez cet être bizarre, car les trois pattes de gauche sont

jaunâtres et appartiennent à un mâle, tandis que les trois pattes de droite

sont noires et se rapportent à une femelle.

On peut observer encore que les ailes de droite ont atteint un plus

grand développement que celles de gauche, parce que chez les Chclonia

les femelles sont généralement plus grandes que les mâles.

Le sujet est donc, en apparence , un hermaphrodite complet, et con-

trairement à ce qui a été constaté dans le plus grand nombre de cas, le

sexe mâle domine à gauche et le sexe femelle à droite.

Il eût été intéressant d'étudier les organes internes de cet hermaphro-

dite lorsqu'il fut pris. Aujourd'hui que le papillon est complètement des-

séché, les observations anatomiques qu'il aurait fournies ne peuvent plus

avoir lieu et sont malheureusement perdues pour la science.



NOTE sur. QUELQUES espèces IH GENRE PTtKÙPHoiU S.

Par M. BRUAND D'UZELLE.

(Séance du 9 mai 1860,

Les figures des Microlépidopléres qu'a publiées Diiponcliel, sont quel-

quefois inexactes et souvent imparfaites ; il est des groupes où il est pres-

qu'impossible de distinguer les espèces qu'il a voulu désigner, le groupe

des Pterophorus est de ce nombre, outre qu'un grand nombre de Lépi-

doptéristes se sont occupés depuis lui des Microlépidoptères, genres si lon-

gtemps négligés en France.

Les figures qu'a données Ilerrich-SchaeiTer valent beaucoup mieux, sans

comparaison. Il a suivi Zeller; et, d'après lui, ayant fait d'une espèce

AdactyUi, {Aydistis Her.-Scli.), son genre Adactyla Z., il a décrit et figuré

sept espèces que je regarde comme simples variétés locales A'Adactyla,

sans comptei- la variété que nous avons prise communément dans les

montagnes alpestres du Daupliiné (au bourg d'Oisans), et que j'ai désignée

sous le nom de var. Delphincusclla.

J'indique donc ici quelques espèces non figurées par Duponchel, outre

quelques-unes inédites, d'autres complètent celles nommées ou figurées

par Herrich-Scliaelfer.

1" Pterophorus Ischnodactyla, Tr., Zell., Dup., catal., H. -S. 37, sup.

envergure 19-20 mill. (PI. 2, fig. 6).

Ce Ptérophore, qui a les cinq branches courbées, fait partie du groupe

Xerodactyla, et il a la première l)ranche des ailes supérieures moins droite

et à courbe plus arrondie que Tcfradactyla, Baliodactyla, etc. Sa couleur

est un blanc tirant légèrement sur le jaunâtre , comme Paiiadactyla,

avec trois points noirs sur la seconde branche supérieure, et deux points

de même couleur sur la première supérieure,' moins visibles que ceux de

la seconde. L'extrémité des trois branches inférieures est marquée d'un

petit point noir, parfois peu distinct : ce point manque quelquefois ; car

la figure 37, Supp. de Herrich-Schaelîer n'en porte qu'un, et sa description

ne l'indique pas : mais dans l'exemplaire que j'ai eu sous les yeux, que

M. Minière a pris dans les environs de Lyon, et d'après lequel j'ai fait

le dessin ci-joint, (fig. 6, pL 2), on voit très bien deux points, quoi-

qu'ils ne soient pas gros ; de même on distingue un très petit point noir

à l'extrémité de la seconde branche supérieure. De même, les trois

branches de l'aile inférieure portent à leur extrémité un petit trait noirâ-

tre, au lieu d'un point noir.

W Snie, TOMK 1. 3



3/4 Briand d'Uzëlle.

Les très légères différences que je signale ici, sont probablement des

variétés dues à la localité ; Duponchel assigne l'Autriche et la Hongrie

comme patrie à ce Ptéropliore, pour époque les mois de juin et juillet :

Herricli-Scbœffer indique en outre le mois d'avril, il prétend que Zeller

Ta pris au milieu de mai, puis en Sicile, au mois de juin. C'est, je

crois, au mois de juillet, que mon ami M. Millière a recueilli Ischnodac-

tyla, près de Lyon.

T Pterophoris Loetidactyla Brd., classification des Tinéides , Plér.

— Trichodactyla IF., var ? — Lœiiis, Zel., IL-Scli. CaL v, p. 51. —
Selon IL-Scli. Lntcodficiyln KoW. -^Leucodoctyta U.-^. (Pi. 2, fig. 7.)

Zeller a multiplié, ce me semble, les espèces ; ainsi Piloscllœ, Obscurus,

Tristis paraissent se rapporter à la même espèce, ObsoUins Z., païaît être

la même {\\\ObscHru<>. Dans la description, Ilerrich-SclicelTer ne signale

pas une dilférence que sa figure J8 indique, avec ses fig. 16 et 17 {Obs-

curus et PitoselUr) de sa planche 3 des Ptérophorides. En effet, fig. 16

et 17, comme 13, 14 et 15, ont un pinceau de poils élargi à l'extrémité

de la troisième branche inférieure, tandis que la figure 18 {Tr>stis) n'en

offre point. Or, selon M. Lederer, Lœtus Z. porterait deux petites dents

noires aux deux tiers ou trois quarts de la seconde des branches supé-

rieures, outre deux petits pinceaux, longs et minces, de couleur brune,

que l'on remarque à la même branche, un peu plus vers l'extrémité et

que j'ai indiquées ; de plus la troisième branche inférieure offre quatre

petites dents noires très minces au-dessous de sa première moitié
;
puis

une dent plus élargie, un peu moins noire, enfin l'extrémité se termine

par un petit faisceau également noirâtre. La branche supérieure présente

cinq ou six bandes blanches transversales, comme la figure 13 ( Tricho-

daciyUi) avec la même teinte; seulement, dans l'individu que M. Lederer

m'a déterminé comme étant Lœtus Z., on ne remarque pas le trait blan-

châtre qu'on voit dans la figure 13 d'IIerrich-Schaen'er. De même la figure

13 présente une éclaircie blanche à la troisième branche inférieure,

tandis qu'elle n'existe pas dans l'exemplaire que j'ai comme Lrt'/î« Z., Lœ-

iidmiyla Brd. Cet exemplaire a été pris, autour de Lyon ,
pai' mon

ami ^L Alillière ; ainsi que l'espèce suivante.

Après tout, Lœtidactyla pourrait bien n'être qu'une variété de l'riclio-

dactyla, ainsi que ma Brunneodactyla.

Le Pter. Lœtidactyla Z., différerait du Ptcr. Brunncodactyla , d'après

ce que j'ai remarqué, et ce qu'on ])eut vérifier ici : 1" En ce que la tache

blanchâtre placée à l'intersection des ailes supérieures, n'est pas bordée

de foncé en dedans ;
2° en ce que le second rameau de ces mêmes ailes

ne porte qu'un seul trait blanchâtre
,
peu indiqué, vers l'extrémité ;
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3" en ce que lo troisième rauieau des ailes inl'érieures est partoiU de la

même largeur, et entièrement de couleur rousse : de plus ce rameau ne

porte point d'écaillés noires en dessus ; mais en dessous, il en offre deux-

faisceaux, l'un (très polit) à l'extrémité, l'autre (plus gros) un peu plus

en arrière ;
plus loin on distingue encore quatre écailles noires, alternant

avec quatre écailles lilanclies.

Le corps est roux à la portion antérieure. La tète et le corselet roux, avec

le bas des épaulettes jaunâtre. L'abdomen est brun, avec deux traits

jaune-paille sur la partie supérieure de cbaque anneau ; ces traits clairs

sont séparés par une raie cunéiforme d'un Innni foncé. I-o dessous des

épaulettes est d'un brun noirâtre, el la naissance de l'abdomen est jaune-

paille de cbaque côfé.

3" Pterophorus Brusneodactyla !\Iii., Brd,, Cat. des Tinéides, Var. de

Triclwdactyla IL, ainsi que Lœiidactyla. (Pi. 2, fig. 8.)

L'espèce que j'ai nommée Brunneodactyla, d'après un exemplaire pris d

Lyon, par mon ami M. Millière, offre presque la forme de Lœtidactyla,

avec un dessin identique. Les branches supérieures portent des bandes

blanchâtres à peu près semblables ; seulement la couleur est d'un bi'un

plus foncé ; les dents de la seconde branche sont les mêmes
; parmi les

branches des ailes inférieures, la seconde paraît plutôt uniforme que celle

de Lœiidactyla ; la troisième n'offre pas les quatre petites dents noirâtres

que présente celle de Lœtidaciyla dans sa première moitié, le second

tiers de sa longueur est blanc, le dernier tiers offre plus de barjjules noi-

râtres ; les pattes, ainsi que les antennes, sont plus foncées. Je crois, à

la vue des espèces figurées par Ilerrich-Srliaeffer, que Brmincodactyla

n'est qu'une vue de Trichodactylal]., ainsi que ïlycvacii Z., En'celonmt

Z., Pilosellœ Z., Obscwus, Tristis.

Je crois que la troisième branche inférieure prend accidentellement la

teinte blanchâtre qui sépare Bruumodaclyia de Lœiidactyla ; comme elle

distingue Triciiodaclyla de Uyeracii Z. , de Pilosellœ et d'Ericctorum du

même auteur. Si , en outre , les petites dents varient k la branche

inférieure , comme je le suppose, on ppul confondre ici une dizaine

d'espèces.

Voici les quelques différences que j'ai remarquées avec Lœtidaciyla Z.,

et que je signale ici. Brun, avec taches et traits blancs : antennes anne-

lées de brun et blanc ;
palpes également ; le troisième rameau inférieur

alternativement brun, blanc et roux. Premières ailes : l'intersection des

deux rameaux est blanche, bordée de noirâtre en dedans ; la côle est noire

vers le sommet, excepté vis-à-vis les taches, où elle est blanchâtre, ainsi

qu'à l'extrémité apicale. La frange est blanciie à l'extrémilé inférieure du



36 Bri/v.nd dTzei.lk.

rameau supérieur el coupée d'un trait noirâtre, un peu en avant de la

première raie blanche transversale ; plus loin, et jusqu'à l'intersection des

deux rameaux, elle devient d'abord brune, puis rousscàtre. Au deuxième

rameau, la frange est brune en dessus ; à l'extrémité, qui est curviforme,

elle est blanche ; à la partie inférieure, elle est d'abord d'un brun noirâ-

tre, puis blanchâtre, et enfin roussàlre vers la base. Sur la portion blan-

châtre, on remarque deux dents noires, dont la première (l'extérieure)

est bordée de blanc en avant, l'autre entourée de blanc des deux côtés.

Secondes ailes : les deux rameaux supérieurs sont d'un brun-roussâtre

uni, avec la frange brune tout autour, excepté vers l'extrémité inférieure ;

le second rameau est d'une égale largeur jusqu'aux trois quarts de sa

longueur, là il devient plus étroit et se termine d'une manière presque

aigué. Le troisième rameau est d'un brun-roux à la base ; le second tiers

est blanc; le dernier tiers est roux, bordé d'écaillés noires en dessus et

en dessous, avec l'extrémité rousse.

If MiLLiERiDACTYLA Brd., MiUière. — Envergure 20-21 mill. (PI. 2,

fig. 9).

Cette espèce que mon ami M. MiUière a capturée dans les environs de

Lyon, que j'ai crue inédite et que j'ai désignée par son nom, rappelle, au

premier aspect, Baptodactyla Z. (LeucodactylaKol. sup. suivant U.-Sch.) :

en l'examinant attentivement, voici en quoi on voit qu'elle en diffère. D'abord,

les deux branches de l'aile supérieure sont moins écartées, la division

étant moins profonde ; les branches de l'aile inférieure diffèrent égale-

ment : 1° en ce que la première est plus patuliforme ;
2" la seconde

paraît un peu ensiforme ; la couleur des trois branches est un brun uni-

forme et peu foncé, et non, comme chez Btiplodactyla, une couleur grise

assez claire. La première branche supérieure, porte bien un trait noir

transversal à la division des deux branches ; puis un trait ou point, de

même couleur, entre le trait et la base de l'aile ; mais la première bran-

che est plus large et arrondie chez MiUiiridactyla que chez Baptodac-

tyla, ou elle est plus aiguë et resserrée ; à moitié distance de la division

à la frange, on voit une bande brune, oblique, qui descend de la côte

vers la division, venant s'appuyer sur un trait noir : cette bande brune

est entourée de blanchâtre en avant et en arrière ; le fond général étant

d'un gris granideux. La seconde branche porte seulement deux petits

traits longitudinaux noirâtres, placés un peu plus loin que la division,

et entourés d'une éclairci(î blanchâtre. La frange de la seconde branche

est précédée d'une série de petits points noirs ; elle est d'un gris-brun, à

la première branche, qui est dessus, avec le bas, noirâtre.

Cette espèce lient le milieu, pour la couleur et le dessin, entre Zrt~
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hrstidactyla et PlagiudaclylK. Elle a la lorme d'ailes de Copnutlacfylo,

c'est-à-dire que les supérieures ont les deux divisions peu longues et non

talquées ; les inférieures ont la première division patuliforme, la seconde

ensil'ornie à roxtréniité et la troisième simple et grêle ; sans aucunes

dents ou épines ni aux unes ni aux autres.

Les ailes du dessus sont brun assez foncé à la base, tirant un peu sur

le roux au bord inférieur, s'éclaircissant en blond et même en blancluà-

tre depuis le milieu jusqu'à l'extrémité du second rameau. L'intersec-

tion est marquée d'une lunule noii'e, dont la concavité est tournée ^ers la

base ; cette lunule est surmontée d'une tache blanche assez large, qui

s'appuie à la côte, et qui est elle-même bordée à gauche et à droite par

deux taches d'un Ijrun foncé, dont l'externe est cunéiforme, et dont l'in-

terne, arrêtée très nettement du côté de la pointe apicale, se mêle de

l'autre côté avec la couleur du fond. L'extrémité de l'aile, depuis la tacfie

brune cunéiforme, est d'un gris blanchâtre réticulé de points bruns;

mais la portion qui touche la tache est presque blanche. La côte, qui est

brune jusqu'à la première tache blanche costale, devient blanche elle-

même depuis là jusqu'à l'extrémité. La portion de l'aile qui avoisine la

frange, depuis la lunule noire, est réticulée d'écaillés noires et blanches.

On remarque un point noir au milieu de l'aile, entre la lunule et la base.

Les deux nervures supérieures sont indiquées par deux raies blanchâtres,

depuis ce point médian jusqu'à la lunule noire, dont l'inférieure est bordée

de noirâtre en dessous. Le second rameau porte, au-dessous et un peu en

avant de la lunule infcrsectùmale, deux traits noirs qui viennent s'appuyer

extérieurement sur une éclaircie blanche. La frange du second rameau est

d'un brun-roux jusqu'à l'angle inférieur, oii elle porte un rudiment de liseré

noir externe ; depuis là, elle devient blanche, et elle est précédée de points

noirs. Celle du rameau supérieur est également blanche, précédée aussi de

points noirs, avec une petite touffe de poils noirs à l'angle inférieur. Enfin,

l'on distingue encore trois ou quatre petits points noirs, placés contre la

côte supérieure, entre la tache brune cunéiforme et la pointe apicale.

Les ailes intérieures sont d'un brun-roux, avec la branche de même
couleur, ou un peu plus claire.

Le dessous des ailes supérieures est de couleur fauve, avec l'extrémité

grisâtre, une tache blanchâtre à la côle, vis-à-vis l'intersection des deux

rameaux ; puis deux ou trois points noirs marginaux précèdent la fi'ange

à chaque division, comme en dessus. Les secondes ailes ont le rameau du

milieu totalement fauve, ainsi que la frange ; la moitié externe du pre-

mier est d'un jaune ocreux-pàle, et le troisième entièrement de cette der-

nière couleur, avec la frange un peu roussàtre.

Le point noirâtre qui se voit en dessus à l'intersection est légèrement

indiqué en dessous par une tache brune peu arrêtée.
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Les antennes sont d'un brun-noiràlre, avec la naissance blanchâtre en

dessous. Les palpes sont d'un jaune ocreux-pàle avec rexlrémité blan-

châtre. La tète, le corselet et les épauletles sont d'un gris mêlé d'écail-

lés blanchâtres. L'abdomen oiïre des raies longitudinales qui sont alter-

nativement d'un brun-clair et d'un jaune-ocreux pâle ; la raie médiane

qui est couleur d'ocre, est bordée de blanchâtre en dessous du corselet,

à droite et à gauche. En outre, chaque intersection porte quatre petits

points noirs (deux de chaque côté).

Je crois que M. Millière avait pris au mont Pila, près de Lyon, cette char-

mante espèce, qui paraît rare, et dont il n'avait qu'un individu, celui

d'après lequel j'ai fait le dessin de cette figure.

5' l'TEKOPHORis Bai'TODActvla Z. , II. -S. , u9. Brd. Class. des

Tinéides. (Il 2, lig. 10).

Cette espèce remarquable a été prise dans les envii'ons de Lyon, par mon

ami M. Millière ; il m'a communiqué l'exemplaire d'après lequel j'ai fait

cette figure, qui diflère légèrement de celle de Ilerrich-Schseffer, n° 39.

Ces quelques différences, qui sont probablement locales , ne peuvent

influer sur la forme qui est identique et bien distincte. Les deux bandes

qui boi'deut la seconde branche supérieure, qui est blanche, sont pres-

que noires dans la figure donnée par Herrich-Schaeffer ; dans l'exemplaire

provenant de Lyon, elles ne sont que brunes ; en revanche, la teinte

générale de celui-ci est un brun peu intense, tandis que la couleur du

n° 39 d'tierrich-Schœffer, est d'un gi'is assez clair ; mais on retrouve les

traits noirs et blancs dans les deux individus.

Dans son catalogue, Duponchel a omis de citer cette espèce, que j'ai

enregistrée dans la classification des Tinéides. Ilerrich-Sclueifer pense que

c'est Lcucodactijld de Kollar.

On ne sait lien sur les premiers états de ce l'térophore, pas plus que

sur les autres espèces précédentes.

Je comptais publier une sixième espèce inédite, y\l(>oc/acti/la, recueillie

à liyères, par mon ami M. Millière ; mais cet entomologiste vient de

publier ce Lépidoptère ; ainsi je ne puis donner, comme nouveaux, les

détails qui concernent cette espèce. Du reste, ^L Millière a décrit sous

tous les états ce Ptn-oplioms dans les mémoires de la Société Linnéenne

de Lyon, et l'on trouve dans ce travail j)lusieurs faits intéressants sur

plusieurs espèces peu uo mal connues.
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Par M. GUENÉE.

(Séance du 12 Déceniluc 1860.;

La Lépidoplérologie a fait chez nous, en ce qui concerne l'étude et la

détermination des espèces européennes, des progrès considérables depuis

vingt-cinq ans, et Ton peut dire que les collections bien nommées qui

étaient, en France, de rares exceptions, sont maintenant devenues la

règle : néanmoins, quelques familles et genres difficiles résistent encore

à cet incontestable progrès, et font tache même dans les collections les

mieux déterminées. La Société a appelé, avec raison, l'attention sur les

genres Syric/itiis„ Eupithecia, et sur la famille des Zygénides. Je viens

lui signaler aujourd'hui un genre non moins difficile et d'autant plus

perfide que chacun, croyant le connaître à fond, néglige de l'étudier

comme il devrait l'être. Jl en résulte que le genre Lillwsia est non seu-

lement un de ceux où les déterminations sont le plus souvent inexactes,

mais aussi dont la synonymie est la plus incorrecte, deux défauts qui

proviennent de la même cause : l'extrême ressemblance des espèces

entre elles.

J'ai donc cru rendre service à mes collègues, en leur offrant une notice

monographique de ce genre, dont j'élaguerai toutefois les espèces qui

n'offrent aucune difficulté comme Quadra, Rubricollù, Muscerda, etc.

Pour éviter les longues descriptions qu'on lit peu chez nous, qu'on ne

traduit guère chez nos collègues étrangers, j'ai donné des diagnoses lati-

nes où j'ai tâché de résumer, aussi exactement que le permettent les

nuances souvent bien délicates qui séparent ces espèces si voisines, les

caractères distinct ifs de chacune d'elles.

Il serait superflu de faii-e une histoire détaillée du genre LHIiosi'a, cha-

cun connaît ces Lépidoptères allongés et aplatis dont les ailes inférieu-

res, plissées comme celles des Crambits, en ont imposé à Latreille lui-

même, qui les plaça, dans sa méthode, auprès des Tinéites, rapproche-

ment purement superficiel. Il n'est point de chasseur, si novice qu'il

soil, qui n'ait vu voler au crépuscule, dans les bois ou autour des lumiè-

res qui les attirent en grand nombre, ces lourdes Lithosides qui viennent

s'abattre brusquement dans le filet , et qui croyant d'abord à la cap-

ture d'une grande Géomètre, ne se soit maintes fois figuré l'avoir man-

quée, s'il na pas visité altenlivement les plis de la gaze qui l'on! pour

ainsi dire escamotée.
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On sait aussi que toutes leurs clienilles vivent de liciicus ; mais cette

ressemblance dans leur nourriture n'entraîne pas, il s'en faut bien, celle

de leurs mœurs. Ainsi on trouve abondamment celles de Complana el

Plunibeola dans les feuilles sèches accumulées en plein soleil au pied

des chênes, dans les endroits les plus chauds et les plus abrités, en com-

pagnie de celles des Lithosides Mcso)nella et Rosca. Celle de Griscola pré-

fère les lieux humides et ombragés. Celles de RiihricolUs et (VlJnita, si

voisines Tune de l'autre malgré la dilférence des insectes parfaits, se

tiennent sur les branches des chênes. Celles de Palkola et tVArideola se

collent le jour sur les rochers el grimpent le soir et le matin sur les

graminées. Celle de Caïuola passe sa vie sur les tuiles des toits. Il est

difficile, comme on voit, de joindre des habitudes aussi différentes à

une nourriture aussi uniforme.

Les Litltosia exotiques ressemblent extrêmement aux nôtres dont elles

partagent tous les caractères, en sorte qu'on pourrait facilement les pren-

dre pour des indigènes. J'aurais pu en décrire quelques nouvelles, mais

n'en possédant pas un très grand nombre, j'aime mieux laisser le terrain

entièrement vierge, pour en rendre l'exploitation plus facile à celui qui

viendra plus tard le mettre en œuvre.

J'ai dû changer quelques noms, et des mieux enracinés dans nos col-

lections françaises. On me pardonnera ces actes de justice, quand on

verra que les noms anciens que j'ai rétablis, se trouvent tous valoir mieux

comme signification ,
que ceux qu'on leur avait substitués. C'est une

bonne fortune qui n'ai-rive pas toujours audi'oii, d'ailleurs incontestable,

de la priorité.

l. LlTIlOSIA CERtOLA llb.

llb. 90. — Her.-Sch. p. 158.

Hahifus fcir Siliniv, Atd' anUcœ siihtriaiigulûirs, aujro-lutea', costd vivi-

diorc, rccla, dilida ; subtus disro niijrica)d(\ marginc Intissime lutco. Alce

posticœ in hoc génère (ingustœ, sablrigonn', utrÙH/uc jmllù/c-hdra;. Tlioreuv

peclusquc nigva, fronte, humeris, collureque croccis. Abdomen nignivi,

ano, ventre, tibiisque posticispetllide iuteis. — Faminei nndlo niinor, alis

nngusUoribus, segmentis posticis idrinque croceis.

Cette espèce est tout à fait intermédiaire entre le genre Setina et la

Lithosia Uniiei. Elle n'a point la coupe des autres Lithosies , ses ailes

supérieures étant proportionnément plus larges, et les inférieures beau-

coup moins développées. Les unes et les autres ont une forme beau-

coup plus triangulaire, et la côte des premières ne présente aucune trace

de la courbure qu'on remarque avant l'apex chez toutes les Lithosies et

surtout chez Wnita, J'ajoute que les écailles sont fines et comme velues,



Litliosio- hi

ce qui rend les ailes beancouiJ moins opaques que dans tout le reste du

genre.

Elle paraît encore peu connue. La figure de Hubner donne une très

bonne idée de la forme des ailes, mais elle exagère le disque grisâtre des

supérieures qui, en réalité, n'existe qu'en dessous et ne s'aperçoit en des-

sus que par transparence. Je l'ai reçue de M. Staudinger qui Ta prise en

Laponie, mais il paraît, d'après M. llerrich, qu'elle habite aussi l'Allema-

gne et l'Autriche.

]Sota. Cette curieuse espèce porterait certainement à douter de la vali-

dité du genre Srliiw, tant elle paraît intermédiaire entre ce genre et les

Lithosia proprement dites ; mais, indépendamment de plusieurs caractè-

res de détail, il en est deux qui me ])araissent les séparer d'une manière

décisive. Le premier se trouve dans la nervulation qui est extrêmement

différente dans les deux genres, et sans entrer à ce sujet dans des détails

qui ne seraient pas ici à leur place, et pour me borner à l'aile intérieure,

je dirai que les Lithosia , y compris celle qui nous occupe, n'ont que

trois nervules à la médiane, tandis que les Stiina en ont quatre, mais

il faut une certaine attention pour découvrir les deux premières, qui nais-

sent de la même tige et si près du bord, qu'elles forment pour ainsi

dire, avec lui, un triangle équilaléral.

Le second caractère, sur lequel j'insisterai davantage, parce qu'il n'a

été signalé jusqu'ici, je crois, par personne, est bien plus curieux et

mériti^ d'attirer l'attention des anatomistes. Il consiste en une vésicule

proportionnellement énorme, placée sur le côté externe du métathorax et

recouvrant toutes les cavités adjacentes d'une pellicule parcheminée,

transparente et divisée dans son milieu, au moins après la mort de l'in-

secte, par un sillon longitudinal. Cette singulière ampoule est tellement

visible au premier coup d'œil, qu'il est inconcevable qu'elle ait échappé

k l'attention do tous les auteurs qui ont écrit sur les Lithosides et sur-

tout de M. Boisduval, qui a créé le genre Setina (1). Elle ne manque pas,

du reste, d'analogues dans les familles voisines. On remarque chez une

foule de Callimorphides deux vésicules à la base de l'abdomen, mais d'une

tout autre nature et recouvertes d'écaillés. AL De Villiers a signalé dans

nos Aiuiales et ^^ Goureau a étudié après lui, chez la Chelonia Pndica.

un oigane que ce dernier dit être une dépendance de la hanche et qui a

la plus grande analogie avec celui que je signale ici. Il paraît que l'in-

(1) Je dis créé parce que s'il est vrai que le genre Seliiia appartient a Sclirancl<

qui l'a établi dans sa Fauna Boica (tome II, 2^ partie, page 16'5), ce dernier n'en

peut revendiquer que le nom puisqu'il renferme chez lui notre famille des Litho-

sides tout entière, en sorte que c'est M. Boisduval qui a réellemenl opéré la sépara-

lion des Setino '
' des Lithosia proprement dites.
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secte en question produit a l'aide de cette espèce de timbale une véri-

table stridulation. Il me reste à étudier les Srtina sur le vif, pour m'as-

surer si cet organe a une destination semblable, et c'est ce que je \w

manquerai pas de faiie. Quant à présent, il sufiit à mon sujet de Tavoir

signalé comme un caractère de la plus grande valeui' pour la séparation

du geni'c Siiinn.

2. LlTIlOSIA L.MTA.

Le manteau jaune (îeotr. ii, p. 192 (1762). — Engr. 219 o, b. c. =
Vnila T\'ien-Verz. C-2. — Esp. pi. 93, fig. 6-7. — Bork. 80. — Fuess.

Neu. Mag. II, p. 212. — Schr. 1505. = Aiirada Hb. 98. — (loti. p. 395,

pi. /»0, lig. 5, — Oclis. m, p. IZiO. — Bdv. Icon., p. 107, pi. 58, f. 2. —
Steph. p. 9Zi, pi. 18. — Uood. 96. — Frey, pi. 380, lig. 3. — Herr.-Sch.

p. 158. = Liiteota View , n" /(. = Aurantin IJaw. p. lZi7, n° 5.

\lœ onlicœ vivid'e ochraccœ, wucclorcs, costa vtdde conveaui; subius olvo-

griscœ, inarginc lideo, vilùiquf cuslali usquc ad mrdiuin {in marc) lutea.

Alœ posticœ diltdiuirs, idrinquc iininacnUdcv. Thorax vividc ochraccus \

abdomen griscnm, ano latro : cvrparc sablas prdlbusqae nigris. Fivmina

paido minor.

C'est une des plus répandues et elle habite à peu ]>iés toutes les con-

trées de rEurope. Elle se ti'ouve en mai dans les bois chauds et élevés,

sous les léuilles des arl)res, d'où on la fait partir en battant.

La chenille a quelques rapports avec celles de Quadra et Babrirollis

et est aussi légèrement aplatie en dessous, avec des poils moins longs que

chez ces deux espèces, mais bien plus que chez Complaïui, Canada, etc.,

surtout sur les côtés. Elle est d'un gris-jaunàti'e marbré de vert sale,

avec les points verruqucux ordinaires, les postérieurs plus gros, d'un

jaune orangé, la vasculaire noire , les sous-dorsales sinueuses, formées

par l'accumulation de marbrures noires. Sur les 2% 3% 7'' et 11* anneaux,

les trap<'zoïdaux sont salis de noir et éclairés postérieurement par une

tache dorsale blanchâtre. Elle vit en août sur les lichens de diirérents

aibies.

Cette Lithosie est bien VlJnila de tous les anciens auteurs, nom très

juste et (|ui rap])elle très heureusement le caractère qui, joint à la forme

de ses ailes supérieures, la fait reconnaître au jiremier abord. C'est donc

un très grand tort qu'on a eu de transporter son nom à une autre espèce.

et je crois que c'est justice à tous égards de le lui rendre, sans trop se

préoccuper du trouble momentané que cette restitution apportera dans

les collections. On verra, d'ailleurs, (pie le nom ù'Cnifa n'était pas appli-

(jué d'une manière bien uniforme.
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o. LlTHOSIA l'ALLIFRONS Z.

Zcll. Entom, Zeil.

Parva. Alœ anticœ vividc ochmceœ, anicolores, costa post médium con-

ve.va; subtus airogriseœ, vitiis costali et marginali, fimbria vixlafioribits,

luteis, Costa basi nigricnntc. Attepostiae margmr interiori taie nigricante.

nervis concoloribus, costa subtus tetiuissimc Uitca. Corpus lutcum, prcton

srgmentisque 5 abdominis griscis.

J'ai reçu celle nouvelle espèce de la Silésie et déleiminée par M. Zellei'

lui-même. Depuis, je l'ai prise à Bourg-d'Oisans en juillet. Elle paraît

n'habiter , dans nos montagnes
,
que des hauteurs secondaires , car à

I.a Grave et au Laularet, elle est remplacée par la Luteola.

On la distinguera de Luteola par sa tète jaune , et les nervures des

secondes ailes concolores, etc., et de Pygimvota par le thorax entièrement

jaune, la teinte des ailes presque aussi vive que' chez Luteola, la coupe

des ailes inférieures, qui i)araît un peu moins triangulaire chez le cf.

Néanmoins, certaines de ses variétés se ra])prochent tant de la Pggmxrula,

qu'on ne sera bien sur de la validité de Palfifrons, que lorscpi'on con-

naîtra los premiers états.

!i. Ijthosiv Marcida Mann,

yvjfn. Enl. Mon. J859, p. 9/|.

,1e n'ai vu de cette nouvelle espèce qu'un seul individu, et si mauvais,

que je n'ose en donner de description, et que je ne puis même bien déter-

miner sa place. Selon M. Mann, elle serait voisine de la Pallifrons.

Il l'a trouvé en juin, sur des chardons, en Sicile.

5. LlTHOSIA Luteola V\.-\.

Wien.-Verz. C-3. — Bork. 8J. — View, n" h (Var.). — Schr. 1508.

ni). 92. — Ochs. p. 138. — Frey. 380, fig. h. ? — Bdv. ic. p. 106,

pi. 58, fig. 1. — Dup. Supl. p. 28, pi. 2, fig. h. — llerr.-Sch. p. 158,

n" IZi. = Lutairlta Clerck, pi. li, fig. 9? — Linn. S.-N. 355??. = Lufosa

Esp. pi. 93, fig. 8-9. =Le Jaimet Engr. 300 a, b, c.

Parva, sidurate oclirarca. \la' aidicœ iniicidorcs aiigmta', nr/uiladr.

Costa recta : sablas nigrœ, inarginibas interna et terminali dimidioque costa'

luteis, atomis nigris conspersis, prœsertini margine inferno. Alœ posticw

anticis concolores, margine interna nigro, qxuisi bifido, nervoruni parle an-

leriori nigen-iinc. Ceepul nigru/n. Thoraa' tuteum, rollare, dorso. Iiuair-

runa/ue mediv nigris. Abdomen unlice nigrum. — Fœmiiui minor.
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Autriche, Allemagne, Hongrie, Pyrénées, Alpes françaises, en juillet.

Cette petite espèce halute surtout dans les forêts de sapins. J'en ai pris

deux individus à La Grave (Hautes-Alpes) en 1858. Ce sont, je crois, les

premiers qui aient été trouvés en France.

M. Ilerrich-ScliœfTer Ta confondue avec la Vitellinn. Il est cependant

bien facile de l'en distinguer, ainsi que de toutes les espèces voisines, par

son front noir et les deux principales nervures des secondes ailes de la

même couleur, qui se détachent même sur le gris noir du fond, et se pro-

longent sur les deux nervures supérieures en formant une petite fourche.

Il n'est rien moins que certain (pie la Lutarrlla de Linné se rapporte

ici, puisqu'il dit positivement que les ailes sont sans taches en dessus ;

cependant il cite la figure de Clerck qui, au contraire, représente le dis-

que des ailes inférieures entièrement noii'. On ne saurait donc lui rendre

avec certitude le nom des anciens auteurs.

Var. A. — Plus grande. Partie noire des ailes inférieures bçaucoup

plus large, occupant la moitié de ces ailes, en dissimulant ainsi la fourche

des nervures supérieures. — Prusse.

6. LiTHOSIA PVGMEOLA Dhd.

Dbday Zool. 191Z|. — ^A'ood Supl. 1691. — Bdv. Icon. p. 105, pi. 57,

fig. 9 (non 10) (183Zi). — Dup. Suj)!. p. (JO, pi. 2,fig. 5. = Liitcola Frey,

pi. 380, fig. h ?

Parva. PalUdc strriDiinfo. AUv (inlicic uniculu)-es, basi paidv angustioirs,

Costa vi.v conve.ra ; subtus grisco-nigra', fimbria, vitta ierminali fiinbriœ

latitiuUnc custaque dinnilia parle lutds. Alœ posticœ sublriganœ , pri-

vwytbus coiicolons, diinidio anleriuri ingiv-t/risctc. Captif lidcuin. Thoraa:

abdomr/K/iie Udco-fjriscd, aiio stramiiico. — Fa'itiina nùiwr, (dis brcviuribus

plus iitiiiusvc fjrisco lotis, Costa lune lucrc slvamima.

Franco, midi de l'Angleterre, dans les bois secs et sablonneux, en juin

et juillet. Jamais très abondante. Je la prends aux environs de Cliàteau-

dun et autour de Paris, à Ilerblay (Heine-et-Oise).

Le mâle varie peu, mais iUi'en est pas de même delà femelle, qui est

tantôt de la même nuance que lui, et tantôt lavée de gris sur toutes les

ailes supérieures. J'en ai vu du même ton que chez Aridrola, mais alors

la côte reste toujours d'un jaune paille. Elle varie aussi beaucoup pour

la taille. On en rencontre de très petits individus, surtout en Angle-

terre.

Je ne vois pas de diirérenco entre les exemplaires d'Angleterre (j'en ai

18 sous les yeux) et les nôtres. Cependant, chez quelques individus, la
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teinte noirâtre des ailes inférieures s'étend davantage que chez ceux du

continent.

Je crois avoir trouvé la chenille de cette petite Lithosie, qui serait

d'un gris terreux presque sans dessins ; mais je n'ai pu obtenir le papillon.

Elle se trouve sous les pierres, dans les bois secs et pierreux ou sablon-

neux. Le papillon quitte peu ces localités et reste presque toujours à

terre. M. Doul)leday me mande qu'on le prend sur les côtes du comté de

Kent, dans une localité où croit abondamment le Lichen fusco-atcr qui

sert probablement de nourriture à la chenille.

Il n'est pas facile de décider, sur la figure et la description de M. Bois-

duval, si sa VitcUina â se rapporte à la présente espèce ou bien à la

PaUifrons ; et, quoique le nom de VitcUina soit un peu antérieur à celui

de Pijgmœola, j'ai cru devoir adopter le dernier, qui ne laisse pas de

prise à la confusion. (Quant à la Ç de cette VitetUna, il est très certain

qu'elle ne se rapporte ni à l'une ni à l'autre).

J'observe enfin que, malgré les différences que j'ai signalées à l'article

PaUifrons, malgré la forme des ailes supérieures et la couleur du thorax

entièrement pur chez la PaUifrons , tandis qu'il est toujours plus ou

moins souillé de gris chez la Pygmœola, ces deux espèces semblent parfois

se fondre par des individus un peu indécis. Il sera donc sage d'attendre

la découverte des premiers états, poui' les considérer comme définitive-

ment distinctes l'une de l'autre.

7. LiTHOSIA Palleola Mb.

Ilb. 221. '=Gihrola Och. m, 137. — Treils. Supl. x, p. 166. — Bdv.

le. p. lO/i. — Dup. Supl. p. 3/1, pi. 3, fig. I. = VnUa. Bdv. Icon. p. 103,

pi. 58, fig. 3. — Ilerr.-Sch. p. 157.

Major. Alœ aniicœ valdc obl<in(/(V, œquiUdœ, costa in medio paididum

convcxa, pcdlide straniineo-ochraccœ , costa temiissime fidva, apicc fim-

briaquc lutco tinctis ; subttis griscœ, viitida costali viargincque latr luteis.

Alœ posticœ ochracece, cmticls paulovividiorcs, margine intcrno vix grisco,

diluto , subtus obscuriorc. Capid et coUarc hdea ; abdomen ociiraceum

laieribus anoquc vividiorilms . dorsn grisco subi il iter tincio. Antennœ basi

vivide hdea'.

Autriche, Hongrie, quelques parties de l'Allemagne, Alpes et Pyrénées,

en juillet.

C'est cette espèce qui est désignée , dans la plupart des collections,

sous le mauvais nom A' Unita. Elle est très bien figurée dans Ilubner,

sous celui de Palleola, et je ne puis m'expliquer pourquoi Ochsenhei-

mer lui a imposé un nouveau nom, et surtout pourquoi tous les autres

auteurs l'ont suivi.

C'est la plus oblongue de toutes les Lithosies.



La chenille vit en juin et juillet sur les lichens qui croissent sur les

rochers dans les montagnes. On la trouve le matin grimpée sur les tiges

de graminées les plus voisines de ces roches, et quand le soleil vient la

déloger, elle s'applique contre leur partie ombragée. Elle est d'un joli

gris de lin, avec les verrues et leurs poils concolores. Les vasculaire et

sous-dorsales sont noires, un peu interi'ompues ; et, de chaque côté de

la première, on voit des linéaments noirs, surtout dans l'incision. Au-

dessus de chaque trapézoïdal postérieur est luie tache ovale orangée. La

stigmatale est large, marquée de taches orangées inégales et surmontée

d'une ligne noire interrompue. Les pattes sont d'un Mond jaunâtre et la

tête noire ou brune.

Cette chenille, comme la plupail de ses congénères, croît très lente-

ment et vit presque de rien. Je l'ai vue parfois manger des plantes, et

notamment du Gcnisla pw-ffrins, entre les touffes duquel elle se réfugie

souvent, dans les Pyrénées où elle est très commune. .Je l'ai retrou-

vée dans les mêmes conditions , dans les Alpes, notamment à Bourg-

d'Oisans.

Var. A. Unita Ilb. 93.

Ailes supérieures entièrement d'un ocln-aci^ vif, presque du même ton

que chez Unito {Annula) unirolores chez le d*, très légèrement teintées

de grisâtre sur le disque chez la Ç.

Hongrie.

Pour les Entomologistes qui veulent nommer cette Lithosie Uniftt, celte

variété doit être le type de l'espèce, puisque c'est elle que Hubner a

figurée le premier sous ce nom. VMo est beaucoup plus rare que la PûKcola

typique, et n'existe que dans peu de collections.

Var. B. Petreola. — AridcoUi Herr.-Sch. 57?? (nf>:i 58-59).

Plus petite. La teinte paille des premières ailes entièrement lavée de gris

soyeux, excepté sur la frange et sur la côte. Liseré fauve encore plus

vif et tranchant nettement sur la couleur pâle de l'insecte. Teinte grise

des ailes inférieures s*avançant presque jusqu'à la moitié de l'aile. Thorax

entièrement gris. Tète et colliei' d'un jaune vif.

Élevée au Vernet (Pyrénées-Orientales),

La chenille que j'ai décrite ci-dessus, est celle qui m'a donné cette

variété.

Var. G. Ar.ui\'DL\EOi,A. — Vnita Dup. Sup. p. 20, pi. 1, fig. 7.

Un peu plus petite que le type et à ailes peut-être encore plus étroites.

Tout l'insecte d'un blanc ochracé avec tous les bords des ailes seule-
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ment un peu plus jaunes. Point de teinte grise aux secondes ailes de

part ni d'autre. Les quatre ailes parfaitement concolores, ainsi que la têle

et le collier.

Je n'ai que deux $ de cette variété, et je ne puis me rappeler d'où

elles me viennent. La figure de Duponchel les représente bien, mais

il ne faut pas en conclure qu'elles aient été trouvées près de Chartres,

comme il le dit dans sa note page 21. La Pallcola est, je crois, tout

à fait étrangère à nos départements du centre et Duponchel l'aura con-

fondue avec la Caniola.

Nota. M. llambur a figuré dans son catalogue systématique des Lépi-

doptères de l'Andalousie, pi. ii, fig. 3, une nouvelle Liihosia qu'il nomme

Flaveola, et qui paraît très voisine de la PaUeota , mais comme il

n'a point publié de texte, il m'est impossible de dire en quoi elle en

diffère.

8. LiTHOSiA Beckeri Meu.

Menetriès in liil.

Al(V aiificœ eUmgatœ, œquilaUe, costu vLv convcxa, nmrginc rotundato,

supra pallidissimr stramincœ, nnicotoves, sabtax grisro-niyyœ, viitulis cos-

tali et terminaii via' latitudùtc fimbria', slramincis. Alœposticœ supra albo-

stramineœ, nervis anticis paltide griscis ; subtus vitta subcostali grisea.

Thorax antennœque straminea, capite coUarequc vix ocliraceis. Abdomen

albo-stramineuni, pilis dorsalibus subgriseis.

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette nouvelle espèce, et je le dois

à la bienveillance de M. Ménétriès. Elle me paraît très voisine de la

PaUeota et surtout de sa variété ArundineoUi, dont elle se distingue par

le bord terminal des premières ailes arrondi, la couleur paille de ces

ailes très pâle, parfaitement uniforme et à peine teintée d'ochracé au

sommet de la côte, par le corps entier d'une teinte également uniforme,

sans teinte jaune sur les côtés ni h l'extrémité de l'abdomen. Le mule

doit offrir quelques autres caractères.

Russie méridionale.

Je ne la trouve publiée nulle part, mais je lui conserve le nom sous

lequel elle m'a été envoyée.

9. LiTHOSiA Arideola Her.

Hering Ent. Zeit. 18/ià. — Frey. p. '2L>, pi. /i9Zi, fig. 1. — Herr.-Sch.

58-59 (an 57?). =^ Unita var. llerr.-Sch. 52-53?

Habitus Complamr at paulo minor, edise/iie brevioribus. Anticœ (cngustce,

lutco-griseœ, parum nitetiies, vitta costati œquilaia. ochracea, costa ipsa

vividiore, fimbria nerrorumqite apice tuteis; subtus griseœ, cnsta, fimbria,



npiccqm iutiis, tliluiis. Alw ])osticu' strmninece, margiiic onleriori lo.lt sa/

dilute, grisco, striga cellulari straminea, lineu ante fimbriam dihita,

ochracca. Copui coUarcquc futvo. Thorax abdomenquc grisca, ano lateri-

busqué lutcis. — Fcmiim mari aqnalis.

Nord de la Silésie, PoiDéranie, on août.

C'est de la Complana qu'elle se rai)proehe le plus, au moins par les

dessins, car elle est plus petite, plus courte, d'un gris plus jaunâtre,

moins plombé, moins luisant. Ses ailes sont généralement plus mates,

moins épaisses et comme plus transparentes. Enfin , la côte des infé-

rieures, largement lavée de gi'is et surtout l'absence du repli à celle des

supérieures ne permettent pas la contusion.

Freyer représente la chenille , mais ne la décrit poiiil. D'après sa

figure, elle serait noire, parsemée de points ou taches inégales d'un gris

de fer, avec une stigmatale jaune, étroite, et une large tache orangée,

placée comme chez PalUola. La tète d'un jaune d'ocre. Elle a des mœurs

tout h fait analogues à celles de cette dernière; c'est-à-dire qu'on

la trouve, en juin, grimpée sur les tiges de YAira cancscens et autres

graminées.

La figure 52-53 de M. llerrich, qu'il rapporte à son Unila comme

variété, représente notre espèce, pour ainsi dire, plus exactement que

celles de son Arideola.

10. LiTHOSIA Canioi-a Hb.

Hb. 220. — Och. iv, p. 196. — Godart,v, p. 18 (in not.) — Bdv.

Icon. p. 99, pi. 57, f. 6. — Dup. Supl. p. 22, pi. 2, fig. 1 a, b. — Herr.-

Scb. p. 160.

AUe anticœ albo-griseœ, sericav, fini brta conculori, vitta coslati atbidiore,

Costa Unuissiiiir fulva, versus médium conve.ra ; sublus jriseœ, margine

termvudi laie albo. AUc poslicœ alber, rix liileo tim-fec, margine iiderno

levissime griseo, diluto. Capui collareque fulva. Thorax abdomeiiqae tnu-

rina, ano in marc lufeo, in fœmina concolori.

Commime dans la France centrale et méridionale, en juin. On la ren-

contre dans l'intérieur des villes, des maisons, des édifices publics. Je

l'ai trouvée jusque dans les galeries les plus élevées de la cathédrale de

Chartres.

La chenille vit principalement, peut-être même exclusivement, sur les

lichens qui croissent sur les murailles et surtout sur les tuiles des toits.

FJle est d'un brun-terreux, avec une ligne vasculaire noire, et les sous-

dorsales d'un orangé pâle, continues, mais étranglées dans les incisions

et un peu liserées de noirâtre, La stigmatale est également orangée et
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continue. La lèle el les pâlies son! noires. On la irouve en avril el mai. Je

l'ai représentée dans riconograpliie des chenilles de Duponcliel.

Celle Lithosie ne varie pas el les individus du Midi ne diffèrenl poinl

de ceux du centre.

Il est peu probable que Albrola Ilb. 28/i, se rapporte ici. iWême en

faisant la pari de la grossièreté de la figure, il reste encore trop de diffé-

rence pour q\i'on puisse y reconnaître une Caniola.

Var. A. Lactjeola Bdv. Icon. p. 100, pi. oS, fig. h (183/i).

— Dup. Supl. p. 38, pi. 3, lig. 3.

Un peu plus petite. Côte, collier ot exti'ciDit*- de l'abdomen moins

jaunes.

Corse el Sardaigne.

Non seulement cette Lithosie ne me sembb^ pas spécifiquement diffé-

rente de Caniola, mais c'est h peine si elle peut constituer une race bien

distincte. On trouve chez nous des Caru'oln qui forment des passages très

naturels.

11. LiTHOsiA Costa LIS Zell,

Zeller Isis 18^7. — Mroosina llerr.-Sch. p. 159, fig. 5/i-56.

Je n'ai point vu cette espèce, qui paraît voisine de la Complana, mais

plus grande, d'une coupe un peu différente, à bande costale plus étroite,

avec un liseré jaunâtre au bord interne, etc.

M. Zeller l'a reçue de Brousse el M. Ilerrich-Schaeffer de Conslanti-

nople.

12. LiTHOsiA Complana Linn.

Linn. S. N. 115. F. S. 1153. — Uéaum. i, p. 313, pi. 17, fig. 13-14?

— Geoff. II, p. 191 (le manteau jaune). — \Men.-Verz. C-Zi. — Fab. 53.

— Esp. pi. 92, fig. 8 (non 7) et pi. 185, fig. 9-11. — Bork. 77. — Engr.

301 a, c (le manteau à tète jaune). —View, n" 2. — Schr. 1507 (le -r^ seul)

— SchvY.-Kléem. p. 13, pi. 2, fig. 10-14. — Ochs. p. 129. — God, V,

p. 17, pi. 41. — Frey. pi. 380, fig. 1 el pi. 687, fig. 1. — Dup. Supl.

pi. 1, fig. 5. — Fisch.-P.osl. p. 55, 104, pi. 42. — Ilerr.-Sch. p. 158. =
Depressn Wood. 101.

Alœ anticse angnsta', firc (vquitatœ, cosla vi.v nicdio conve.vci, pullide

plwnbeo-grisca', sericeœ, nitcnles, vitta costaii latu, lutca, usquc ad api-

cem a'quilata, cosia ipsa tenuissimc fulvo ; subiiis obscuriorcs, vitta cos-

taii intégra margincquc lato luteis, fasciculo versus médium costœ squa-

moso, plicato. AUe poslicœ utrinqxie pallide ochraceœ, immaculatœ. Capiit

collareque fulva. Thorax plwnbewn. Abdomen sem-griseunisemi-lnteum,

Pedes lidei, — Ç viajor, alis paulo (atioribus.

U^ Série, tome T. 4
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C'est la plus répandue, des Litliosia et la plus coininuue dans nos con-

trées. Elle vole abondamment , l'n juillet , autour des clématites en

fleurs.

La chenille est très commune au premier printemps dans les feuilles

sèches, où elle se retire pendant le jour. Elle est d'un brun-terreux, k

vasculaire et sous-dorsales noires, avec deux séries dorsales de taches

ovales ferrugineuses, éclairées antérieurement et séparées entre elles par

un petit poiiît d'un gris ])lanc. La région latérale est plus pcàle , avec

des linéaments lioirs, marqués, à la place de la stigmatale, de traits fau-

ves, isolés, très fins. La tète est noire. Elle vit sur les lichens des arbres

et surtout des chênes.

Un caractère qui fera sûrement reconnaître cette espèce et dont per-

sonne n'a parlé jusqu'ici, c'est un bandeau d'écaillés grossières qui est

placé sous le milieu de la côte des premières ailes et qui y forme une

espèce de repli. Ce caractère n'existe que chez le mâle et ne se rencontre

que chez cette Lithosie et la suivante.

La synonymie présente quelques incertitudes. Le peu qu'en dit Réau-

mur s'y applique assez mal, puisque, suivant lui , la ictc et le corselel

sont d'un jaune de feuille morte. — Geoffroy, qui se réfère à Réaumur,

dit qu'elle est d'un bUmc gris en dessus et en dessous. — Linné renvoie

à la figure de Clerck qui représente VAhrostola Triplasia. — Enfin,

Hubner, qui représente bien la chenille, donne sous le même nom un

papillon qui appartient à la Ptumbeoln et ne figure point celui-ci, omis-

sion très remarquable pour une espèce si commune. Ces différentes

erreurs doivent sans doute être attribuées, pour les anciens auteurs, au

peu de précision qui régnait dans les descriptions de leur temps, et pour

le dernier, à une confusion entre les deux espèces.

13. LiTHOSIA MOLYBDEOLA On.

Alœ anlicic anffiishr. ferr (eqnilatee, coula vix convexa, pitanbeo-sericeer,

vittri cosltili angu$tiori, viviile fulva, ml apicem denrscente; mbtus ni-

griorcs. fasciculo costali sgttmnnso, plicato, dimidioque coster fulvis. Aler

poslicœ pallide plumbeœ, nuirginr {plus iniuusre Udo) ochraceo. Cciput et

collare viride fulva. Thorax abdomenque pluinbea, ano ochraceo. — F(S-

miiw vix minnr, obscurior, ano vix ochraceo.

Mon excellent ami, M. Henry Doubleday, m'ayant envoyé une série de

Lithosies de la Grande-Bi-etagne pour le présent travail, je trouvai parmi

ses Complana deux individus qui me parurent en différer spécifiquement.

Ils avaient été trouvés dans une bruyère, près de A^'ariùngton (Lancashire).

Sur mon invitation, !\L Doubleday pressa son correspondant de chercher
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la chenille el de nouveaux individus de papillons. Sur le premier

point ses recherches furent infructueuses, mais il recueilli! une grande

quantité d'insectes parfaits, et j'en ai sous les yeux une vingtaine qui

présentent tous les mêmes caractères, el me confirment dans l'opinion

que cette espèce est probablement distincte de la Complana. Toutefois,

la question ne peut être jugée en dernier ressort que par la découverte

des premiers états.

La Molybdecda est intermédiaire entre CompUma et Plnmbeola: elle a

la coupe de la première et la couleur de la seconde , un peu plus lui-

sante toutefois. On la distingue de la Complana par sa teinte plus foncée,

la bandelette costale jaune beaucoup plus étroite et finissant en pointe

avant d'arriver à l'apex, comme chez la Phanhro/a. — Les ailes inférieures

toujours fortement lavées de gris au bord interne : cette couleur s'éten-

dant même très souvent sur toute leur surface, et ne laissant alors

d'ocracé, qu'une bordure assez large, qui s'engage dans un sinus, entre

la nervure médiane et l'interne. — La tète et le collier d"un jaune très

vif; le thoi'ax et l'abdomen plombés : ce dernier ne laissant de jaune qu'/i

l'extrémité, encore ce jaune est-il ordinairement très mêlé de gris. —
La femelle surtout a à peine du jaune h l'anus. — Elle est de la même
taille, ou même plus petite que le mâle.

On distinguera encore plus facilement cette espèce de la Plumbeolo,

par la coupe des ailes tout à fait semblable à celle de Complana, le gris

aussi luisant, la bandelette costale plus étroite et plus vive, la frange

teintée de gris, le collier unicolore, les ailes inférieures plombées, mais

surtout par la présence du repli squameux de la côte des premières

ailes.

La Molybdeola varie beaucoup plus que la Complana. Elle habite les

plaines basses et marécageuses, et sa chenille vit probablement sur les

lichens qui s'attachent aux tiges des bruyères ou qui tapissent les pier-

res dont elles sont parsemées. .Nul doute qu'en la cherchant dans des

localités analogues à celles du nord de l'Angleterre, on ne la retrouve

en France et dans d'autres contrées de l'Europe.

IZl. LiTHOSIA Plumbeola Jlb,

Albin, pi. 70 r, h (17/i0). '- îlb. 100. — llerr.-Sch. p. 158. == Luri-

drola Zinck. — Somm. Allg. Litterz. 1817, p. 68. — Treits. Sup. x, p. 162.

— Frey. pi. 637. — Dup. On. clienilles. = Complanula Bdv. ic. p. 97.

— Dup. Sup. p. 15, pi. 1, fig. tx. = Cojnplanu d* Esper, pi. 92, fig. 7

(non 8). — Haw. p. i!x7, n" 3. — \yood. 100.

Alœ a?ittCce laUusculœ, costa post médium conveœa, viarglne roiundato,

salurate inurinœ, intto costali lutea versus npicem ncutissima
, fimbria
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slrifjaquc bnstili Infcis. Alœ po^licir ocliyaccœ. Capiit fiilvimi. Collarc ffiùsco

maculatum. Thorax abdomciiqiii' nniriiifi, srr/mentu tauiU ajnid marcm,

apice ani apud fœmiiian, lui ris.

Cette Litliosie, la plus commune après Complana, et même plus com-

mune qu'elle dans plusieurs contrées, en est sans doute un peu voisine
;

mais on est allé beaucoup trop loin, en disant que leurs chenilles seules

pouvaient les faire distingucM-. La coupe d'ailes très dilTérente, le collier,

Tabdomen, et par dessus toutTabsence du fascicule d'écaillés sous-costal,

suffisent pour les séparer avec certitude.

La chenille est entièrement noire , avec une bande stigmatale d'un

fauve-rouge, qui va du 3" au 10'' anneau. Elle vit avec GompUma et a

les mêmes mœurs.

Il peut rester quelques doutes sur la figure de Ilubner, qui représente

le collier sans taches et la bande costale d'égale largeur. Néanmoins, je

crois, avec AL H.-Scha?fl'er, que c'est l)ien ici que se rapporte sa figure

100.

15. LlTHOSIA ("iRISKOLA Ilb.

Le manteau bordé. Engr. 30o a, h, c, d (1788). = Griscola Ilb. 97. —
Och. p. 128. — Ilaw. p. lZi7, n" 2. — Sepp. iv, pi. 16. — Frey. pi. 380,

fig. 2. — Steph. p. 96. — Bdv. ic. p. 95, pi. 57, fig. 5. — Dup. Sup.

p. 2i, pi. 1, fig. 3. — \A ood. 102. — flerr.-Sch. p. 160.

MaffiKi. Aid', aniicœ Udcv, rosla valdc convrxa, supra pimnbeœ, scriccœ,

fimbria pallidiorc, vUta costati lulro-diluia, antc apiccm dcsincntc ; subtus

plumbra', niarginc latissiiiir. griscn-hdesccide , vitta costali lidea, costa basi

nigra', fascicuhnn squamosum lidnim supcronlc. Alœ posticœ griscœ, plus-

minusvc ocliracco tinctœ, subius ochraccœ, marginr intcrno griseo. Corpus

plumbeum, capite anoqur luteis.

Commune dans presque toute l'Europe, dans les plus petits bois, en

juillet : aime les endroits frais, ombragés et même humides.

Elle varie pour la teinte, surtout aux ailes inférieures. J'ai un mâle qui

les a entièrement d'un ocracé pur. Chez les individus où elles sont gri-

ses, le disque est presque toujours plus jaune, jusqu'à la disco-cellulaire

qui forme alors un long trait clair. Enfin, je possède un exemplaire,

dont le thorax est d'un jaune pur, sans aucune trace de gris. Il faut

observer, en outre, que le collier est tantôt entièrement jaune, tantôt

largement taché de gris-plombé.

La chenille est noire, avec une double ligne dorsale fauve, composée

de taches irrégulières. Sur les premiers anneaux , ces deux lignes

deviennent confluentes. Les poils sont beaucoup plus longs que chez
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Complana. La lèle esl cruii iiuir luisant. Elle vil sur les lichens des

arbres et est beaucoup plus difTicilc à trouve)', au moins chez nous, que

cette dernière.

Var. .4. Stramineola Doubleday Zoolog. 1914. = FUwd iîavv.p. 1Z|7, w" L\.

— Sleph. p. 95 — Wood. 99. ^ PUiwbcolala "Wood 103?

Tout l'insecte d'un jaune-paille sale de pari et d'autre , sans autre

mélange de gris qu'une très légère teinte sur l'abdomen et parfois sur le

lliorax.

Cette belle variété n'a encore été trouvée qu'en Angleterre, principale-

ment dans les lieux marécageux. Elle est beaucoup plus rare que le type

et en paraît , au premier abord , très dilîérente ; mais si on étudie

attentivement les caractères organiques , la forme des ailes , le faisceau

squameux qui recouvre le réceptacle du frein, la forme du corps, etc.,

on n'observe aucune différence avec la Oviscvta ordinaire.

Les auteurs anglais ont voulu y reconnaîlre la Lithosia Flava de Fabri-

cius (Supl. 9.) qui me pai'ait plutôt èlre une des variétés de Pallcola.

Mais il est impossible de rien conclure d'une description aussi courte.

Du reste, Fabricius dit que F/«yrt habite l'tlalie^ nouveau motif de doute,

la Griscula étant plulôl une espèce boréale.

16. Lithosia Depla.na Esp.

Esper. p. 97, pi. 93, fig. i-1 (1786). — Non Lin. nec Fab. — Le

manleau livide. Engr. 302 a, b, c. = Complana Var. Schr. p. 313. —
]5ork. 78. = Helvola IJb. 95 (non Clerck). = Hclvrula Ocli. p. 133. —
Slepl). p. 9/1. — ^Yood. 98. — Frey. pi. 380, fig. 5. — tîdv. Icon.

p. 102, pi. 57, fig. 8. — Dup. Suj). p. 26, 1)1. 2, fig. 2. — l!err.-Sch.

p. 159. = Ç Drprrssa Esp. pi. 93, fig. 3. — Bork. 79. — Och. p. 132. —
Treils. Sup. x, p. 16/i. — Frey. pi. 380, fig. 6. — Hdv. le p. toi,

pi. 57, fig. 7. — Dup. Sup. p. 18, pi. 1, fig. 6. — Îlerr.-Scli. p. 159.

= Ochrrula lib. 96. =- GUnola W ood 97 ?

Mas: Al(V antitw (ri/uilala', inary/iir rultiiidafo, fan'iiosa', pallidc uchra-

cro-ijriscœ, vilia imninali grisca, siricca, funbria costœqur inilio lutiia;

fasciculii subcoslall Sf/aaiiwso pyop'c busiin. Alœ postic(C primoribas coii-

colorcs, cilla lailovi (jrisra. Capal Ihoyaxque vividr fuira, Inaitcris pallidi

tcnniitatis. Anleiviœ indde ciliatœ. — Fœmina vaUlc differt, alis aiiticis

abiquc scricris, salwate grisris, villa coslaii liilca, costa convcxa ; (dis

poslicis vi.r palltdioribns, villa Icrminali déficiente.

Cest seulement dans ces derniers temps qu'on a reconnu poui' les
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deux sexes d'une même espèce les LHhosio Dcpluna {Hcivcola) el

Depvessa. Elles sont, en effet, tellement différentes, qu'il était difficile de

le supposer. Le mâle se dislingue nettement des autres Lithosia par les

ailes supérieures, dont les trois quarls sont revêtus d'écaillés relevées

qui leur donnent un aspect farineux ou velouté; elles portent, en outre,

sous la nervure sous-costale, près de la base, une petit fascicule d'écaillés

encore plus développées. Enfin, ses antennes sont garnies de cils très

longs et fortement recourbés. La femelle, au contraire, ne dilfère en rien

des autres Lilhosies sous tous ces rapports.

La D< plana habite la Suisse, 1" Allemagne . r.Vnglelerre et même la

France, mais elle est très localisée partout. Les environs de Norwich en

Angleterre et la Touraine en France sont
,

je crois , les deux seules

localités ou elles aient été rencontrées dans ces deux derniers pays.

Inutile de dire qu'il ne faut pas confondre cette espèce avec la DrpUmo

de Linné et de Fabi'icius, qui n'est autre que le mâle de la Quadra. el

doit ainsi être rayée du vocabulaire enlomologique.

Var. A. Umcoloka.

Belle variété femelle, dont les premières ailes sont entièrement d'un jaune

d'ocre vif, uni, absolument comme chez Unita (Auréola). Les secondes

ailes sont également d'un jaune d'ocre uniforme, mais plus pâle.

Elle m'a été communiquée par M. Doubleday, avec d'autres individus

formant passage. Elle est absolument à la Drplann ce que la var. Stra-

mineola est à la Griscola, et me fournit une nouvelle preuve à l'appui de

la réunion de ces deux dernières.

Var. i>. FoEMhXEA.

Variété mâle, absolument de la même couleur que la femelle, et lui

ressemblant à la côte près. Ailes inféiieures d'un gris uni et sans appa-

rence de bande terminale.

Prusse. Collection de \\. Bellier.

Cette curieuse variété, si elle était plus commune, aurait pu prolonger

l'illusion qui avait fait croire à l'existence de deux espèces.



DESCRIPTION i>E QUELQUES HÉMII'TÈUES NOUVEAUX.

Par M. le U' SIGNORET.

^ Séance du 9 .laiivier 1861.

(ienre Elvisura Spin. Kssai sur les Iléinipl. |i. 008, (lôiios, 1H37.

1. K. Spii\OLL/E Sign. — Long. 10 mill., lai'g. 9 niill. Fiides. (IM. 'J,

lig. 2).

I/espèce doiil jo vais pai'Ier ici, fait partie d'un genre peu connu jus-

qu'il ce jour et fondé par Spinola ; je veux parler du genre Ehnsura,

créé par lui sur un individu provenant du Sénégal, tandis que celui dont

je donne aujourd'hui la figure est des Indes.

D'un noir biillant, recouvert sur la tête, le protliorax, l'écusson, el

surtout sur l'abdomen, d'une pubescence d'un gris poussiéreux, f'rotho-

rax présentant des macules arrondies jaunes , et quelques-unes égale-

ment sur l'écusson.

Tète épaisse, arrondie en avant , lol)e médian, ne dépassant pas les

latéraux; bords latéraux faiblement sinueux, yeux peu saillants; ocelles

à égale distance des yeux et de la ligne médiane et assez rapprochés du

bord ])Ostérieur; toute la tète, en dessus, comme en dessous, est recou-

verte de la pubescence gi'isàtre dont il est parlé, moins quelques faibles

portions convexes : celte pubescence enlevée laisse voir une ponctuation

excessivement fine, f'rotliorax avec le bord antérieur droit, les latéraux

à peine sinueux, le bord postérieur fortement arrondi et s'étendant sur

l'écusson; angles postérieurs obtusémenl arrondis; près du bord anté-

rieur quelques dépressions, dans lesquelles existe la pubescence grisâ-

tre, ainsi que sur les côtés et en arrière des angles postérieui's ; sur son

disque quelques petites taches arrondies jaunâtres. Écusson à extrémité

aouminée, atteignant l'extrémité de l'abdomen et présentant une forte

carène médiane; de chaque côté, près des bords latéraux, des dépres-

sions recouvertes de la même pubescence; et sur le disque 6 à 7 petites

taches jaunâtres, analogues à celles du prothorax, el vers les deux tiers

une fascie jaunâtre ponctuée. Élytres débordant faiblement l'écusson. Ab-

domen avec un fort sillon médian, et recouvert d'une pubescence d'un

gris soyeux, très abondante. Pattes courtes, épaisses, recouvertes de la

même pubescence.
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2. Spartocera QUADRicoLLisSign.— Loiig. 25 mill.— .liuimaquas, Pérou.

D\iii brun jaunâtre avec les angles thoraciques saillants, largement an-

guleux ; le thorax foi'mant un bord concave dentelé en avant de l'angle

Ihoracique et postérieurement convexe; le disque antérieur incliné en

avant, le postérieur horizontal et présentant en avant du bord postérieur

une tubérosité transversale. Antennes courtes, le deuxième article le plus

long, le quatrième le plus court.

Cette espèce se l'appi'oche beaucoup de la Sp. mœsta Fab., dont elle se

distingue facilement par la forme carrée transverse du disque postérieur

du prothorax et par la couleur d'un brun ferrugineux uniforme.

3. Spartocera trili^eata Sigii. — Long. 18 mill. — Moyabam])a, Pérou.

Cette espèce se rapproche ])eaucoup de la Sp. sculpta Perty, mais en

diffère par le thorax, moins rugueux, par les angles postérieurs moins an-

guleux, par la couleur d'un brun noirâtre plus uniforme.

D'un brun noirâtre, avec les bords latéraux et postérieurs du prolhorax,

trois lignes discoïdales, une médiane et deux latérales de chaque côté des

tubercules discoïdaux, une série de macules sur les bords latéraux de

l'abdomen, jaunes. Antennes avec le deuxième article le plus long, les

autres à peu près d'égale longueur.

U. MoLCHi^A SPIKOSA Sigu. — Loug. 30 mill. — Juriraaquas, Pérou.

Cette espèce ressemble beaucoup à la ]/. coinpnssicomis Fab., mais en

diffère par les angles thoraciques prolongés en une épine transversale

recourbée en arrière, et par la tache médiane des clylres plus importante ;

du l'esté, même forme et même couleur.

.5. SuNDARL's FLAvicoLLis Sign. — Loug. 20 mill. — .Vloyabamba,

Pérou.

De même grandeur, même forme et couleur que le SuiuL tryalis liopc

{Simd. vcniator A. et S.); en diffère par la couleur uniforme du prothorax

et par l'abdomen d'un beau bleu métallique avec les bords latéraux jaunes,

et par la forme de la dilatation tlioracique, laquelle ici a lieu dans tout le

bord latéral, tandis que dans l'espèce citée elle ne comprend que les deux

tiers postérieurs du bord ; ici elle est plus large et moins allongée.

6. SuNDARUS ACLTus Sign. — Long. 20 mill. — .Vloyabamba, Pérou.

Cette espèce se distingue facilement des précédentes par la dilatation du

prothorax qui ici est en aile, finissant par un angle aigu et non arrondi
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comme dans les aulres; de plus, par la couleur, le ])rotlioiax d'un jaune-

rougeàlrc avec trois macules antérieures noires, etc. l^oitrine et abdomen

également d'un jaune rougeàtre, présentant, le premier, deux macules

latérales, une de chaque côté du sternum ; les bords latéraux de Fabdo-

men noirs sur les trois premiers segments, le quatrième segment entière-

ment jaune excepté à la base, le cinquième présentant une large macule

basilaire envahissant presque toute la surface du segment. Pattes entière-

ment jaunes.

Genre Hiracia. ^Valker. Cal. oL hom. Coll. iu Bornéo 1857. 15Zi.

7. H. Laceud-E Sign. — Long, l/i mill.. lai'g. G mill. — Baliia. (I>1. 2.

fig. o.)

Corps en ovale allongé. D'un brun oli\àlrc, ponctué sur les él\ 1res de

macules noires. Tète avec les rebords faiblement carénés, anguleux en

avant, présentant sur le vertex une carène médiane, de chaque côté vers

le bord postérieur une faible excavation ; front avec une carène médiane

faillie, et une carène latérale en fer à cheval, dont les branches viennent

se perdre au niveau des antennes; celles-ci très petites. Rostre atteignant

à peine les jambes postérieures. Prothorax, avec le bord antérieur pres-

que droit, le postérieur concave et présentant une forte carène médiane.

Écusson tricaréné, les latéraux en fer à cheval antérieurement, près du

bord postérieui' un petit point enfoncé. Élytres, avec des nervures très

saillantes et épaisses , avec de nombreuses anastomoses vers le bord

apical, et ])résentant des macules noires : une formant fascie vers la

base et une vers le tiers apical; en outre, de nombreux points noirs pla-

cés sur les nervures. Abdomen d'un brun jaunâtre, avec de petits points

noirs latéraux, oviducte très grand dépassant les élytres. Pattes brunes,

les tibias postérieui'S présentant U épines externes, sans compter celles du

sommet des tibias, au nond^re de 6 h 7.

8. II. VNalkeri Sign. — Long. 7 mill., larg. o mill. — Indes. (PI. 2,

lig. '..)

D'un gris jaunâtre, avec deux macules noires sur les élytres. Tète

faiblement anguleuse en avant, présentant une carène médiane sur le

front. Vertex creusé en gouttière, avec les bords Ibrî^ment carénés,

bord postérieur concave. Prothorax anguleux, arrondi en avant, présen-

tant un grand nombre de petites tubérosités le long du bord antérieur et

sur son disque, et une impression médiane transverse. Écusson faible-

ment tricaréné. Élytres avec les nervures sans anastomoses, mais faibl*^-

ment réticulée- dans l'intervalle. Abdomen jaunâtre, plus court que les
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élytret;. Patle;^ jaunes, très longues : les libias postérieurs otl'raiil aui

côtés externes 7 épines, re qui ditTérencic surtout eette espèce de celle de

M. Walker.

Genir AcROMETOiaAi Siiil. AI. K. \o[, Akad. (I85u).

9, AcKOMtTOPL.u Skaegalf.nsk Sigu. — Loiig. U Jiiill., lai'g. '2 uiill. a

peine. — Sénégal. (IM. 2, fig. 5.)

Je viens ajuulei' une nouvelle espèce à ce genre intéressant, (;e qui, avec

celle décrite déjà par moi dans ma Faune des Hémiptères de Mada-

gascar, Ann. Soc. 1860, et celle de M. Stiil, la coslatipcnnc de CafTrerie,

porte à trois le nombre des espèces.

r.lobuleux, d'un gris jaunâtre. Tète arrondie en avant ; vei'tex laible-

merd caréné sur les côtés et une carène médiane à peine visible; front

à à facettes, avec une carène médiane et une circulaire de chaque côté :

lesquelles sont réunies au sommet. Protliorax très étroit , tricaréné.

Écusson grand, tricaréné. Élytres avec des nervures saillantes, faible-

ment ponctuées de noir: vers le bord externe une macule noire. Abdo-

men brunâtre. Pattes brunâtres, maculées de jaunes : les tibias aplatis,

à peine dilatés : les postérieurs présentant deux épines au côlé externe.

Cette espèce olîre des différences qui pouri'aienl paraître sufTisantes à

d'autres auteurs pour former un genre, mais je trouve que la création d'un

genre nouveau, lorsqu'il n'y a pas nécessité, ne fait qu'embrouiller cl

rendre de plus en plus difficile l'étude de l'histoire naturelle, aussi ne

saurais-je approuver la manie, oserais-je dire, de quelques auteurs alle-

mands, qui bientôt créeront autant de genres qu'il y aura d"esj)èces.

comme on peut le voir d-ins quelques ouvrages récents sur les fiémip-

lères.
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Par le Révérend Pèie MONTROUZIER.

HÉMIPTÈRES (i).

(Seaiicr dit 9 Janvier 1861.

1. COLKOTRICHCS AIARGIAATI S Sigll. — Alfciisis Moiltr. ^ISS, — Loilg. 14

niill., larg. 8 mill. —Nouvelle-Calédonie.

De même grandeur que le Lyncnan , mais plus aplati et moins aou-

miné postérieurement. Jaune ponctué de brun en-dessus, brun noirâtre

on-dessous, avec les bords latéraux jaunes. Tête plus large que longue,

jaune, avec le lobe médian et la base ponctués de noir. Antennes noires,

avec le second article le plus court. Rosli'e noir, ne dépassant pas les

ti'oclianters postérieuis. l'rotboi'ax , avec les côtés latéraux jaunes, le

disque offrant des bandes obsolètes transverses, alternativement jaunes

et brunes, sur le milieu une ligne médiane jaune. Écusson dépassant

Textrémité de l'abdomen, présentant également les mêmes l)andes obso-

lètes du protliorax, alternativement brunes et jaunes, ponctuées de noir.

Dessous du corps noirâtre avec les carènes sternales jaunes. l'attes

noires.

'J. Calijoea ELEGA^s Moiilrouziei'. — I^ong. Vô mill., larg. 7 1/2 mil!.

— Lifu.

Ovale convexe. Tète bleu-noir, pubescente. Partie antérieure et côtés

(1) L'éloiyiu'iiM'iit (lu pèiT Monti'ouzit'f de loiit «eiiti'c sdeutilique ne lui a) an!

pas toujours permis de rapporte)' ses espèces aux véritaljles genres anx((uels elles

appartiennent et (juclquelois même do connaître certains types précédeninuMit décrits,

notre collègue M. le docteur Signoiet a bien ^oulu revoir et compléler les descrip-

tions des Hémiptères, les classer dans leurs groupes véritables, el la plupail du

temps i! a pu fain' ce Iravail avec les types mêmes de l'auleiir K. I».
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du corselet jaunes. Base, côtés, jusqu'aux deux tiers de l'écusson de même
couleur, ainsi que deux taches sur le limbe de ce dernier, vers le dernier

tiers. Pattes jaunes. Côtés de Tabdomen jaunes. Le reste du dessus du

corps, la poitrine et l'abdomen bleu-métallique. Les deux premiers articles

des antennes jaunes, les suivants noirs.

La forme générale du corps rai)pelle la Call. Snmtor de Fabricius

mais se rapproche encore plus de la G. Basalis (iray, dont elle pourrait,

n'être qu'une variété. La tête est triangulaiiv, pointue, convexe, liaemenl

pointillée, marquée de deux sillons longitudinaux qui partent de l'ori-

gine du rostre, se dirigent parallèlement vers la face, semblent se per-

dre, l'eparaissent en s'éloignanl vers le front et se rapprochent sur le

vertex, pubescente. Le rostre est long, dépassant la troisième paiie de

pattes, noir. La gaine est jaune, rembrunie au bout. Les yeux sont grands,

saillants; les ocelles espacés. Les deux premiers articles des antennes

courts, cylindi'iques ; le troisième un peu plus long, subaplati ; les deux

derniers plus longs, <'gaux entre eux, aplatis. Le corselet transversal,

convexe, écliancré en a\ant, arqué en dedans à la base, saillant sur les

côtés en un angle qui le partage inégalement, linement pointillé, marqué

d'un transversal derrière les angles antérieurs, est pubescent. Ij'écus-

son convexe, atténué insensiblement sui' la première moitié des côtés,

puis plus brusquement rétréci, tronqué au bout, ollre à la base une

saillie en arc de cercle, est finement pointillé, puliescent.

Quant à la coloration, elle est fort variable. Jl n'y a de constammenl

bleu que la tète, la poitrine, l'abdomen, la l)ase du corselet, le milieu

du limbe, le bout des élytres cl les derniers articles des antennes. Il

n'y a de constamment jaune que les deux premiers articles des anten-

nes, les pattes, les côtés de l'abdomen, le bord antérieur l't les côtés

du corselet, la base, les côtés jusiju'aux deux tiers et deux taches sur

le limbe de l'écusson. Mais selon que le jaune ou le noir s'étend ])lus

ou moins, il se forme un(> foule de nuances, qui font qu'on a iieiiie à

liouver deux individus d'une coloration identi(jue.

o. ScLTELi.EiiA GiiANDis Tliunherg. — Arroijanx Alonlr. Mss. — (',. sr.i-

inaculald Leach. Aliscell. Zoo). 1*1. J^'i. — Long. I'2mill.,larg. 10 mill.

— Lifu.

h. Tectocoris JjANCksii Fab. — Scuirllcfn Laporte (1832). — I-ifu.

Cette espèce , que j'ai minutieusement décrite avec ses variations,

dans mon travail sur les insectes de ^A'oodlark, et que j'ai trouvée à l'île

des Pins, en Nouvelle-Calédonie, au nord et au sud, à File d'Art el

enfin à Lifu. que Cunjinghaïul a au^si, je crois, j-cncontrée dans le nord
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(le l'Australie, offre ici des teintes plutôt vertes que bleues. Elle vit sur

yHibiscus tiUacriis des voyageurs qui, soit dit en passant, a les feuilles

très entières et non dentées , comnae le tilleul , ni comme l'espèce

typique.

5. PoDOPs GEOPHiLUs Montr.— Long. 6mill., larg. 3 1/2 mill.— Nouvelle-

Calédonie et IVouvelle-Hollande (Coll. Signoret).

Jaune ponctué de noir, avec la lète et le bord du prothorax noirâtre.

Cette espèce, pour la forme et la taille, se rapproche beaucoup du

Podops dubius Pal. Beauvois. Tête plus large que longue, le lobe médian

plus court que les latéraux. Yeux très pédoncules. Antennes noirâtres,

insérées dans une forte échancrure, le bord de celle-ci formant une

dent au-dessus des yeux. Dostre jaune. Prothorax fortement tubercu-

leux sur le disque antérieur; celui-ci séparé du postérieur par un foi't

sillon. Côtés sinueux, présentant à la terminaison du sillon transverse,

une petite dent et une autre à l'angle antérieur au-dessous des yeux.

Angles postérieui's arrondis. Kcusson atteignant presque l'extrémité abdo-

minale, sinueux sur les côtés. Poitrine et abdomen noirs : celui-ci jaunâ-

tre sur les bords, avec les stigmates noirs. Pattes jaunes, avec les genoux

noirâtres.

6. IlETEROPUS MELACANTHUM Boisduval. Voyagc de ïAstrolabe, 628. —
Long. 9 mill., larg. h 1/2 mill. — Lifu.

La description de M. Boisduval (Faune Ent. de l'Océan, p. 628), me
paraît exacte dans l'ensemble. Elle ne s'applique cependant pas à mon

insecte dans tous ses détails. Peut-être ce dernier est-il une variété?

La tête est allong('e, coupée presque carrément au bout, à peu près

droite, munie de deux sillons parallèles partant de la base du rostre,

couverte de points enfoncés, irrégulièrement disséminés; d'un brun fer-

rugineux bronzé. Les yeux sont grands, saillants, arrondis. Les ocelles,

placés un peu en arrière, peu visibles. Les antennes jaunes. Le rostre

jaune pâle, ferrugineux au bout, dépasse à peine la deuxième paire de

pattes. Le corselet étroit en avant, légèrement échancré sur les côtés,

terminé latéralement par une épine droite échancrée en arrière, droit à

la base, est convexe sur l'arrière, incliné à la partie antérieure. Le fond

est jaune foncé, les côtés antérieurs bordés de jaune pâle, le bord anté-

rieur plus foncé, avec quelques taches jaune pâle, les épines latérales

d'un noir bleu. Il est couvert de gros points enfoncés noirâtres. L'écusson

jaune foncé, couverts de points enfoncés, plus rares sur le milieu, rem-

brunis à la base, à l'extrémité arrondie, lisse, d'un jaune pâle. La partie

coriace des élytres jaune, couverte de points enfoncés, plus serrés sur
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les bords, surtout sur l'externe, à l'angle extérieur largement teint de

rouge-brun. La partie membraneuse a deux taches diaphanes. Les ailes

sont vert-violet, irisées. Le dessous du cou et les pattes sont d'un jaune

pâle. Le reste du dessous du corps est d'un jaune-brun marbré de gris.

Cette Pentatome, que j'ai décrite, mais qui n'a pas été publiée dans ma

Faune Ent. de Woodlark, se trouve à Woodlark, Nouvelle-Calédonie, à

Lifu. Elle vit de chenilles, de larves qu'elle tue et dont elle suce le

sang.

7. Brachyi'LAtys Vanikoreasis Boisduval, Voij. Astrfll.,611. (1832),

l'I. II, r. 6. — Art.

8. yETHUS NuMEENsis Montr. — Long. 11 mill., larg. 6 mill. — Nouvelle-

Calédonie.

Noir sur le corps. Noir-poix sur les élylres. Marginé sur le prothorax

et les élytres de blanc jaunâtre.

Un des plus grands /FJims ; se distingue de suite de toutes les autres

espèces, par la bordure blanche dont il est orné.

Tête arrondie en avant, légèrement rel)ordée. Antennes d'un noir de

poix, le quatrième article jaunâtre. Iloslre couleur poix. Prothoi'ax lisse,

avec une rangée de points, transvei'se au milieu, et quelques petits

points vers le bord antérieur. Écusson lisse, avec quelques gros points

disséminés sur son disque. Élytres couleur poix, ponctuées et bordées

comme le prolhorax d'une ligne blanchâtre. Abdomen noir, marginé de

blanc jaunâtre. Pattes noir de poix, recouvertes d'épines, les tibias anté-

rieurs légèrement dilatés. (Signoret).

9. iETHUS LiFUANUs (Milii). — Long. 6 mill., larg. h mill. — Lifu.

D'un noir luisant. Partie membraneuse des élytres brune. La tête est

arrondie en avant, rebordée, garnie de poils fauves, assez longs. Les yeux

sont transversaux. Les ocelles voisins des yeux. Le corselet transversal,

lui peu plus étroit en avant, muni d'un petit rebord sur les côtés, lisse

en avant et en arrière, pointillé inégalement sur le milieu. L'écusson est

grand, échancré sur les côtés vers l'extrémité, arrondi au bout, pointillé

en-dessus. La partie coriace des élytres pointillée est plus grande que

la membrane ; celle-ci dépasse un peu l'abdomen. Le rostre n'atteint

pas la deuxième paire de pieds. Le dessous du corps est noir, lisse. Les

pieds d'un rouge-ferrugineux obscur.

A terre, sous les débris de végétaux. Répand une odeur fétide. Tache

les doigs en jaune (1).

(I) r.ettp espèce me pniait liés voisine de la lelospermi Wliile. (Signoret.)
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10. Spudoels punctatissimus (Mihi). — Long. 18 mill., larg. 9 mill. —
Balade.

Jaune varié de brun avec de forts points enfoncés noirs.

Tète deux fois plus longue que large ; le lobe médian le i)lus long,

très ponctuée, excepté le lobe médian ; une ligne jaune imponctuée, par-

lant de Textrémité antérieure de celui-ci, se continiie juscfu'à la hase du

prothorax. Antennes très longues, le premier article le plus petit et attei-

gnant Textréraité de la tête. Rostre très long, atteignant le dernier seg-

ment abdominal. Prolhorax plus large que long, les côtés très sinueux

les angles postérieurs aigus. Écusson tuberculeux à la base et jaune à

l'extrémité ; celle-ci imponctué. Élytres avec de larges espaces jaunes

imponctués, le reste, au contraire, très ponctué. Abdomen noirâtre avec

deux bandes latérales et les bords jaunes. Pattes brunes, jaunes à la base.

(Signoret).

11. Spudoeus FOETiDiM (Mihi). —Long. 18 mill., larg. 9 mil!. —
^Yoodlark.

Jaune ponctué de noir verdàlre, avec deux macules, noir verdcàtre à la

base de Técusson.

Tête plus longue que large, très sinuée sur les côtés, lobe médian plus

long que les latéraux. Yeux très pédoncules ; vertex présentant entre les

yeux deux lignes longitudinales noires. Prothorax sinueux, dentelé sur

les côtés, angles postérieurs en pointe épineuse noir ; hase du prothorax

avec quatre larmes noirâtres, appuyée au bord postérieur. Écusson long.

Élytres plus finement ponctuées. Membrane translucide, avec six fortes

nervures brunes. Abdomen jaune avec deux bandes latérales noirâtres.

Pattes noires, excepté à la base. (Signoret).

12. Pentatoma brunmpennis (Mihi). — Long. 9 mill., larg. 6 mill. —
Lifu.

Ovale, rugueuse, verte, l)0Ut de l'écusson jaune. Partie coriace des

élytres brune, excepté au bord extérieur qui est vert. Rostre dépassant

la dernière paire des pieds. Milieu de l'abdomen blanchâtre.

Ohs. De même grandeur que le P. fuuhriatn Fabricius, dont elle se

rapproche beaucoup ; en diffère par son ('paisseur plus forte et par le

vert uniforme du corps. (Signoret).

13. Pentatoma basiventris Signoret. — luronspicmon ^\on{v. Mss. (Nom

servant déjà pour une espèce de AI. Dallas). — Long. 11 mill. , larg. 6 mill.

— Balade.

Jaune maculé de points enfoncés bruns, plus ou moins confluents. Abdo-

men noir, avec la base jamie.
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Tète noire. Antennes jaunes. Ilo.stre atteignant les jambes postérieures

jaune ; les deux dernieis articles plus épais et noirâtres. Prothorax très

rugueux, les côtés presque droits, les angles postérieurs subépineux.

Élytres plus finement ponctuées. Membrane jauniâtre, sept à huit nervures.

Abdomen en-dessus présentant de chaque côté un petit point noir à la

base de chaque segment, dessous noirâtre, avec une large macule dis-

coïdale à la base et les côtés jaunes, l'attes jaunes ponctuées de noir.

(Signoret).

if\. Pentatoma PUNCTiiM. (MiliJ). — Loug. J3 mill., larg. 8 mill. —
TJfu.

Verte avec la bordure antérieui'e du corselet jaune et une bande d'un

vert pomme sur le limbe, transNCrsale. Base de Técusson et milieu des

ailes blanchâtres. Un pciil point noir sur cluiquc Hytrc à la jonction des

parties coriace et membraneuse et à la hauteur de la pointe de Técusson.

Pieds verts. Dessous du corps fauve, avec les côtés de la poitrine et le

bout de l'abdomen, verts. Rostre atteignant la dernière poire des pieds,

vert ainsi que les antennes. Dessous du corps couvert de points enfon-

cés. Ailes dépassant un peu l'abdomen.

Cet insecte se trouve aussi à Woodiark. C'est par oubli qu'il n'a pas

été décrit avec les autres l^entatomes de celte île ; mais il y offre une

petite différence, étant dépourvu de points noirs sur les ailes.

15. Pentatoma Boitardi (Mihi). — Long, là mill., larg. 8 mill. —
Balade (INouvelle-Calédonie).

D'un jaune brunâtre, fortement ponctué de noir.

Tète presque noire, leux saillants. Antennes jaunes, les quatrième et

cinquième articles les plus longs et les plus obscures, excepté à la base.

Rostre long, jaune, avec le sonmiet noir. Prothorax i:;gueux avec les

angles antérieurs présentant une faible expansion jaune. Bord antérieui-

jaune. Angles postérieurs subaiiguleux. Abdomen alternativement noir et

jaune sur les côtés. Dessous noir, avec une macule latérale jamie sur

chaque segment. Pattes brunes, jaunes à la base.

16. Pentatoma Perkoudi (iVlihi). — liOng. 7 mill., larg. h mill. — Art.

Vert avec deux macules jaunes au dessus des angles postérieurs du

prothorax.

Une des plus petites espèces ; viendrait se placer près du fibulaliim

Germar. D'un vert jaunâtre un peu plus foncé sur les élytres. Tête avec

les sutures lobaires et la base noire. Antennes avec le sommet des troi-

sième, quatrième el cinquième articles noirâtres. Rostre jaune, noir h
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l'extrémité et atteignant le premier segment aljdominal. IM'otliorax avec

le bord antérieur et deux macules latérales au-dessus des angles poslé-

l'ieurs jaunes. Angles postérieurs obtus. Dessous d'un vert jaunâtre uni-

forme. (Signoret).

17. UiiAPHYGASTEn SULCATUM ( .Mllii ). — Long. 15 mill., larg. 9 mill.

— Lifn. — Variété.

18. Bathycoelia lonoirostpjs (Mihi). — Longueur du corps, 20 mill.,

larg. 12 mill. — lie d'Art.

r.rande, verte, avec deux taches noires aux angles antérieurs de l'éciis-

son, linement rugueuse, lioslre 1res long, atteignant presque Textrémité

de l'abdomen.

19. Catacanthus tricolcr (Vlibi). — Ile d'Art.

Décrit dans la faune de Woodlark, sous le nom générique de Penta-

toma et spécifique de tricolor, et qui me paraît être une variété du G.

pwicluin nœmer. Pi. 10, f. 9. (Signoret.)

20. Cuspicona viride (Mihi). — Lifu.

Cette Pentatome ne diffère presque en rien de celle de \^'oodlark, que

j'ai décrite sous le nom générique de Pcntatoma, et qui est très voisine

du C. Roci llope.

21. Nezara (Arayot et Serv.) confluenta (Mihi). •— Long, 9 mill., larg.

5 mill. — Nouvelle-Calédonie.

Jaune avec des points noirs confluents, mais en ligne droite ou

sinueuse, les points également distants sur tous le dessus de l'insecte.

De même grandeur que le N. flavolimbntus Hope, vircscms A. et Serv.

en ovale allongée, uniformément ponctué de noir. Dessous du corps

jaune, avec des taches rouges de chaque côté de l'abdomen. (Signoret.)

22. Rhyncocoris (\Vestw.) australe Mihi. — Long, l/i mill. —
Ile d'Art.

Vert, couvert de points enfoncés, llostre dépassant la troisième paire de

pieds. Abdomen terminé par quatre épines, dont les extérieures les plus

longues. Épine du corselet droite (1).

(i) Cette espèce me paraît très voisine de la consociale Boisduval {Voy. Astr.

630) et ne semble en différer que par la couleur, M. Boisduval l'indiquant ronge

tandis que celle-ci est verte. (Signoret.)

/|e Série. TOME \. 5
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23. RiiYACocORis PUNGF.NS (Milii). — Long. 13 mill. — \Voodlark.

Forme de VAiistralc, mais un peu plus petit, vei'l jaune. Épines diri-

gées en ai'rière, d'un noir Ijleu à l'extrémité.

2k. MicTis PROFANL's Fab. — Nouvelle-Calédonie,

^e diffère en rien de respèce d'Australie.

25. Anisoscelis australe Fabriciiis, — Bldmtulatus Monir., Faune

de l'ile Woodlark (Nouvelle-Calédonie).

26. CONOCERUS (division Agonotomus inédit Spinola) Amyoti (Milii).

— Long. 8 mill., larg. h mill. — Lifu (1).

Ohlong jaunâtre, pointillé de brun. Corselet beaucoup plus étroit en

avant et plus bas qu'en arrière, ayant les angles postérieurs terminés en

une épine remlirunie. yVbdomen concave en dessus, débordant les ailes.

Dessous du corps et pattes jaune-clair. Antennes fauves, à dernier arti-

cle pubescent.

27. Lyg.els squalidus (Mibi). — Taille 11 mill. — Lifu. (2).

La tète triangulaire, le sommet et la base d'un noir mat, le reste est

d'un rouge de sang qui s'étend dans une écbancrure du vertex. Les an-

tennes sont entièrement noires. Les yeux saillants. Le corselet est d'un

noir mal, avec une bordure de chaque côté et une raie qui part de la

base et s'élargit transversalement avant d'arriver au bord antérieur,

qu'elle n'atteint pas, d'un rouge de sang. L'écusson est entièrement noir.

Les élytres sont noires. La partie coriace est faiblement bordée d'un

rouge-obscur; aux deux côtés en avant, et seulement h la moitié du

côté interne en arrière et sur le limbe, elle ofl're deux points plus

foncés. Les pieds sont noirs. Le dessous du corps est annelé de rouge

et de noir.

(1) Celte espèce est très voisine de la G. capitulatus H.-Scli?eff. f. 564. Spinola,

dans des tableaux nouveaux qu'il ni'avail envoyé quel(iue temps avant sa nioit, divi-

sait le genre Gonocenis en trois divisions : 1" le genre Agonotomus, dont les types

seraient les Gonocerus lanciger, pugnator, calumniator ¥ah. et autres ;
2'' le genre

Perdscomits, pour le Gonocerus crassicornis Dallas et plusieurs espèces inédites,

et qui se distingue des premiers par les antennes épaissies ; eniin 3" le genre Gono-

cerus pour les espèces européennes. (Signorel.)

(2i De même grandeur qr.e le S. famiiiaris Fal>. et dans la même dixision par

rapport aux lâches du proiliorax, (Signorel.)
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28. Lyg^us bicinctus (Mihi). — Long. 7 mill.

Noir, avec la tête rouge, une bande transversale jaune-orange, inter-

rompue vers la base du corselet, deux Ijandes de même couleur sur les

élytres, la seconde interrompue, un point l)lanc sur la partie raenibivi-

neuse des élytres ; à l'exception du labre, des yeux et des antennes, la

tête est rouge : elle est triangulaire, aigué; les yeux sont saillants; le

corselet noir, orné vers la base de deux grandes taclies jaunes presque

unies et remarquable par une côte tranchante longitudinale au milieu

du limbe; les élytres sont parallèles; les pattes grêles ; fabdonien noir

luisant ; la poitrine noire tacliée de rouge.

20. Macroi'LAX (Fieber, Eur. Ilem. 1861) luctuosis (Mibi). —
Long, k mill. —-Lifu (l).

Petit, noii'; partie coriace des homélytres ])lanche . avec une taclie

noire, arrondie au milieu : partie membraneuse remln-nnie : iète très

pointue, finement granuleuse, ainsi que le corselet.

Vil sur un Sida que Foi'sler appelle Indica, mais qui, je crois, est une

espèce distincte.

30. Ophthalmicus membran.eus (Mihi). —Long. 5 1/2 mill., larg.

1 6/10 mill. — Lifii.

Allongé, à tête un peu plus large que le corselet. Yeux saillants. Cor-

selet à peine plus élroit en avant, carré-pointillé. Élytres diaphanes,

n'ayant de coriace que la bordure de la première partie, légèrement plus

courtes que l'abdomen. Ailes irisées, diaphanes, de la longueur des ély-

tres. Dessus du corps brun-foncé ou même noir ; dessous jaune-foncé.

Genre Ogypls (Mihi). Faisant partie du groupe des Capsites,

l'.ostre des Cicadaires plus que des Hémiptères propres. Antennes de

quatre articles, filiformes à deuxième article presque aussi long que tous

les autres réunis, insérées entre et à la base des yeux, espacées entre

elles. Tête large, en triangle évasé, non séparée du corselet par un étran-

glement. Yeux latéraux, saillants, oblongs. Ocelles nuls? Corselet en carré

long, transversal, à peine plus large que la tête. Écusson médiocre. Par-

tie coriace des élytres, munie le long du côté interne d'un sillon. Cuisses

postérieures très grosses, propres au saut.

(1) Cette e<!pèce vieinirail se placer à côté du iW. Belferi Fieber. (Signorel.)
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31. OCYPUS VARiEGATUS (Milii). — Loiig. 2 8/10 mill. (1).

Petit, jaune, variole de ])run. La tète est jaune, ornée à la partie supé-

rieure de lignes noires, transversales, flexueuses, interrompues. Les anten-

nes jaunes sont rembrunies au bout. Le rostre jaune a la tranche jaune.

Les yeux sont d'un brun-rougeâtre. Le corselet jaune-brun a la base

légèrement bordée de jaune-citron, et sur le limbe une ligne longitudi-

nale de même couleur. L'écusson est jaune, lembruni à la base et au

milieu. La partie coriace des élytres est d'un brun-jaune, avec deux

taches foncées. La partie membraneuse diaphane, offre des arcs concen-

triques enfumés. Le dessous du corps et les pieds sont jaune-safran.

Les cuisses postérieures olfrent au côté extérieur des lignes noires.

o2. Dysdecus (Am. et Serv.) sm^ (Mihi). (2). -—Long. 9 mill. — Lifu.

Tête rouge, sauf l'origine du rostre, les antennes et une tache derrière

chaque œil, qui sont d'un noir profond. Corselet rouge, bordé de blanc

en avant et orné d'une bande transversale noire derrière la bordure.

Écusson noir; partie coriace des élytres rouge avec un point noir sur

chacunes d'elles : partie membraneuse noire, légèrement bordée de dia-

phane. Ailes brunes. Dos rouge avec une tache noir-brillant vers l'extré-

mité. Base des cuisses rouge. Pieds noirs. Poitrine noire, annelée de

blanc. Abdomen blanc annelé de noir.

33. Physatocheila (Fab.) irregularis (Mihi). <— Long. 25 mill. (3).

— Lifu.

Petit, ovale allongé, rétréci aux extrémités, gris, avec le corselet, une

bande transversale sur les élytres et pieds d'un fauve presque doré. Des-

sus du corps couvert de points. La tète est petite, noir-brun, avec un

duvet soyeux argenté. Les yeux oblongs, entiers, latéraux, rouges. Les

antennes insérées au-dessus du labre, rapprochées entre elles à leur nais-

sance, ont les deux premiers articles épais, courts, égaux entre eux, le

troisième extrêmement long, le quatrième au moins trois fois plus court

que le précédent, terminé i)ar une massue ovale. Je n'ai pu distinguer

les ocelles. Le corselet étroit en avant, puis dilaté sur les côtés et relevé

(1) Cette espèce se raintroclie beaucoup pour la forme du Capsus leucocephahis

Falleii, mais du double plus petit; il entrerait peut-être dans les nouvelles divisions

créées par M. Fielter, par exemple dans le genre Stiphrosoma Fieb. (Signorel.)

(2) Cette espèce ressemble beaucoup au D. pœcilus H.-SclucfT. cl n'en est peut-

être qu'une variété. (Signoret.)

(3) Espèce très voisine du Phys. quadrimacidata VVolff, Fieber, pi. 7, fig. 1 à 3,

(Signoret.)
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sur le limbe, est couvert de points enfoncés et orne de trois côtés qui

s'étendent sur l'écusson. Les ailes ont les parties coriace et membraneuse

semblaljles, couvertes de points enfoncés, non encaissées par les rebords

de Tabdomen, rélrécies à leur seconde moitié, arrondies au bout. Tous

les pieds sont grêles.

oli. Mezira (Amyot et Serv.) Lifuana Montr. — Long. 6 mill. , larg.

2 mill. ~ Lifu.

Noir, rugueux, muni d'une épine derrière les yeux , ayant le sillon

transversal du corselet peu marqué. Tous les Arades de TOcéanie que je

connais se ressemblent, le liigubris de M. Boisduval, celui de Woodlark,

que j'ai appelé llioracoceras, et im plus petit de l'île d'Art que j'ai

décrit sous le nom (TAricnsis.

Aplatis, parallèles, presque carrés, d'un noir prolond, ayant le corselet

coupé par un sillon transversal. Celui-ci se distingue en ce que ce sillon

est à peine marqué. Voisine de M. mcmbranacca Fab.

35. Mezira (Am. et Serv.) minima (Milii). —Long. U mill. —Ile d'Art.

Brun-jaunâtre, avec la tête, le disque du protliorax, l'écusson et les

élylres noirâtres.

Une des plus petites espèces des Aradus, se dislingue facilement de

toutes les autres par sa coloration. Tête noire, le lobe médian tronqué à

l'extrémité. Antennes épaisses^ le premier article le plus gros, globu-

leux, le second beaucoup plus petit, le troisième le plus long et le plus

mince. Prothorax, avec les bords latéraux largement jaune-brun. Écusson

avec une fine carène médiane, les bords carénés. Élytres noires, avec la

suture de la membrane jaune. A])domen jaune-brun en dessus, débordant

passablement les élytres. Pattes noires. (Signoref.)

36. OrsicoETUS Klug [Reduviiis Auct.) biannulipes (Milii). — Long. 6

mill. — Nouvelle-Calédonie.

Une des plus petites espèces de ce genre, d'un brun-rougeâtre avec

le rostre, les antennes et les pattes jaunes ; celles-ci biannelées de brun

sur les cuisses. Tête un peu plus longue que large, uniformément ])rune.

Uostre épais, jaune, avec l'extrémité noir. Antennes, avec les deux pre-

miers articles épais, les suivants sétiformes, sonmiet du second article

noir. Prothorax jaunâtre, avec les carènes et les côtés brunâtres. Écus-

son brun, plus pâle à l'extrémité. Élytres jaunes, variées de brun. Mem-

branes noires. Abdomen jaune, rougeâtre en-dessus et en-dessous, avec

des taches brunes de chaque côté, flattes jaunes présentant un anneau

médian et le sommet des cuisses bruns. (SigaorcI).
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o7. Plojaria acawthifkra (Milii). — Long. 13 luill. larg. 15 niilL

— Lifo.

Allongé, noir, imige ft jaiino. Hanches de la première paire médio-

cres. Cuisses épineuses en dessous. Jambes arquées. Corselet armé de

deux épines sur les côtés, h la partie postérieure. Écusson muni de deux

autres épines placées l'une derrière l'autre, et dont la première est la

plus longue. La tète allongée, coupée en deux lobes d'égale largeur par

un sillon transversal, est pubescente, rouge, rembrunie en dessus. Le

rostre est jaune. Les antennes sont très longues, le premier article est

le plus long, le troisième vient après, puis le deuxième, enfin le qua-

trième : les deux premiers sont jaunes, les autres noirs. Le corselet est

coupé en deux, comme la tète
,

par un sillon transversal. Le premier

lobe est le plus long, un peu en trapèze allongé, aplati en dessus, muni

d'un sillon longitudinal, échancrc de chaque côté ;
jaune, noir luisant sur

le milieu du limlie. Le second lobe transversal, légèrement concave, se

termine de chaque côté par une épine relevée; il est rouge, noir au

milieu. L'écusson allongé, triangulaire, noir, bordé de rouge, porte deux

épines arquées. Les élytres longues, parallèles, jaunes, rembrunies au

milieu, ne dépassent pas l'abdomen. Celui-ci n'a pas les côtés relevés,

il est convexe en-dessous, jaune au milieu, rouge à l'extrémité, noir sur

les côtés. Les pieds sont jaunes. Les genoux rouges (1).

38. CicADA LiFUANA (Milii). — Long. 32 mill. — Lifu.

Tête brune, avec une ligne partant du sommet et atteignant le premier

ocelle, d'un vert-pâle. Hostre vert-brun, avec la tranche antérieure vert-

bleu. Ocelles roses. Prolhorax brun , avec une ligne longitudinale verte

et deux grandes taches jaune-foncé. Mésothorax rouge-l'errugineux-obscur.

Dos jaunâtre, l)ase du pénultième segment noir. Poitrine blanche. Abdo-

men blanc, annelé de jaune. Veines de la première moitié des élytres

vert-bleu. Élytres irisées. Pieds jaune-brun.

39. CicADA Arte^sis (Mihi). — Long., sans les ailes, 22 mill.; avec les

ailes, 35 mill. — Ile d'Art. Assez rare.

Verte, avec de grandes taches d'un rouge brûlé; ailes diaphanes à

beaux reflets irisés, veinées de rouge et tachées, en trois endroits, de

teintes noires ou enfumées. Trois dents aux cuisses antérieures.

(1) Les tibias aiilérieurs sonl siirlout l'einai-quables el iirésentenl un caractcie

pi'opre à faire un genre de cette espèce : au lieu d'être droits et de venir s'aititli-

quer sur les cuisses, ils sont arqu.és et enlèvent pai- conséquent à cet insecte le carac-

tère propre au genre Ptoiaria, d'avoir des pattes antérieures ravisseuses. (Sl-

gnorel."
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/4O. Ptyellis iNERMis (Milii). —Long. G niill., larg. 1 8/lOniill. — Lil'ii.

F'auve, avec des nébulosités veil-clair. Ailes irisées. Jambes postérieu-

res dénuées d'épines.

^1. Ptyklus sex-maculatus (Mihi). — Long. 5 mill. — Lifo.

Petite, noire, trois taches blanclies sur chaque élytre, dont la première

lrans\ersale, la deuxième au bord interne et la dernière plus reculée au

bord externe. Jambes postérieures armées d'une seule épine.

/i2. Ttyelus LiNEOLUs (IMihi). —Long. 6 mill., larg. 1 8/10 mill. — Lilu.

Brune, ornée de quatre lignes arquées, transversales, jaunes sur le des-

sus de la tète et de six lignes de même couleur sur le côté antérieur, au-

dessus du rostre. De deux autres lignes jaunes, transversales, interrom-

pues au milieu, dont l'une arquée et l'autre droite sur le corselet. Élytres

brunes, avec deux taches diaphanes, dont l'une est à la base petite et

l'autre ta l'extrémité grande, entourant un ])oint brun placé près de la côte.

Ailes hyalines. Dessous du corps Ijlanc. Origine de la trompe brun-foncé.

Pattes rembrunies. Tout le dessous du corps est très finement pointillé.

La tête est avancée en forme de museau. Le rostre dépasse la deuxième

paire de pattes sans atteindre la troisième. Les jambes postérieui'es sont

armées d'une forte épine.

(ienre Carchariacephalus (Mihi).

Ce genre vient se placer tout prêt des Ledropsis et ses caractères géné-

raux sont les suivants. Tête protubérante, aplatie. Antennes insérées dans

la tranche, un peu au-dessus des yeux. Vertex tricaréné, une carène

médiane et les deux latérales très près du bord latéral et venant se con-

fondre avec lui en avant. Ocelles très petits un peu au-dessus des yeux,

très près de la carène latérale.

ho. Carchariacephalus Forestieri (iMihi). —Long, h 6/10 mill. — Lifu.

Jaune citron. Bords de la tête et une ligne longitudinale sur le milieu,

rouges, deux taches noires sur chaque homélylre, à l'extrémité au côté

interne et un petit trait transversal, oblique, au côté externe à la hau-

teur de la première des taches précédentes. Dessous du corps jaune très

pâle. Pelotes des tarses, pointe de la tarière rouges. Jambes postérieures

longues, garnies de deux rangées d'épines serrées. La tète est aplatie,

en forme de nmseau avancé, plus pâle.que le fond , traversée dans sa

longueur par une ligne l'ouge, ornée d'un trait jaune arqué, lai-ge à sa

Ikisc, étroit au sonnuet. de cliaque côté de cette ligne, les bords sont
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finciueiU liserés de rouge sur les eûtes. Les yeux sont un peu cchancrés

en avant et en arrièi'e, par dessous. La tête en dessous est peu concave,

le rostre très grêle au bout, dépasse h peine la première paire de pattes.

Le prothorax est Iransvei'sal, peu convexe, légèrement rugueux, à peine

écliancré en ai'rière. L'écusson est grand, triangulaire, coupé transversa-

lement par un sillon. Les homélytres allongées, légèrement dilatées à la

base, arrondies au bout, un peu plus longues que l'abdomen, creusées

d'un sillon longitudinal oblique, sont un peu diai)liancs vers l'extrémité.

Les ailes sont diaphanes,, à reflets irisés, un peu rembrunies h l'extrémité

du côté interne, à nervures fortes. Les pieds des deux premières paires,

peu éloignés d'une paire cà l'autre, sont médiocrement distants à. leur base;

ceux de derrière se touchent à leur insertion et sont reculés. Les cuisses

sont grêles. Les jambes postérieures égalent en longueur les deux tiers

du corps. La tarière est forle, recourbée, et dépasse notablement l'abdomen.

Le mâle diffère un peu de la femelle, non seulement par les couleurs

mais aussi par la proportion des organes. Ainsi, il a les homélytres à

peine plus longues que l'abdomen, dépourvues de taches noires à l'extré-

mité, mais en revanche munies d'un point l'ouge de chaque côté, à la

partie antérieure près du sillon. La tête et le corselet sont plutôt verts

que jaunes. La tète n'est pas ornée de lignes rouges. La taille est la

même.

Je dédie cette jolie espèce à l'abbé Forestier, mon ami et mon confrère,

qui s'occupe avec succès d'histoire naturelle, surtout de géologie, et à

l'obligeance de qui je dois divers spécimens intéressants.

Uli. PsEUDOPHANA (Bumi.) oxYCEPHALA (Milii). — Loug. du corps 10 mill.;

avec ailes, lU mill. — Lil'u.

Verte. Tête avancée en pointe, ayant une côte longitudinale sur le milieu

et une sur les côtés en-dessus, tricarénée en-dessous. Rostre proportion-

nellement court, épais à la base, très aigu. Ailes en toit écrasé ; les supé-

rieures beaucoup plus longues que les inférieures, larges, arrondies au

bout, au côté extérieur. Pieds non épineux (1).

(1) Cetlc espèce, comme forme et graiuleiir, se rapproche beaucoup de la l's.

europaa Fab.; mais en. diffère par la structuie des nervures qui toutes sont bilur-

quées et disposées longitudinalemenl; déplus, par les nervures du bord apical, qui,

au lieu de s'arrêter au stigmate de la côte ou i ervure externe, se prolonge jusqu'à

la base ou insertion de l'élvtre, ce qui la rapprocherait du groupe des Asclyia

Walk., dont elle s'él igné également par les nervures sans anastomose transverse :

ce qui est le principal caractère du genre de M. Walker. Dans le cas où les carac-

tères que je signale Sv<! retrouveraient dans d'autres, je proposerai d'en former un

genre sous le nom de Hlotitwiizicrana. (Signorei.)
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/i5. Flatta farinosa (Mihi). — (r.enre r/iylliphanta Ani. et Serv.) —
Long. 9 mill, — Lifu.

Ailes en toit aigu, tète légèrcincnt conique. Corps blanc avec une teinte

verdàtre. Ailes blanches. Ne ditrère que par les couleurs de ma F. roslrata

de Woodlaïk.

IxQ. FiicANiA TRANSLUCiDA (Mihi) (i). — Loug. 5 niil!. — Lil'ii.

Brune. Ailes supérieures en toit écrasé, d'un tiers plus longues que le

corps, larges, ayant l'angle extérieur arrondi, légèrement rentrant, avec

le pourtour et une ligne étroite sur le limbe, d'un brun opaque, le reste

diaphane; un point blanc de chaque côté, sur le milieu du côté extérieur.

.Vai trouvé fréquemment en octol)re et novembre, une larve que j'ai cru

appartenir à cette espèce. Elle n'en diffère que par les ailes qui n'offrent

que des vestiges. L'anus est muni d'un long duvet cotonneux.

Ixl. RiCANIA 3IARGINATA (Mihi). — Lifu.

Vert-jaune, annelé de brun et de rouge. Ailes diaphanes, jjordées de

brun opaque au col intérieur (2).

Zi8. Issus viRiDis (Alibi). — Long. 5 mill. — Lifu.

Corps comprimé, plus haut que large. Face plus large à la i>artie infé-

rieure. Vert avec les pattes et le bout des ailes inférieures d'un jaune

rembruni,

Zi9. COELiDiA? LUTEA (Mihi). — Loug. 5 mill. — Lifu.

Entièrement jaune, sauf les yeux et la bordure postérieure des ailes

supérieures qui sont noires, ainsi que quelques taches près de cette bor-

dure. Antennes très longues. Tète en museau court. Pieds postérieurs

aussi longs que le corps.

50. COELIDIA? viTTATA (Milii). — Loug. 5 iiiill., larg. 1 5/iO mill. —- Lifu.

Verte avec une large bande transverse, jaune derrière les yeux. Élytres

diaphanes ; nervures noires, excepté vers le bout qui est liseré de brun

(Ij lispèce très voisine du Poch. aaslralis Walker, et doiil elle ditrère [«ar la

disposition des fascics brunes des élvli-cs. (Signoret.)

(2) Diffère de la précédente par la rareté des nervures. Les nervures terminales

ne sont qu'au nombre de douze; celles de la côte externe de douze à dix-luiil, com-

pris celles du stigmate; les cellules discoïdales sont au nombre de neuf seulement.

N'ayant qu'un individu de celte espèce, je n'ose avec lui former une coupe nouvelle,

vu que les iiervii'. • 5 et les cellules pourraient varier. (Siguoret.)
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et orne d'un arc de celle dernière couleur, concenlrique avec la bordure.

Tête et corselet légèrement rugueux. Jambes postérieures munies d'une

double l'angéc d'épines grêles, longues, serrées.

51. CoELiDiA ? piCTA (Mllii). — Long. 5 mill. — Lifu.

Tète obtuse, peu avancée, jaune. Rostre bordé de noir. Corselet jaune,

avec une large bande transversale, noire à la base. Écusson jaune, avec

la base cl deux points noirs près de la pointe. Élytres rousses, avec deux

arcs rembrunis vers l'extrémité. Ailes foncées. Pieds jaunes, cuisses posté-

rieures garnies de deux rangs d'épines serrées.

52. Apiiis dolichi (Mihi). — Long. '2 mill. — Lifu.

Noir, avec les ailes diaphanes. Les antennes blanc-sale. Le rostre de

même couleur, ainsi que les pieds. Extrémité des cuisses et des jambes

noii'e. Le rostre est court, ne dépassant guère la première paire de pieds.

Les antennes égalent en longueur les trois quarts du corps. Les élytres

supérieures sont presque deux fois aussi longues que ce dei'nier. J^es deux

cornes de l'abdomen sont inédiocres, au milieu d'elles on voit une pointe

recourl)ée en haut.

Se trouve, en décembre, sur une espèce de Doh'rhos, venue tic Chine,

dont la fleur est bleu-lilas, et la gousse comeslii)lc est longue de 3 à Zj

décimètres.



DE L'EMPLOI DE L'ALCOOL SATURE D'ACiDE AESENÎEUX

PODR L\

CONSERVATION DES COLLECTIONS EKTOMOLOGIOyES.

Par M. C.-E. LEPRIEUR.

(Séance du 13 Juin 1860.j

[1 osl peu de naturalistes qui n'aient eu à regretter de voir leurs col-

lections devenir la proie des larves (TAiithrêncs, cVAnobiiim ou même de

Ptimis, et qui n'aient reconnu en même temps FinsufTisance des moyens

généralement mis en usage pour détruire ces animaux.

Aussi, lorsque dans le courant de I8/18, un de nos anciens collègues,

M. Edouard l^ilate, m'apprit qu'il emplojait dans ce but l'alcool saturé

d'acide ai'sénieux, m'empressai-je d'essayei' moi-même ce procédé contre

lequel, néanmoins, j'étais mis en garde par le silence absolu de tous les

chimistes sur la solnbilitc de l'acide arsénieux dans l'alcool. Berzelius

seul, signale qu'il y aurait à ce sujet quelques expériences h faire.

l'endant près de douze ans, je me suis servi de l'alcool arsénié, pour y

plonger les insectes que je recueillais dans mes courses, sans qu'il me soit

venu à l'idée de me rendre un compte rigoureux de la quantité d'acide

arsénieux dissous, et par conséquent, du danger plus ou moins grand

qu'il pouvait y avoir à manier journellement et sans grande précaution,

un agent toxique que l'on est lialutué à considérer comme l'un des plus

dangereux.

Un dépôt blancluitre sur le bouchon et le col du flacon qui renfermait

l'alcool, me prouvait cependant l'existence d'une certaine quantité d'acide

arsénieux; d'un autre côté, l'absence de tout dépôt cristallin sur les

insectes et la non-oœijdation des épingles employées à les piquer, indi-

quaient que la proportion de matière dissoute, devait être excessivement

faillie, et pourtant la parfaite conservation des insectes qui avaient été

plongés dans le liquide arsénié, démontrait facilement l'action énergique

de cette dissolution.

Dans la séance dn '2-2 février 1860, plusieurs de nos collègues m'ayanl

fait l'honneur de m'engager à puldier dans les annales de la Société, une

note plus étendue que ma communication verbale, je voulus me renseigner

plus complètement que je ne l'avais fait jusqu'alors, sur la valeur de ce

procédé et je me trouvai i)ar là, entraîné à faire quelques expériences

que j'exposerai ' jilus sommaijxnnenl possil»l'\
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Cinq cents grammes d'alcool rectifié pesant 9/i° cenlés. furent versés à

la température ordinaire sur un excès d'acide arsénieux opaque: après

huit jours de contact, pendant lesquels le liquide avait été souvent agité,

on décanta. L'alcool fut filtré à plusieurs reprises, et 200 grammes de ce

dernier évaporés au bain-marie dans une capsule de platine, laissèrent un

résidu pesant G gr. 03, soit gr. 15 par kilogr. Toutefois, comme l'alcool

à dli" n'est pas employé habituellement par les naturalistes, je voulus dans

une seconde série d'expériences, me placer dans des conditions plus ordi-

naires, plus pratiques surtout et je me servis simplement de l'alcool à

33° B*^ ou 85" centigr. préalablement distillée. En agissant comme précé-

demment, on obtint à la suite d'un contact prolongé pendant huit jours,

une solution dont 200 gr. furent de même évaporés au bain-marie. Le

résidu obtenu pesait gr. 102, soit gr. 51 par kilogr. INéanmoins, comme
la solubilité de l'acide arsénieux dans l'eau présente de très grandes ano-

malies, suivant le degré de tempéi'ature, le temps plus ou moins prolongé

du contact, etc., il était intéressant de rechercher s'il ne se comporterait

pas d'une manière analogue avec l'alcool, et notamment si la proportion

d'acide dissous, n'augmenterait pas à la suite d'un contact très longtemps

prolongé. La solution alcoolique fut en conséquence abandonnée à elle-

même, et c'est seulement au l)0ut de quatre mois, pendant lesquels le

liquide avait été souvent agité, qu'on a cherché à doser de nouveau l'acide

arsénieux en dissolution. Il a sntTi pour cela d'évaporer au bain-marie, un

poids rounu d'alcool ai'sénié. Deux dosages remarquables par leur con-

cordance, ont donné pour résulat 1 gr. 38 par kilogr., soit 1 gr. 20 par

litre d'alcool à la densité de 0,860.

On se procure aisément cette dissolution en introduisant dans un flacon

bouché à l'émeri, d'une capacité de 2 à 300 grammes environ, 12 à 15

grammes d'acide arsénieux opaque, choisi autant que possible en mor-

ceaux et non en poudre, puis on achève de remplir avec de l'alcool à

85" centés. On a soin d'agiter fortement et souvent le mélange, puis au

bout de quelques mois, ou plus tôt si cela est nécessaire, on décante l'al-

cool dans un autre flacon, en évitant, autant que possible, qu'une petite

quantité d'arsenic ne soit entraînée. L'alcool, ainsi obtenu, ne dlfl'ère en

rien par ses caractères physiques de l'alcool ordinaire et peut être employé

de la môme manière que celui-ci, soit qu'on y plonge les insectes au

moment de la récolte, soit qu'on les lave au moyen d'un pinceau qui en

serait imljibé, elc. On remplit ensuite de nouveau d'alcool le flacon con-

tenant l'arsenic, et on comprend facilement, d'après la faible solubilité de

l'acide arsénieux
, que la quantité indiquée puisse suffire pendant un

espace de temps considérable.

Depuis longtemps, connue on sait, les naturalistes se servent d'acide
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arsénicux, pour mettre les peaux d'animaux à l'abri des ravages des Dcr-

mestcs, et le savon de Becœui-, ainsi que plusieurs autres préparations ana-

logues, doivent surtout leur efficacité à la proportion considérable d'arse-

nic qu'elles contiennent. On ignorait toutefois, la possibilité de dissoudre

ce composé dans l'alcool et l'avantage de se procurer ainsi un moyen très

avantageux de conservation.

On pourrait m'objecter que l'on possède déjà dans le bicldorure de mer-

cure, un agent énergique de conservation, agent bien connu, employé

joui'nellement pour l'empoisonnement des herbiers et même aussi pour

l'embaumement des cadavres. Ce composé étant très soluble dans l'alcool,

présenterait de plus l'avantage de pouvoir donner naissance h des solutions

plus ou moins concentrées, suivant l'usage auquel on les destinerait. Or,

c'est précisément cette solubilité extrême d'un composé dont l'action toxi-

que égale, si même elle ne la dépasse pas, celle de l'acide arsénieux qui

m'a empêché d'y avoir recours. En outre, pour préparer des solutions de

bichlorure à des degrés déterminés de concentration, il faut des balances,

des mesures, faire des pesées, posséder, en un mot, une série d'instru-

ments, dont les naturalistes doivent toujours pouvoir se passeï-.

D'un autre côté, l'évaporation lente de la dissolution qu'il est presque

impossible d'éviter, donnant à la liqueur une densité plus grande, la ren-

dra plus vénéneuse et d'un maniement plus dangereux. La solution plus

concentrée corrodera les épingles, couvrira les insectes d'un dépôt prui-

neux , constitué par le sel mercuriel et quelquefois même , abandon-

nant dans les boîtes le sel toxique à l'état pulvérulent, pourra faire courir
'

de grands dangers aux personnes qui auront à les ouvrir pour l'étude.

Le grand avantage de l'alcool arsénié, consiste précisément dans la fai-

ble solubililité de l'acide arsénieux, suffisante, toutefois, pour lui commu-

quer des propriétés énergiques. Elle permet aussi de se passer de balan-

ces, de calculs, et l'on n'a pas même la crainte que le liquide devienne

plus toxique par l'évaporation spontanée de l'alcool, l'arsenic se déposant

au fur et à mesure de la disparition du liquide. D'un autre côté la matière

dissoute n'étant que d'un millième et demi environ du poids du dissolvant,

on peut impunément toucher l'alcool arsénié avec les doigts et il n'y

aurait même aucun danger k courir, dans le cas oii par mégarde, on por-

terait h la bouche un pinceau qui en serait imprégné. Parler ici de l'action

pliysiologiquc de l'acide arsénieux sur l'homme et spécialement de son

innocuité, lorsqu'il est absorbé à très petite dose, serait m'écarter beau-

coup du cadre que je me suis tracé : il ne me semble cependant pas hors

de propos de signaler l'existence en Autriche et en Hongrie, d'hommes

désignés sous le nom de mangeurs de poison (Giftesser), qui, dit-on, se
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prociirenl une sanlé dos plus florissdoles, par ral)Sorplion journalière d'une

très faible quantité d'arsenic.

Pour être aussi énergique, aussi complète que possible, Faction de l'al-

cool arsénié, doit s'exercer sur des tissus privés de vie depuis peu de

temps. Il est indispensable, par conséquent, que les insectes y soient

plongés, soit vivant encore, soit, ce qui serait peut-être préférable, après

avoir été aspbyxiés au moyen de la vapeur d'étlier, de chloroforme ou de

benzine. Un certain nombre d'entre eux, en effet, ne peuvent pas être

plongés vivants dans l'alcool mrmc pw; car aussitôt qu'ils arrivent au

contact de ce liquide, ils ouvrent leurs élytres et développent leurs ailes

comme s'ils voulaient s'envoler, fresque tous les Philontims, les Alcochara,

quelques ElaUrides, etc., sont dans ce cas. Tous les insectes couverts de

poils plus ou moins hérissés, comme les Trichius, les Aiuphicoma, les

Tfopi/iola, parmi les Lamellicornes; ceux dont le corps est revêtu d'écail-

lés colorées très fugaces, d'une composition analogue à la cire, comme les

LixHS, les Larinns, un certain nombre de Bupreslides, les Adesmia, les

Eunjcliova et une foule d'autres qu'il est inutile de citer ici, ne peuvent

être plongés dans l'alcool ordinaire, sans perdre la plupart de leurs carac-

tères distinctifs.

On peut cependant, à l'aide de quelques précautions, les mettre à l'abri

de la dent destructive des larves d'Antlu'ènes. Il suffit pour cela d'appli-

quer sur leur abdomen, au moyen d'un pinceau, quelques gouttes d'alcool

arsénié. Il en est de même des insectes appartenant aux ordres des Hymc-

noptèrcs, Névroptcves el Diptères, l^our les Lépidoptères, l'application de

l'alcool arsénié sur leur corps velu, présente plus de ditTiculté et exige une

plus grande précaution, à cause des écailles colorées et fugaces dont leurs

ailes sont revêtues. Quanta la presque totalité des Coléoptères, des Hémip-

tères et même des Orthoptères, on peut sans crainte les plonger dans le

liquide préservatif, pourvu qu'on ne les y laisse pas plus de dix à douze

heures. Après ce temps, il faut les retirer de l'alcool, les jeter sur un

papier Inivard, puis les piquer ou les coller, dès qu'ils auront perdu par

l'évaporation la majeure partie du liquide.

C'est aux fâcheux effets produits sur les insectes par un séjour trop pi'o-

longé dans l'alcool, qu'il faut attribuer la ré])ulsion que témoignent beau-

coup d'entomologistes, à l'égard de l'emploi de ce liquide, qui cependant

est complètement inoffensif, pourvu qu'on ne s'écarte pas des 'indications

que nous donnons ici.

Quand on a laissé les insectes se dessécher avant de les plonger dans

l'alcool arsénié, l'action de celui-ci n'est plus aussi efficace. Son altsorption

par les tissus est en effet beaucoup moins facile, la quantité qui les imbibe
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après rimmersion et par suite la proportion d'acide arsénieiix fixé dans les

téguments et les viscères de l'insecte sont moins considérables. Lorsqu'une

collection est fortement attaquée par les larves A'Ant/arnes, etc., la simple

application de l'alcool arsénié au moyen d'un pinceau, siu- les insectes

dévorés, serait complètement insuffisante et n'aurait guère d'autre résul-

tat que l'engourdissement momentané des insectes parfaits ou de leurs

larves, que laisserait tout aussi vivaces et tout aussi destructeurs l'évapo-

ration rapide de la trop faible quantité d'alcool employé. Il faut, dans ce

cas, avoir recours ;\ l'immersion, prolongée pendant douze heures environ,

temps nécessaire pour faire périr d'une manière certaine, non seulement

les insectes parfaits et leurs larves, mais aussi les œufs, dont la vitalité et

la résistance à l'absorption du poison sont plus grandes encore.

A l'exception de l'emploi du bichlorure de mercure, dont nous avons

déjà signalé les inconvénients, ainsi que de celui du savon arsenical de

Bécœur, appliqué cà la face abdominale de l'insecte, qu'il souille et dont il

cache les caractères différentiels, les nombreux procédés qu'on a proposés

jusqu'à présent pour détruire les larves iVAntlirênes, etc., et conserver les

collections, consistent :

1° Dans l'exposition des insectes ou des boîtes de la collection à la tem-

pérature de l'eau bouillante, au moyen d'instruments appropriés.

T Dans l'introduction dans les boîtes de substances volatiles plus ou

moins odorantes.

Le premier moyen a été préconisé par deux de nos collègues, MM. Bois-

duval (1) et Guénée (2) qui l'ont appliqué principalement à la conserva-

tion des Lépidoptères. L'instrument qu'ils emploient et qu'ils désignent

sous le nom de ISécrcntôme, n'est en dernière analyse que la partie iiifé-

rieui'e d'un alambic, c'est-à-dire une cucurbite et son bain-marie, qu'on

peut fermer hermétiquement. Celui de IVL Boisduval est cylindrique : les

deux parties sont soudées l'une à l'autre. Celui de M. Guénée est cubique

et cette forme permet d'y introduire, plus facilement et sans perdre de

place les étaloirs chargés de papillons ; de plus les deux parties ajustées à

frottement, au lieu d'êtres soudées, peuvent être nettoyées avec une grande

facilité. On comprend aisément le mode d'emploi du Nécrentôme. On intro-

duit, en effet, dans le bain-marie les insectes attaqués. Le couvercle est

remis en place, puis on porte à l'ébuUition l'eau de la cucurbite, et après

une exposition d'une ou deux heures à cette température, on retire les

boîtes pour les remplacer par d'autres.

D'après M. Boisduval, ce procédé ne présente dans son application

(1) Ann. Soc. Ent. Fr. , 1837, Bull. p. lxxxiii, — (2) Id, , 1338, Bull. p. xxvii

fï xtix.
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aucun inconvénient. Seulement, ajoule-l-il, il est indispensable de recom-

mencer l'opération tous les ans. D'après ALM, Guénée et Villiers de Chartres,

ce procédé aurait au contraire l'inconvénient défaire passer au gras les pa-

pillons qui y sont introduits, et pour y remédier ils proposent de couvrir

le corps et même les ailes de ces insectes, d'une terre argileuse absorbante

(terre de Sommières, magnésie calcinée, etc.), qu'ils enlèvent ensuite par

un léger frottement fi l'aide d'un pinceau. On pouvait h l'avance prévoir

ce i-ésultat. En effet, la température élevée à laquelle se trouvent soumis

les insectes, provoque la fusion de la totalité des matières grasses conte-

nues dans leur corps, à la périphérie duquel, celles-ci parviennent par

imbibition, en le recouvrant d'un enduit sale qui ternit l'éclat de leurs

brillantes couleurs et fait disparaître en totalité ou en partie des taches, la

plujiarl du temps caractéristiques. L'obligation où on se trouve de couvrir

les insectes d'argile pulvérisée est des plus fâcheuses; mais il doit résulter

de leur exposition prolongée à la température de l'eau bouillante un incon-

vénient plus fâcheux encore et duquel cependant n'a parlé aucun de ces

expérimentateurs. Il semble, en effet, impossible que les insectes puissent

ne pas abandonner toute l'humidité qu'ils renferment normalement, pour

ainsi dire, et acquérir par là une fragilité excessive.

Je dois encore ajouter, contrairement h. l'opinion de I\IM. Boisduval et

Guénée, qu'il me semble douteux, que l'exposition à la température de

100" pendant une heure ou deux, soit suffisante pour tuer les œufs des

insectes destructeurs, qui, comme personne ne l'ignore, peuvent résister

sans altération aux plus extrêmes variations de température. Quoi qu'il

en soit, je n'hésiterai jamais à accorder à ce procédé la préférence sur

tous ceux que je vais rapidement énumérer.

Tous sont basés comme on l'a dit précédemment, sur l'introduction

dans les boîtes ou les tiroirs de la collection de substances variées, vola-

tiles ou fortement odorantes.

Alcool, étilcr, chloroforme, b(n:ine, musc, camphre, naphtc, huiles vola-

tiles de serpolet, de thym, de lavemde, etc., il n'est peut-être pas de subs-

tance dont on n'ait successivement essayé, préconisé, puis rejeté l'emploi,

même jusqu'à celui des globules de mercure roulant au fond des boites (l) ;

mais aucun de ces procédés n'avait donné entre les mains des expérimen-

tateurs de résultats satisfaisants, et la question en était restée h ce point,

lorsque dans la séance du 28 juillet 1858, M. Reiche (2) fit connaître

l'emploi heureux, tenté dès 18Zi6, par le comte i\!annerheim et plus tard

par j\I. de .Motschulsky, de la poudre des capitules des Pyrethrum cauca-

sicum et roseum, connue en Russie sous le nom de poudre persane.

(1) Loc. cit. — (2) Ami. Sor., 1858, Bull. i". ciiv et suiv.
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Lui-même venait de rexpérimenter avec quelques succès. Cette communi-

cation provoqua dans le cours de la même séance et dans celles du 11 août

et du 8 septembre suivants (1), une discussion à laquelle prirent part un

certain nombre de nos collègues.

Des expérien es furent tentées par plusieurs d'entre eux, h l'aide de

poudres de diverses provenances et il faut bien l'avouer, les résultats obte-

nus furent aussi opposés que possible et parlant peu concluants. En effet,

si quelques-uns de nos collègues reconnurent à ces poudres une action,

peu marquée il est vrai, elles restèrent en revanche complètement inertes

entre les mains du plus grand nombre. Tous du reste s'accordèrent à

reconnaître que si leur action destructive paraissait peu contestable quand

on les employait contre les insectes parfaits, il n'en était plus de même
quand on les destinait à la destruction des larves iVAnl/n-ines, d'Aiwbhnn,

etc., qui font tant de ravages dans les collections. A plus forte raison,

seront-elles complètement inelTicaces contre les œufs de ces dernières

espèces.

Il est très probable que l'action de ces poudres est complexe, et que

c'est dans ce fait qu'il faut chercher la cause de la divergence d'opinion

des divers observateurs. Leur premier effet, aussi ])ien que celui des autres

substances que nous avons signalées, repose en dernière analyse, sur l'in-

troduction dans le système respiratoire des insectes parfaits ou de leurs

larves, d'une matière volatile, soit douée spécifiquement de propriétés ânes-

thésiques, soit ne produisant d'autre résultat que de diminuer la quantité

d'air respirable qui traverse les trachées dans un temps donné. Lorsque

l'action n'en est pas continuée pendant une période sutfisamment prolon-

gée, cet effet cesse peu h peu par suite de l'évaporation de la substance,

et si on n'a pas eu le soin de détruire mécaniquement les insectes ou les

larves engourdies, ils ne tardent pas à recouvrer leurs forces et à se trou-

ver tout aussi aptes à recommencer leurs ravages. Il ne me semble pas

impossible qu'à ce premier rôle qui appartient à tous les corps volatils

signalés précédemment, viennent s'ajouter quand on emploie les poudres

de Pyirthnim, etc., une véritable intoxication provenant de l'introduc-

tion dans les trachées, de leurs particules les plus ténues.

D'un autre côté, la résistance extrême que tous les expérimentateurs

ont signalée dans les larves cVAnthmirs, pourrait tenir, en outre de la

vitalité plus énergique de toutes les larves, à l'énorme quantité de poils

dont celles-bà sont Ir-rissées: ces poils pouvant mettre un obstacle insur-

montable à l'envahissement des stigmates par les portions, même les plus

fines de la poudre. Enfin, Finsufflation ne devrait-elle pas les effets remar-

(1) Voyez Bull. 1858.

'\' Smp, TOMK T. 6
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quables qu'où lui a fecuiuius géuéralement, à celle espèce de vaporisation

de la poudre qui enveloppe, eu quelque sorle, les insectes nuisibles d'une

atmosphère dont l'action devient rapidement mortelle. Lorsqu'on refléchit

aux dangers qui résultent pour les animaux supérieurs, de l'introduction

de corps étrangers dans les voies aériennes, on est porté naturellement .'i

se demander si les mêmes causes ne pourraient pas produire sur les insec-

tes des eflels analogues, et pour ne citer qu'un fait, personne n'ignore que

les huiles fixes portées mécaniquement sur les stigmates ou dans les tra-

chées des courtilières, leur donnent très rapidement la mort par suite de

l'occlusion de ces organes. Cette hypothèse, n'ollre du reste, rien de con-

traire aux faits généraux ol>servés jusqu'à ce jour cl je suis persuadé que

l'oliservalion ne pourra que la changer en certitude.

Si comme MM. Aube et Lucas l'ont fait connaître à la i^ociélé dans sa

séance du '23 mai 1860, on met les insectes attaqués en présence du

sul.ure de carbone (Muséum) ou des vapeurs de benzine (MM. Aube et

Grenier) dans des caisses hermétiquement fei'raées et sufTisammant gran-

des, pour recevoir à la fois une quarantaine de tiroirs ou de cartons, on

se retrouve, comme je l'ai déjà dit en parlant du Aécrentùme, dans la

nécessité d'employer des instruments coûteux et encombrants. Je ferai

remarquer, en outre, que les vapeurs de sulfure de carbone ont une odeur

des plus désagréables et que leur innocuité sur l'appareil respiratoire n'est

nullement prouvée.

Depuis douze ans que renonçant à l'emploi de tout autre moyen, je me

sers exclusivement de l'alcool arsénié, j'ai pu en apprécier les bons effets

et il est facile de voir par l'examen de la collection que j'ai rapportée

d'Algérie, dans laquelle un grand nombre de Coléoptères existent depuis

1851, qu'à l'exception de ceux qui, comme je l'ai dit, ne peuvent être

plongés sans inconvénient dans l'alcool même pur, tous sont dans un état

remarquable de conservation. On pourrait toutefois m'objecter que, ni'oc-

cupant beaucoup de récoltes entomologiques pendant mon séjour à Bône,

ouvrant fréquemment mes boîtes et remaniant sans cesse la disposition

des insectes, il n'a guère été possible aux larves (.VAnobium ou (VAnlln-c-

71CS, d'y trouver le repos indispensable à leur entier développement ; mais

dans ce cas je citerai la conservation des Coléoptères d'Europe, que je

possédais lorsque j'ai quitté Lille en 1851 et que j'ai dû laisser en France

lors de mon départ pour l'Algérie. Les boîtes qui les renfermaient, entas-

sées les unes sur les autres au-dessus d'une armoire, n'ont reçu

des personnes auxquelles elles étaient confiées, d'autres soins que d'être

exposées environ une fois par an au soleil, aiin d'empêcher, autant que

possible, le développem.ent de la moisissure. De temps en temps on y

mettait quelques fragments de camphre, dont l'efficacité comme nous l'a-
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vous vu précédemment est fort problématique. Placées comme on le voit,

dans les conditions les plus favorables au développement des Anthrênes,

etc., je n'y ai trouvé au bout de huit ans que fort peu d'insectes détruits,

et aucun de ces derniers n'avait été soumis à l'action du pi'éservatif. J'a-

jouterai que dans le cas où des larves destructrices viendraient attaquer

les insectes ainsi préparés, elles ne tarderaient pas à ressentir les effets

du poison si intimement combiné aux tissus, et ne pourraient parvenir à

leur entier développement ou tout au moins, que si elles atteignaient ce

but, leur action destructive serait, selon toute probabilité limitée à une
seule génération.

Il était important de connaître, au moins d'une manière approximative,

la quantité d'alcool arsénié que les insectes pouvaient absor])er propor-

tionnellement à leur propre poids, afin d'en déduire celle de l'acide arsé-

nieux qui resterait dans les tissus. Les diverses expériences que j'ai ten-

tées dans le dessein d'arriver à ce but, ayant fourni des résultats presque

identiques, je me contenterai d'en rapporter trois qui sont détaillées dans

le tableau suivant :

POIDS DES INSECTES

INSECTES MIS E\ EXPERIENCE

Un Mclolontha vulgavis. .

Trente Coléoptères de di-

verses espèces

Soixante-six Coléoptères

et Hémiptères de di-

verses espèces

1,07

0,57

1,35

0,72

1,53

Après exposition à l'air pendant :

12 h.

1,10

0,55

1,19

24 h.

0,ZlO

0,50

1,10

36 h

gr-

0,40

0,40

1,05

4811.

0,40

0,30

0,95

60 h.

gr-

0,28

0,82

72 h.

gr-

0,76

6 j"

gr.l2)

0,41

0,26

0,67

Comme on le voit, les insectes vivants plongés dans l'alcool et retirés

après un séjour de 12 heures, n'ont augmenté que du quart environ de

leur poids primitif; mais je crois qu'on doit ailmettre que l'alcool rem-

place à peu près, volume pour volume, les liquides existant dans les divers

tissus et considérer comme poids réel des insectes, celui seulement qu'ils

(1) Après un séjour de qu.itre heures dans Tétuve de Gay-Lussa«".

(2) abandonnés à l'air libre.
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possèdent h la suite de l'exposition à Tair libre pendant six ou huit jours,

ou dans Tétuve de Gay-Lussac pendant trois ou quatre heures. Ce poids

est environ le tiers de celui des insectes à leur sortie de l'alcool. Or, nous

savons déjA que l'alcool arsénié contient un millième et demi environ

(0,00U) de son poids d'acide arsénieux : il en résulte que les insectes

auront conservé dans leurs organes dans un état de division extrême, une

(piantilé d'arsenic égale, à peu de chose près, à trois millièmes de leur

propre poids, proportion très suffisante pour les mettre à l'abri de la des-

truction par les larves d'Anthrênes, d'Anobium, etc.

L'emploi de l'acide arsénieux en dissolution dans l'alcool, offrira donc

comme avantages importants :

1° Nul changement dans les habitudes ou l'outillage des entomolo-

gistes,

2° Facilité de prépaier soi-même, un liquide préservateur toujours

identique, dans lequel l'agent efficace, quoique en proportion suffisante

pour empêcher les ravages des larves, ne peut cependant jamais devenir

dangereux pour ceux qui l'emploient.

3° Enfin et c'est là le point sur lequel je crois devoir appeler le plus

l'attention de mes collègues, possibilité de préDcnir d'une manière presque

absolue les ravages des larves d'Anthrênes, etc., tandis que tous les autres

moyens que nous avons examinés, ne peuvent avoir, quelle que soit leur

efficacité, d'autre résultat que la destruction actuelle des larves existant

dans une collection, sans pouvoir mettre celle-ci h l'abri d'attaques ulté-

rieures et encore moins les prévenir.



COURTES REMARQUES SL'K LES MOYENS DE (ÎONSERVCF,

LES C0LLECTI01\S ENTOMOLOGIQUES.

Par M. le D' SICHEl..

(Séance du (3 Juin 1860.

Le meilleur moyen d'empêcher les collections entomologiques d'être

envahies par l'Anthrêne, la mite et la moisissure, sera toujours d'avoir

des armoires et des boîtes qui ferment hi n, d'ouvrir souvent ces derniè-

res pour les remuer, les exposer à l'air, au soleil, -i la chaleur, de ne pas

laisser séjourner les collections dans des pièces froides, humides ou trop

longtemps fermées et privées d'air, enfin, de n'y inlro luire les insectes

qu'on n'a pas recueillis soi-même, qu'après les avoir soumis à une espèce

de quarantaine pi'olongée dans des boîtes bien isolées, afin de s'assurer

qu'ils ne sont attaqués par aucun insecte destructeur. C'est grâce à ces

précautions, que ma collection d'IIyménoptèr, s, par son état de bonne

conservation, malgré son étendue considérable, a fait, il y a trois ans,

l'étonnement de notre savant collègue Léon Dufoui-, qui n'avait pas cru

jusqu'alors qu'on put maintenir si complètement intacts des atteintes des

insectes destructeurs un aussi grand nombre d'Hyménoptères.

Lorsque, dans une boîte aI)andonnée pendant quelque temps ou non

encore mise en quarantaine, je reconnais la présence manifeste ou proba-

ble de larves d'Anthrêne, voici comment je procède avant d'incorporer son

contenu dans ma collection.

.l'enferme les insectes suspects dans des boîtes qui ferment exactement,

et sur le fond ou le couvercle desquelles j'étale avec un pinceau une cer-

taine quantité de benzine. De quart d'heure en quart d'heure, je rouvre

la boîte, et je trouve alors des larves d'Anthrêne, s'il en existait dans les

insectes, les unes courant encore, les autres immobiles et pour la plupart

couchées sur le dos, mais encore vivantes, d'autres enfin mortes. Je réi-

tère l'emploi de la benzine plusieurs jours de suite, puis encore plusieurs

fois à huit ou quinze jours d'intervalle, mais d'ordinaire il suffit d'un

jour pour expulser toutes les larves d'Anthrênes. Quand, après quinze

jours environ, aucune larve d'Anthrêne n'a plus paru, on peut sans crainte

placer dans la collection les insectes ainsi traités.

Substituer comme mesure de préservation aux piécaulions préserva-

trices générales que je viens d'indiquer, et qui sont connues depuis long-
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temps, le séjour prolongé de tous les insectes d'une collection un peu

grande dans une solution arsenicale ou autre, me paraît une cliose diffici-

lement praticaiile. Mais il est de toute impossibilité de songer même à une

simple immersion rapide des espèces poilues d'Hyménoptères, et des Lépi-

doptères en général, dans une solution alcoolique quelconque, qui couche

le poil de tous les insectes, et altère notablement les couleurs des Lépi-

doptères.

Voici ce qui m'a le mieux réussi, lorsqu'il s'agit d'espèces rares d'un»'

origine ou d'une consei'vation douteuses.

Après avoir soumis ces insectes à l'aclion de la vapeur de benzine, d'a-

près le procédé ci-dessus exposé, que des larves d'Anthrênc en aient été

expulsées ou non, je zne sers d'une solution aussi concentrée que possi-

ble de strychnine dans de l'éther, donl je fais tomber quelques gouttes, à

l'aide d'un pinceau à aquarelle, sur chaque insecte â préserver, entre la

jonction de l'abdomen et du thorax, par le côté du dos et celui du ventre.

Cette solution ne couche pas le poil des insectes poilus, comme le fait

l'alcool, n'altère pas les couleurs, même les plus délicates, des Lépidop-

tères, comme le font toutes les solutions métalliques, ne produit pas sur

les insectes un enduit pulvérulent blanchiàtre ou glauque, comme celui

qu'on rencontre toujours après l'emploi des solutions de sublimé corrosif,

et ne défigure pas les objets à conserver, comme l'atTreux savon de Bécœur.

qui les rend méconnaissables. On prépare simplement la solution de

strychnine, en mettant de la strychnine pulvérisée dans un flacon qu'on

remplit d'éther sulfurique, qu'on agile souvent, et qu'on laisse reposer

avant d'employer le liquide. Peu soluble dans l'éther, la strychnine l'est

cependant assez pour comumniquer à ce liquide une notable amertume et

une efficacité positive comme préservatif.
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COLÉOPTÈRES DU NORD DE L'AFEIQDE

Par M. L. REICHE.

(Séance du 14 ^jovembre 1860.,

1. l'iMELiA LucAsii Heicho. — Longil. 19-20 milL, latit. 11 mill. —
Oblonga, nigra, nitidula. Capul oblongum, parce siibtilius punctulatum,

medio sublœvigatwn, inter ocidos Iransversim vi.v iiiiprcssnin; clypco sub-

rectc trwicato; labro tnmcato, mcdiu sinuato sid>einarginalo: ocidis vix

promiimlis; antennis gvacilibus , ihonicis basin attingenlibus. Thoraa'

transvefsHit, capitc duplo lalio)- , Udiiudiuc diniidio brevior, cunvcxus,

antice posticcque subœr/iaïUhr (uigiistatiis, a Uilcrc valdc rolumlo/us; coi'

gulis anlicis obtusis, posticis roluiidatis; discu dense tubrrculalo ; tuber-

culis rotund(itis\ lincu mcdid longitudinall, sublocvigaia. Sentellum rniiiu-

Itiin lœvigatmii. Elijira basi thorace diinidiu Icdiora, usf/ue jiiediuni gro-

dualim anipiiora, ibidem thoravis sianina latitudine duplo ledioi'a^ inde

ad apicem attenuata, apiee b)uvilev prodnrlK, conve.vci, quudvicostata, su-

tura elcvcda; costis basi vi.v obsoletis, prirsertiin pustice serralo crenatis',

secuada dorsati poslicc abbreviata; interstitiis pubescentia brève, nifula,

caduca vestitis, sat dense lubcrcutatis\ tubercutis ad basin rotundedis

et grculwdim tndc ad apicem subconicis; epipleuris breviter tomentosis

tuberculis minuiissimis valde distaniibus instructis. Subtus abdomine [évi-

ter riiguso, tomento birve rufulo indido; pedilms sat gracilibus, tibiis anti-

cis conipressis apice valde dilatatis; interniediis et posticis apice parum

incrassatis; tarsis queduor posticis conipressis ciliatis, articulo primo lon-

giore. II. Constantina Atgiriœ.

Cette espèce, qui n'est pas i-are dans les collections de Paiis, lait partie

de la première division, deuxième subdivision de Solier; elle vient se ran-

ger dans son tableau dichotomique, à côté de la P. siibquadrata, dont

elle diffère par sa taille moindre, sa forme oblongue, beaucoup moins

élargie, ses côtes dentées en scie à dentoliu'es aiguës inclinées en arrière,

les intervalles des côtes revêtus d'un duvet roussàtre caduque, mais qui

persiste toujours un peu vers l'extrémité et garnis de tubercules plus

gros et isolés.

J'ai cru devoir dédier cet insecte à mon savant collègue et ami M. Lucas,

qui, par ses travaux sur la faune de rAlgéric a droit A plus d'un titre à

la ref'onnaissanro des Entomologistes.
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2. PiMELlA PAPULENTA ReicliC. — Valdc affinis p. Lucasii ai inojov,

in elytris deprcssa, thorace paulo latiore, labroînlegro, an varietas? Hab.

Bou-Saada Algiriœ. — Longit. 22-2/i milL, lalit. 12 1/2-15 mill.

Cette espèce, sur la description de laquelle je n'ai pas cru utile de m'é-

tendre davantage, est tellement voisine de la P. Lucasii qu'au premier

coup d'oeil on la prendrait pour une variété de grande taille, cependant

les trois individus que j'en possède présentent tous les caractères diffé-

renliels signalés plus haut, dont le plus important est la forme du labre

tronqué carrément et nullement échancré.

Le plus petit des trois individus mo vient d'Algérie, sans autre dési-

gnation, le plus grand a été trouvé à Bou-Saada, par notre collègue

M. Straucl).

Je profite de l'occasion que m'offrent ces deux descriptions pour signa-

ler quelques synonymies dans le genre Pimelia.

Je ne sais sur quel fondement on a porté, dans le Catalogue de M. Schaum.

la Pimelia {/rossa de IJnné, comme synonyme de la P. harbara de Solier.

l'espèce Linnéenne ayant, dit l'auteur, le corselet marginé et dilaté (Syst.

nat. II, p. 676), ne peut être une Pimelia et appartient très probablement

au genre Akis, ou s'il faut s'en rapporter à la figure d'Olivier au genre

Morika; la description de Linné irait même assez bien à la M. Jeveni

Lucas (Ann. soc. Ent. 1850, p. iv), dans tous les cas, cette espèce doit

dispaïaître du catalogue des Pimelia.

La P. bavbara Sol. (Ann. soc. Ent. 1836-106) me paraît bien être la

P. inllata Ilerbst (Coléop. viii, p. 98), comme l'indique le susdit catalo-

gue, quoique la disposition des stries dans la figure (1^1. 123, fig. 12) ne

lui convienne pas.

Herbst a eu raison de changer en P. Byssos le nom de P. rugosa d'Oli-

vier, qui faisait double emploi avec la P. rugosa de Fabricius, laquelle

est une Adcsmio. Cette P. Ryssos Ilerbst n'est pas rare eu Algérie.

La Melanoslola cylindrica Solier est la Pimelia bajula Olivier.

L?i Pimelia Solieri î\luls.,Op. Ent. 1-168 (1852) fait double emploi avec

la Pimelia Solieri Lucas, Revue Cuvierienne, 186/i, p. 266, et je propose

CD conséquence de la nommer Pimelia Mulsemti Reiche, bien qu'il y ait

une Pimelia Mnlsanli décrite par M. Levrat en 1852, dans les mémoires

de la Société Linnéenne de Lyon; cette dernière espèce n'étant autre qu'un

Micipsa décrit depuis par .M. Lucas (Ann. soc. Ent. 1855 xxxiv) sous le

nom de M. rufitarsis, lequel nom ne doit plus, par conséquent, figurer

«ju'en synonymie de celui de M. Malsanfi Levrat.

3. Blaps Straixhii Ileiche. — Longit. 25-35 mil!., lat. 10-15 mil!.

•— Oblongil's, ater, vi.r nitidulus, Bl, polychreslo Forskai vicinus. Capitl
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mbrotundwn. anlicc la.ve punctulatum postice lœve\ episioino snOarcuatim

truncaio; labro rrrbre et profnnde pnuctalo, antennis tenuibus, prothora-

cis basi atteniinitibns; oculis p((rum proniimdis vircmnrginatis. Tliorn.r

trnnsvcrsus, mcdio capitc dnplo Icdior, Uditudinetcrtia parte brevior, ardicr

posficcquc œqiuditer (tugustedus, n lalcre rodwdfdus, paiito ant'e rnrdiuw

latior, modice couveras, Icvvif/atus, sublrntc mimttissime let.re punctuUdus,

antice vix emctrgvwtus : (ingulis rotundcdis : postice subarcuatim truncatus ;

angulis obtnsis. Scufclliim triangnlariter vedde Iransversian, obsolète punc-

tulcdum. Elytra ovtda. basi tlioracis basi latitudinCj iiid'e usquc médium

graduatim ampliura, ibidem tlioracis sumina latitudine dimidio latiora,

dein ad apicem (dtenucda, et in canda graciti apice dehiscenti tci-minata,

vatde convexa, postice gibbosa, octo costala; costis basi obsoletis; sublcntc

punctis minutissimis vix pcrspicuis impiussa. Sublùs nitidior\ abdominis

segmente primo transversim valde rugalo cl tuberculo compresse armato,

commissura prima pilis rufcscenlibus fasciculum emmittcnte, segmrntibus,

2-5 irregularitcr rugidis, opicale lomcntoso; pedibas validis; femoi ibiis

posticis abdominis loiigitadiiic; tibiis anteriuribus et iiitermediis parum.

incurvatis. Fœmitai differt thoracc paruin augusliore, pedibns gracilio-

ribus, abdomine minas rugcdo nec tuberculato, haud peniciilalo.

tiab. Boti-Saada Algiria' a Dom, A SIraach, numcrosc lecta.

l^ar sa laille et les rôles de ses élylres, cette espèce se rapproche du

Bl. polijc/iresfus de Forskal {Iter in Arabia p. 79), — tincata Solier ; elle

en diffère par sa forme plus élargie, par ses éiytres plus convexes surtout

postérieurement, par leurs côtes elTacées à leur base et parleur prolonge-

ment caudal fourchu en deux pointes aiguës à l'extrémité. Comme la plu-

part des Blaps, cet insecte varie beaucoup de taille, les caractères sexuels

du mâle ne sont bien marqués que dans les grands individus, à mesure que

la taille décroit, le tubei'cule tranchant qu'on remarque sur le premier

segment abdominal , s'atrophie de plus en plus au point de disparaître

complètement. Je crois cette observation applicable à toutes les espèces

de Blaps pourvues de ce caractère.

J'ai cru devoir dédier cette espèce à M. le docteur Strauch, naturaliste

de Saint-t>étersbourg, très distingué et connu des membres de la Société

Enlomologique de France par un catalogue systématique, parfaitement

rédigé, de tous les Coléoptères décrits dans nos annales, depuis l'origine

jusqu'à la fin de 1859.

'i. Blu's l'nopHET4 Keiche. — Longit. 29-32 raiil., lat. 13 1/2-16 mill.

—Oblongus, ater, vi.v nitiduins, BL superstitivsœ Erichsoil vicinus. Copui

parmav, rofundam, rage mrmite punctntatum ; epistomo vir rccf/e truncato

:

(abro crebre -' ivnfundins panctnlii\ anlcnni^ ientiibus. profbornris ba$>
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attingentibus; oculis parum prumiimUs, vix emarginatis. Thorax traiis-

versus, medio capite diiplo Udior, Udiladinc tertia parte brcvior, antice

magis posticeque angusicdus, a lalcre rotundatus, paido ante médium la-

tior, modice convenus subtiiissime spars'e punctulatus , antice laie emargi-

Jiatus; angulis roittnd(do obfusis; posiice rccVe truncalus angulis obtmis.

Sculcllnm Iraiisvirsc-triangidatmn, obsolète punctnlatian. Elytra basi tlio-

racis basi Uditudine, indè usquc médium greiduatim ampliora, ibidem tho-

racis summa latitudinc diinidio latiora, dein ad apicem edtenuaia et in

cauda brevissima compressa déhiscente termineda, modice convexa, posiice

subgibbosa, lavigeda, sublen/e obsolciissi>}ie sparsim punciukda. Subtiis

nitidior: abdominis segmenta primo Ir/insversim valde ruguto et tuber-

cido cotnpresso arcuuto; commissura prinui pilis rufescentibus fasciculum

emittente; segmentilms 2-5 irrcgulariter rugalis, apicale tomentoso; pedi-

bus gracilioribiis, femoribus posticis abdominis longitudine; tibiis onini-

bus parum incurvatis. Fœmina diffirt liditudine multo majora, Ihorace

parum Udiora, abdomine minus rugato ha.ud tulierculato me peniciUato.

Ilab, Bou-Saada A.[gi) ier a Uom. A Slrauch lecta.

La femelle de cette espèce ressemble au Bl. supersiiiiosa Eiichs {Wagner

Reise, 183), mais elle est plus petite, plus courte, avec le corselet moius

convexe, à angles postérieurs obtus, nullement réfléchis; quelquefois elle

présente sur ses élylres des traces de côtes longitudinales plus ou moins

prononcées. Le mâle, beaucoup plus étroit que celui du superstiiiosa, a

quelque ressemblance avec le Bl. nitens Caslelnau (IJist. nal. d. Ins. 11-

200), •— BL stygia Erichs: mais il est plus large, moins convexe, moins

biillant et son prolongement caudal n'est pas retroussé. Ce prolongement

dans les deux sexes est comprimé, plus court que dans les espèces com-

parées et à pointes de la déhiscence aigués.

5. IIelops .înescens Reiche. — Longit. 10-12 mill,, lalit. U-o mill. —
Oblongus, convenus, œneus, parum ?iitidus; Hel. afro Erichson a/jînis.

Cuput rotundum, atitice valde depressum, puncluUdum, subcannliculatum :

epistotno subrotimdato; oculis emarginatis, parum prominentibus', antcn-

nis thoracis basi <dtingentibuf<, ludidis, apicem versus incrassedis, articula

lertio quarto dimidio longiore. Thorax treinsvo'sus capite duplo latior,

summa lalitudine tertia parte brevior, valde convexus, nitidus, tenue nuir-

ginedus, punctis minutissimis dislantibus, imprcssus, antice cdtetiuedus

;

angulis obtusis; a ledere valde roluneledus, postice magis attenuatus, recte

tnmcedus: angulis sinuato-rcflcxis, acutiusculis. Scutellum transversum

lœve. Elytra avala, basi lltoracis basi latiora; humeris recte angiUatis:

pone médium ampliora, eipicc edtenuata, conjunctim parum acuminata.

Kalde (oiirr.ra. minas m'tid". slriaio punctatn : punctis distantibus: infers-
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titiis lœvibus trri/isversiin siibnit/atis. Suhtùs abdoininc pitnctato-ruyato,

tarsis infra fulvo hirtis ac spongiosis.

Hab. in KabijUa Alf/iriœ; a Dont. E. Chapelier ledits.

Celte espère, voisine du //. afer, lui ressemble tellement, qu'on la

prendrait pour une variété bronzée de cette espèce, mais indépendamment

de cette couleur, les angles postérieurs du corselet réfléchis, l'en distin-

guent suffisanmient.

La femelle est plus grande et encore moins brillante que le mâle.

Je piofite de roccasion que m'oiTre la descriplion de cet ilelops, poui'

faire connaître que j'ai reçu un inàle de VHelcps ttdterculigcr Reiche

(Ann. Soc. Ent. J857, p. 265), dont je ne connaissais, lors de sa descrip-

tion, qu'une femelle; ce mâle a le sommet des élylres fortement prolongé

en queue, pour le reste, il ne diirère nullement de la femelle.

6. Urodon testaceipes Reiche. — Longit. 2 '6lh niill., latit. 1 1/i mill.

— Ovetlns, fitsrus, indiunento subcervino veslihts; aittennartttn basi, ore

pedibiisque leslaceis. Urod. rtifipedi siniilliniiis. Capitl de/Ie.vtiui, paulu

conve.runi, pitbe grisescoili depressii dense vesli/tan; rosiro rectè Ininrjdox

oculis nitjris partiin proininiilis ; (tnlennis Ihotacis basi (dtingeniibiis, tes-

laceis, artiailis tribus iiKiniis nigris. Thora.r capiie basi duplo latior,

antrorsKin angiistatns sinuedttsque, média paruin rotundatits. basi niedio

angulatiin prodiidus, angnlis laleralibiis acidis pantm protninidis; piibc

rerviiiadepressa, ad augtilos posteriores albicanti, vestiftts. Sctdelinm demer-

sum. Eitjtrn thorace paido latiora et diimdio longiora, basi cunjunctim

valde emurginata eipice singutaliin rotundata, siiprii modice convexa, pube

cervina basi, a latere et in sutura albicaidi vcstitei. Pygidium ronicum,

cancdictdeduin, cervino tomentosum. Stddus griseo-cervinn toinentosus ; pedi-

hus testaceis; abdontine apice intégra $.

flab. in Kabylia Algiria: Inv. Don. E. Chapelier.

Cette espèce a la taille de V Urodon rufipes Fnh. , elle en dilîére par sa

forme plus allongée, son corselet anguleux au milieu de la base, la mas-

sue de ses anh^nnes noires, ses pattes entièrement testacées et la couleur

de la tomentosité qui la revêt.

7. Anoplistes OBU).\(;o-M\CLLATi.vi. — .S\ u. Caliidiu nioblongo-niaca-

latutn Guérin. — A'ar. Sejinaculatum Icon. du Iteg. An. Texte, p. 2;î'i.

Cet insecte est une des trouvailles les plus intéressantes qu'ait faites eu

Kabylie orientale M. l'alibé E. Chapelier, attaché à la colonne expédition-

naire envoyée l'année passée dans cette contrée, par le gouverneur de

l'Algéi-ie. Mais ce qui surtout la rend très curieuse, c'est que l'individu

qu'il a bien vonlu ni'envoyer. offre sur les éiytres une tache noire poste-
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rieure qui manque dans le type décrit par ^]. Guérin. Comme il n'y a

que cette seule diirérence. il est hors de doute que ce ne soit la même
espèce.

L'examen des cavités colyloïdes des pattes antérieuies qui sont arron-

dies et non prolongées en dehors, ne permet pas de laisser celte espèce

dans le genre CaUidlum et désigne sa place parmi les Pui'puricénides et

dans le genre Anoplistcs.

L'habitai de cette espèce est très étendu, M. Guérin l'a décrit comme

venant de Grèce et je l'ai reçue par M. Truqui de l'île de Chypre.

8. Le.ma I'Lrpuricollis Reiche. — Longit. h mill., latit. 2 mill. —
Oblonga, nigro cyanea; thorace rubro piirpureo, clytris cyavcis', nitida,

Lemœ melanopœ Linné affinis. Gapid brève, inter ocutos rugidosutn et Irans-

versim irnpressnni, vertice sulcatum; ocuiis vaUlc protninulis, vi.r emar-

gimdis; antennis dimidio corporis vi.r lonyitudine, validls. Thorax capi-

tis Uditudine, longitudinc vicdio paido laiior, valdc convexus postice cons-

trictus, a Udere rotuneUdus, disco vagc punciedo', puuciis valdc impressis;

nigro longitudinaUter sabbifasciato. ScidcUwii quadredain, nigrian. Ely-

ira thorace duplo latiora, elongata, par/dlela. infra basin iransversim

impressa, crenalo slritda , trenisversiin sub)'ugala; infrrstifiis lœvibus.

Subius iomeîdosa- pectore piincluUdo.

Hab. in Kabylia. Algiritc, Invnnt. Don). E. Chapelier.

Cette espèce, extrèn)ement voisine de la Laita mclanopa Linné, en dif-

fère par ses antennes encore plus renllces, son corselet plus convexe, à

ponctuation beaucoup plus forte, ses élytres à stries plus fojtemenl ponc-

tuées et crénelées, et dont les crénelures, en se réunissant, forment pres-

que des rides transversales, enfin par ses ])aftes entièrement d'un noir

bleuâtre.



DESCRIPTION
DE

QUATRE NOUVELLES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES

APPARTENANT A UN GENRE NOUVEAU.

Par M. le Dr AUBE.

(Séance du i3 Janvier 1881.'

Genre Theca (1).

Le genre Tlirca ne se compose encore que d'un petit nombre d'espèces

dont les mœurs ne nous sont pas parl'aitemenl connues et que l'on peut

caractériser ainsi :

Labre entier arrondi. Mandibules courtes, robustes et bidentées à leur

extrémité interne. Mâchoires courtes, épaisses, à divisions égales gar-

nies à l'extrémité de cils très seri-és, l'exlerue un peu plus saillante en

avant. Palpes maaillaires de quatre articles: le premier obconique; le

second également obconique, un peu plus long; le troisième presque

triangulaire, de la longueur du premier; le quatrième beaucoup plus

grand, largement sécuriforme en dedans. Menton largement et peu pro-

fondément échancré. Languelte allongée
,

profondément échancrée et

ciliée à son extrémité. Parae/losses elliptiques dépassant à peine les angles

saillants de la languette. Palpes Uibiauœ de trois articles : les deux pre-

miers allongés et à peu près égaux, le dernier largement sécuriforme en

dedans où il est un plus arrondi que le dernier article des palpes maxil-

laires. Aii/ennes insérées un peu en avant des yeux, de onze articles : le pre-

mier assez gros, presque globuleux ou un peu en massue; le second cylin-

drique, plus petit que le précédent; les troisième, quatrième, cinquième

et sixième presque spliériques, légèrement anguleux en dedans; les septième

et huitième de la longueur des précédents, mais fortement saillants en

pointe en dedans, surtout le huitième qui est presque aussi large que le

suivant, lequel et le dixième sont beaucoup plus grands que les précé-

dents, aplatis, tronqués au sommet et fortement sécuriformes ; le dernier

également aplati, est ovale allongé et un peu plus long que le neuvième;

ces trois derniers ai-ticles forment ensemble une espèce de massue. Tar-

ses pentamérés : le premier aiticle des antérieurs large, cordiforme et un

(1) J'ai cm devoir conserver Je i;oin de Theca imposé à ce genre par VJ. Rey, dt;

Lycn, dans sa correspondance entoniologiqne, et cela déjà depuis plusieurs années,

quoiqu'à ma connaissance les caractères n'en aient pas été publiés. Son nom vient-il

«le ©ixw : élut, gaine? Je l'ignore.
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peu plus long que les suivants; les second, troisième et quatrième égale-

ment cordilbnues, aussi larges que longs; le cinquième un peu plus long

que les précédents, droit et armé de deux crochets égaux. Les tarses

intermédiaires et postérieurs ont le premier article aussi long que les trois

suivants réunis (d* ?).

Le corps est plus ou moins ovoïde au repos. J.a irtc jusqu'aux yeux et

les antennes sont rentrées dans le corselet. Les patlrs légèrement aplaties

sont appliquées contre la partie inférieure du corps et dans cet état, ces

insectes ressemblent assez bien à de petits Byrr/ms. Le corselet est con-

formé comme celui de certains Anobium, c'est-à-dire légèrement arrondi

à la base, avec les côiés très obliques et dirigés en avant et en bas, de

manière à former avec le somu:èt, qui est très comprimé latéralement,

un angle jjIus ou moins aigu et très abaissé. Èlytrcs recouvrant entière-

ment l'abdomen, marquées de dix stries ponctuées et du rudiment d'une

onzième près de l'écusson. Ailes bien développées et propres au vol.

Ce genre appartient au groupe des Anobides et se place assez naturelle-

ment entre les Xyleiùms et les Dorraloma, tenant plus des premiers par

la forme du corps et des seconds par la structuie des antennes.

Les espèces du genre Tlieca, dont je donne aujourd'hui la description,

sont au nombre de cinq, ont la plus grande analogie entre elles et ne se

distiiiguent réellement les unes des autres que par une taille plus ou

moins avantageuse, une très légère di lié ren ce dans la forne générale et la

profondeur plus ou moins grande des stries des élytres et des points qui

s'y trouvent ; et, chose assez remarquable, c'est que des cinq espèces que

j'ai pu observer, ce sont les plus petites qui offrent les stries les plus pro-

fondes et les points les plus enfoncés. Aussi, en raison de cette grande

ressemblance, ne décrirai-je un peu longuement que le Theca pellita Chev.

qui, quoique déjà décrit, me servira de type et n'appliquerai-je aux autres

que la description comparative, m'attachant surtout à fàre ressortir les

caractères différentiels dans les diagnoses latines. J'ai choisi de préférence

le Theca pellita, parce qu'il est déjà connu et que, tout récemment, .\L le

docteur Strauch, de .Saint-Pétersbourg, en a l'apporté d'Algérie un assez

grand nombre qu'il a distribué à Paris, et que par cela même, cette

espèce est plus répandue que les autres, qui doivent encore être fort rares

dans les collections.

J. Theca pellita. Chev. Ilevue Zool. de Cuér. 1859, p. 38/i {XyMi-

nus), — Oblongo-ovata, picea, puhe sericeo-testacea dense vestita, opaca.

Capite reticulato. Thorace sparsim punclulalo. Elylris levissimc subrcticu-

laiis, slriato-pwictuledis. striis pimctisque ad sutiiram Icmussime, ad Udera

fortius impressis. Pcdibus piccis, apicc tarsisqiie fcrrugineis.— Long. 3mill.

Ovoïde, légèremenl allongé, d'un brun de poix et entièrement couvert
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d'uHe pubesceiice veloutée d'un gris lestacé. Tête réticulée ; antennes tes-

taoées pâles. Corselet couvert de petits points enfoncés assez écartés et

d'où sortent autant de petits poils très fins et dressés. Écusson cordiforme.

Élytres très finement réticulées, couvertes de dix stries ponctuées et du

rudiment d'une onzième à la base très près de l'écusson ; ces stries sont

extrêmement fines et garnies de points, également très fins, près de la

suture et sur le dos; mais beaucoup mieux senties et plus fortement

ponctuées sur les côtés, et d'autant plus qu'elles se rapprochent davantage,

du bord externe; de chaque point il sort un petit poil fin et soyeux; les

intervalles sont larges et plans. Dessous du corps d'un brun de poix, avec

les parties latérales de l'abdomen dans une petite étendue, et souvent

l'extrémité, ferrugineuses. Pattes brunes, avec l'extrémité des tibias et les

tarses ferrugineux.

Il habite l'Algérie et a élé pris en quantité assez considéi-able, comme

je l'ai déjà dit, par M. le docteur Strauch, chez un sellier d'Alger. Il était

en compagnie de VAnobium panicewn et M. Strauch supposait que ces deux

insectes vivaient des débris de cuir qui étaient épars dans l'atelier. Mais

il est certain, d'api-ès une comnumication récente que m'a faite M. Léon

Dul'our à Sai.t-Sever, que la larve de cet insecte vil dans une espèce par-

ticulière de Bolet coriace.

2. T. PILULA. — Oblongo-ovatn supra, piceo-castanea, infra fen'ugi-

nea, pube sericeo-tesiacca dense vestita, vùr opacci. Capiie ferrugineo et

thorace sparsim punciulatis. Etylris subtilissime reticulatis, striato-pimc-

tulatis, striis punctisquc nd sulurani leviter, fid latcra forints impressis.

l'edibus ferrugineis, iorsis icsiaceis. — Long. 2 mill.

Il a la plus grande analogie avec le peUita, mais il s'en distingue

cependant par sa taille un peu plus petite, sa teinte générale moins fon-

cée, sa tête presque lisse et ferrugineuse. Les stries et les points des

élytres, tout en conservant la même disposition, sont un peu plus sentis

et enfin tout le dessous du corps et les pattes sont ferrugineux, les tarses

testacés.

Je possède deux individus de cette espèce, dont un m'a été envoyé de

Mont-de-Marsan par M. Perris, et j'ai pris moi-même l'autre aux environs

de celte ntême ville, M. Chevrolat en possède un exemplaire venant de

l'Algérie.

3, T. CVRRHûiDES lley in littcr. — Ovata, supra castanca, infra ferra-

ginea, pube sericco-testacea dense vestita, vix opaca. Capite ferrugineo,

subtilissime reticuUdo. Thorace sparsim puncluluto. Elyiris sublilissinu

reticulatis, striâto-pimctulatis, striis punctisque ad suturam leviter. ad
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latera fortiui ùnpressts. Pedibus l'frrugineis, tarsis testaceis. — Long.

i 31k mill.

Plus de deux fois plus petit que le pcllilo, se rapprochant davantage

du pilala, dont il diffère également par sa taille moins avantageuse, sa

forme plus courte et plus ramassée, et par les stries et les points des ély-

tres qui sont un peu plus sentis et oiTrent entre ceux du dos et ceux des

côtés une dilTérence moins sensible, mais c'est surtout sa forme et sa taille

qui le distinguent des deux précédentes.

J'ai reçu cette espèce de M. Raymond, auquel la science est redevable

de tant d'intéressantes découvertes; il l'a prise au nombre de cinq exem-

plaires, en ballant une salsepareille aux environs de Saint-fîaphaèl. Je

dois dire ici qu'elle avait déjà élé prise il y a quelques années, à Myères,

par M. l'.ey de byon, et que c'est cette même espèco qui lui a servi de

base pour créer le genre dont nous nous occupons ici.

U. T. ANDALiiSiAC.A. — Ovata supra picco-caslanca, infra jcriuginea,

pubc sericco-casianca minus dinsc vcslita, vïj' opacu. Capiie rubro, subti~

lissiinr rcliculato. Tlioracc spursivi pimctuUito. Elytris apicc fcrruç/incis.

subtilissùiic riiicuUdis, forte slricdo-puncfat/s; striis pumiisquc ad latera

non fortins iinpressis. Abdoininc apice dilutiore. Pedibus ferrugimis, tar-

sis testaceis. — Long. 1 mill.

De même forme que le byrrlwides, mais encore plus po'il et plus foncé

en dessus: il s'en distingue surtout par les stries des élytres qui sont très

fortement enfoncées et ponctuées, toutes semblables entre elles et par les

intervalles qui, au lieu d'être plans, comme dans cette dernière et les pré-

cédentes, sont convexes et un peu saillants. J'en possède un seul exem-

plaire venant d'Andalousie.

5. T. liAPHAELENSis. — Oblonga. subcylindrica, ferruginea, pubc seri~

ceo-testacea minus dense vestila, nitidnla. Capitc retieutedo. Thorace spaV'

si?» piinctuluto. Elijtris subtitissime rcticutatis, foi'te striato -punctatis,

striis punctisque ad latera non fortins impressis. Teirsis dilutioribus. —

-

2 mill.

Le Raphaeirnsis diffère ('e tous ses congénères par sa forme plus allon-

gée, qui le fait ressembler un peu à VAnobium paniccum, par sa couleur

entièrement ferrugineuse et sa pubescence moins serrée. Les stries des

élytres sont toutes semblables et les intervalles légèrement convexes

comme dans le précédent, dont il se distinguera toujours par sa taille

beaucoup plus grande et sa forme 1res allongée.



OESCRIPTTON
DE

CINQ nouveij.es espèces de coléoptères

PROPRKS A LA FAUNK FRiNÇAISF,.

Par M. le baron GAUTIER DES COTTES.

(Sér.iioes lies 8 Xoût 1860, 9 Janvier, 13 Févriei' et (3 Mars 1861.)

1. Carabus glacialis Gant, des Coites. — Planas, œitrns, parum niU-

dus; protlioracc cordiformi, brcvi, angulis pcslicis ohtusis; rlylris lœviter

pavallclis, asprro lineatis, utrinquc iripnuclatix; apicr sinualo. — Long.

20 mill. — (PI. 2, fig. 1).

Ovalaire, déprimé, d'un bronzé cuivreux, brillant sur le protliorax. Tète

non allongée, plutôt arrondie, fortement rugueuse; corselet eorditbrme,

presque aussi large que long ; angles antérieurs ai'rondis, mais bien des-

sinés : les postérieurs à peine saillants, non relevés, obtus ; élytres assez

planes, assez parallèles, à stries nombreuses, peu profondes, crénelées
;

sur chacune deux ou trois points cuivreux irrégulièrement placés.

Cette description se rapporte au cf. La Ç est un peu plus large que le c?

et à corselet plus dilaté.

Diffère du C. dcprcssus Bonelli : 1" Par la tète moins allongée, rugueuse

pointillée; 2" par le corselet plus large et plus court; 3" par les angles

Imméraux beaucoup plus proéminents.

Ce Carabus vient après Virregularis Fab. à côté du pyraiœus Dej.

Mont llosa {llclvctin) Abriès et la Monta (sommet des montagnes du

Ouayras).

2. Haliplus transversalis Gaul. des Cottes. — IlaUpU Uacatocollis

a/finis. — Obloiigo-ovalis, tcstaceo-bnauints; capitc nigro-picco-, protlio-

racc brunneo-nigro nutculato punclatissùno; liylris punctaio striatis;

utrinquc duabus maciilis alfrraque communi in sutura confuse nigro-

notatis.

Très voisin de Vllaiipius (incatocoUis \iarsh. Il en diffère par la taille

un peu plus petite, par la couleur bien plus foncée, pai- la tète et le pro-

.V Scric, TOME !. 7
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thorax plus fortement ponctués; ce dernier n'a pas de ligne longitudinale

sur le milieu de son disque; mais au contraire trois macules d'un brun

foncé, réunies entre elles par une ligne transversale, quelquefois les macu-

les sont plus nombreuses et complètement diffuses. Les élytres sont sem-

blables à celles du lincatocoUis : maculées de la même manière; mais

les macules bien moins visibles.

Découvert aux environs d'ilyères par M. Raymond.

3. OiiiAs RaymOiNdi r.aut. des Cottes. — Apfcms, piibcsccns, nigro-

ptceKs; protlioracc dcnsr piiitchito; rlytris ovatis, punctatissimo strùilis',

(tntcivtis pidilmsf/uc ritfis. — Long. 3 à i mill.

Aptère, pubescent, d'un noir de poix; prolhorax fortement ponctué;

élytres ovales, striées: les stries couvertes de gros points; les antennes

et les pieds d'un rouge assez clair.

Cet Ootias aptère parmi ses congénères, pourrait bien former un

genre distinct. H a été capturé aux environs d'IIyères et constitue une

des espèces des plus remarquables de la Faune française.

Depuis que j'ai donné cette description, j'ajouterai qu'ayant reçu de

nouveaux exemplaires d* et Ç de cette espèce, je puis signaler la différence

des deux sexes. La description que je viens de donner s'appliquait au ff.

La Ç est plus grande, plus ovalaire. Le prothorax forme un ovale plus

rétréci en avant que dans le d*. La $ de VOmias Raymondi a également

le scape et le funicule des antennes moins épais que dans le é.

Je dirai de plus, que dans l'un et l'autre sexe, une ligne médiane divise

le rostre en deux lobes et qu'elle s'étend jusque sur la tète; que le rostre

et la tête sont entièrement ponctués. Dans l'un et l'autre sexe, lorsqu'ils

sont bien adultes, les deux avant-derniers articles formant la massue du

funicule sont rembrunis, le dernier est couleur des autres parties des

antennes et des pieds, c'est-à-dire rouge de brique.

Dans quelques individus immatures et préparés de certaine façon, l'on

voit les mandibules fort avancées, noires; et l'on croirait, comme dans la

paire que j'ai donnée à j\L Chevrotât, pouvoir créer une autre espèce que

notre savant collègue a nommée Omias mandibiUaris Ch. inédit. Mais je

me suis assuré que tous les Omias Raymondi avaient des mandibules

aussi développées; et que le développement insolite que l'on remarque

dans les deux exemplaires de AL Chevrotât, ne provient que de la manière

dont on a préparé ces insectes.

M. Chevrotât m'a fait aussi remarquer la liym' vu'dianc ponciitir qui

s'étend, depuis le milieu de la tète jusqu'à l'extrémité du rostre et divise
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ce dernier organe en deux lobes à son extrémité; celte remarque qu'il

prétendait être exclusive h sa paire (fOmias, s'applique également à toiis

ceux que je possède.

Zi. Trachyphl.eus Spinosulus Gaut. des Cottes. — Long. 3 1/3 mill. •—

TraclujpliUci alternanlis a/finis; ovalis, grisco-piceus, lœviter squamo-

sus; capile deprrsso; oculis rolundatis, parnni coiive.ris; roslro excavato,

lœviter arcwdo; anteniiispedilnisque piceo-r\ifescenUbus\ prolhorace trans-

verso, antice elevato, laieriOus rotiindeitis; scutello inconspicuo. Elytris

ovcdibus, poslice rolnndcdis, longihulinaliler slrialis. — Long. 3 1/3 mill.

Voisin du T. alternans Sch. ; ovale, d'un gris de poix obscur, couvert

de petits squamules très courts, aigus à leur extrémité, largement semés

sur tout le corps, presque invisibles sur le protliorax. Tète légèrement

déprimée. Yeux arrondis. Rostre- déprimé dans toute sa longueur, la dépres-

sion excavée, légèrement arqué. Les antennes et les poils d'un brun de

poix assez clair ; le scape en massue coniqiu, à base ti'ès mince. Le pro-

thorax est transversal, élevé à sa partie antérieure, les côtés arrondis,

beaucoup plus large que long. L'écusson est invisible. Les élylres sont

ovales, arrondies à leur extrémité, striées dans toute leur longueur; les

stries bien marquées; les intervalles parés de petites soies blanches, cour-

tes, aiguës, légèrement inclinées.

Diffère du T. alternans Sch. par le prothorax, et de tous ses congénè-

res par la forme du scape.

Un seul exemplaire pris par M. Raymond à Saint-Raphaêl.

5. MiTOMERMUS Raymondi Gaut. des Cottes. — OOlongo-ovalis, brimeo-

piceus, dense nigro-squamosits ; prolhorace spinosulo ; capile punctato;

elytris slrialis, squanudis dupliciler dispositis. Capile, roslro, antennis,

pedibusque mfescenlibits. — Long. 3 l//i mill.

Ovale-oblong. Corps brun, revêtu entièrement de petites soies noires,

raides, plus denses sur le prothorax, ce qui le fait paraître épineux ; on

n'en aperçoit pas sur la tête, qui est entièrement et fortement ponctuée.

Le rostre, au contraire, est couvert, longitudinalement, de soies droites,

clairsemées, noires, que l'on prendrait pour de petits tubercules; il est,

en outre, ponctué et sillonné dans toute sa longueur. Ils sont, tous les

deux (la tête et le rostre), ainsi que les antennes et les pattes, d'un brun

plus clair que le reste du corps. Les antennes ont de plus leur scape cou-

vert de granulations: leur funicule l'est également, mais moins fortement;

les articles de ce dernier sont ainsi composés : le premier un peu épaissi,
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obconique ; le deuxième à peu près de la longueur du troisième ; troisième à

septième très courts, comprimés, tronqués au sommet. Massue ovalaire. Les

élytres sont brunes, ovalairement allongées, iiotablement plus larges que

le prothorax ; les soies pariales, comme les stries et implantées dans leurs

intervalles. Toutes les pattes sont granuleuses et couvertes de soies noires :

les jambes antérieures olïrent dans toute leur longueur de petites et très

courtes épines ; ongles des tarses distants.

Je ne puis l'apporter cet extraordinaire insecte qu'au genre Mitonier-

mus, établi page 33 du Goura ilcs Cvrculionitis (fEiuvpe de M. Jacq.

Duval.

J'ajouterai que les ongles des tarses étant distants, ce caractère suffu'ait

pour l'éloigner du genre Gathormioccrus Scliœnberr. En eflet, tous les

exemplaires de ce genre que j'ai vus chez M. Clievrolat, ont les ongles très

rapprochés, presque soudés à la base; et de plus, les jamljes sont armées

d'un petit crochet au sommet. Tandis que dans l'individu qui fait l'objet

de cette description, tous les caractères le rapprocheraient du Miiomrr-

nms liystrLr Jacq. Duval, que j'ai également vu chez M. Chevrolat. C'est

donc une erreur, dans le catalogue de .M. Schaum, de réunir le genre Milo-

mermus J. Duval au genre Cathormiocerm Schœn.

Un seul exemplaire pris à Saint-Haphaél par mon ami. M. Raymond, et

auquel je le dédie.



NOTE
SU)' une

NOUVELLE ESPÈCE DE LAMELLICORNE PHYLLOPHÂGE

fPachijdema Letliierryt)

Oui Iiabilc les possessious françaises du nord di' rAI'rii[iit',

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 24 Octobro 1860. i

fui publié dans nos annales un travail monographique sur les espèces

du genre Pachydcma qui habitent les possessions françaises du nord de

l'Afrique, et je me suis appliqué, dans ce travail, à donner aussi exacte-

ment que possible, la synonymie chronologique de quelques espèces pas-

sablement embrouillées par AI. Bunneister dans le tome U\ deuxième par-

lie de son Handbuck (1er Enloinokujie, p. Zi/iO (1855), particulièrement

celles que j'ai désignées sous les noms de P. hiiiicotlis et nibripcnnis.

Ce travail qui a paru dans le tome vu, troisième série, p. /ià5 (1859)

des Annales de la Société Entomologique renferme sept espèces, toutes

propres jusqu'à présent à l'est et à l'ouest de nos possessions dans le nord

de l'Afrique, à l'exception cependant du P. VaUUmi, qui a été découvert

à Ouargla une des oasis du sud. La nouvelle espèce que je vais faire con-

naître, rappelle un peu par sa taille les P. nibripennis et Uornbcckii,

mais par. la forme de son chaperon, elle se rapproche beaucoup plus du P.

Valdani, aussi est-ce dans le voisinage de cette espèce saharienne que je

propose de ranger ce nouveau Pachydema. Ayant déjà décrit plusieurs

espèces de ce genre dans nos Annales, j'ai pensé qu'en faisant connaître

une espèce nouvelle dans ce même recueil, cette description ne serait pas

jetée au hasard, puisqu'elle viendrait en quelque sorte compléter mon

travail monographique sur les Lamellicornes phyllophages du genre

Pucliydcma.

Pachydema I.ETHiEnRVi Lucas. — P. Capik aiyt-o-vaslanco nllido,

pimiiulo, clypco f/itadrilobalo, pnuliuio, in mcdio [ateralitcrqur profuiidc

crcavato ; ((ntcnnis casUniro-fci'ruyinris, ptilpis ma.viUanbiis Utbusquc frr-

l'nyincis; ikovacr niffru-nilido, Ititioir, coiurxio)r, fortitcr, dciisi' rcyida-

rifcnpir jiuncdda. ufriiu/iif pniicUfanin iinprcsso; scul.rllo ii/yro-itil/do.

chsoirli: ptdiclalo: chj/.ris: hilis. id^iancd subfirrdf/iiKis. lontutudinalilii
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profund'c striato-puiicUdis, iidcrstiliis laiis, reguiayitcy piiiictatis; pyr/idio

fuscd-casffinco, taxe vagcqiu' pnnctoto ; abdominc fusco-caslanco, ulfiinis

segiiicnlis fcrrugincis; stcrno nigro, pitoso; pcdibas pilosis, fcrniginris,

femovibm in secundo tertioque pavibus castanels. Fœmina ignola. — Lon-

git. l/i mill., lat. 6 mill.

Mâle. Beaucoup plus grand que le P. Valdani, tout à côlé duquel il

vient se ranger. La tête d'un noir marron brillant, est couverte d'une

ponctuation comparativement moins forte et un peu moins serrée que celle

du P. Vcddani.; elle est profondément enfoncée, arrondie, régulièrement

disposée, à l'exception des points placés sur la partie antérieure du cha-

peron qui sont plus forts et moins serrés. Le chaperon d'un châtain légè-

rement ferrugineux, avancé, relevé ,
paraît quadrilobé, et cette forme

remarquable est due aux bords antérieurs et latéraux qui sont profondé-

ment excavés. En effet, lorsqu'on étudie comparativement le chaperon du

P. Valdani avec celui du P. Lcihioryi, on remarque que chez le pre-

mier il n'y a que le bord antérieur qui soit excavé, tandis que dans le

second ou le P. Lcthicmji, non seulement cette concavité antérieure

existe, mais on en aperçoit une autre qui est offerte par les bords laté-

raux et c'est cette double concavité, jointe à la première, qui donne une

forme quadrilobée au chaperon de cette espèce, la seule, jusqu'à présent,

dans le genre Pachydana, qui présente cette particularité bizarre. Les an-

tennes sont d'un châtain ferrugineux, avec les articles en feuillets, les palpes

maxillaires et labiaux entièrement de cette dernière couleur. Le thorax

d'un noir brillant est plus large, plus convexe et plus arrondi que dans

le P. Valdani et rappelle beaucoup par sa forme ceux des P. rnbripmnis

et Ilonibcckii; il présente aussi une ponctuation plus forte, plus serrée

et plus régulièrement disposée que celle du P. Valdani, et de plus n'offre

pas dans son milieu une impression longitudinale, comme cela se remar-

que chez cette espèce; il est dilaté sur les côtés latéraux, où on aperçoit

une impression punctiforme plus distinctement accusée que dans le P.

Valdani; les bords latéraux, antérieur et postérieur, sont lînement rebor-

dés et hérissés de longs poils jaunâtres. L'écusson est large, triangulaire,

entièrement d'un noir lirillant et présente quelques points obsolèlement

marqués sur les côtés et postérieurement, comme dans le P. Valdani,

cet organe est en partie caché antérieurement par les poils jaunâtres quj

partent de l'intervalle situé entre le thorax et les élytres. Les élytres à

épaules saillantes et arrondies, sont beaucoup plus larges que celles du

P. Valdani et rappellent par leur forme celles des P. rvbvipinnis cl llovn-

bcckii; elles sont d'un châtain légèrement ferrugineux, et parcourues lon-

gitudinalemcnt par des stries fortement accusées, profondes, ponctuées et
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régulièrement disposées: quant aux intervalles, ils sont aussi larges et

présentent une ponctuation plus régulière et proportionnellement moins

forte que celle du P. Vàldani. Le pygidium d'un brun marron, légère-

ment convexe, présente quelques points lâchement et vaguement mar-

qués, L'aljdomen d'un jirun marron, à l'exception des derniers segments

qui sont ferrugineux, est hérissé sur les côtés de poils fauves. Le sternum

est noir et couvert de poils soyeux, fauves, allongés. Les pattes hérissées

de longs poils fauves, sont ferrugineuses, à l'exception des fémurs des

deuxième et troisième paires, qui sont d'un marron foncé; chez cette

espèce dont je ne connais que le mâle, il n'y a que les premier, deuxième

et troisième articles des pattes de la première paire qui soient dilatés.

Cette espèce, qui vient se placer à côté du P. VaUlani, ne pourra être

confondue avec ce Vachydema saharien, à cause de sa forme plus large

et surtout à cause de son chaperon qui est quadrilobé; il est aussi à

remarquer que le thorax ne présente pas dans son milieu une impression

longitudinale, comme cela se voit chez le P. Valdani. Les élytres sont

aussi beaucoup plus larges et diffèrent de celles du P. Valdani par la

ponctuation qui est plus régulière et surtout par la présence de stries

ponctuées, bien accusées et que ne présentent pas ces mêmes organes

dans le /'. VaUlani. Quoique les élytres, par leur ponctuation et les stries

qu'elles présentent, rapprochent beaucoup cette nouvelle espèce des P.

mbripi nuis et Ilornbcvkii, elle ne pourra cependant être confondue avec

ces deux Pachydcma, à cause de la forme singulière du chaperon qui est

quadrilobé, au lieu d'être seulement relevé et arrondi, comme cela a lieu

chez les deux espèces que je viens de citer.

Ce Pachydcma, que je dois à l'obligeance bien connue de notre hono-

rable collègue M. Reiche, habite les environs de Bathna, où cette curieuse

espèce a été découverte par !\I. Letliierry, auquel je me fais un plaisir de

la dédier.

î--®>8=r3=~



DESCKIPTION DU MÂLLASPIS MORELETII (male),

LONGICOR.\E D£ LA TRIBU DES PRIONIDES,

l'iir M. H. LUCAS.

';séaiic(' du 13 mars 1861/

J'ai communiqué à la Société, dans la séance du 9 juillet 1851, la des-

cription d'un très joli Longicorne que j'ai désigné sous le nomde Malltis-

pis Moreletii. Lorsque j'ai décrit celte remarquable espèce, je n'avais à ma

disposition qu'un seul individu que j'ai considéré à tort comme étant un

mâle. Je m'enipresse de rectifiei' aujourd'hui cette erreur, car ce n'est pas

à ce sexe que doit èli'e ra])portée la description de ce Longicorne (Ann. de

la Soc. Entom., 2' série, Bullet. p. lxv (1851), mais bien au sexe iémelle.

Je dois dire aussi que notre collègue, ^L Salle, m'ayant communiqué le

mâle de cette espèce, dont j'ai fait ligurer la femelle dans le Voyage de

^L de Castelneau dans l'Amérique du Sud, Entom, p. 181, pi. 10, fig. 7

(1857), je saisis cette occasion pour en donnei' la description et en signaler

les principales ditlërences.

Mallasi'is Moreletii (mule) Lucas. — Long. '61 iiiill., laig. i"! niiil. —
Il ne diffère de la femelle que par une taille plus petite et par les expan-

sions latérales du thorax qui sont bien moins laiges. Outre la longueur des

antennes, qui est l'apanage des mâles, il est à remarquer que ces organes

diffèrent beaucoup par leur forme et surtout par leur couleur, principale-

ment les premiers articles. Chez les femelles, les antennes sont entièrement

d'un cuivreux violacé, tandis que dans les mâles les quatre premiers arti-

cles sont, au contraire, d'un bronzé cuivreux. Je ferai aussi remar(iuer que

le troisième article est fortement lul)erculé, et que le dernier, ;i sa partie

antérieure, présente de chaque côté une saillie tuberculiforme sensiblement

accusée.

Il a été rencontre à la \ era-t'az, dans l'Amérique centralp.



REVISION I3E8 COLÉOPTÈRES DL CHILI

l>ai M. L. FAIRMAIRE et P. GERMxUN.

Séance ilii 26 Décenil)ie IStîO.i

le»' SUPPLÉMEINT ALi.V CeiumbijchUr [{).

1. IlEPILESTION MCniCORiMS. — LOllg. 15 luill. — Eloilf/DlKS. rilfi-

fulvus, froute (oiiffilrorsuin sulcaUi; prothoracc clonyato, Uilcribus uiiitu-

berniUdo, supra nodulvso trausversim rugalo; elijtris cyoncis, inar^inatis
;

"iifcnnis, palpi.<. Ubiis iipicc tt/rsisque ntgris.

Allongé, dôpriiné, d'un roux fauve, suture de répistùnie anguleuse et

profonde; tète marquée entre les antennes d'un sillon longiludinal bien

visible: antennes noires, épaissies vers Textrémité, atteignant au plus les

deux tiers de la longueur de l'insecte, quatrième article beaucoup plus

petit que le troisième et surtout que le cinquième. Corselet presque cylin-

drique, noduleux en-dessus et couvert de fines rides transversales; un

petit tu])ercule latéral. Élytres d'un bleu d'acier brillant, inégales, n'al-

leignant pas l'extrémité de l'abdomen, fortement rétrécics à partir de la

base, spatulées à leur extrémité, rebordées; calus humerai se prolongeant

en côte jusqu'au sommet. Palpes, tarses et tibias presqu'entièrement noirs.

Premier article des tarses plus court que les trois suivants, réunis; cuis-

ses non en massues; pattes postérieures pas beaucoup plus longues que

les autres. — Cliillan.

'J. 11. CONCOLOR. — Long. 20 mill. — //. (isp/uiltino a/fuu's, lotus

iiii/ro-ci/tmcus, prothoracr iiir/)-o-vc(iitùio. elijtris iiif/ris, obdonuue Urvf-

ijido, nilido.

Ressemble extrêmement à VIL ospludliims, mais tout le corps est d'un

noir-bleu, à l'exception des élytres qui sont noires; cpistôme brillant ;

corselet d'un noir velouté; abdomen lisse, brillant, d'un bleu d'acier obs-

»'ur. — Cbillan.

•j. II. vioLACEii'Ei\i\is. — Long. 15 mill. — Udus, paralleUis obscure

I i/iineus: capite rufjoso. sulruto, p)-<it/ioi((ce lœci, noduloso, f/ncdrilubercu-

lidu, lid'O'ct'.lis l(ile)uilHius rididfoï'ihas, nridis; ehjlris l(_rri(/(dis. plovfi-

(I) Vo,y»v les Aniiîtlcs, l8ot», p. W6.
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tis, nitide violaccis, postice valde attcmuUis; abdoinine parallelo, nitido,

liaud cinnro-pubfsccntc; aitfrnnis iiif/ris.

Voisin du gmciUpes, mais facile à distinguer par sa forme plus large,

plus courte; les élytres d'un beau violet, par son abdomen court, paral-

lèle, totalement dépourvu de pubescence argentée ; couleur générale d'un

bleu-obscur; tète assez finement rugueuse, avec une strie fine longituU-

nale entre les antennes. Corselet lisse, inégal, avec quatre tubercules en

travers : ceux des côtes plus forts et coniques. Élytres finement ponctuées,

fortement et brusquement atténuées après le premier tiers de leur lon-

gueur; cal us humerai saillant; antennes noires, sauf les deux avant-der-

uiers articles qui sont blancs, ainsi que la base des fénuu'S et les tarses

postérieurs. Ce dernier caractère varie. — Cliillan.

/|. >i£CYDALOPSIS CYANIPENNIS. — LOUg. 8 Ulill. — CwluS, flUvus,

nitidiis, ehjlris ojtmeis, ponc scntiilwn catlosis, cxordimdr la.veque piinc-

ta lis, punctis bciSdUbus profimdioribus.

l'ius petit et plus court que le A', triuiiudm; élytres d'un beau bleu

d'acier, ayant chacune un tubercule allongé près de la suture en arrière

de l'écusson; ponctuation peu serrée, sans ordre, plus serrée et plus

profonde vers la base; tout le reste du corps d'un fauve uniforme. —
Ouillan.

5. Callisphyris vespa. — Long. 20 à 2/i miU. — ISiger, nigro-pilosiis,

capile V(i(jc sulralo, (mtennarum basi paipisf/ue nigris, prothorocc supra

calloso, latcvHmsiubcrculatis', clylris inœqiialibiis, fidvis, abdomine pubcs-

cente; segmcntis flavido marginalis; prdibus fnlvis; tarsis obscwis; fana-

ribus tibilsque posticis mrdio nigvo-aunulatis.

Noir, hérissé de poils noirs, serrés surtout sur le corselet et la poitrine.

Tête ayant un sillon fin peu visible, allant du vertex à la suture de l'épis-

lôme qui est profonde et anguleuse. Palpes et les quatre premiers articles

des antennes fauves. Corselet inégal avec deux callosités peu marquées

au milieu, et un tubercule plus distinct de chaque côté. Élytres inégales,

d'un roux fauve, à pubescence dorée. Abdomen seulement pubescenl,

bord postérieur de chaque segment d'un loux doré. Pattes d'un roux tes-

lacé. Tarses obscurs. Fémurs et tibias i)Ostérieurs couverts de poils fau-

ves, serrés, assez longs, ayant chacun au milieu un anneau noir, à villo-

sité noire. — Chillan.

6. Stexorhopalus rugosls. — Long 11 raill. — Angustiis, nigro-vio-

laceus, vpacus, parce grisco-pubcsccns. capiic rugosu, strialo, prothorace
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traiisversim plicato, posiice conve.vn, latcribus tubo'culnto, elytris ijlabris,

valde rugosis, tricostulatis, Costa interna brevi, abdoinine parallclo, anten-

nanun articulis pemdiiniis femorunu/uc posticoniin basi testaccis.

Voisin du S. gracilis, d'un noir violet mat, à pubescence grise, courte,

couchée, plus abondante sur l'abdomen, nulle sur les élytres. Tète rugueuse,

avec le sillon interantennal très fin. Corselet couvert de rides transversa-

les, gibbenx dans sa moitié postérieure, ayant de chaque côté un petit

tubercule conique. Élytres rugueuses, graduellement atténuées, avec trois

côtes fines, dont l'interne est oblitérée vers le milieu de l'élytre et les

deux autres un peu avant l'extrémité. Les deux avant-derniers articles

des antennes et la base des fémurs postérieurs d'un blanc testacé. —
Chillan.

7. Chenoderus BicOLOr.. — Long. 15 mill. — Planatm, rufo-teslaceus,

nitldus, clgiroruni parte dimldia anfica clialijbca.

Déprimé, légèrement élai'gi vers l'extrémité, semblaljle au G. tricolor,

dont il ne diffère que par la coloration des élytres. Entièrement d'un roux

testacé, avec la moitié antérieure des élytres d'un bleu d'acier : la posté-

rieure devient d'un jaune-clair à son point de contact avec l'antérieure.

— Chillan.

8. C. VENUSTUs. — Long. 10 à 15 mill. — Complamdus, fulviis, niti-

dissinms, elytris sptendide cb(dijùeis, apice snblatioribus.

Cette belle espèce offre la même forme que la précédente, elle est dépri-

mée, lisse et d'un jaune Auive, mais les élytres sont entièrement d'une

magnifique couleur bleu d'acier et légèrement élargies à leur extrémité

en forme de spatule. — Chillan.

9. C. OCTOMACULATL'S. — Loug. 18 à 22 mill. — Sulwylindricus, con-

venus, rufo-iestaceus nitidissiinus; anlennaruni, articulis 3-5 cxtus fidvo-

pitosis; prolhorace tederibxis biluberculato ; elytris chalybeis, viaculis

lacteis nuiynis, h aut interdum 2 basalibus, 2 mediis et 2 ante apicem

sitis.

l'ius robuste que les précédents, presque cylindrique, nullement dé-

primé en dessus. D'un roux testacé Ijrillant ; antennes ayant les troisième,

quatrième et cinquième articles, quelquefois les deuxième et sixième, gar-

nis en dehois de poils fauves, serrés, assez longs. Élytres d'un beau I)leu

d'acier, passant souvent au violel, ayant chacune quatre grandes taches

blanches arrondies, les deux premièi'cs à la base, parfois réunies, les iV^xw
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autres légèrement transversales, touchant le bord marginal et jamais la

suture, situées l'une au milieu, l'autre avant Textrémité. Dessous du

corps couvert d'une pubescence cendrée : métasternum et l'abdomen plus

foncés. — Chillan.

10. Callidu.m globituorax. — Long. 18 mill. ~ Robustuiii, nigru-

cyanewn, pilis longis cincrcis lursattan; capite prolhuraccquc aigris, dinsr

punctcdo-riigosis, proi/ioracis latcribus urcwdis, anlicc haud angulaiis ;

clytris nigro-fircuatis; opacis. Icmiitcr pimctalo aspcratis, utrinquc ma-

cula parva basai! , iiiargiiir hdnudi. siilara aulire iiiacaUtqnc poslica, flavu-

testaccis.

Ressemble au (;. sab/iirtallicaui, en diU'ere surtout par le corselet d.oni

les côtés sont très régulièrement arrondis et nullement anguleux en avant ;

le corselet est, comme la tète, noir et couvert d'une ponctuation forte, sér-

iée, qui le rend rugueux. Éljlres d'un noir ardoisé, mates, à reflets légè-

l'ement rougeàtres en avant, parsemées de points et de petites aspérités

ou rides ; sur chacune une petite tache à l'angle scutellaire ; la suture et le

bord marginal dans leur moite antérieure,, et une autre tache subovale,

oblique, postérieure, d'un testacé jaunâtre: cette dernière tache est située

sur une plus grande, mais mal définie, d'un noir velouté, qui se dirige en

avant en une ligne oblique jusqu'à l'cjoindre sur la suture la partie pos-

térieure de la bordure jaune; de l'épaule part une ligne qui n'atteint pas

l'extrémité. Le corps est d'un bleu métallique foncé assez brillant ; tout

l'insecte est couvert de longs poils ai'gentés. abondants seulement en-des-

sus. — Chillan.



RÉVISION DU GENRE ÂGRÂ

Par M. DE CHAUDOIR,

d'après les espèces de sa collection.

(Séance du 13 Février 1861.

Je me suis occupé déjà de ce genre à plusieurs reprises, en 18/i7 (Bull.

A[osc. XX.), avec l'exposé des caractères du genre ei mes idées sur la

place qu'il doit occuper dans le système, j'ai donné l'énumération des

espèces connues en y ajoutant plusieurs nouvelles. Dans les première,

deuxième et cpiatrième parties de mon mémoire sur la famille des Cara-

biques (Bull. Mosc), j'en ai successivement t'ait connaître plusieurs espèces

inédites, dont quelques-unes font partie de la bel'e collection de W. le

comte de Mniszecli. Depuis lors le nombre des espèces de ma collection a

été considérablement augmenté par l'acquisition des collections du comte

Dejean, du marquis de Laferté, qui avait acheté celle de M. Reiche, par

celle des uniques de la collection de M. Deyrolle, de presque toutes les

espèces rapportées par 1\I. Bâtes de son long séjour aux Amazones et de

quelques autres provenant de diverses localités, ce qui me décide à don-

ner une nouvelle énumération des espèces de ce genre, en me bornant

toutefois à celles que je possède et que j'ai pu soumettre à un nouvel

pxamen.

i. Tihiis ('oivprcssi^-dilfitatis,

.\GRir)IA.

Mcntuiii lobis vaUlr anguslis acidissiinls, intus avide carinatis, Torsi

supra glabri, arh'cuHs Intix lurvibus. coniiircssix. suhf/iuuh'diis, nnguiadifi

brevissiinis.

Ces insectes ont tout à fait le faciès des Agra, mais les élytres sont plus

cylindriques; ils s'en distinguent aussi par leurs jambes très comprimées

(comme dans les Helluonides constituant le genre Ilfn'niiis Tliomson), par

les lobes étroits et pointus du menton qui sont bordés intérieurement d'un

bord tranchant, ce qui n'est point le cas dans les Agra, et par les articles

des tarses qui sont ti'ès larges, courts, presque carrés, glabres et déprimés

en dessus, avec la pubescence de dessous beaucoup plus courte et moins

serrée. Les crochets des tarses sont très courts, épais et fortement pec-

tines. Les autres caractères leur sont communs avec les Agra. .l'en con-
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nais deux espèces, et je présume que VA. formlcan'a Tliomson (Arcli.

Entom. I, p. ZiOO) s'y rapporte aussi, quoique Tauteur ne fasse point men-

tion de la conformation si remarqiial^lc des jambes.

1. A. PLATYSCELis. — Femelle. — Long. 22 mill. — Tète lisse, ovale,

très allongée depuis sa base jusqu'aux yeux, ceux-ci peu saillants; vertex

très convexe ; bord latéral assez dilati' et formant une saillie triangulaire

au-dessus de la base des antennes; impressions du front longues, sinuées,

profondes et marquées de quelques rides longitudinales ; antennes plus

coui'tes que la moitié du corps, assez minces, presque glabres, sauf quel-

ques poils assez longs placés autour de l'extrémité des huit articles exté-

rieurs, il y en a aussi quelques-uns, mais moins nombreux, au bout du

troisième ; le second est égal au quatrième, mais un peu plus court que

le troisième, les articles intermédiaires à peu près de la longueur du qua-

trième et égaux entre eux, de forme allongée, les trois avant-derniers

sensiblement plus courts, surtout le huitième, ovalaires, le dernier plus

long que le précédent et terminé en pointe ;
palpes épais, le dernier des

labiaux moins large que dans les At/ra et coupé peu obliquement. Corse-

let presque aussi long que la tête, de largeur de celle-ci dans sa partie

postérieure, assez aminci antérieurement, distinctement mais peu profon-

dément étranglé près des bords antérieur et postérieur, lisse en dessous,

avec les épisternes assez bombés, finement ridé transversalement en des-

sus, avec quelques points épars sur la partie postérieure et une série de

points un peu plus forts le long du bouirelet latéral qui est très peu

arrondi, peu saillant et disparaît tout h fait dans la moitié antérieure,

ainsi que la série de points. Ecusson étroit, allongé, terminé en pointe

un peu arrondie, lisse en dessus. iMytres d'un tiers environ plus longues

que la tète et le corselet réunis, du double environ de la largeur de celui-

ci, base coupée un peu obliquement vers les épaules qui sont saillantes,

obtuses et arrondies au sommet, côtés presque parallèles, un peu sinués

avant le milieu, puis légèrement arrondis, extrémité tronquée peu obli-

quement, suture un peu béante pi'ès du bout , angle suturai un peu

arrondi au sommet, angle externe muni d'une très petite dent aiguè ; le

dessus presque demi-cylindrique, stries assez profondes et marquées de

points transversaux très rapprochés les uns des autres, intervalles lisses

et assez relevés. Dessous du corps tout à fait lisse et glabre, à l'exception

du tranchant interne des jambes postérieures et du dessous des tarses qui

est finement pubescent. Toutes les jambes sont très comprimées, très

minces et très dilatées; la dent de l'échancrure du menton est assez

avancée, conique et terminée en pointe arrondie,

D'un noir luisant, élylres d'un vert olivâtre métallique, cuisses d'un
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brun noirâtre, jambes et extrémité des palpes rougeAtres, pubescence des

tarses d'un gris-noiràtre soyeux.

2. A. Batesii. — Les deux sexes. — Long. 14-17 mill. — Cette char-

mante espèce est d'un noir très brillant, avec les élytres d'une superbe

couleur vert-métallique claire légèrement cuivreuse, et un reflet violet sur

le haut du corselet ; la poitrine et l'abdomen sont d'un vert plus obscur.

Tête beaucoup plus étroite que dans l'espèce précédente, plus animée

derrière les yeux dans le mâle que dans la femelle, vertex de celle-ci plus

convexe. Corselet un peu plus long que la tête, sensiblement plus allongé

et moins renflé derrière le milieu que dans la précédente, un peu aminci

antérieurement, cylindrique ; étranglement antérieur très peu mai'qué ;

épisternes nullement bombés ; bourrelet latéral nul; le dessus plus dis-

tinctement strié et ponctué. Dans le mâle que je possède les points s'avan-

cent jusque près du bord antérieur. Elytres plus étroites et plus exacte-

ment cylindriques, épaules plus effacées et plus arrondies, partie posté-

rieure des côtés encore moins arrondie, extrémité conformée tout à fait

de même; les points transversaux des stries plus larges, leurs rangées ne

sont séparées que par des intervalles très étroits et tout à l'ait planes. Le

dessous du corps est lisse et glabre cliez la femelle comme dans la précé-

dente, mais chez le mâle l'abdomen est finement ponctué et pubescent sur

le milieu jusqu'à son extrémité; les palpes ont la même forme que ceux

du précédent, les articles des antennes sont tous plus pubescents sur

toute leur étendue, les deux premiers le sont un peu moins que les autres,

leur forme n'est point ovalaire mais en carré plus ou moins long, le der-

nier est terminé en pointe émoussée ; le second est plus court que le

quatrième qui est moins long que le troisième ; dans le mâle, les articles

extérieurs, cà l'exception du dernier, diminuent peu à peu de longueur à

partir du sixième : chez la femelle, les trois avant-derniers sont plus rac-

courcis que le septième, mais égaux entre eux; les jambes sont tout aussi

comprimées, mais un peu moins larges; la dent de l'échancrure du men-

ton est moins avancée et tronquée.

Elle parait être un peu moins rare que la précédente, et toutes deux

ont été découvertes à Ega, dans la région de l'Amazone, par M. Bâtes.

2. Tibiis non comprcssis, Icrctibus.

AGRA.

Mentum lolns apice rohindalis, intus haud carinaiis. Tnrsi supra pilosis

urticulis subelongatts, lunid ro)nprcssis, cordalis nut Irigonis, ungidculi,

}ninHS hrtvibiis.
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A. AGR/E SPDRl/E.

Mi'iiIkhi lobis lo)ifjloril)iis, (inrjuslis, apicc suhcctile rotimduils.

Je ne connais que deux espèces qui appartiennent à celte section qui

fait évidemment le passage des Ar/riflia aux Afjra véritables. Elles se dis-

tinguent de toutes celles que j'ai examinées par la longueur des lobes du

menton qui sont très étroits antérieurement et se prolongent en pointe

arrondie à Textrémité, mais sans être nuinis à leur côté interne d'un

rebord Irancliant connue dans les Ayridia, Le pénultième article des pal-

pes labiaux est comprimé, assez dilaté et su])anguleux au milieu du côté

interne. Je ne connais point de mâles de cette section, mais dans les

femelles, le sternum et l'abdomen sont lisses et glabres, les trois avant-

derniers articles des antennes sont sensiblement plus courts que les pré-

cédents, ovalaires, le huitième est le plus court de tous, comme dans les

femelles de beaucoup d'espèces de vraies Açim.

1. A. ERYTHROPi'S Dcjeau, Spec. I. p. 199. — Var. mlnor. — A. bnin-

nipeimis Gory, Ann. de la Soc, Entom. de France, 1833, p. 185. —
Chaudoir, Bull. Mosc. 1847.

2. A. LATiPES. -— Femelle. — Long. 19 niill. — Tête plus étroite que

dans Vcnjf/n-opiis, yeux moins saillants. Corselet plus petit, moins renflé

postérieurement, à épisternes moins bombés, plus mince antérieurement,

" un peu plus étranglé près de la base ; le dessus ponctué à peu près de

même, bourrelet latéral beaucoup moins relevé. Élytres semblables, l'ex-

trémité tronquée un peu plus obliquement, angle suturai plus saillant et

plus aigu, ponctuation du dessus moins profonde et disposée en stries

plus irrégulières. Jambes un peu plus fortes et légèrement comprimées.

Tarses plus larges et plus courts. D'un noir très luisant, avec un fort

reflet bronzé verdâtre sur les élytres.

Découverte à Éga par M. Bâtes ; c'est une des plus rares.

B. AGR.E INGENU/E.

Mriitiun lohis hilis lircviusculis, apice liitc rolundatis.

Ehjtn's foveoUdis.

Capilc tiongûto-flvato.

Obsnvatton. Dans les espèces qui suivent jusqu'au n" 23, le huitième

article des antennes des femelles est sensiblement plus court que ceux
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enlre lesquels il est placé. Ce caractère qui n'est pas sans inq')orlance, osl

incommode pour rétablissement d'ime subdivision, tant parce qu'on ne

connaît pas toujours les femelles d'une espèce, que parce que rexlrémit('

des antennes maïKiue souvent dans les individus qu'on reçoit.

3. A. OENEA Fabricius, Syst. Eleutli. I. p. '22/t, n. 1. — Kliig, Kntom.

Monogr. p. 12, n. 1, T. 1, f. 1. — Dejean, Spec. ï. p. 198, n. i. —Cm-ti-

bus cayamcnsis Olivier, lit, 35, p. 63, n. 60, t. 12, f. 133. — Drypiu

caycnncnsis Schœnlieri', Synon. fus. i, p. 237, n. 3. — On ne l'a encore

rencontrée qu'à Cayenne. La femelle a le dessous du corps lisse et glabru

à l'exception d'un très petit nombre de poils épars cà et là; dans le maiv.,

le milieu du métathorax, les hanches postérieures et le milieu de l'abdo-

men jusqu'à son extrémité sont couveris d'une ponctuation fine et serrée;

l'espace ponctué est pubescent.

Z|. A. METALLESCE>;s Cliaudoir, Bull. Mosc. 18/i7, H, p. 95, n. 2. —
Para. — Le mâle de cette espèce m'est encore inconnu. J'ai trouvé dans

la collection de M. de Laferté un second individu piovenant de la même
localité et également femelle. L'aljdomen est comme dans la femelle de

Vanca.

5. A. MEGERA Thomson, Arch. enlom. I, p. 399, n. 1. — Les deux

sexes. — Long. 22 1/2-28 mill. — Très voisine de la précédente dont elle

diffère principalement par la couleur, qui est d'un noir très brillant \\\\

peu bronzé et olivâtre; pattes, palpes et base des antennes noirs, les

huit articles extérieurs d'un roux foncé avec l'extrémité de chaque article

noirâtre, pubescence du dessous des tarses gi'is souris. Tète en rectangle

allongé, très brusquement étranglée à sa base, sommet de l'angle posté-

rieur moins arrondi que dans la mcinllcsecns; celle du mâle plus étroite

que celle de la femelle avec les yeux bien plus saillants. Corselet plus long

que dans la mclalhsccns. Extrémité des élytres tronquée un peu plus obli-

quement, moins échancrée près de la dent externe qui est aussi moins

saillante dans la femelle que dans le mâle. Cuisses du mâle beaucoup plus

renflées que dans la femelle. Mélarsternum très peu ponctué chez le mâle;

appendices des hanches postérieui-es lisses, milieu de l'abdomen pointillé

et pubescent, mais la ponctuation ne s'étend pas jusqu'au bord postérieur

du métasternum.

M. Bâtes a rapporté de son séjour à Éga plusieurs individus de cette

espèce.

G. A. RUFESCEMS Klug , Eulom. Monogr. p. ik, no 2, T. I, f. 2. —
Dejean, Spec. ii, p. M5, n" 5. — lîio-Janeiro, l'ara. — Cuisses plus ren-

ilées dans le mâle que dans la femelle. Milieu du métasternum et

^l* Sh'ie. TOME L 8
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lianches postérieures couveris d'une ponctualion fine et serrée el d'une

pubescence rousse comme dans Vœnca ; milieu de la partie postérieure de

chaque segment de l'abdomen également ponctué et pubescent ; anus lisse

excepté près de l'extrémité; dans la femelle tout le dessous du corps est

presque lisse et glalire.

7. A. IXFUSCATA Klug, I. c, p. 15, n» 3, T. I, ï. 3. — La description

de Klug convient assez aux deux individus que je rapporte h cette espèce

et qui m'ont été cédés par M. Baies qui les a pris à Éga. Le mâle a les

cuisses plus renflées que la femelle; la partie postérieure de la tète est

plus conique et moins ovalaire, les yeux plus saillants, le corselet plus

allongé, le prosternum est traversé entre les lianclies antérieures par une

carène bifide très saillante, placée entravers, et qui se retrouve, quoique

moins élevée, dans la nifcsccns, elle manque entièrement dans les femel-

les de ces espèces, le mélasternum, les hanches et l'abdomen des mâles

sont ponctués comme dans la nifcsccns; de même que dans celle-ci, la

moitié inférieure du côté interne des quatre jambes postérieures est beau-

coup plus fortement pubescenle dans le mâle que dans la femelle.

8. A. REFLExiDE^s.—Lcs dcux scxcs.—Loug. 19-20 null.—Encore très

voisine de la rufcsccns, mais avec les couleurs de Vinfuscata. Mâle. Tête

conmiedans Vinfuscata; yeux un peu moins saillants; corselet plus court,

un peu moins ponctué en dessus et sur les épisternes (comme dans la

rufcscens), carène du proslernum à peine saillante; élytres tronquées plus

obliquement à l'extrémité, suture prolongée en pointe aiguë et assez rele-

vée; métasternum, hanches postérieures et abdomen lisses et glabres;

sur l'antépénultième anneau on observe une excavation dont le fond est lisse

et le tour rugueux et pubescent, ainsi qu'une partie du segment qui pré-

cède ; cuisses et jambes postérieures comme dans les deux espèces précé-

dentes. La femelle ne difTère de celle de Vinfuscata que par le corselet

un peu moins ponctué en dessus, et par le prolongement aigu et relevé

de la suture.

9. A. Sahlbergii Chaudoir, Bull. :\Iosc. 185Z(, I, p. 315. — Cantagallo,

dans l'intérieur de la province de Uio-Janeiro. — Elle diffère surtout de la

précédente par la couleur, le corselet plus ponctué, plus inégal et moins

renflé postérieurement, les deux dents de l'extrémité de chaque élylre

moins prolongées et moins spiniformes, les fovéoles du dessus plus gran-

des et plus allongées; dans le mâle, la carène transversale du prosternum

est tout aussi saillante que dans Vinfuscata, l'abdomen présente quelques

traces de ponctuation et de pubescence sur le milieu de l'antépénultième

et du pénultième segment, avec un espace lisse, mais non creux, au mi-

lieu de la partie ponctuée du premier des deux.
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10. A. CYANOSTicTA Klug, Jalirl). (1er Inseclenk, I. p. 57, no 23. — Fe-

melle. —/V. stictica Klug, ibid. p. 56, n" 22.— Environs de Rio-Janeiro.

—

Dans le mâle, le proslernum est très élevé entre les hanches antérieures,

mais il ne forme pas de caiène distincte ; tout le milieu du métasternum

et les hanches postérieures sont fortement pubescents et pointillés, ainsi

qu'une large bande longitudinale sur le milieu des avant-dorniers segments

de Tabdomen, partagée en deux par une bande étroite, lisse, mais nul-

lement creuse; l'anus est lisse, avec le bord postérieur ponctué. Comme
d'ordinaire, les cuisses du mâle sont plus reuilées que celles de la femelle;

la pubescence du côté intérieur des jambes postérieure n'est pas beaucoup

plus forte dans le mâle que dans la femelle, celle des jambes intermé-

diaires est plus marquée.

11. A. viniDiSTicTA. — Les deux sexes. — Long. 16-18 mill. — Voisine

de la cyauosticta, mais beaucoup plus petile et plus grêle. Tète un peu

plus plane en-dessus; corselet plus étroit et beaucoup moins renflé posté-

rieurement, bourrelets latéraux plus relevés; élytres plus étroites, angle

de l'extrémité sur la suture plus arrondi au sommet, dent externe moins

saillante; abdomen des mâles beaucoup moins ponctué et pubescent, anus

plus échancré; les couleurs des diverses parties de l'insecte sont les

mêmes, les fovéoles sont d'un vert foncé, le dernier article des palpes

labiaux et l'extrémité des derniers articles des tarses d'un brun-noirâtre

dans tous mes individus.

J'ai examiné huit individus des deux sexes qui m'ont été envoyés pour

la plupart, par feu Bescke, comme pris à Novofriburgo dans la province de

ilio-Janeiro.

Un individu femelle, provenant de la même source, diffère par sa taille

plus grande (19 mill.) par un reflet métallique verdâtre assez fort sur les

élytres, dont les fovéoles sont beaucoup plus nombrer.ses, plus rapprochées,

l'ugueuses au fond, avec l'extrémité des palpes labiaux et des tarses éga-

lement noirâtres. Je l'ai nommé provisoiremeiU dans ma collection maru-

liiarsis, mais je ne suis pas très sûr s'il doit constituer luie espèce dis-

tincte.

12. A. spiNiPENiNis Cliandoir, Bull. Mosc. 1850. I, p. G2. — Je possède

maintenant les deux sexes de cette espèce, la femelle diffère du mâle par

les pattes beaucoup plus grêles ; dans le mâle le dessous du corps n'est

guère plus ponctué et pubescent que dam h viriclisticla; la carène du

prosternum entre les hanclies est remplacée par deux tubercules aigus,

séparés par une profonde échancrure; les quatre jambes postérieures ne

sont pas plus pubescenles dans un sexe que dans l'autre. Une des deux

femelles qup je possède est d'une couleur plus foncée et métallique.
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13. A. PACiiYCNEMA CUaucloii', Bull. Mosc. 18Z(7, II, p. 97, n" 9. —
Ma collection renferme trois exemplaires mâles et deux femelles de cette

espèce bien distincte. Us proviennent tous des environs de Rio-Janciro.

14. A. OXYPTERA.— Mâle.'— Long. 20 mill.^- Elle diffère delà /;«c/«î/c-

luma par son coi'selet plus renflé, et dont le renflement s'étend jusqu'à

l'étranglement antérieur; les épisternes sont très bombés et offrent à

peine trois à quatre points enfoncés, les fovéoles sur les élytres sont moins

nombreuses, plus petites et souvent séparées par de grands intervalles

planes, l'extrémité est coupée peu obliquement, mais l'angle externe est

aussi saillant et aigu que dans la rufcsccns, et la pointe qui termine la

suture a la forme d'un triangle assez allongé et très pointu ; le métaster-

num et les hanches postérieures sont lisses et glabres; il n'y a de ponctué

et de pubescent que le milieu des troisième, quatrième et cinquième seg-

ments de l'abdomen, l'anus est tout à fait lisse. La couleur générale est

d'un ferrugineux foncé avec un fort reflet bronzé sur le corselet et les ély-

tres, le fond des fovéoles est d'un vert brillant métallique, les antennes,

les palpes et les pattes sont d'un ferrugineux rougeàtre avec le dernier

article des palpes labiaux et les genoux bruns.

Cet insecte provient de la collection de .M. Ueiche. où il était noté

comme venant de Cayenne.

15. A. MELANOGONA. — Femelle. — Long. 19 mill. — Elle se rapproche

encore des précédentes dont elle diffère surtout par sa coloration et la con-

formation de l'extrémité des élytres. Tète d'un rouge sanguin avec la par-

lie antérieure, les parties de la bouche, les palpes, les trois premiers arti-

cles des antennes, les genoux, l'extrémité des jambes et les tarses d'un

brun noiràtie, le reste des antennes d'un roux foncé avec l'extrémité de

chaque article noirjilre, corselet et dessous du corps d'un brun-clair à

reflets métalliques, élytres d'un brun-clair offrant un reflet rosé, à peu

près comme celles de la pacinjcncma, rebord latéral, épiplcures et fond des

fovéoles noirs, cuisses et majeure partie des jambes de la couleur de la

tête. Base de la tête plus brusquement étranglée que dans les femelles de

la cijanoslicta, et formant avec les côtés un angle plus marqué; le renfle-

ment du milieu du corselet est plus fort et se prolonge davantage vers la

partie antérieure où les épisternes sont plus bombés, ceux-ci sont ponc-

tués de même, mais le dessus l'est moins et la partie antérieure est lisse;

les élytres sont plus étroites et ne s'élargissent presque point postérieure-

ment, l'extrémité est tronquée un peu obliquement, nullement échancrée,

les deux angles ne sont nullement saillants et leur sommet est bien arrondi,

les fovéoles sont un peu plus petites, distribuées en lignes plus régulières

et séparées par des espaces plus planes et plus étendus; le dessous du
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coî'ps lisse, Tanns marqué do cliaquo côté d'une large dépression longi-

tudinale.

J'ai trouvé cette intéressante espèce dans la collection de M. de Laferté,

où elle était indiquée comme venant de Mines-Geraës.

IG. A. GEMxAiATA Klug, Entoui. Monogr. p. 28, n" 11, T. If, t'. 2. —
1. bvcnioides Dejean, Spec. t, p. 200, n" 3. — Cette espèce dont je pos-

sède plusieurs individus des deux sexes, ne paraît pas être rare dans la

province de Rio-Janeiro. .Sa taille varie de ilx à 19 raill. Le métaslernum

est couvert dans son milieu d'une ponctuation fine, assez serrée, et revêtu

d'une pul)escence bien visible, sur le milieu de chacun des trois avant-

derniers segments de l'abdomen, vers le bord postérieur, on remarque

deux petits espaces ponctués et couverts de quelques poils, entre lesquels

il y a un espace lisse, il y a aussi quelques points pilifères épars sui' l'anus

qui est fortement écbancre.

17. A. ovicoLLis. Mâle. — Long. l/i 1/2 mill. — De la taille des petits

exemplaires de la gcmmala, à laquelle elle ressemble beaucoup et dont

elle ne dillore que par les caractères suivants. Corselet proportionnellement

un peu plus court, plus renflé au milieu et plus brièvement aminci anté-

rieurement; les fovéoles des élytres plus petites, plus nombreuses et sépa-

rées par des intervalles bruns plus courts, l'extrémité coupée un peu obli-

quement, mais pas sinuée comme dans la gcmmata. Milieu du métaster-

luim presque lisse et à peine pul)escent, ponctuation de l'abdomen disfri-

])uée comme dans la gcmmata, mais l'avant-dernier segment est beaucoup

plus fortement ponctué de chaque côté de l'espace lisse du milieu qui est

presque caché par deux foi'tes touifes de poils longs qui convergent les uns

\ers tes autres. Les couleurs sont un peu moins claires ; la partie inférieure

du côté interne des deux jamltes postérieures offre une longue échancrure

fortement pubescente, terminée à son extrémité supérieure au-dessus du

milieu par une saillie subangulaire.

Je ne possède qu'un individu mâle de cette espèce qui a été pris par

:M. Sahlberg fils, à Cantagallo, dans la province de I\io-Janeiro
; quoique

je ne connaisse pas la femelle, je suis porté à croire qu'elle a également le

huitième article des antennes plus court, et que par conséquent cette

espèce appartient à cette série.

18. A. HYALixA. — Femelle. — Long. 15 mill. — Elle est très voisine de

la giiiwiala et de Yovicotlis, mais elle en diffère par les couleurs et par

l'extrémité carrément tronquée des élytres; la forme et les proportions

du coiselel tout à fait comme dans Viiviptimis: élytres un peu plus élar-

gies postérieurement, extrémité tronquée carrément, angle suturai droit,
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légèrenienl relevé, iiulleuienl arrondi; angle exlerne prolongée en saillie

denlifornie aiguo, l'ovéoles du dessus beaucoup moins nombreuses et sépa-

rées par d'assez grands intervalles très planes. ïèle brune, corselet, élyti'es

et dessous du corps d'une teinte vert de mer plus marquée et plus claire

sur les deux premiers seamcnts, antennes d'un roux assez foncé, avec

l'extrémité du premier article et le second bruns, palpes ferrugineux, avec

le pénultième et l'extrémité du dernier article des labiaux bruns: pattes

entièrement d'un rouge ferrugineux; antennes très grêles, liuitième article

un peu plus court que ses voisins.

Cet insecte qui provient de la province de Sainte-Catherine, au Brésil,

m'a été cédé par M. DeyroUe, qui ne possédait que ce seul individu.

19. A. coLUMBiANA. Les dcux scxes. — Long. 15-19 mill. — La formo

de celte espèce est à peu près celle de la r/cmin/iia, mais ses couleurs sont

très différentes. Tète, milieu du proslernum, palpes labiaux, les trois pre-

miers articles des antennes, l'extrémité de tous les suivants, genoux, bout

des jambes et tarses noirs, palpes maxillaires, mandibules et majeure par-

tie des huit derniers articles des antennes d'un brun un peu rougeàtre,

corselet avec ses épisternes et élytres d'un brun métallique offrant une

teinte rosée comme la poclujcncmn, mais quelquefois plus foncée, fond des

l'ovéoles vert, dessous du corps brun avec un fort reflet olivâtre, cuisses

et jambes d'un rouge ferrugineux. ïèle un peu plus rectangulaire et plus

allongée; corselet un ]>eu plus gros, la partie renflée n'est pas arrondie

sur ses côtés qui sont parallèles; élytres un peu plus larges, leur extrémité

est moins oblique, moins arrondie; l'angle suturai est presque droit, peu

ari'ondi, l'angle externe forme une saillie semblable à celle de la gcmmaia,

le dessus est fovéolé à peu près comme dans cette espèce, les l'ovéoles sont

un peu plus espacées ; métasternum lisse et glabre dans les deux sexes,

abdomen ponctué et pubescent dans le mâle comme dans celui de la f/nv-

mata, jambes postérieures également pubescentes en dedans; huitième

article des antennes de la femelle beaucoup plus court que les autres.

Le mâle que je possède m'a été donné par I\t. Salle, la femelle se liuu-

vait dans la collection Laferté. Toutes deux viennent de Venezuela.

20. A. Tarmeri. — Mâle. — Long. 13 1/2 mill. — Elle se rapproche de

la précédente par la coloration, mais elle est beaucoup plus pi'tite et plus

étroite. En la comparant à la f/nnuuila, nous l'emarquons que la tète est

plus étroite, le corselet a tout à fait la foi'me de celui de Vovicullis, il est

cependant un peu moins renflé, moins ponctué on dessus el sur ses épis-

ternes, le bouri-elet latéral est plus plan, ainsi que les intervalles entre

les points enfoncés; les élytres sont sensiblement plus courtes, les épaules

un peu plus obtusément arrondies, rextrémité est tromiuée carrément.
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l'angle sulural à peu près diuil, peu arrondi au sonnnet, roxleino à peu

près comme dans la r/cmniuld, dans l'un de mes deux individus rextré-

mité ollre une écliancrure assez distincte près de l'angle extérieur, de

sorte qu'elle paraît obtuséraent tridentée comme dans quelques espèces de

la seconde division établie par Klug; rien de semblable ne se voit dans

l'autre, ce qui prouve que ce cai-actère ne peut servir de base à une sub-

division de ce genre; les fovéoles sont beaucoup moins nombreuses, plus

espacées et séparées par des intervalles tout à fait plans; mélf.sternum

lisse et glabre ; abdomen ponctué et pubescent comme dans les mâles de

la fjanmata; côté intérieur des deux jambes postérieures légèrement

échancré dans sa moitié inférieure et revêtu d'une pubescence très forte

et très serrée, plus longue que dans les espèces voisines. Tète d'un brun

foncé, antennes et palpes un peu plus rougeàtres, dernier article des

labiaux plus obscur ;
pattes ferrugineuses, avec l'extrémité des cuisses

biune dans l'un de mes deux individus; le reste du corps coloré comme

dans la columbiana.

Elle se trouve à Cayenne; le ])remier individu que j'ai reçu, m'a été

envoyé par M. Tarnier, à qui je me fais un plaisir de la dédier, le second

m'a été cédé par M. Deyrolle, avec d'autres uniques de sa collection.

'21. A. OBLUNGO-PUNCTATA Clicvrolat, Coléopt. du Mex. n" 183. — In

seul individu femelle du Mexique, provenant de la collection Gory.

122. A. iMGRiPES Cliaudoir, Bull. Mosc. 1847, II, p. 98, n" 17. —Égale-

ment une femelle du même pays et envoyé par M. Dupont

23. A. MOEREXS. Les deux sexes. — Long. l/i-15 1/2 mill. >— Cette

espèce est de la forme de Vovicollis, mais elle est presque entièrement

d'un noir un peu verdàtre assez biillant, la base des antennes et les cuis-

ses sont brunes foncées, les huit articles extérieurs des antennes d'un

i-oux foncé avec l'extrémité de chacun brune. Tète et corselet connne

dans Vovicollis, celui-ci un peu plus long, élytres proportionnellement un

peu plus courtes et plus élargies postérieurement, l'extrémité est tron-

quée carrément, légèrement échancrce près de la dent externe qui est

assez saillante^ les fovéoles du dessus se réunissent en stries vers l'extré-

milc; le métasternum du mâle est aussi lisse que celui de la femelle; l'ab-

domen est ponctué et revêtu de poils aux mêmes endroits que dans la

gemmata, les poils sont un plus serrés et les espaces ponctués sont légè-

rement convexes et entourés de dépressions longitudinales peu marquées.

Jambes postérieures très légèrement pubescentes dans la femelle, subéchan-

m'cs et pubescentes dans le mâle comme dans ceux de la f/cnunuiti:
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le pioslermnn osl assez l'orteniont bitubeirulé onlie les hanches anté-

rieures.

Elle a été découverle à Ega par M. Bâtes.

Ici finit dans ma collection la série des espèces à élytrcs marquées de

Ibvéoles, chez lesquelles les femelles se distinguent des mâles par la briè-

veté du huitième article des antennes. \ous jic retrouvons plus ce carac-

lèi'e chez les espèces suivantes appartenant à cette section.

2/i. A. viciKA Chaudoir, Bull. Mosc. 18Zi7, II, p- 97, n" 11. — Je

possède maintenant les deux sexes de cette espèce, la femelle m'ayant été

envoyée par M. Sahll)erg^ qui Ta prise près de Cantagallo. Elle se distin-

gue de la femelle de la fjrmrnota, indépendamment des caractères géné-

raux de l'espèce, par la conformation des antennes.

25. A. suBOENEA.— Femelle.— Long. 12 1/2 mill.— Elle est très voisine

de la précédente par la forme, mais elle est autrement colorée. Les yeux

étant placés plus haut, la partie du front qui les sépare est plus étroite,

le corselet est plus aminci antérieurement, la ponctuation du dessus est

un lieu moins gro=se, les élytres sont un peu plus courtes, la partie de

l'exti-émité qui est i-approchée de la suture est coupée très carrément,

nullement arrondie, la sinuosité voisine de la dent externe très courte et

peu marquée, celle-ci assez aiguë et saillante, les fovéoles du dessus sont

plus petites, disposées en rangées régulières, et vers l'extrémité elles sont

réunies par des vestiges de stries séparées par des intervalles légèrement

convexes. Dans l'individu (femelle) que je possède, l'anus est un peu

ponctué et coupé en deux par une ligne longitudinale assez profonde,

mais ce dernier caractère n'est peut-être qu'accidentel : tout l'abdomen

paraissant s'être imparfaitement développé. D'un noir bronzé verdàlre,

légèrement cuivreux sur les élytres; tête et bouche brunes, antennes et

pattes d'un brun rougeàtre, avec l'extrémité des huit derniers articles des

premières lembrunie. [A. rufwornisV. Klug).

Trouvée à Éga pai- INI. Bâtes.

26. A. FEMORALis. — Mâle. — Loug. \[{ mill. —On eût pu croire que

c'est le mâle de la précédente, si les pattes et les antennes n'étaient autre-

ment colorées; les yeux sont encore j)lus rapprochés et plus proéminents,

le corselet sensiblement plus allongé et très peu renflé postérieurement;

les élytres sont un peu moins courtes, moins étroites à la base, plus paral-

lèles, l'extrémité est tronquée tout aussi carrément près de la suture, mais

la sinuosité extérieure est beaucoup plus forte, assez oblique, terminée en

dedans par un angle nullement arrondi au sommet, mais ne formant pas
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de deiil, cl cxleiieureinenl par une dent moins saillanle que dans la

subœnra. La poncluation du nK'lasIorniun cl du milieu des avanl-derniers

segments de l'abdomen est ti'ès faible, très peu serrée et à peine pubes-

cenle : l'anus tout à lait lisse et à peine ccliancrce; les cuisses médiocre-

ment renflées, les jambes postérieures entières el faiblement pubesccntes

en dedans. Les élytres sont un ])eu cuivreuses, les trois premiers articles

des antennes et les cuisses sont d'un luun foncé, le reste des antennes el

des pattes d'un jaune ferrugineux assez clair.

Également découverte à Éga par ]\L Bâtes.

27. A. TiBiALis, —Femelle. — Long. 17 1/2 mill. — Elle ressemble

beaucouj) par les coideurs à la fimoralis, mais elle est bien ])lus grande;

la fêle est un pou moins étroite et la partie qui s'étend depuis l'étiangle-

ment basai jusqu'aux yeux moins allongé, ceux-ci gros, assez saillants el

assez rapprochés, le corselet tout aussi allongé que dans la fnnoralis,

mais plus renflé el un peu plus brusquement et plus longuement aminci

antérieurement, étranglement basai plus fort; les élytres plus allongées,

plus élargies postéi'ieurcment, largement tronquées à l'extrémité, qui est

un tant soit peu plus oblique que dans la siibœnca et nullement siuuée ni

angulaire prés de l'angle externe qui est plus aigu que dans la femoralis ;

la sculpture du dessus diffère de celle dos deux précédenles, mais ou

remarque en outre vers le milieu quelques légei's plis transversaux très

peu élevés. Abdomen très brillant, avec très peu de points enfoncés (dans

la femelle), pattes minces, tarses étroits. Tôle, trois premiers articles arti-

cles des antennes, cuisses cl tarses presque noirs, jamiies d'un lostacc

rougeâlre; les huit derniers articles des antennes roux avec l'extrémité

d'un brun très foncé, attaches des quatre cuisses antérieures rougCcàlres.

Deux exemplaires trouvés à Éga par M. Bâtes.

28. A. coi'TOPTERA. — Femelle. — Long. 17 1/2 mill. — Exlrémomcul

voisine de la précédente, dont elle diffère par sa tète plus étroite, le cor-

selet moins étranglé sur les côtés pi'ès de la base, l'absence de toute dent

à l'angle externe de l'extrémité des élytres, lequel est obtus, mais nulle-

ment arrondi au sommet, la couleur du corps est à peu près la mémo,

mais la l)ase des antennes et toutes les patles sont d"uu brun foirugineux

assez clair; les huit articles exléi leurs dos premières sont comme dans la

libialis.

.l'ai trouvé cet insecte dans la collection de M. deLaferté oùil était noté

comme venant du I\io-I^;egro dans l'intérieur du Brésil. J'iiésitc à la consi-

dérer comme une variété de la précédente.

29. A. foxjLolata Chaudoir, tîuil. Mosc, 1850, t.
i».

63. —Cette espccc
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assez coninmno ii re qu'il parait ;'i -\ovolViburgo, dans i"iiUérieur de la

province de Hio-Janeiro, est en général confondue dans les collections

françaises avec la calcmdaid, dont elle est parfaitement distincte.

30. A. CATEALLATA Klug, tlntoni. Monogr. p. 29, n" J2, T. Il, f, u. —
A. ChevroUdii Gory, Ann. de la Soc. Entora. de France, 1833, p. 18G. —
Plus rare que la précédente dans les mêmes localités.

31. A. COERULEA Chaudoir, Bull. Mosc. 185Zi, I, p. 31Zi. — Découverte

à Cantagallo, par M. Sahlberg fds. — Cette espèce se rapproche de la

précédente par la sculpture des élytres et surtout parla ponctuation gros-

sière du fond des fovéoles, mais celles-ci sont beaucoup plus régulière-

ment distribuées en sillon fréquemment interrompus par d'étroits plis

élevés qui vont d'un intervalle à l'autre; la tète est plus allongée derrière

les yeux qui sont fort saillants, la partie postérieure de la tête va en se

rétrécissant peu à peu vers le col et elle est jieu arrondie sur les côtés,

de sorte qu'elle a presque la forme d'un cône; le corselet est bien plus

couri, plus gros et moins aminci antérieurement plus fortement ponctué

et sillonné en-dessus. L'extrémité des élytres est tronquée un peu oblique-

ment, assez écliancréc en arc de cercle et terminée sur la suture et exté-

rieui'oment i)ar deux saillies assez longues et aiguës.

Vcrticc pcstict utn'iu/uf pUti'ipiduialo, piluso.

oualrc es))èces, qui ont assez d'affinité entre elles, présentent ce carac-

tère, trois d'entre elles ont une fossette imprimée sur le vertex, la qua-

trième {(cwra) n'a en cet endroit qu'une très légère dépression.

32. A. azlri:a. —-Mâle. — Long. 17 1/2 mill. — Tête plus étroite que

dans la irislis du même sexe, partie postérieure nullement arrondie sur

les côtés et forniant un angle obtus bien marqué à l'étranglement, vers

lequel elle se n'Ii'écit insensiblement, aplatie, légèrement convexe entre

les yeux qui sont très saillants, largement mais peu profondément biim-

pressionné entre les antennes sans vestige de rides, légèrement déprimée

sur le haut du vertex, lisse à l'exception de quelques assez gros points

pilifêres sur les côtés de celui-ci. Corselet plus long que la tète, beaucoup

plus étroit dans toutes ses parties, proportionnellement bien moins renfle

postérieurement, nullement arrondi sur la partie antérieure des côtés ; les

points du dessus sont moins nombreux mais plus grands, ce qui i-end la

surface plus inégale, les points enfoncés sur les épistures sont également

pilifêres. Élytres plus étroites, assez parallèles, tronquées à peu jtrès iJc

même, avec l'angle suturai moins aigu et nullement prolongé: l'anglf



Hécisiun du ijeurr \;/rt/. Vl'ô

externe esl comme dans la irislis; la sculjjUu'e du dessus est a peu près

semblalile, mais les fovéoles sont plus grandes, quoiqu'elles soient aussi

de dimensions très inégales entre elles, elles semltlent ibrmer des sillons

séparés par des intervalles assez convexes et interrompus par des plis

transversaux irréguliers, également assez élevés. Dans le mâle les appen-

dices des lianclies postérieures sont ponctués et pubescents en-dessous,

comme dans la Buqurtii du même sexe, le reste du dessous du corps est

presque lisse, Fextrémité du côté extérieur des deux jambes postérieures

est un peu comprimé en carène. Le dessus du corselet et les élytres sont

d'une belle couleur bleu d'azur; les côtés de la tète derrière les yeux, le

dessous du corps et les cuisses d'un bleu verdâtre, le front et le devant

de la tète, les parties de la bouche, les antennes et le reste des pattes

sont noirs, avec la base des sept articles extérieurs des antennes d'un

roux très obscui-.

Je ne possède qu'un individu do celte espèce, qui a été trouvé par

Justin Goudol dans la Nouvelle-Grenade, dans la région chaude, et qui

figurait dans la collection de "S\. de Lalerlé.

33. A. TnisTis Dejean, Spec. \\ ]». 302, n" 6. — -le possède un cei-

lain nombre d'individus de cette espèce qui habite près de Ilio-Janeiro. —
Chez les mâles, indépendanmient de la dilatation plus forte du dernier

article des palpes labiaux, toute la partie médiane de l'abdomen depuis le

bord postérieur du métasternum jusqu'à l'anus, qui esl lisse comme les

côtés, est couvert d'une ponctuation Une et l'ovètu d'une légère pu])es-

cence noirâtre : les appendices des hanches postérieures sont moins ponc-

tués et moins pubescents que dans la précédente et dans la Baquctii:

l'abdomen des femelles esl lisse ; il y a peu de différence dans l'épaisseur

des cuisses des deux sexes.

3Zi. A. MOESTA. — Femelle. — Long 19 mill. — La couleur de celle

espèce est d'un noir plus obscur que dans la irislis, sans aucune teinte

verdâtre et le fond des fovéoles, qui esl bleuâtre dans celle-ci, est de la

couleur du reste de l'élylre dans l'espèce que je décris, en outre, la tète

esl un peu moins large entre les yeux, la fossette du vertex est linéaire;

le corselet est moins forlemenl ponctué et moins sillonné près de la ligne

médiane; les élytres sont sensiblement plus courtes, l'extrémité est forle-

menl échancrée en arc de cercle et les deux dents sont plus allongées et

plus spiniformes; les fovéoles du dessus sont plus petites et les trois

séries de fossettes plus grandes que les autres qu'on remarque dans la

tristis, sont bien moins dislinctes dans celle-ci. La base des huit derniers

articles des antennes et même tout le dernier sont d'un rouge foncé.

Celle espèce h; trouve à Éga et a été dé<"ouverle par M. Bâtes.
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05. A. Bl'queth (iory, Ann. ùe la Soc. Eut. de Fr. 1833, p. 18ù. —
Je possède les deux sexes de cette espèce; le mâle a servi de type à Gory,

la femelle m'a été cédée par ÎM. Deyrolle, qui l'avait reçue de la province

de Sainte-Catherine au Brésil. L'abdomen et la poitrine sont à jieu près

lisses dans les deux, mais le mâle se distingue par la dilatation du palpe

labial et par la ponctuation revêtue de pubescence de l'appendice des

hanclies postérieures, comme dans Wninra.

Capitc hdiid cloufjalo, f/tun/r((lo.

36. A. viniDiPUNCTATA Chaudoir, Bull. Mosc. 185/i, J, p. 317, n"' li-

12. — J'ai depuis acquis deux individus femelles de cette espèce, chez

lesquelles les fovéoles des élytres sont plus courtes, plus espacées, et les

intervalles qui les séparent sont plus plans, l'altdomen est lisse, ainsi

que le milieu du métasternum. Dans les deux sexes, le milieu du proster-

iium porte quelques gros points enfoncés. Le mâle que je possède vient

de l'intérieur de la province de Hio-.taneiro, les femelles de Minas-

Geraës.

37. A. QUADRiCEi'S Chaudoir, lUill. Mosc. IS'i/, 11, p. 100, iv L'^. — Fe-

melle-Mcàle. — .1. scrolnndata Chaudoir (Klug), l'b/'d. ]). 101, n" 25.— Celle

espèce me paraît être rai'e dans rintérieur de la i)rovince de Rio, elle se

retrouve dans celle de Minas-Ceraës; les mâles ne se distinguent des

femelles que par la dilatation plus forte du dernier article des palpes

labiaux, par les cuisses un peu plus fortes, et par la partie postérieure de

la tète un peu plus arrondie vers l'étranglenienl; l'absence de fossette

sur le vertex de l'individu ([ue j'ai décrit sous le nom de scrobicidata

n'est qu'accidentelle.

38. A. MoRiTzii. —Mâle. — JiOng. il mill. — Jolie espèce d'un rouge

ferrugineux, avec les parties de la bouche, les antennes et les pattes ainsi

que l'abdomen plus clairs; un léger reflet métallique sur le dessus du

corselet, et les élytres d'un vert-cuivreux clair éclatant, épipleures d'un

jaune clair, pubescence jaune. Tête plus carrée postérieurement que dans

la quadriceps, angles postérieurs arrondis, côtés du vertex plus ponctués

et pilifères, milieu fovéolé; corselet bien plus court et plus renflé posté-

rieurement, couvert d'une ponctuation moins foile, mais plus serrée et

plus régulière surtout sur les épisternes et le milieu du prosternum, tous

les points sont pilifères. de sorte que le corselet est entièrement revêtu

d'une |)uhesrenrp assez dense, près de la base on observe une impression

transversale assez forte, plus finomeni ponduéc que le reste: élytres plus

larges à leur base, parallèles, nullement dilatées postérieurement, légè-
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rement sinuées avant le milieu des côtés, très obtusément arrondies à

l'extrémité, avec l'angle externe très peu saillant, mais fort aigu au som-

met, Textrémilé de la suture nullement béante ; les fovéoles distribuées à

peu près de même, mais plus petites, moins profondes, surtout vers Tex-

trémité, à peine ponctuées et séparées par des espaces très planes. Des-

sous du corps lisse, avec quelques points épars sur les épislernes du

mésosternum et les côtés de la plaque médiane du métasternum, milieu

de celui-ci et de la base de l'abdomen pointillé et pubescent dans le

mâle; cuisses assez renflées et revêtues surtout en-dessous de nombreux

poils assez longs; jambes intermédiaires armées en-dedans au-dessous du

milieu d'un long éperon triangulaire, assez large à sa base et légèrement

émoussé, revêtu comme les jambes d'une pubescence assez visible.

J'ai reçu un individu de celle espèce du Musée impérial devienne, qui

l'avait aclielé de M. Moritz. Il habite le Venezuela.

39. A. pusiLLA Cbaudoir, Bull. Mosc. 18Zi7, II, p. 112, n" 52. — Outre

l'exemplaire mâle de la collection Gory que j'ai décrit, je possède une

femelle un peu plus grande trouvée à Minas-Geraës. On remarque aussi

quelques points enfoncés sur les épislernes du mésosternum et les côtés

du métasternum, mais je n'ai pu découvrii- de ponctuation ni de pubes-

cence sur le milieu de celui-ci et de l'abdomen chez le mâle, et les

sexes ne semblent guère différer que par la dilatation du derniei' article

des palpes labiaux.

Ehjiris disiincte piinctato-strùitis.

Thovacc ioto dnisc piinctulato.

/lO. A. AUROViTTATA Chaudoir, Bull. Mosc. 1850, I, p. Oh. — Celte

jolie espèce, dont un individu mâle m'a été envoyé par feu Beske, comme
venant de Novofriburgo, paraît être très rare. Les épislernes du mésos-

ternum sont assez fortement ponctués, les côtés du métasternum et ses

épislernes le sont beaucoup moins; dans le raàle le milieu du métaster-

num est pointillé et pubescent d'une manière à peine visible, les appen-

dices des hanches postérieures le sont un peu plus, l'alxlomen est tout à

fait lisse.

Zil. A. ATTENUATA Klug, Enloui. Monogr. p. 26, n° 10, T. Tf, f. 1. —
La description de Klug convient parfaitement à l'individu mâle que je

possède et qui provient de la collection Gory, où il était indiqué comme
venant du Brésil, seulement il n'est pas aussi noir que le dit la descrip-

tion, car il paratl être récenmient transformé.
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/i'2. A. piNCTicoLLis Dejean, Spec. I, p. 201, n" Zi. —J'ai eu tort de

confondre cette espèce avec la précédente, dont elle diffère par la couleur

entièrement rougeàlrc de la tète, du corselet, du dessous du coi-ps, des

palpes, des antennes et des pattes et par les élytres plus élargies posté-

rieurement avec Tangie suturai plus aigu. Outre l'exemplaire qui a été

décrit par Dejean, j'en possède trois autres des deux sexes, dont l'un a

été trouvé par M. Lacordaire, à Ilio et faisait aussi partie de la collection

Dejean, les deux autres m'ont été envoyés par M. Salilberg fils, qui les

a pris à Cantagallo. Ces trois exemplaires sont plus petits, le coi'selet est

plus renflé au milieu, plus étranglé près de la base, le bourrelet latéral

est plus relevé, les élytres sont plus courtes, plus cuivreuses, avec la

suture d'une belle couleur verte. J'en avais fait une espèce que j'avais

nommée sularcUa. mais je ne suis pas tivs sûr qu'elle doive être séparée

de la puiuticollis,

f\o. A. KiGRiVENxras. — Long. 10 1/2 mill. — Très voisine de Wi/lt-

iiualn, entièrement d'un noir ol)scur très brillant, à l'exception des ély-

tres qui sont d'un rouge-cuivreux éclatant avec une suture verte très

étroite; le corselet est plus étroit, moins renflé au milieu, la ponctuation

du milieu du prosternum moins serrée, l'extrémité des élytres n'est tron-

quée carrément que près de la suture qui forme une petite dent obtuse

comme dans la puncticollis, extérieurement elle est coupée obliquement,

arrondie et légèrement sinuée près de l'angle externe qui est moins sail-

lant et moins aigu.

L'individu que je possède et qui faisait partie de la collection Laferté,

est en très mauvais état; la tète et la plupart des tarses lui manquent.

Il habite la province de .Minas-Geraés.

/j/j. x\. PULCHELLA. — Femelle. — Long. 9 1/2 mill. — Cette espèce doit

être assez voisine de la brcvlcollis Klug que je ne connais que par la des-

cription, mais le corselet est beaucoup moins court, et par l'absence de

poils sur les côtés du corselet elle diffère des imincrsa et chalcopicra du

même auteur. Elle est beaucoup plus petite que la puncticollis, dont elle

diffère en outre par les couleurs, le mode de ponctuation du corselet, la

manière dont les élytres sont striées, la forme et la ponctuation de la tète.

Celle-ci est en ovale un pou allongé; la partie postérieiu-e est assez con-

vexe, lisse sur les côtés à l'exception d'un seul point enfoncé de chaque

côté; tout à fait en arrrière une impression linéaire assez forle qui atteint

l'étranglement, les yeux nKkliocremenl saillants. Le corselet est plus long

que la tète et un peu ])lus étroit qu'elle, assez aminci tout près de l'ex-

Irémité antérieure, faiblement arrondi sur les côtés, indistinctement
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étranglé près de la base ; la ponclualion est moins serrée sur le dessus

et disparaît près du bord antérieur, elle n'est point entremêlée de places

lisses ; dans la partie antérieure on observe un très léger sillon longitudi-

nal de cliaque côté de la ligne du milieu qui est très fine et semble occu-

per le sommet d'une petite carène à peine distincte, le bourrelet latéral

est distinct mais peu relevé, les épisternes sont couvers d'une ponctua-

lion plus serrée que sur le haut et glabre, les points sont plus espacés

snr le milieu du proslernum. Les élylres sont à leur base à pen près du

double de la largeur du corselet, elles s'élargissent sensiblement vers

l'extrémité qui est tronquée largement et très carrément, légèrement

écliancrée en arc de cercle avec la dent externe plus aigué que celle de

la suture, mais moins saillante que dans la pnncficoll/'s, la longueur des

élylres est aussi moindre que dans celle-ci ; la ponctuation des sti'ies est

beaucoup plus fine et plus serrée, les intervalles sont très plans et lisses,

il y a quatre petits points sur le troisième contre la seconde strie; le des-

sous du corps est lisse à l'exception de quelques points peu distincts sur

les épisternes du mésosternum ; les anteimes et les pattes sont grêles

mais peu allongées. D'un brun noirâtre, avec un léger reflet métallique

verdàtre sur le dessus du corselet, l'abdomen et les cuisses, les élytres

d'un rouge cuivreux éclatant à reflets verdàtres, les buit articles exiériem-s

des antennes d'im l)run-clair avec l'extrémilé ])lus foncée.

Elle provient des cliasses de ^\. Baies à Éga.

Zi5. A. OENEiPENNis. Les deux sexes. — Long. 10-11 mill. — On peut

à la premièi'e vue confondre cette espèce avec la précédente, d'autant plus

(pi'elle est presque colorée de même. La partie postérieui'e de la tète est

I)lus allongée, moins convexe, l'impression linéaire postérieure est l'em-

placée par une fossette ovalaire peu enfoncée placée sur le liaut du ver-

lex; le corselet est plus allongé, même dans la femelle, plus étranglé près

de la base, la partie renflée se prolonge davantage vers l'extrémité, ce qui

fait que la partie antérieure des côtés est plus arrondie avant le milieu et

plus sinuée près de l'extrémité, le dessus est à peu près comme dans la

précédente, mais la ponctuation s'étend jusqu'au bord antérieur. La foniie

des élylres est à peu près la même; elles paraissent un peu moins courtes,

nu peu moins élargies postérieurement, mais elles diffèrent surtout par une

assez forte échancrure à l'extrémité près de la dent externe qui est plus

aiguë, cette échancrure forme un angle obtus assez marqué avec le reste

de la partie tronquée; le dessus est strié et ponctué de la même manière,

mais il y a sur le cinquième intervalle contre la quatrième strie une

seconde rangée de petits points enfoncés; les antennes et les pattes sont

un peu plus longues dans le mâle que dans la Icmelle. le dessous du corps
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est lisse et glabre dans les deux sexes. L'extrémité des articles extérieurs

des antennes n'est pas rembrunie, le reflet verl-métallique sur le corselet

est plus fort, la couleur des élytres moins cuivreuse et plus verdàtre.

C'est aussi à iM. Baies qu'on doit la découverte de celte espèce qu'il a

trouvée à Éga.

/i6. A. CRiBRicoLLis. — Femelle. —Long. 8 3/Zi mill. —>Elle ressemble

iteaucoup par la forme à Vc.rcuvala, mais d'après la division que j'ai

adoplée, elle fait encore partie de la section à laquelle appartiennent les

espèces précédentes. Tète en carré à peine plus long que large, plus

grande que dans Wwcavaia, assez aplatie, avec plusieurs assez gros points

enfoncés sur sa partie postérieure tout le long de la base, mais sans ves-

tige de fossette : corselet un peu plus long ([ue la tète et un peu plus

étroit, assez couil et épais, ressemble beaucoup à celui de Yca'cavala,

mais nullement sinué anlérieurement sur les côtés qui se rapprochent

insensiblement jusqu'au bord antérieur, lequel n'est pas du tout rebordé;

l'étranglement de la base est assez marqué sur les côtés; le dessus est

assez convexe et n'offre point de dépressions, le bourrelet latéral est peu

relevé, la ponctuation est moins serrée et plus grosse dans les précéden-

tes, mais elle couvre à peu près également toute la surface du corselet

tant en-dessus qu'en-dessous, les épisternes seuls sont ponctués un peu

plus finement, ils ne sont pas tout à fait glabres, mais les poils sont très

courts et peu visibles; les élytres sont presque comme celle?; dQ,Vcaravata

et tronquées tout à fait de la môme manière, elles sont seulement un peu

plus larges et un peu plus convexes, la ponclualion des stries est un peu

plus fine, on retrouve les trois points du troisième intervalle et de plus

quelques autres le long du bord interne du cinquième ; en-dessous les

épisternes du sternum sont distinctement ponctués et l'anus est revêtu de

quelques poils; les pattes et les antennes sont assez épaisses, celles-ci ont

;\ peu ])rès la moitié de la longueur du corps. L'insecte est d'un brun-

noiràtre avec les antennes et les pattes un peu plus claires, les élytres

sont d'un vert bronzé assez obscur, avec une large suture d'un brun très

légèrement métallique qui s'étend jusqu'à la troisième strie.

Cet insecte, qui faisait partie de la collection Ueiche, habite la Colombie.

Thoracc pl(i(]ùilini punclalo.

hl. A. EXCAVATA Klug, Eutom. Monogr. p. 20, n" 6, T. î, 1. 6. —
L'individu (jue je possède a été pris par M. Bâtes aux environs de Para et

m'a été donné par M. le comte de Mniszech.

AS. A. cupREOLA Chaudoir, Bull. Mosc. 18/i7. If. p. 109, n" 51. —
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Celte espèce ressemlile un peu par les couleurs et par la forme des élytres

à la puncticollis, mais elle est plus courte, la tête et le corselet sont beau-

coup moins allongés, celui-ci est plus gros et les points qui le couvrent

en-dessus sont placés irrégulièrement et séparés par des espaces lisses, ce

qui est cause qu'elle doit être placée dans cette section. Elle habite sans

doute l'intérieur du Brésil, car je ne l'ai point trouvée parmi le nombre

assez considérable d'insectes que j'ai reçus de diverses personnes, comme
pris dans la province et aux environs de Rio-Janeiro. Il est aussi possible

qu'elle soit originaire de Bahia.

Zi9. A. VARiOLOSA Klug, Entom. Monogr. p. 18, n" 5, T. I, f. 5. —
Le mâle que je possède m'a été envoyé par feu Melly, comme venant de

Bahia; il est beaucoup plus foncé que ne le représente la figure citée; et

il a un assez fort reflet bronzé
;

j'ai trouvé une femelle dans la collection

de M. de Laferté qui diffère du mâle, par une taille un peu plus grande,

une tète plus carrée, des élytres un peu plus élargies postérieurement.

50. A. OBSCURA. — Femelle. — Long. 13mill. — Suffisamment distincte

de la précédente par sa taille plus grande, sa tète moins carrée que dans

la varioloseï du même sexe, son corselet bien plus allongé et plus longue-

ment aminci antérieurement, nullement pubescent, par la surface nulle-

ment inégale des élytres qui sont striées très régulièrement, les stries sont

assez finement ponctuées et les points enfoncés sur les troisième et cin-

quième intervalles sont de moyenne grandeur et ne forment ])as d'excava-

tions; les deux dents de l'extrémité de chaque élytre sont aussi un peu

plus longues, la surface ofi're beaucoup moins de poils raides; pattes plus

grêles et un peu plus longues.

M. S. Stevens, de qui je tiens cette espèce, dit l'avoir reçue de la pro-

vince de S.-Paolo au Brésil.

51. A. BiSERiATA. — Les dcux sexes. — Long. 8 1/2-10 mill. — Elle a

les couleurs de Vcawewata, dont elle diffère par sa tète plus étroite et plus

ovalaire, un peu ponctuée et munie de quelques soies postérieurement,

le vertex imprimé de même sur le haut. Corselet plus long, aminci anté-

rieurement en col assez allongé, moins gros postérieurement et hérissé de

longs poils sur les côtés, comme celui de la variolosa. Les élytres sont à

peu près semblables, l'extrémité est un peu moins échancrée, les stries

sont ponctuées et imprimées de la même manière, mais sur la seconde et

la quatrième on observe une rangée de six fossettes; la superficie olTre

des poils raides comme dans la variolosa ; épisternes du sternum presque

lisses. Dessous du corps lisse et glabre dans les deux sexes. Antennes et

pattes sensiblement plus grêles; les premières, les jambes et les tarses

k' Série, Tome I. 9
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d'un brun Iros clair, un peu })lus Ibncé aux deux premiers articles des

antennes.

M. Baies a rapporté plusieurs individus de celte espèce des environs

d'Éga, j'en ai quatre sous les yeux.

52. A. FOVEiGERA. — Les deux sexes. — Long. 10 1/2-12 mill. — Elle

ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est plus grande; la tête

est moins arrondie sur les côtés deri'ière les yeux, surtout dans le mâle et

presque triangulaire, les points postérieurs manquent, quoiqu'on oljserve

sur les côtés quelques soies raides, la fovéole du vertex est plus grande;

la forme du corselet est presque la même, la ponctuation du dessus est

plus grossière, le renflement est un peu plus long. Les élytres sont un

peu moins courtes et un peu moins étroites antérieurement, leur extré-

mité qui est tronquée très carrément, est très échancrée en arc de cercle,

et les deux dents qui la terminent à chaque élytre sont prolongées en

pointes assez longues et très aiguës ; sur les seconde, quatrième et sixième

stries on remarque trois rangées de grosses fovéoles, les intervalles sont

très plans; le milieu du métasternum, lisse dans la femelle, est pointillé

et pubescent dans le mâle, Tabdomen lisse dans les deux sexes, les épis-

ternes du mêsosternum ponctués; les antennes et les pattes encore plus

grêles et plus allongées que dans la biscriata, les cuisses hérissées d'assez

longues soies, celles du mâle un peu plus grosses que celles de la femelle ;

les deux jambes postérieures du mâle un peu arquées en dedans, et offrant

à leur côté interne une large rainure assez profonde dont les deux bords

sont tranchants, qui s'étend sur toute leur longueur et dont le fond est

glabre ; ce qui les fait pai-aîlre plus larges que celles de la femelle qui sont

cylindriques. Les élytres sont moins bronzées et les antennes ainsi que les

jambes plus foncées que dans la hiscvùda.

Également découverte par ^\. Baies à Éga.

53. A. ELEGANS. — Les deux sexes. —Long. 11 l//i-12 1/2 mill. — Elle

a beaucoup de rapports avec la précédente, mais elle en diffère par ses

élytres d'un vert cuivreux métallique assez brillant, ses antennes, à l'ex-

ception du premier article, ses jambes et ses tarses d'un jaune-ferrugineux,

base des antennes et cuisses d'un brun foncé ainsi que le reste du corps,

un reflet métallique assez léger sur le dessus du corselet. Celui-ci ne dif-

lère que par le renflement moins prolongé antérieurement; les proportions

des élytres sont les mêmes, leur extrémité n'est presque point échancrée,

l'angle de la suture est droit, nullement arrondi, mais ne forme ])resque

point saillie; dent externe moins prolongée, mais très aiguë; les rangées

de fcvéoles et les stries comme dans la fovn'f/cra : milieu du métasternum
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el (le la base de l'abdomen pointillé et piibescent dans les mâles, lisse dans

les femelles; cuisses avec des soies moins nombreuses, jambes semblables

dans les deux sexes, sans rainure interne.

M. Baies a trouvé ;\ Éga un certain nombre d'individus de celte jolie

espèce.

5Zi. A. FiLiFORMis Dejean, Spec. V, p. 306, n" 10. — J'ignore quelle

est la partie du Brésil qu'habite celle espèce, n'en ayant vu d'autres exem-

plaires que ceux de la collection Dejean. C'est VAgra la plus allongée, la

plus étroite et la plus parallèle que je connaisse, et dans aucune la partie

postérieure de la tête n'est aussi prolongée; l'aspect de celle espèce est

très insolite.

55. A. LAMPROPTEKA Chaudoir, Bull. Mosc, 18Zi7, II, p. 102, n" 30. ^-

Dans cette espèce, indiquée dans la collection Gory comme venant du

Pérou, le huitième article des antennes de la femelle est plus court que

ses voisins ; le mâle m'est inconnu.

56. A, CYANEA Dejean, Catal. 3' édit. — B'emelle. — Long. 10 1/2 mill.

— Entièrement d'un beau bleu d'azur, à l'exception du devant de la tète,

des parties de la bouche, des antennes, des jambes et des tarses qui sont

noirs. Elle est voisine de la précédente, mais elle est bien plus petite, les

élytres sont moins larges et les épines qui les terminent et surtout l'ex-

terne sont très longues et très elFdées. Tête un peu plus étroite, sans

ligne longitudinale imprimée sur la partie postérieure du vertex ; de cha-

que côté duquel on observe un point; corselet moins large et moins renflé,

ponctué sur les bords de la ligne du milieu et près du bourrelet, et entre

ces deux rangées de points assez nombreux un espace lisse, non élevé,

sur lequel on aperçoit encore un petit nombre de points disposés en série

un peu irrégulière ; épisternes ponctués extérieurement ; élytres plus

étroites et plus parallèles, avec l'extrémité conformée comme nous l'avons

dit plus haut ; ponctuation des stries plus forte, les deux rangées de points

sur les seconde et quatrième (et non troisième et cinquième) comme je l'ai

dit dans ma description de la lampropiera, confondues avec les points des

stries, celles-ci ne se réunissant pas distinctement par paires près de l'ex-

trémité; pubescence des jambes et des tarses tant en dessus qu'en dessous

noire, huitième article des antennes égal à ses voisins. Pattes assez robus-

tes, tarses assez larges.

J'ai conservé à cette espèce le nom que Dejean lui avait assigné dans son

Catalogue. Je n'en possède qu'un individu provenant de sa collection el

originaire de Cayenne.
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57. A. spLExNDiDA Dcjean, Spec. V, p. 'ÔO'Ô, ir 7. — Icon. des Col.

d'Eiir. 1, pi. 8, f. 2. — Je ne possède que l'individu mâle qui figurait dans

la colleclion Dejean. Il a à peu pi'ès la forme el les proportions de la Uan-

proplfiya; la tête est plus rétrécie vers sa base, ce qui tient peut-être à la

différence du sexe, la ligne imprimée du verlex est à peine distincte; les

yeux sont assez saillants, le corselet est moins élargi postérieurement, plus

conique, beaucoup moins arrondi sur les côtés dans leur partie antérieure,

les bords de la ligne du milieu sont pondues en série, Fespace entre celte

rangée de points et celle qui longe le bourrelet, lisse et plan, sur les

épisternes on remarque un assez grand noniljre de gros points enfoncés;

Textrémité des élytres est coupée assez obliquement et tridentée, la

dent de la suture et rextéi'ieure sont saillantes et aiguës, l'intermé-

diaire l'est moins; les intervalles des stries sont plus convexes, les deux

rangées de points sur la seconde el la quatrième strie sont peu distinctes ;

le dessous du corps cl les cuisses sont lisses, à l'exception d'une toulfe

serrée de poils sur le milieu de l'anus et près de la base du côté inférieiu'

des quatre cuisses antérieures.

Dejean qui tenait ce bel insecte de Latreille, irest pas sûr si elle provient

effectivement du Pérou; mais il est douteux qu'elle vienne de Cayenne,

car on ne l'y a pas rencontrée depuis.

58. A. MEXicANA Buquel, Ann. de la Soc. Entora de France, 1835,

p. 606. — A. spcciosa Dejean. Calai. 3" édit. — L'individu de la colleclion

Dejean, maintenant en ma possession, est un mâle dont la tête est comme

celle de la splciu/ida, le coi'sclet de la l'orme renflée de celui de la lam-

proptera, mais plus court et surtout plus brièvement aminci antérieure-

ment; les points près du bourrelet latéral et de la ligne médiane sont plus

petits, mais plus nombreux el disposés en rangées irrégulières doubles,

l'espace entre les rangées est lisse, mais assez étroit ; les épisternes du

prosternum sont entièrement couverts d'une ponctuation assez serrée ; la

forme des élytres est à peu près comme celle de la splcndida, mais la

dent suturale est beaucoup plus obtuse et nullement avancée, et l'exlé-

rieure est aussi moins saillante, l'intermédiaire est à peu près semblable
;

le dessus est strié et ponctué comme dans la (aniproptcra; les inégalités

du premier intervalle dont parle M. Buquet, ne sont qu'accidentelles et ne

se retrouvent pas dans mon individu. Le milieu du métasternum, les

appendices des hanches postérieures et le milieu de la base de l'abdomen

sont finement pointillés et très pubescenls, le reste de l'abdomen manque

dans mon individu; la première moitié du côté inférieur des cuisses anté-

rieures est un peu ponctuée et revêtue de quelques soies, le côté intérieur

des quatn^ jambes postérieures fortement pubescent.
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59. A. GoRYi Cliaucloir, Bull. Mosc. 1847, II, p. 105, n. 33. — Celte

espèce habite le Brésil, mais je ne suis pas à même de préciser la localité

plus exactement, je dois rectifier ma description en ce sens que les grosses

fovéoles des élytres sont situés sur les deuxième, quatrième et sixième

stries; le huitième article des antennes est plus court que ses voisins

(dans la femelle).

60. A. CONFUSA Chaudoir, Bull. Mosc. i85Zi, I, p. 322, n. 3o-3Zi. —
Elle doit être voisine de ïcramta Klug, dont la description ne lui con-

vient pas en plusieurs points et dont la couleur est diiTérentc. — Cayenne

ou Brésil.

61. A. suBiNTERRUPTA. — Mâle. — Loug. 15 1/2 mill, —Elle ressemble

à la confusa, mais elle est plus petite, l'impression du vertex est plus

faible et cordiforme, les côtés derrière les yeux sont lisses; le corselet ne

semble différer ni par la forme, ni par la ponctuation, les éljtres sont

aussi semblables, mais l'angle de l'extrémité de la suture est plus aigu,

ce qui fait que l'extrémité semble tronquée plus obliquement, la ponctua-

tion des stries est plus fuie et plus serrée, les plis qui les interrompent

sont plus fins; l'abdomen du mâle n'offre ni ponctuation ni pubescence.

Les couleurs sont les mêmes, le dessus est brun, sans reflet bronzé.

L'individu que je possède, m'a été cédé par M. S. Stevens, comme
venant de la province d'Espirito-Santo au Brésil.

62. A. cYTiiEREA Thomson, Arcli. Entom., 1, p. 13^. — M. Bâtes en

a pris un assez grand nombre d'individus h Éga.

63. A. vARiANs.— Les deux sexes. —Long. 15 1/2-17 mill. — Elle res-

semble beaucoup à la cytherca, mais sa couleur est difTérenle, ses élytres

sont moins larges, la dent intermédiaire de l'extrémité plus saillante. Tête

ovale dans les deux sexes, peu allongée, lisse, avec une impression allon-

gée sur le haut du vertex, côtés lisses, yeux assez saillants, surtout dans

le mâle; corselet plus long que la tête, assez allongé, médiocrement

renflé, s'amincissant peu à peu vers l'extrémité antérieure, faiblement

étranglé près de la base sur les côtés, ceux-ci à peine arrondis, le dessus

fortement ponctué près du bourrelet latéral et de la ligne médiane, le long

du bord antérieur et sur les cpislern^s; il y a de chaque côté un espace

espace étroit lisse, peu relevé, qui n'atteint ni la base ni l'extrémité ; le

milieu du prosternum est presque lisse ; les élytres sont plus longues que

la tête et le corselet réunis, du double de la largeur du corselet h leur

base, s'élargissant assez postérieurement : épaules peu saillantes, (;ôtés

légèrement sinués avant le niilieu, assez arrondis postérieurement, extré-



13ll UE CIIAUDOIR.

mile coupée carrément, distinctement tridenlée ; la dent suturale obliisc,

rextrémité très aiguë, mais placée plus en arrière que l'intermédiaire qui

est obtuse sans être arrondie au sommet, le dessus marqué de stries

assez profondes, régulièrement et fortement ponctuées, avec deux rangées

de points un peu plus gros sur les deuxième et quatrième; intervalles un

peu relevés. Le dessous du corps, à Fcxception des côtés et de Textrémité

de l'anus, abondamment ponctué et pubescent dans les mâles, lisse dans

les femelles ; les quatre cuisses antérieures du mâle pubescentes en des-

sous vers la base, toutes les cuisses plus renflées dans le même sexe ;

janr])es postérieures légèrement arquées; anus fortement échancré dans

les deux sexes.

D'un noir brillant, élytres tantôt d'an vert-bronzé olivâtre, tantôt d'un

cuivreux-pourpré obscur, antennes rousses, avec les trois premiers articles

et l'extrémité des sept suivants bruns ; tarses d'un brun clair.

Encore moins rare que la précédente dans les mêmes localités.

6ù. A. PLNCTATO-STRiATA. — Mâle. — Loug. 1_V15 mill. — Elle ressem-

ble beaucoup par la forme à la précédente, les côtés derrière les yeux

sont moins arrondis, le corselet est plus mince, plus cylindrique et plus

ponctué sur le haut, les espaces lisses sont plus étroits et un peu plus

relevés, l'extrémité des élytres est coupée très carrément, les trois dents

sont sur la même ligne, l'extérieure moins aiguë, l'intermédiaire presque

effacée ; le dessus est strié et ponctué de la même manière ; le dessous

du corps dans les deux sexes est comme dans l'espèce précédente, les

jambes postérieures du mâle ne sont pas arquées.

D'un ])run rougeàtre, avec un reflet métallique assez fort sur le haut

et les côtés du corselet en dessous, les élytres tantôt d'un vert bronzé,

tantôt d'un cuivreux rougeàtre assez clair, antennes un peu plus foncées

vers la base.

Je possède deux individus mâles, dont l'un de couleur vert-bronzé m'a

été envoyé par M. Sablberg comme pi'is à Gantagallo, l'autre se trou\ait

dans la collection Laterté, où il était noté comme venant du Rio-Aegro.

.Malgré la différence d'habitat, je n'ai pu découvrir aucun caractère qui

permît de les séparer.

65. j\. AMOENA. — Femelle. — Long. l'2 raill. — l'ius petite que la pré-

cédente à laquelle elle ressemble beaucoup, mais elle en diffère par la

l'orme plus carrée de la tête, dont les côtés sont très arrondis derrière les

yeux: le vertex porte sui' son milieu une fossette arrondie; le corselet

• paraît avoir la même forme et être ponctué de la même manière; je n'ai

pas remarqué de difféi'ence dans la forme et les sculptures des élytres.

jnais je dois observer que riiidi\idu que je possède et qui est fraichemcnl
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éclos, a les élytrcs toiilcs plissées longitudinalement, de sorte qu'on ne

peut pas savoir exactement comment elles sont conformées; le dessou?

du corps, la base des antennes et les pattes, ainsi que les parties de la

bouche sont d'un brun très foncé, le reste des antennes d'un rouge-ferru-

gineux.

Cet insecte a été rapporté par ,). Goudol de la Nouvelle-Grenade.

G6. A. ERYTHROCERA Brullé, Voy. de d'Orbigny, n. 32, pi. 1, lig. y. —
Bolivie.

67. A. CHALCEA Klug, Jahrb. p. 62, n, 28. — Cette espèce qui res-

semble beaucoup à la pimclafo-sfriata, mais qui est plus grande, plus

élargie et qui en diffère par plusieurs autres caractères, habile la province

de Rio-Janeiro.

68. A. cupRiPEXMs Dejear,, Spec. V, p. 305, n. 9. — Elle paraît rare

aux environs de liio-Janeiro, le seul individu que je possède est le type

de la collection Dejean. Klug a eu tort de la croire identique avec sa

CUp7'(((.

69. A. RLTiLiPENNis Lapone, Étud. Enlom. p. /i5. — Cette espèce

qui habile aussi la province et les environs de Hio-Janeiro, a beaucoup

de rapports avec la cKpripcniiis. Toutes deux ont trois rangées de gros

points enfoncés sur la deuxième, la quatrième et la sixième stries, avec

des intervalles très planes; elles dilVèi'cnt en cela des espèces voisines

de la cludcca qui n'ont que deux rangées de points et des intervalles plus

convexes entre les stries. La ratilipcnnis diffère de la ciipripennis par sa

couleur qui est d'un brun-rougeàtre, k l'exception des élytres qui sont

d'un vert-cuivreux, plus ou moins pourpré, par son corselet plus court

et surtout moins aminci en col antérieurement, et par les trois dents de

l'extrémité des élytres qui sont moins aiguës, l'intermédiaire surtout est

moins proéminente.

70. A. CANCELLATA Dejean, Spec. V, p. oO'.\, n. 8. — !\Iàle. —A. Iiypo-

lasia Chaudoir, Bull. Mosc. 18Z|8, f, p. 90.

Feu Bescke m'a envoyé un assez grand nombre d'individus tles deux

sexes de cette espèce, qu'il prenait à Novofriburgo. Un individu femelle

que j'ai trouvé dans la collection de I\[. de Laferté, qui l'avait reçu de

Parzudaki, connue venant de l'intérieur du Brésil, diffère de tous mes

exemplaires et des types Déjeaniens par le foil reflet d'un verl métallique

qui orne ses élytres et par la parliculaiité que les points enfoncés sont,

comme dans le iniilipuiiiis, l'iaeés sur les stries, sans traverser les inter-

valles.
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71. A. TRiSERiATA. —Femelle. — Long. 16 mill. — Elle ressemble touL

à fait à la canccUata par la couleur, la forme et par la disposition des

points sur les élytres, mais celles-ci sont un peu plus courtes, tronquées

un peu moins obliquement et simplement échancrées à l'extrémité, sans

vestige de dont intermédiaire, de sorte que d'après la division adoptée par

Klug, elle aurait fait partie de la première section. « Eiytris apicc biden-

ialis. » Dans cette espèce, ainsi que dans la cancellatn, le huitième arti-

cle des antennes de la femelle semble être un peu plus court que ses

voisins, ce qui est aussi le cas dans la rutilipennis, mais non dans la

ciipiiprimis.

L'exemplaire que je possède a été pris à Cantagallo, par M. Salilberg

fils.

72. A. cicATRicosA. — Femelle ? — Long. 18 mill. — Par sa couleur,

par la forme du corselet et par les rangées de points sur les élytres, celte

espèce se rapproche de la cancrllala, mais l'extrémité des élytres est tout

autrement conformée, et se rapproche un peu de celle de la gcmmata.

Tète comme dans la canccUata mâle; point de fovéole sur le vertex; cor-

selet plus sinué derrière les angles antérieurs, nullement bisillonné près

de la ligne médiane, avec d'assez petits points épars sur tout le milieu,

la gouttière intérieure qui longe le bourrelet, ponctuée comme dans la

canccUata, le milieu du prosternum tout à fait lisse, ses épisternes mar-

qués seulement de quelques gros points: élytres plus larges et plus cour-

tes, un peu plus élargies postérieurement ; l'extrémité tronquée près de

la suture qui est un peu béante, et présentant une légère sinuosité qui

forme avec l'extrémité de la suture un petit angle obtus, puis remontant

assez obliquement en décrivant une courbe sinueuse vers l'angle externe

qui est aigu et assez saillant; le dessus est plus convexe, les stries sont

formées d'assez gros points placés un peu irrégulièrement, les intervalles

sont un peu relevés, et interrompus par de grandes iovéoles arrondies,

peu profondes et portant au milieu un petit tubercule, placées au nombre

de six à neuf sur les troisième, cinquième, septième et neuvième inter-

valles dont elles occupent toute la largeur; elles sont beaucoup plus

grandes que celles de la canceUala; le dessous du corps est lisse (dans la

femelle), le huitième article des antennes n'est nullement raccourci; la

couleur générale est d'un rouge ferrugineux plus jaunâtre sur les élytres,

avec le fond des points dans les sti'ies et des fovéoles d'un beau bleu-

métallique clair.

M. Deyrolle m'a cédé l'unique individu qu'il possédait de cette espèce,

qu'il m'a dit venir de l'intérieur du Brésil.

73. A. C0ERLLEiPE>i\is Chaudoir. Bull. .Mosc. iSôZj, 1, p. 320. — La
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femelle a la tète sensiblement pins large et plus carrée que le mâle, qui

est en général plus étroit, mais a le dessous du corps lisse comme la

femelle. Cette espèce, dont je i)ossède trois individus des deux sexes,

habite les environs de lUo-Janeiro; elle est remarquable surtout par les

deux longues pointes qui terminent chaque élytre et qui sont s(q)arées par

une échancrurc distinctement sinuée, ainsi que par ses stries dont le fond

est large et entièrement couvert d'une ponctuation abondante.

Observations.

Quelques espèces AWgra ont été décrites et figurées en partie par

]\]. H. Lucas, (de Castelnau, Voyage dans l'Amérique du Sud, Ento-

mologie, p. 38 et suivantes), sous les noms de cyancsans, fjvurUis, suiu-

ralis, iffiiipcuins, sculpturaia, pallcns et poUta du Brésil, mais ne con-

naissant pas cet ouvrage que je n'ai pu encore me procurer, j'ignore si

quelques-unes de mes espèces nouvelles ne se rapportent pas à celles de

l'auteur cité. Quand je serai à même de vérifier le fait, je m'empresserai

d'établir moi-même la synonymie, s'il y avait lieu à le faire.

Outre ces espèces, voici la liste de colles qui sont décrites cl qui

manquent à ma collection :

1. A. alcrrima Klug;

2. A. Fcisl/ufuuiiiBuquei;

3. A. rufoocnca Chevrotai
;

h' A. lyciscd Buquet;

5. A. cynthia Buquet;

6. A. Immilis Putzeys;

7. A. immcrsa Klug;

8. A. ckalcoptera Klug ;

9. A. brcvlcollis Klug
;

10.' A. gmiculala Ivlug;

11. A. y-w^/^fs Fabricius (Klug) ;

12. ^1. ruficoruis Klug;

13. A. picipcs Klug;

IZl. A. fcmorola Klug
;

15. A. ctuvipcs Ivlug ;

16. A. irgularis Klug
;

17. A. altcrnata Klug ;

18. .4. r.varata Klug;

19. .4. )nuUipticata Khlg:

'20. A- ctiprec Klug:
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21. A. Lcprifurii Buqiiel
;

22. A. Kiugii Briillé;

Enumérées dans ma « Note sur legenre Agra » Bull. MosC;, i\ihl, il,

p. 87 et suiv.

23. A. obscinipes Chaudoii';

2Z|. A. nigroœnea Cliaudoir ;

25. A. nigosostriata Chaudoir ;

26. A. phœnoptcra Cliaudoir;

27. A. Iionesta Cliaudoir
;

28. A. aculeata Cliaudoir ;

29. .4. ((ttelaboidcs¥tû)V\cm?,;

Décrites par moi, d'après la collection du comte Mniszecli, dans le Bull.

Mosc, 185^, 1, p. 313 et suivants.

30. A. dimididfii Ciwwohl;

31. A. virgala Clievrolat ;

32. .1. fada Clievrolat ;

Espèces mexicaines décrites dans la lîevuc et Mag. de Zool. 1856,

p. 352, n, L\, 5, 6.

33. A. fonnicuria Thomson, Arcli. enlom. 1, p. ZiOO;

oh. A. Osculaiii Guér. Cat. des 1ns. Coléop. recueillis

par M. (1. Osculali, p. 5, publié dans le ilecueil

de la Société Zoologico-Botanico de Vienne,

pour 1855.

Si nous y réunissons les deux Agridia et si nous admetlons commf

autant d'espèces distinctes les 7 espèces décrites par ^1. II. Lucas, nous

aurions ainsi 116 espèces publiées de ce genre intéressant.



DESCRIPTION
DE

NOUVELLES ESPÈCES des genres TRICOINDYIA et THIiR^TES

Par M. de CHAUDOIR.

(Séance du 13 Féviicr 1861.)

Tricondyla vARiicORNis. — Dcux mùlos. — Long. 19-20 mill. — Plus

petite que Vopicra, orbites des yeux striés, base des élylres un peu moins

large; élytres plissées à peu près de même, plis s'étendant plus loin en

arrière, moins tranchants; noire, labre plus court, d'un rouge obscur,

base des palpes maxillaires, et lolies du iuenton de la même couleur; les

deux premiers articles des antennes, ainsi que toute la moitié extérieure

du troisième et du quatrième d'un rouge clair, cuisses rouges. — Ceram,

par M. AWillace.

T. PUNGTULATA. — FemcUc. —Long. 23 mill. — Espèce très distincte,

reconnaissable à la ponctuation assez serrée, mais peu profonde de toute

la surface des élytres qui n'offrent aucune trace de plis, les points sont

plus faibles et moins nombreux près de l'écusson et vers l'extrémité. Cor-

selet plus étroit dans sa partie intermédiaire que dans Vapffra, beaucoup

moins globuleux et paraissant plus allongé ; base des élylres plus étroite,

surface finement réticulée entre les points enfoncés, extrémité plus acu-

minée. D'un noir assez mat, sans teinte bleuâtre ni métallique, antennes

et palpes colorés comme dans Vaptei-n, cuisses d'un rouge lestacé, plus

grêles que celles de Yapicra; en général la forme de cette espèce est plus

grêle et plus élégante. — Découverte sur l'île Célèbes, à Manado, par l'iii-

latigable I\I. Wallace.

Therates BiDE^TATUs. ~ Loug. 16 Hiill. — Très voisin du (/(hiatus,

mais plus petit, surtout plus étroit; labre un peu moins long; base de la

tête plus amincie; corselet plus étroit; élytres plus étroites, plus allongées;

l'extrémité de chacune assez fortement échancrée et bidentée; le second

tubercule basai plus senti; il n'y a de ponctuation que dans la dépres-

sion qui fail le tour du premier tubercule, tout le reste de l'élytre est

parfaitement lisse; le dessus est d'une belle couleur métallique violette

tirant sur le bronzé et nullement sur le bl<ni ; les palpes sont entièrement

'l'un (estacc l'Ugeàire: les six premiers articles des antennes sont d'un
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rouge moins clair, avec une ligne noire sur le haut des quatre premiers,

les cinq derniers sont brun-foncé, plus grêles et plus allongés que dans le

labinfm\ tout le métasternum est rouge comme l'abdomen, ainsi que tou-

tes les pattes, à l'exception du quatrième article des tarses et de l'extré-

mité du dernier qui sont bruns. — Céram, par M. Wallace. Un màle.

T. Dejeanii. — Les deux sexes.— Long. 12 mill. •— Un peu plus grand

que le dimidialus, auquel il ressemble beaucoup et avec lequel je l'ai

confondu tant que je ne connaissais pas le type de Dejean. Il en diffère

par les antennes d'un noir métallique bleuâtre, à l'exception du premier

article qui est rouge, par la partie intermédiaire du corselet plus renflée,

par la largeur plus grande des élytres, surtout vers leur base; la ponctua-

tion du dessus est beaucoup plus faible, plus éparse, et n'est guère visible

que dans la dépression qui entoure le tubercule basai, le reste des élytres

est beaucoup plus lisse. — Java et fîornéo. — Un individu de cette dernière

localité m'a été envoyé par le musée de Leyde, auquel il avait été donne

par M. Schwaner.

Dans cette espèce la couleur de la tète et du corselet est d'un bleu mé-

tallique, tandis qu'elle est plutôt verdàlre dans le dimidiatus. On ne sau-

rait y rapporter Vlnimcmlh Mac I^eay, qui est le même que le dimidiatus,

car l'auteur dit : T. idroviridis anciis, clijlris puiiclaiis, elc



SUPPLÉMENT
A LA

mONOGRÂPHlE DES HfSTÉRSDES
(Suite) (1).

Par M. S.-Â. de MARSEUL.

(Séance du 28 Décembre 1859.1

XI. denre Platysoma Leacli, ^lisc. 1817. — Mars., Hisl. 1853, p. 2/i8.

n. Zi, C/' IX.

1. (1 «). Platysoma frontosum. PI. 3, f. 1.

Oblongo-ovalc, parum convc.rinii, uigrwii, nitichiin
; fvonle plana, stria

arcuata anlice valida, ad oculos inhmipla; pronoto slria laferaii anticc

interrupta\ clytris striis dorsalihus 1-2 inlcgviSj 3" interrupta, temd,

marginc inflexo, bisidcato ; pvopygidio idrinquc impresso, pygidioquc latc-

ribus elevatim marginato, a'qualitcr pundatis; prosierno angusto, lobo

roiundo promincntc, mesosterno sinuato, mavginali stria intégra', tibiis

anticis intrrmcdiisquc quadri, posticis bidcntalis. — Longueur 8 mill.,

largeur U mill.

Ovale oblong, presque parallèle, peu convexe, noir, luisant. Antennes

brun de poix; massue grise, pubescente. Tète assez grosse, sans excavation;

front plan, large, avec une strie forte, arquée, interrompue de chaque

côté en dedans des yeux; labre court, sinué. Mandibules courtes, arquées

en pointe aiguë, dentées en dedans. Pronotum beaucoup plus large que

long, coupé carrément h la base, avec les angles droits et oblus, faible-

ment arqué sur les côtés, rétréci, largement et profondément écliancré en

devant, avec les angles abaissés et obtus; strie latérale forte, parallèle au

bord latéral, sans coude derrière les yeux, interrompue en devant. Écus-

son triangulaire. Parapleures indistinctes en dessus. Élylres une fois et

demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéai-

res sur les côtés, coupées droit et rétrécies au ])oul, avec les angles arron-

di) Voir, pour la Monographie, les Annales de 1853, 1854, 1855, 1856 et 1857,

et, pour le Supplemeiit, les Annales de 1860, pages 581 et 835.
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(lis ; bord infléchi creusé dans sa longueur entre les deux sillons margi-

naux, coudés à Tépaule ; stries dorsales parallèles, 1-2 entières assez for-

tes, 3° interrompue, plus fine en devant. Propygidium court, Iransverse,

biimpressionné au bout, ponctué plus finement au milieu que sur les côtés ;

pygidium oblique, en demi-cercle, avec la marge relevée, couvert d'une

poncliialion égale et assez serrée. Prosternuui arrondi à la base, rétréci,

court ; mentonnière à peu près de sa longueur, dépassant les angles anté-

l'ieurs du prothorax, arrondie et bordée en devant. Alésosternum faible-

ment sinué, avec une strie marginale entière. Pattes noir de poix ; tarses

ferrugineux
;
jambes antérieures dilatées, aplaties, armées de quatre dents

supérieures très obsolètes; intermédiaires quadri, postérieures bidenlées.

Bornéo.

Très voisin du PL ovatum, à peu près de sa taille et strié de mt-me ; il

est un peu plus large; son front est plan et sa strie frontale arquée, le pygi-

dium est reboi'dé seulement sur les côtés et moins fortement ponctué.

'2. (2). PlATYSOMA ABRIPTUM. Pi. 0, f. 2.

Oblongum, pai'um convexuui, tUgro-nitidum, clava tarsisque rufo-hrun-

neis; froute striavalida inter/ra; pronoto stria latcralis valida recta, anlice

sub-obsoleta; elyiris margine infleœo bisulcato, striis dorsalibiis 1-2 intc-

gris, 3" intfj'rnpta; prupygidio bifoveolato parce, pygidio margine refle.ro

concavo, ocellato piinctcdis', inesostcr)io stria inarginali Iwiid interrupta;

libiis h aniicis e/ueulri, posticis bidenlatis. — Long. 5 mill., lai'g. o mill.

Platysoma abruplwn Er. in Klng, JahrJ). 109, h (183Û).

Oblong, légèrement convexe, noir luisant. Antennes brunes ; massue

rousse. Tête large, très finement pointillée, déprimée en devant; front

entouré d'une strie forte et sinueusement arquée en devant, anguleuse et

fine au-dessus des yeux. Mandibules courtes, arquées, aiguës, dentées en

dedans, larges à la base et sans fossette. Pronotum beaucoup plus large

que long, largement échancré en devant, avec les angles abaissés, obtus
;

droit sur les côtés, à peine arqué à la base; pointillé comme la tête, ce

qui n'est visible qu'avec un très fort grossissement ; strie marginale fine

dans le bord même, se terminant à l'œil ; strie latérale, forte, pai'allèle et

médiocrement distante du bord, sur les côtés devenant plus fine et se rap-

prochant du bord antérieur pour s'en éloigner ensuite. Écusson en triangle

très petil. Parapleures non visibles en dessus. Élytres lisses, une fois et

demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, subparallèles,

un peu rétrécies, tronquées au bout et arrondies à l'angle postéro-

externe; bord infléchi lisse, avec deux sillons plus distants h l'épaule;

strie humérale fine, oblique, 1-2 dorsales fortes, parallèles, entière;».
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3* largement interrompue, les autres nulles. Propygidium court, trans-

verse, biimprcssionné
,
parsemé au milieu de quelques points ocellés.

Pygidium en ogive, relevé dans son pourtour, couvert de points ocellés,

assez régulièrement rapprochés. Prosternum étroit, arrondi à la base, avec

une large mentonnière rebordée et pointillée. Mésosternum lisse, sinué

en devant, avec une strie marginale fine non interrompue. Jambes anté-

rieures armées de quatre dents, celles du milieu plus fortes, également

espacées; intermédiaires munies de quatre dents aiguës, et postérieures

de trois; tarses roux.

Java.

Cette description faite sur un individu du Musée de Berlin, qui avait servi

de type à Ericlison, diffère essentiellement de celle que j'ai donnée dans

mon premier travail. Je n'ai plus à ma disposition le type qui fait partie

de la collection de M. de Laferté, et que Dejean avait appelé PL cavi-

frons.

o. (3 a). I^LATYSOMA BORNEOLUM. Pi. 3, f. 3.

Obovale peirum convea-wn, ni(irnm, nilïdiax, antennis pedibusque riifo-

piceis; nmndibiilis basi creissis dentatisque
, froide clypeoque co?icains,

stria transversa iidegra, utrinque sinnata; pronoto striei lateredi antice

inierrupta; clytris margine inflej'o bistriato, striis dorsalibus 1-3 inte-

gris, Zi-5 eipicalibus
;
pygidio bifoveolcdo propygidioquc ecqiuditer sat dense

pimctatis; prosterno lato, lobo antice simudo; viesosterno eniargineUo stria

antice obsolcta; tibiis li-dentatis, — Long. 6 mill., larg. 3 1/2 mill.

Ovale, élargi en devant, peu convexe, noir, luisant, lisse. Antennes

feri'ugineuses, massue grise, pubescente. Tête large, front transverse,

séparé de l'épistome par une ligne droite et entière en devant, bisinuée au

devant des yeux, creusé d'une concavité qui s'étend sur l'épistome. Labi'e

court, sinué. Mandibules larges à la base, bidentées en dedans, arquées

en pointe aiguë au bout. Pronotum beaucoup plus large que long, à peine

arqué à la base, avec les angles droits, un peu courbé sur les côtés, lar-

gement et un peu bisinueusement échancré en devant, avec les angles

abaissés et bien marqués; strie latérale forte, interrompue en devant.

Écusson triangulaire. Parapleures invisibles. Élytres de la lai'geur du pro-

notum a sa base, une fois et demie plus longues que lui, un peu courbées

sur les côtés, tronquées droit et rétrécies vers le bout, avec les angles

externes arrondis; bord infléchi bisillonné; 1-3 stries dorsales entières,

/i-5 apicales fort courtes. Propygidium court
;
pygidium semi-circulaire,

biimpressionné et rebordé ; l'un et l'autre couverts d'une ponctuation

égale et assez serrée. Prosternum large, arrondi à la base, court, muni
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diinc mentonnière aussi longue que lui, rebordée, large, sinuée en devant

et dépassant l'angle antérieur. Mésosternum sinué, strié obsolètement en

devant, entièrement rebordé. Pattes noir de poix
;
jambes antérieures armées

de quatre dents, disposées par paires
;
postérieures Zt-épineuses.

Bornéo.

Cette espèce vient se ranger près des PL almhim el Mwrayi, dont

elle se dislingue par son pronotura à strie marginale interrompue, son

mésosternum obsolètement rebordé en devant, et son pygidium relevé en

bourrelet dans son pourtour, ce qui n'existe que dans le premier.

Ix (3 b). Platysoma podagrum. Pi. 3, t. h*

Ovalr, paruin com'cxum, nigrun), nilidiun, aiitennis pcdibusqiie piccis;

mandibuiis intus deninlù; frontc lata chjpcoque concavis, stria inicgra

ixtus sinuata; pronolo stria latcrati anticc intfrrupta; clytris marginc

inflexo bisutcato, striis 1-3 dorsalibus inlcgris, h" apicali; propygidio

biimprcsso, pygidio altc marginato , occllato-punctatis', prostcrno sat

nngusto, lobo antico rotundo, marginato; mesostcrno sinuato stria liaïuL

ititrrriipta; tibiis anticis Uilis, li-dentatis: posiicis h-spinosis. — Long.

7 mil]., larg. 3 1/2 mill.

Ovale, oblong, presque parallèle, peu convexe, noir, luisant. Antennes

brunes; massue grise, pubescento. Tète grosse, profondément concave en

devant; front large, séparé de Tépistome par une strie droite en devant,

sinuée de chaque côté à l'angle oculaire ; labre bilobé, excavé. Mandibu-

les dilatées à la base, dentées en dedans, arquées en pointe au bout. Pro-

notum beaucoup plus large que long, coupé droit à la base, avec les

angles obtus, peu arqué sur les côtés, profondément el lai'gemenl éclian-

cré en devant, avec les angles obtus et abaissés; strie latérale marcliant

parallèle au bord latéral, sans coude au niveau des yeux, inlerrompui'

brièvement en devant, réfléchie à la base. Écusson triangulaire. Parapleu-

res non visibles en dessus. Ëlytres une fois el demie plus longues que le

pronotum, de sa larguur à la base, faiblement arquées sur les côtés, rétré-

cies et coupées droit au bout, avec les angles obtus; stries dorsales

fortes, 1-3 entières, parallèles, U° réduite à un rudiment apical, les autres

nulles; bord infléchi parcouru d'un sillon externe presque droit, entier,

et d'un interne coudé à l'épaule. Propygidium court, oblique, fortement

ponctué, biimpressionné. Pygidium en ogive, avec le rebord très élevé,

couvert de gros poinls ocellés et assez serrés. Prostermmi assez étroit,

arrondi à la base mentonnièi'e ; dépassant les angles antérieurs, arrondie

et rebordée. Mésosternum écliancré, entièrement rebordé. Pattes couleur



67 Sitpptt'iiienf ù ta Moiiocjrapltir tfn; H/s/n'/i(ts. 1 '(5

de poix. Jambes antérieures très larges, armées de H dents également

espacées; postérieures garnies de k épines fortes, les deux dernières rap-

prochées.

Bornéo.

Ressemble extraordinoii-ement au /'/. Bonicolum ; il n'en dilfère que par

ses jambes antérieures plus larges et leurs dents également espacées, le

pygidium à ponctuation plus grosse et ocellée, plus allongé et relevé forte-

ment à son pourtour, enfin par l'absence du rudiment apical de la cin-

quième strie dorsale des élytres.

5 (3 c). Tlatysoma odioslm. pi. 3, f. 5.

Obovdlc, subcnnvcmim, ?n'ff)-tan nïtiduin luTC, anUimis pcdibusque bntii-

neis ; froute clypcoque concavis, stria transversn intégra ; niaïutitnilis

i/itus denfatis; pronolo stria laterali liaud intcrrupta pone oculos arciiata;

elytris inargine inflexo bisulcato, striis dorsatibns 1-3 i/itcgris, Zi-5 et

suturali apicalibus \ propygidio biivipresso, pijgidio ntargiue eUvato, ocel-

lato parce piinclatis; Diesosferno simiato inarginidd; tihiis h-deutatis. —
Long. 6 mill., larg. 3 mill.

Ovale, élargi en devant, assez convexe, noir luisant et lisse. Antennes

brunes. Front large, saillant au devant des yeux, creusé d'une cavité qui

s'étend sur l'épistome et le labre; strie marginale complète et sinuée sur

les côtés. ^Mandibules fortes et arquées en pointe assez aiguë, dentées en

dedans à la base. Pronotuni beaucoup plus large que long, à peine arqué

à la base, avec les angles obtus, presque parallèle sur les côtés, largement

et profondément écbancré en devant, avec les angles abaissés, obtus;

strie marginale fine; latérale forte, profonde, sans former d'angle derrière

les yeux, plus fine et non interrompue en devant, elle suit quelque temps

la marge basale. Parapleures invisibles. Écusson triangulaire. Élytres une

fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur h la base, fai-

blement courbées sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout, avec

l'angle externe arrondi; bord infléchi creusé de deux sillons coudés à

l'épaule (1) ; strie humérale tine, oblique ; stries dorsales fortes, bien mar-

quées, parallèles, un peu plus rapprochées postérieurement, 1-3 entières,

/i-5 et suturale occupant le tiers apical. Propygidium transverse, un peu

incliné, coupé droit par derrière et biirapressionné. Pygidium encore plus

déclive, en demi-cercle, relevé dans son pourtour et largement bifovéolé de

(1) Jusciu'ici, dans les descriptions des espèces de ce genre, je n'ai pas tenu compte

de la strie marginale. 11 serait peut-être mieux de considérer la si rie la plus rap-

prochée du bord comme une subliumérale externe, et les deux autres comme les

marginales.

/|' Série. TOAIF, t. 10
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chaque côté; l'un et l'autre couverts de gros points ocellés assez serrés.

Prosternum assez large, arrondi à la base, un peu rétréci au devant des han-

ches ; muni d'une large mentonnière très saillante et aplatie, oblusément

arrondie. jMésosternum échancré en devant et bordé d'une forte strie non

interrompue. Pattes d'un brun ferrugineux; jambes antérieures armées de

U dents, intermédiaires et postérieures garnies de Zi épines.

Ceylan (Coll. Mniszech).

Très voisin du PL podagnim, il en diffère par la strie marginale du pro-

notum non interrompue, et par la présence d'une cinquième strie dorsale

el d'une suturale bien marquées aux élytres.

6. (6 a). Platysoma Charrali. Pi. 3, f. 6.

Ovale, parum conveœum, nlgrwn, nitidum, aniamis rufo-piceis; froute

Uda clypeoque concavis, stria transversa liaud interrupta, mandibuUs inins

deiitatts; pronoto stria laterali anterius interrupta; elytrisviargineinflea'o

bisulcato, striis dorsalibus 1-3 integris, Zi-5 brevibus apicaiibus; propy-

gidio biimpresso, parce et grosse, pygidio margine elevato, xqucditer

pïuu'tatis; prostcrno scd lato, lobo sinuato; mesosterno sinmdo marginato;

tibiis U anticis Ix-, poslicis 3-dentatis. — Long, h mill., larg. 2 1/2 mill.

Ovale, peu convexe, noir, luisant, paraissant très finement pointillé sur

toute sa surface à un très fort grossissement. Antennes d'un brun ferrugi-

neux, massue grise, pubescente. Tête large, profondément concave en de-

vant; front séparé de l'épistome par une strie transverse droite, sinuée aux

angles oculaires; labre creux, sinué au bout. Jlandibules très épaisses à la

base, dentées en dedans, arquées en pointe aigué au bout. Pronotum beau-

coup plus large que long, droit à la base, oblique sur les côtés, lai'gement,

profondément et bisinueusement échancré en devant avec les angles

mousses et abaissés. Strie latérale forte, profonde, suivant exactement la

marge latérale dont elle est rapprochée, sans coude derrière les yeux,

interrompue au milieu. Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois et

demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, à peine

arquées sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles

arrondis; bord infléchi cannelé, parcouru de deux sillons coudés et plus

distants à l'épaule; stries dorsales 1-3 fortes, entières, parallèles, Zi-5 re-

présentées par un court l'udiment apical. Pi'opygidium court, incliné, biini-

pressionné, avec des points gros et ocellés. Pygidiuni ogival, entouré d'un

rebord élevé, couveit d'une ponctuation égale, assez serrée et assez forte.

Prosternum assez large, arrondi à la base ; mentonnière saillante, large,

rebordée et sinuée. Mésosternum sinué et entièrement l'ebordé. Pattes

noir de poix; jambes antérieures armées de quatre dents, dont la pre-
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mière peu distincte; intermédiaires avec quatre dents épineuses, et pos-

térieures a\ec trois, les deux dernières très rapprociiées.

Bornéo (Coll. DeyroUe).

Cette espèce vient se çlacer immédiatement après le PL hiimile, dont

elle se distingue par sa forme moins allongée et plus épaisse, la strie laté-

rale du pronotum plus grosse et plus régulièrement rapprochée du bord

latéral, par la ponctuation du pygidiuiu moins forte et plus serrée, et la

présence d'un petit rudiment obsolète de la 5'' strie dorsale. Elle se rappro-

che beaucoup du PL podagrum, mais elle est bien plus petite, plus den-

séraent ponctuée au pygidium, et pourvue d'un court rudiment apical de

k" et 5^ stries dorsales.

7. (6 b). Platysoma BONVOL'LOIRI.

Oblongum parcdlelum, parum convcxum, nigritm nitidiun , anlennis

brunncis\ froide transversa, stria intégra idrinque siimaia; pronoto stria

laterali liaiid interrupta a niargine distant i; rltjlris striis dorsalibus 1-3

intcgris, W apicali, margine infle.vo bisulcato; propygidio in medio irans-

verse, pygidio marginibns elevatis undique, punctalis; mcsostei'no sinuato

viarginatoqiie ; tibiis anticis h-dentatis, posticis h-aut iri-spinosis. —
Long. 5 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill.

Allongé, parallèle, médiocrement convexe, noir, luisant et lisse. Anten-

nes brunes. Front lai'ge, transverse, ceint d'une strie forte et arquée en

devant, plus fine et sinuée sur les côtés légèrement concave en devant
;

épistome court. Labre petit, sinué. ftlandibules recourbées en pointe aiguë,

dentées en dedans. Pronotum beaucoup plus large que long, à peine

arqué à la base, presque droit sur les côtés, lai'gement et profondément

échancré en devant, avec les angles abaissés et arrondis ; strie latérale

forte, parallèle au bord latéral et assez distante, rapprochée et non inter-

rompue en devant, sans coude derrière les yeux; strie marginale bien

marquée le long du bord, ressemblant à une latérale. Écusson en petit

triangle aigu. Élylres une fois 1/3 plus longues que le pronotum, de sa

largeur à la base, parallèles sur les côtés, un peu rétrécies et coupées

droit au bout, avec les angles externes arrondis ; stries dorsales 1-3 droi-

tes, parallèles, fortes, entières, avec les interstries égaux, k^ réduite à un

court rudiment apical; bord infléchi bisillonné. Propygidium en trapèze

très court, incliné, concave et grossièrement ponctué en travers. I^ygi-

dium en ogive presque perpendiculaire, ponctué, avec les bords un peu

relevés. Prosternum aplati et arrondi à la base, en carène assez étroite
;

mentonnière dans le même plan, saillante, arrondie et rebordée au bout.

Mésosternum écliancré en devant et j^oi'dé d'une strie entière. Pattes
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brunâtres : jambes antérieures ù-dectées; intermédiaires munies de quatre

épines
;
postérieures de trois épines.

Nouvelle-Hollande.

Cette remarquable espèce m'a été donnée par M. de Bonvouloir, quoi-

qu'elle fût unique dans sa collection, et je la lui ai dédiée comme marque

de ma gratitude.

Placée à la suite des PI. C/uarali et Inimile, elle a une forme plus

parallèle et moins aplatie que celle-ci; elle a la sirie latérale du pronotum

complète, moins éloignée du bord latéral et la troisième dorsale des ély-

tres, non interrompue ; elle est plus allongée que celle-là et n'a pas comme

elle de rudiment apical de cinquième dorsale. Outre quelques-uns de ces

caractères, elle se distingue bien du PL Vrvillri, dont elle a l'aspect, par

ses stries du pronotum, du mésosternum et la troisième strie dorsale des

élytres non interrompues.

8. (9 n). Platysoma Dahdah. Pi. 3, f. 8.

Obtongo-p(()-al(iiwn, siibdcpresstan, nigruin nilidiini; antcnnis pedibus-

que rufo-brunni'ls; froute plana, stria transversa obsoleta; pronoto stria

laterali pone oculos arcuata, antice internipta ; elytris striis dorsalibus

validis, 1-2 iîdegris, 3" laie internipta, Wapicali; pygidio liaud marginato,

pimctato; mesosierno stria liaud internipta; tibiis anticis U-dentatis,

intei-mediis k-, posticis o-spinosis. — Long. U 1/2 mill., larg. 2 mill.

Allongé, parallèle, assez convexe, noir luisant et lisse. Antennes brun-

roux. Front bombé, large, entouré d'une strie fine, sinuée de chaque côté,

obsolète au milieu. Épistome à peine concave ainsi que le labre. .Mandibu-

les courbées en pointe ol)tuse, dentées en dedans. Pronotum beaucoup

plus large que long, faiblement arqué à la base, avec les angles obtus,

parallèle sur les côtés, rétréci et largement échancré en devant, avec les

angles abaissés, arrondis; strie latérale forte, peu écartée du bord latéral,

suivant un peu la base, plus fine et plus rapprochée au bord antérieur,

arrondie sans angle derrière les yeux, interrompue au milieu. Écusson

. petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le prono-

tum, de sa largeur à la base, parallèles sur les côtés, rétrécies et coupées

droit au bout, avec les angles arrondis; stries dorsales grosses, fortes;

1-2 entières, parallèles, 3'' largement interronij)ue, k" raccourcie, occupant

le tiers postérieur; on remarque aussi quelques points à la place de la 5";

bord infléchi parcouru par deux fortes stries coudées à l'épaule, sans

compter la strie la plus rapprochée du bord latéral. Propygidium trans-

verse, incliné, ponctué. Pygidium semi-circulaire, plan, très déclive, sans

rebord élevé, couvert de points paraissant un peu ocellés à un très fort
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grossissement. Prostermim on carène étroite, un peu dilaté et arrondi à

la base; mentonnière élargie, abaissée, arrondie au bout et bordée sur

les côtés. -Mésosternum échancré en devant, bordé d'une forte strie

entière. Pattes d'un brun ferrugineux; jambes antérieures armées de 4

dents aiguës, la première à peine sensible ; intermédiaires garnies de k

épines ; postérieures de 3.

Côtes de la Nouvelle-Guinée, île Balcliian (Coll. Mniszecb).

Voisine du PL Paugaml, près duquel elle se range, cette espèce est

beaucoup plus épaisse et plus grande; elle a la 3' strie dorsale entière,

et la ponctuation du pygidium plus fine et plus rapprochée.

9. (9 h). Platysoma rimaril'm. pi. 3, f. 9.

Ohlnngnm, deprcsswn, nuji-o-hrunneuin, iiitidum, aitl eiim's pedibus(/uc fcr-

ruffiiu'is; cbjpco concavu; fruiile punclaUi, in nirdio iinpressa, stria valida

intégra ; pronoio Udcribus punrtato , stria laterali margini proxima,

(tntice interrupta ; elytris apice punctatis, margine inflexo bisulcato cre~

nato, stria liumerali temii , dorsalibus 1-3 integris validis, 3' siniiata,

k" ultra mediian, 5' aide abbrcviata; propygidio apice, pygidio basi biim-

pressis, parce et grosse punctatis; mesosterno meirginato; tibiis anticis

h-denlatis, interniediis 3-, posticis bidenticulatis. — Long. 3 1/2 raill.,

larg. 2 mill.

PL rimarium. Er. Jahr., 112, 9, 183/i. — Mars. Hisl. 1853, p. 283, 26.

Oblong, aplati, noir-brun luisant. Antennes rousses. Tête grosse, fine-

ment pointillée avec quelques points plus forts; front transverse, convexe,

impressionné au milieu dans sa longueur, entouré d'une forte strie circu-

laire, anguleuse sur les yeux; épistome concave. Mandibules convexes,

arquées en pointe aiguë, dentées en dedans. Pronotum court, beaucoup

plus large que long, bisinueusement échancré en devant, avec les angles

abaissés, obtus, presque droit sur les côtés, à peine arqué à la base; strie

latérale forte, ponctuée, parallèle au bord et fort rapprochée de la marge,

surtout au niveau des yeux; de là elle s'éloigne, devient plus fine et

s'éteint en s'interrompant; sur les côtés on voit un espace assez étendu

de points peu serrés, mais forts. Parapleures invisibles en dessus. Écusson

petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le prono-

tum, de sa largeur à la base, parallèles sur les côtés, arrondies à l'angle

postérieur, droites et un peu rétrécios au bout, qui est brunâtre et bordé

de points espacés; bord infléchi creusé de deux sillons grossièrement

ponctués; strie humérale fine, oblique, au-dessous de laquelle on remar-

que un rudiment de subhumérale; dorsales fortes, parallèles, 1-3 entiè-

res, 3' sinuée, réunie au bout avec la li" qui est raccourcie et atteint les
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deux tiers, la 5' est deux fois plus courte encore. Propygidium en liexa-

gone transverse, biimpressionné au bout, couvert de gros points peu ser-

rés. Pygidiuni en demi-cercle, pondue de même, encore plus fortement et

plus densémeni, sans bourrelet, subbiimpressionné à la base. Prosternum

peu saillant et arrondi à la base; menlonnière saillante, rebordée et poin-

lillée. Mésosternum lisse, largement écliancré en devant, rebordé d'une

forte strie entière qui se prolonge sur les côtés du métasternum, où elle

est doul)lée d'une autre extérieure et d'un rudiment de 2'' strie dans

l'angle. Pattes ferrugineuses
;
jambes antérieures Zi-denléos, intermédiaires

armées de 3 dents aiguës, postérieures de 2.

Indes-Orientales (Type d'Erichson, musée de Berlin).

Celte espèce vient se placer entre les PI. Pangami elConfiœii; elle a les

plus grands rapports de taille, de forme et de ponctuation avec le pre-

mier; elle en dillere surtout par ses stries dorsales des élytres, dont la i'

est réduite à un court rudiment et la 5' est nulle; l'écliancrure du pro-

notum est loin d'être aussi bisinuce, et le front est moins fortement

ponctué.

10. (11 a). Platysoma sculptum. pi. 3, f. 10.

Ol>lonr/uin, panim convca'wn, nigium nitidum, aiitcnnis indibusquc

bnmneis', frunte punctdta stria sanicircidari intégra in incdio sinuala;

pronoto punctulato, vcrsits latcra fortins, stria laterali intégra; clytris

pimcticnUdis, striis dorsalilms i-h inicgris, 5' et suturait anterius obsole-

tis; subliunierali interna ienui, externa brevi ad liumerwn; marginc indexa

bisulcato; propygidio pijgidioc/uc parce fortifer pnnctedis; mesosterno si-

nuafo niarginaioe/uc ; tibiis (tnticis b-dentatis, poslicis U-spinosis. — Long.

h 31II mill., larg. 2 1/2 mill.

PI. scidptum Fahr. in Bohm. Ins. Caffr. I. bbh, 605 (1851). — Mars.

Hisl. 1853, page 285, 30.

Oblong, peu convexe, noir luisant, densément pointillé sur toute sa

surface. Antennes brunes. Front large, un peu convexe, déprimé au

milieu, entouré d'une strie assez forte, entière, semi-circulaire, sinuée

en devant. Épistome concave. I^abre court, transverse, sinué. Mandibules

recourbées en pointe aigué, dentées en dedans. Pi'onotum beaucoup plus

large que long, arqué h la base, ari'ondi sur les côtés en devant, rétréci

et profondément écliancré en devant, avec les angles courts, obtus et

abaissés, ponctue sur les côtés; strie latérale externe entière, très rapitro-

chée du bord. Écusson petit, triangulaire, enfoncé. Élytres une fois et

demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, un peu

dilatées à l'épaule, rétrécies et coupées droit au bout, avec une impression
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subapicale et l'angle externe arrondi ; stries dorsales ponctuées, irrégu-

lières, i-L\ entières, 5" raccourcie au tiers antérieur, suturale vers le

milieu, mais continuées par des points jusqu'à la base; lunnérale fine,

oblique ; sublmmérale interne fine, parallèle à la première dorsale, attei-

gnant l'épaule; externe grosse, courte, coupant le tubercule humerai et

rejoignant par ses deux extrémités la marginale externe; bord infléchi

bisillonné, ponctué. Propygidium et pygidium couverts de gros points peu

serrés, surtout sur le premier; celui-là court, incliné, en trapèze, avec

un gros point de chaque côté; celui-ci bombé en calotte sphérique,

rabattu. Proslernum saillant, droit, assez étroit, arrondi à la base, bistrié

entre les hanches; mentonnière large, saillante, un peu rabattue, arron-

die et rebordée au bout. .Mésoslernum profondément échancré pour la

réception du prosternum, entièrement rebordé. Pattes brunes; jambes

antérieures armées de 5 petites dents; postérieures garnies de Ix épines.

Cette espèce, dont M. Boheman a bien voulu me communiquer un type,

a les plus grands rapports avec le PL Capensc ,• mais j'ai en vain cherché

dans le grand nombre d'individus de celle dernière espèce que j'ai eus

sous les yeux, et qui, quoique variables pour les stries et la ponctuation,

présentent toujours le même faciès, un individu identique avec le type ac-

tuel. Au lieu de cette ponctuation du pygidium profonde et écartée, ils l'ont

tous superficielle, ocellée et plus serrée ; les élytres ne sont point parse-

mées du même pointillé et n'ont jamais la k" strie dorsale entière, la 5*=

et la suturale longues et complétées par des points. Ce n'est cependant

qu'avec doute que j'enregistre cette espèce comme distincte.

11. (17 (î). Platysoma Birmamm. pi. 3, f. 11.

Obloiiffian, paruin convcxiim, nifo-piceianniliclum\ ((iileimis pedibusr/ue

ferniffiiieis; froide stria seini-circulari intégra, antice cum epistomo con-

cava ; pronoto stria icderedi forti liaud interriipta pone ocidos angutala ;

elytris siriis 1-3 dorsedilms integris, /i" et sutiirati idtra, 5° unie médium

abbreviedis , margine inflexo trisulcedo; propygidio utrinque impresso,

pygidio margine elevcdo, parce ocellato-punctedis
;
prosterno lato, mesos-

ternu simudo margintdoque; tibiis anticis U-dentatis,in.termediis 'S-,posti-

cis 2-spinosis. — Long. U 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill.

Ovale, allongé, peu convexe, d'un brun-roux plus clair sur la tête et

le protliorax, lisse et luisant. Antennes rousses. Front large, bombé sur

le vertex, ceint d'une forte strie entière, droite en devant, sinuée sur les

côtés; épistome assez grand, profondément excavé, ainsi que le devant

du front. Labre ovalaii-e, déprimé. Mandibules recoui'bées en ]iointe assez

aigué. Pronotum court, large, arqué à la base, parallèle et un peu sinué
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sur les cùlés, largement el proroiidément écliancré en (levant, avec les

angles abaissés, obtus; strie latérale profonde, forte, entière, assez rap-

prochée du bord qui est relevé en bourrelet, siniice, un peu interrompue

et anguleuse derrière les yeux. Écusson en triangle aigu très petit. Élytres

une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base,

un peu arquées sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout, avec les

angles externes arrondis ; stries fortes el bien marquées ; dorsales 1-3

entières, avec le commencement du premier interstrie très élargi et beau-

coup plus que le 2% Ix^ raccouicie un peu au delà du milieu, ainsi que la

sulurale, 5" un peu plus courle; bord infléchi 3-sillonné, à moins que la

strie extérieure ne soit regardée comme une subhumérale externe entière,

abaissée contre les sillons marginaux. Pi'opygidium en hexagone court,

transverse, incliné, biimpressionné, couvert de gros points ocellés très

espacés. I^ygidium abaissé, en ogive, à bords relevés, un peu élevé au

milieu, ponctué comme le propygidium. Prosternum large, aplati, peu

saillant, arrondi à la base; mentonnière très avancée, large, dans le plan

du prosternum, arrondie et rebordée au bout. Mésosternum sinué et entiè-

rement rebordé. Pattes ferrugineuses : jambes antérieures armées de /i

dents aiguës, la plus élevée obsolète; intermédiaires munies de 3 épines;

postérieures de 2, l'apicale géminée.

Birma, Indes-Orientales.

Cette espèce a l'aspect de celles de ce genre, provenant de Tarchipel

indien, leur front concave, leur pygidium rebordé et couvert de points

ocellés; les stries du pronotum et du mésosternum sont entières ainsi que

1-3 dorsales; les autres dorsales et la suturale sont raccourcies et bien

accusées ; mais la strie latérale forme un angle derrière les yeux, comme

dans le PL Lccontci, après lequel elle vient méthodiquement, sans pouvoir

être confondue avec lui en aucune façon.

12. (19 a). Platysoma 4i bel PI. 3, f. 12.

Elongatum , dcpressum , rdgrum , nUidum , antennis pedibusquf rufo-

bninncis; fronle punctiUato, stria intcrjra; prouofo Udcrilms pnuctido,

stria taierati ad ocutos iidrrrupta angulataqïie ; ctytris marginc inflcxo

valide 1-striato, 1-3 dorsaiibus iidrgris, U-o abb)-rriatis, sutarali nulla ;

pygidiu orrlltdiin piaiciato; prastrnio bnsi m<irginato\ mrsostcrno stria.

inlcrrupl(i\ libiis ardicis /i-, intcrihcdtis 3-, poslicis Indrida/is. •— Long.

3 mill., larg. 1 1/2 mill.

Allongé, dé])rimé en dessus, noir, luisant. Antennes rousses. Front

Iransverse, convexe, finement pointillé, séparé par une stiie semi-circulaire

de répislome qui est laiblement concave. Pronotum court, beaucoup plus
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large que long, coupé droit et bordé de points à la base, parallèle sur les

côtés, largement échancré en devant, avec les angles abaissés et obtus;

couvert latéralement de points assez forts, inégalement espacés, avec le

fond finement pointillé; entouré d'une strie latérale bien marquée, entière,

coudée et interrompue derrière les **yeux. Écusson en triangle très aigu.

Élytres lisses, presqu." parallèles, déprimées, une fois et demi plus lon-

gues que le pronotum, de sa largeur à la base, un peu rétrécies et tron-

quées au bout ; il y a au bord infléchi, qui est étroit, 2 stries fortes et

ponctuées, arquées sous l'épaule, sans tenir compte de la marginale; stries

dorsales ponctuées, 1-3 entières, /i" raccourcie au milieu, 5" au tiers; su-

turale mille. Propygidium et pygidiura couverts de gros points ocellés.

Prosternum étroit, arrondi et rebordé à la base; mentonnière large, poin-

tillée, dépassant de beaucoup les angles antérieurs du prolliorax. Mésos-

ternum largement échancré en devant et bordé d\me strie sur les côtés

seulement. Pattes d'un brun fenugineux; jambes antérieures 6-dentées;

intermédiaires garnies de 3 denticules, postérieures de 2, le dernier bifide.

Algérie : Bône, Philippeville.

Cette espèce, découverte par M. l.eprieur, le 9 juin 1857, aux environs

de Bône, m'a été envoyée en nombre par INl. LethieiTy ;
j'en ai vu égale-

ment un individu de Philippeville dans la collection de M. le docteur

Aube. Elle ressemble beaucoup au PL obloin/wn pour le faciès; elle n'en

diffère que par la ponctuation du pygidium plus grosse, plus écartée et

plus distinctement ocellée, et aussi par l'absence de strie suturale aux

élytres. Elle pourrait bien n'en être qu'une variété; cependant parmi les

nombreux individus que j'ai vus de l'un et de l'autre, pas un /'/. Aubci ne

m'a présenté de strie marginale et pas un PL obloxgum n'en est dé-

pourvu.

13. (19 /'). Platysoma conNix. PI. 3, f. 13.

Cylùu/ricHiii, niffriiDi niliduni, anlmiiis bninncis, pcdibiis fi rruginris ;

fvoiite puncluldta, stria circuUwi subintegra; clypio iinprcssu; pronoto

late Uderibus punctalo, stria laicrati inlcgra, pone oculos intcrrupto-an-

yulata; cbjtris striis dorsalibas 1-3 intcgris, li" et sularali in )iudio,

5° aii((\ abbr(vi(dis; Duirgiuc iii/lcro bisidcato ; propygidio pggidioquc

parce puiicialis; nuso^lcriin prvfandc iiiciso, laleribus marginatu; tibiis

anlicis U-dciilalis, intcriiudiis 3-, postiris bispinosis. — Long. 3 l/'2 mill..

larg. 1 l/.'i mill.

Cylindrique, noir luisant. Antennes brunes. Front transverse, convexe,

pointillé, entouré d'une forle strie, sinuée derrière les yeux, continuée

postérieuremeii!, Épistome concave. Labre court, transverse, sinué. Man-
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dibules recourbées en pointe aiguë, déniées en dedans. Pronotum assez

long, un peu plus court que large, faiblement arqué à la base, parallèle et

largement ponctué sur les côtés, largement écbancré en devant, avec les

angles abaissés et obtus; strie bien marquée, entière, rapprochée du bord,

brièvement interrompue et anguleuse derrière les yeux. Écusson en trian-

gle aigu, très petit. Élytres près de deux fois aussi longues que le prono-

tum, de sa largeur à la base, parallèles sur les côtés, un peu rétrécies,

ponctuées et tronquées au bout, avec les angles externes arrondis; stries

fines, ponctuées, bien marquées, 1-3 dorsales droites, équidistantes, en-

tières, /i" raccourcie au milieu, 5' un peu avant ; suturale tenant le milieu

entre elles et ne partant pas du bord apical; bord infléchi avec 3 sillons,

dont Texterne peut être pris pour une subhumérale externe entière fort

abaissée. Propygidium incliné en hexagone transverse, couvert de points

forts espacés. Pygidiura en demi-cercle très abaissé, plan, ponctué de même.

Proslernum droit, médiocrement large, arrondi à la base ; mentonnière

dans le même plan, pointillée, large, arrondie et reboi'déeau bout. Mésos-

ternum profondément écbancré pour recevoir le prosternum, bordé d'une

strie, seulement sur les côtés. Pattes ferrugineuses; jambes antérieures

armées de U petites dents aiguës; intermédiaires munies de 3 épines'

postérieures de 2, l'apicale géminée.

Grèce.

Voisin pour la forme des PL angustahtm et liiicure, il n'a pas connue

eux la /i" strie dorsale des élytres entière, la ponctuation fine et espacée

au pygidium du 1", serrée et ocellée du 2'; il se range près du PL Aubri,

dont la forme élai'gie et la présence d'une strie suturale le séparent sufii-

samment.

XIV. Genre Pachycr.ïrus Mars. IJist. (1853), p. hli7, pi. 5, G" XIl.

1. ('2 a). Pachycr.erus cyanipemnis. Pi. /|. f. 1.

Ol'loiigus parallrlus, convc.nis, )iHic/us, antrnnis pcdibusqiic brunneis;

frontf latd convc.va piinctiilata, stria ambicntc inirgra, fcuiio utrinque cly-

pnim srpat'dntr; pronolo cupreo circiim late punctalo, stria laterali aniice

infcrrupta; clytris viridibus, striis validis crenatis i-lx integris, 5" in

mcdio, suturait ultra abbrcviatis, subhwnerali cxterna intégra, margine

inflcxo bisulcatu; propygidio pygidioquc parce ocellato-puiictatis ; pros-

lento bistriato, basi inriso; inesoster?io bisinuato, stria interrupta ; tibiis

anticis 5-derdatis, itifcnncdiis 5-, posticis li-spinosis. — Long, à l/2mill,,

larg. 2 1/2 mill.
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Ilistcr cyanipamis Falir. in Boli. 1ns. Cal'r. I, 586, 1851. — Mars. Hist.

(1853;, p. Zi60, 9.

Oblong, parallèle, convexe, métallique luisant. Antennes brunes. Front

largo, bombe, pointillé, ceint, ainsi que Tépistome, cFune strie entière,

envoyant de chaque côté une ligne sinueuse de démarcation entre eux.

Labre court, transverse. Mandibules courbées en pointe aigué. Pronolum

beaucoup plus large que long, arqué à la base, arrondi à la partie anté-

rieure sur les côtés, largement écliancré en devant, avec les angles abais-

sés, obtus ; couvert de points assez espacés sur toute sa surface, excepté

au milieu de la base, cuivreux ; strie latérale bien marquée, très rappro-

che du bord, interrompue en devant. Écusson en triangle aigu. Élytres

vertes, un peu plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base,

parallèles sur les côtés, rétrécies, ponctuées et coupées di'oit au bout,

avec les angles arrondis; laissant entre elles un petit angle suturai ren-

trant. Stries foiles, crénelées, dorsales l-U entières, parallèles, équidis-

tantes, 5'' raccourcie au milieu ; suturale un peu plus longue; subhumé-

rale externe entièi-e, droite, abaissée; bord infléchi bisillonné. Propygi-

dium en hexagone transverse, abaissé ;
jjygidium en demi-cercle, un peu

convexe, entièrement rabattu, couverts l'un et Tautre de points ocellés,

peu serrés. Prosternum étroil, incisé à la base pour recevoir la pointe

médiane du mésosternum, bordé de deux stries parallèles rapprochées,

réunies devant la mentonnière qui est large, ponctuée, un peu rabattue,

arrondie en devant. .Mésosternum bisinué, bordé seulement d'une fine

strie sur les côtés. Pattes brunes : jambes antérieures armées de 5 dents;

intermédiaires garnies de 5 épines, postérieures de ù.

Calfrerie (Collect. Boheman).

Cette élégante espèce, dont M. Boheman m'a communiqué un individu

comme le type de la description de ses Insecta Caff'raria, vient se placer

après P. chalybnts; elle en a presque tous les caractères, mais elle est

beaucoup plus petite, plus étroite; sa 5* dorsale est plus longue, son pro-

notum est bronzé et ses élytres d'un vert-bleu. Elle serait plus aisée à

confondre avec les P. cyancsccus et jucunilus, dont elle a la coloration, si

Ton ne portait son attention sur la strie subhumérale et la W dorsale

entières, la marginale du mésosternum obsolète en devant, etc.

2. (6 a). PACHYcr.ïErxUS facetus. Pi. /i, f. 2.

SubcyliiidricHS, luycf nilidus, anknnis pedibusqae rufo-ferruyineis;

fronir punciiculata parcis punciis iniermixtis^ stria mavginaU inleyra;

clypeo imprcsso
;
pronoto parce punctafo, stria maryiiiali intcrriipta ; cly-

tris inarc/ine bisulcato, apicc parce punciato, striis validis crcnatis, dor-
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salihns l-/j integris, 5" et sublniincrali cxtcrna uUra nicdium abbreviatis,

sutiiraii subintcgra
; pygidio parais punctis apice obsoletis ; prosterno

basi inciso, striis approjcimatis; mcsostcrno bisinuato, stria intégra; tibiis

nnticis 5-denticutaiis, inhrmediis 3-, posticis uni-spinosis, — Long. 3 1/2

mill., larg. 2 mill.

Parallèle, convexe, presque cylindiique, arrondi aux deux bouts, noir

luisant. Antennes rousses. Tète grosse, pointillce et couverte de points

plus forts, espacés; front large, bombé, épistonie concave, entourés l'un

et Tautre d'une forte sliie entière. Mandibules Ibites, courbées en longue

pointe aiguë, nuuiies en dedans d'une dent. Pronotum beaucoup plus

lai'ge que long, presque di'oit et crénelé à la base, subparallèle sur les

côtés, rétréci et faiblement échancré en devant, avec les angles abaissés,

obtus
; parsemé, sur toute sa surface, de points assez gros, espacés, plus

faibles sur le dos; strie marginale fine, rapprochée du bord, interrompue

au milieu. Écusson triangulaire, petit. Parapleures visibles. Élytres une

fois un tiers plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, poin-

lillées sur leur sm-face, faiblement courbées sur les côtés, rélrécies et

coupées droit au boul, avec l'angle extei'iie arrondi et le bord apical par-

semé de rares petits points; Iwrd infléchi bisillonné; stries fortes, cré-

nelées, parallèles, 1-Zi entières, 5' raccourcie au delà du milieu, suturale

atteignant presque la base ; humérale fine, oblique, subhumérale externe

raccourcie au milieu. Piopygidiuni court, transverse, déclive, couvert de

gros points écartés. Pygidium en demi-cercle bombé, tout .'i fait i-abattu,

couvert de points espacés, devenant obsolètes au bout. Proslernum étroit,

plan, échancré à la base, stries marginales se rapprochant peu à peu et

se rejoignant en devant; mentonnière large, ponctuée, rabattue et large-

ment ai'rondie au boul. Mésosternum bisinué, avec une pointe médiane

pénétrant dans la base du prosternum, bordé d'une strie bien marquée

entière. Pattes ferrugineuses : jambes antérieures garnies de 5 denticules,

intermédiaires de k épines et postérieures d'une seule apicale.

-Natal (Coll. Mniszech).

Celte petite espèce se range à la suite du P. desidiosus, auqu 1 elle

ressemble beaucoup; noire et ponctuée comme lui, elle est un peu plus

étroite; elle a la/i'' sirie dorsale entière, la 5* et la suturale beaucoup plus

longues.

3. (5 a). PACHYCR.EnUS CUABRILLACI.

Subcijlindriens , 'j>iccus, niLidus, aidcnnis prdibnst/itr l'ufo-hntnnris ;

frantr lata, clgpro impressa, stria vwrgiiudi rinrtis; pronoto grosse ri

parmn dense punclalo, stria marginali unticc late int(rrupta\ elytris striis
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validis crenatis, subkwncrali rxtcrna, l-U dorsaUbus suiitralique inlegris,

à' aniice parum abbrcviata; propygidio parce punctato; pygidio basivix

puncildato; prostcrno lobo lato, striis 2 anticc junctis\ mesostrrno antice

haud mai'ginato ; tibiis aniicis h-dciitatis, postlcis 3- vcl Ix-spinosis. —
Long. 3 1/2 mill., larg. 1 2/3 uiill.

Subcylindriqiie, (run noir de poix, très luisant. Antennes brunes. Tête

large et grosse. Front convexe, densénient ponctué, ainsi que Tépistome
;

ce dernier impressionné, sans ligne de démarcation qui le sépare du 1",

l'un et Tautre entourés d'une strie entière. Pronotum court, faiblement

arqué à la base, subsinué sur les côtés, largement échancré en devant,

avec les angles abaissés, obtus et impressionnés; fortement et assez den-

sément ponctué sur toute sa surface; strie marginale bien marquée, lar-

gement interrompue en devant. Écusson triangulaire. Élytres un peu plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, presque parallèles sur

les côtés, rétrécies et tronquées à Textréniité; bord infléchi étroit, bisil-

lonné; stries fortes, crénelées, subhumérale externe entière, ainsi que la

suturale et i-lx dorsales, 5'^^ un peu raccourcie ou obsolète à la base, l^ro-

pygidium couvert de gros points espacés, bil'ovéolé. Pygidium bombé, à

peine pointillé à la base. Dessous finement ponctué. Prosternum triangu-

laire, échancré à la base, avec 2 fortes stries réunies en devant ; menton-

nière large et très saillante. Mésosternum en pointe, pénétrant dans la

base du prosternum, bordé seulement sur les côtés, non visiblement

séparé du métasternum. Pattes rouge-brun : jambes antérieures Zi-denti-

culées; postérieures garnies de 5 ou 6 denticules.

Brésil (Coll. Chabrillac).

XV. Genre Phelister Mars., Hisler. (1853), p. 662, G" Xllt, pi. 5.

1. (1 a). Phelister dives. Pi. Ix, f. 1.

Ovalis, convexus , viridi-aiirahis , antninis clava rufa; fronte parce

pimctata, cuncava, stria senii-circulari intcrrupta; pronuto circiim punc-

tato, stria marginali intégra; elytris apicc punctcdis et impressis, striis

dorsaiibus i-k integris, Zi" basi arcuata punctoque aucta, suturali ultra

médium abbrcviata, subliumerali interna bis-interrupta, margine infle.ro

punctato trisulcato
; propygidio fortiter, pygidio parce punciatis; prostcrno

latOj bistriato, basi sintiato; ntcsosterîto bisinuato, viarginato; tibiis cmti-

cis 5-denticulatis, mcdiis bispinosis. — Long. 3 mill., larg. 2 mill.

Ovale, convexe, d'un vert-doré métallique. Massue des antennes rousse.

Tête arrondie, creusée en devant, couverte de points espacés; front relevé
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sur les yeux, entouré d'une strie semi-circulaire intei'rompue en devant,

anguleuse sur les côtés. Pronotuui court, large, couvert de points espa-

cés dans son pourtour, faiblement bisinué et avancé sur l'écusson à la

base, arrondi sur les côtés, rétréci et écliancré en devant, avec les angles

abaissés, obtus et impressionnés en dessus; strie rapprochée de la marge,

entière et non interrompue en devant, Écusson triangulaire. Elytres une

fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, cur-

vilinéaires sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles

externes arrondis, couvertes de points espaces au bout et creusées d'une

fossette subapicale; stries dorsales fortes, ponctuées, 1-Zi entières, cour-

bées, II" arquée à la base vers l'écusson, accostée d'un point; suturale

dépassant le milieu ; subhumérale interne fine, partant de la base, deux

fois interrompue; bord infléchi avec 2 sillons entiers, forts, ponctués, et

un 3" court au milieu. Propygidium en hexagone incliné, convexe, cou-

vert de gros points espacés. Pygidium demi-circulaire bombé, peu densé-

ment ponctué. Prosternura large, plan, sinué à la base, stries un peu plus

distantes en devant; mentonnière courte, réfléchie, ponctuée, arrondie et

rebordée en devant. Mésoslernum bisinué , bordé d'une strie entière,

presque droite, traversé par une strie qui se confond avec la limite posté-

rieure. Jambes antérieures garnies de A à 5 denticules; intermédiaires

avec une ou deux spinules ;
postérieures inermes.

Ilio-Janeiro, Brésil (Coll. Boheman).

Très voisin du P/i. ninistus Leconte, il on a la coloration et la forme,

mais il s'en distingue par la disposition des stries internes des élylres; carac-

tère qui le rapproche du Ph. violaris, dont il n'a ni la couleur violette

intense, ni les élytres bombées.

2. (2 a). Phelister Riouka. 1^1. à, fig. 2.

Roiundatus, parian convexus, nigcr nilidiis Uevis, anlnmis pedilms(/t(c

brunncis\ frimte cava puncticulata, stria intégra; proiioto rjius latc

punctidato, stria Uderali intcgra ad ocidiim sidnntcrrupta , margiiu an-

tico elevato, angido iuipresso; elytris apicc punctatis, stj'iis tcnuibus 1-3

integris, Zi" moœ, sutitraU in mcdio abbreviatis, subimmerali irderna inté-

gra, externa dimidiata, inargine inflexo trisulcato punctato; pygidiu

punclulato ; prosterna lato marginedo; mesostcrno viarginali stria inter-

vîipia, transversa intégra; tibiis anticis 3-deidiad(itis, pusticis vix spi-

nosis. — Long. 3 mill., larg. 2 1/4 mill.

Presque arrondi, peu convexe, noir luisant et lisse. Antennes brunes.

Front pointillé, large, concave, relevé sur les yeux, entourée d'une forte

strie semi-circulaire entière, subsinuée, qui le sépare de l'épistome. Labre
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court, arrondi. Mandibules courbées en pointe assez aigué. Pronotum

court, très large, assez densément pointillé latéralement, arqué au milieu

de la base, avec un trait antéscutellaire et les angles droits, arrondi sur

les côtés, très rétréci et échancré en devant, avec les angles obtus et creu-

sés en dessus ; strie marginale fine, à peine visible, latérale entière, inter-

rompue de chaque côté derrière les yeux; marge latérale formant en

devant un étroit bourrelet. Écusson en triangle assez aigu. Parapleures

visibles. Élytres beaucoup plus longues que le pronotum, de sa lai-geur à la

base, curvilinéaires sur les côtés, très rétrécies et coupées droit au bout,

avec les angles arrondis et la marge apicale couverte de points assez forts
;

bord infléchi ponctué, creusé de 3 sillons coudés h l'épaule; stries dorsa-

les fines, ponctuées, 1-3 entières, arquées, U" raccourcie au tiers, suturale

au delà du milieu; humérale fine, oblique; subhuniérale interne entière,

parallèle à la 1'* dorsale, externe partant de la base et dépassant le

milieu. Propygidium en hexagone transverse, déclive, densément pointillé.

Pygidium en demi-cercle, convexe, densément pointillé. Prosternum plan,

assez large, k peine sinué à la base, pointillé, bordé; mentonnière courte,

un peu rabattue, rebordée, ponctuée. Mésosternum large, faiblement bisi-

nué, bordé d'une strie marginale interrompue et accostée d'un petit trait,

traversé par une strie entière, arquée. Pattes brunes : jambes antérieures

munies de 3 dents écartées; intermédiaires de 3 spinules et postérieures

d'une spinule apicale.

Brésil, Rio-Janeiro.

Cette curieuse espèce vient se placer en tète des espèces de la 2' divi-

sion à couleur noire ou brun-foncé. Elle est plus aplatie qu'aucune autre,

même que le P. imprcssifrous Sol., dont elle se distingue au premier

abord par ses deux stries subhumérales bien marquées, ainsi que par la

ponctuation plus égale et plus fine du pronotum.

3. (2 b). Phelister impressifrons. pi. h, fig. 3.

Ovalis, parum convca^iis, nigrv, iiitidus; clava bninnca; fronte clypco-

qiic cxcavutis, sparsim punct(dis, stria civcidari intcgva divisis', pronoto

lateribus parce punctatis, U-fovcoUdo , ad anyuUmi aidicwii profonde

imprcsso, stria latcrati liaud interrupia; clytris postier iiiip)rssis punc-

tatisquc, slriis punctatis tenuibus, dorsalibus 1-3 integris. II" anticc abbre-

viata, internis mdlis_, sublmnicrati cxterna abbreviata, interna intégra vice

conspicienda; margine inflexo bisiilcedo; propygidio pygidioque basi

piinctedis; prosterno lato bistriato, mesosterno subrecto, marginato ; tibiis

anticis Ix-denticidatis, posticis vix spinosidis, — Long. 2 1/2 mill., larg.

1 1/2 nnll.
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llislir iinpressifrons Soi. in (Jay. IJisl. fisica y polil. de Gliile, 379, U

(1849).

Ovale, médiocrement convexe, noir, luisant. vVntennes brunes ; massue

rougeàtre, pubescentc. Tête assez petite, arrondie, fortement concave en

dessus; front relevé au-devant des yeux, avec des points épars assez

gros; strie circulaire forte, entière, formant un petit angle rentrant en

devant. Pronotum court, l)eaucoup plus lai'ge que long, largement liisinué

et bordé de points à la base, avec un gros point au-devant de l'écusson,

avec les angles droits; arqué sur les côtés, avec la marge formant un

bourrelet; largement et peu profondément échancré en devant, avec les

angles arrondis, abaissés et profondément impressionnés; ponctué peu

densément dans son pourtour; marqué de h gros points enfoncés, dispo-

sés par paire et très écartés; sti'ie latérale entière. Écusson petit, triangu-

laire. Parapleures visibles en dessus. Élytres deux fois plus longues que

le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées et élevées à l'épaule, arquées

sur les côtés, rétrécies et coupéps droit au bout, avec uno impression

subapicale et une ponctuation très espacée au bout; stries fines, ponc-

tuées, 1-3 dorsales entières, ti" raccourcie à sa base, 5^ et suturale nulles
;

humérale fine, oblique; subhumérale interne entière, mais tellement fine

qu'elle se distingue difficilement; bord infléchi parcouru de deux sillons

ponctués. Propygidium incliné, coui't, biimpressionné au bout, couvert

de gros points espacés. Pygidium semi-circulaire, ponctué à la base, lisse et

convexe au milieu. Prosternum assez large, plan, à peine sinué à la base,

bisti'ié; mentonnière courte, arrondie au bout, rabattue, ponctuée, non

rel)ordée; bord pectoral largement échancré, sinueux; fossette antennaire

profonde, bien limitée. Mésosternum comme arrondi en devant, entière-

ment rebordé d'une strie arquée, lisse; séparé du métasternum ])ar une

strie obsolète courbée. Pattes brun de poix : jambes antérieures Zi-denti-

culées; intermédiaires à peine garnies de 3 à 4 spinules; p.)stérieures sans

cils ni épines.

Chili.

La collection de Solier renfermait, sous le nom de Hister imprcssifrons,

plusieurs espèces réunies. Mais comme la description s'applique évidem-

ment à celle que je décris, je lui ai réservé ce nom. .le l'avais d'abord

rapportée au Saprùms iiumbus Er. avec doute, avant d'en avoir vu le

type.

4. (4 a). Phelister pusioides. pi. ^, f. li.

Suborlncularis, convexus , nificr intidus, (nitnmis pedibiisqne rufia;

fronle nriticn cava piincfindafa, stria Iransvcrsa intégra simiala ; pronoto
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lateribus sparse punctato, fovcola prœscutetlari uvaia, stria inarginali

liaud intcrriipta; clylris striis i-ll dorsalibus crcnalis intcgris, 5' brcvi

obsolcia, arcu basait nucla, suiiirali ultra inediuni producta, sublmninudi

fûctfrna apicali ttinii ; margine biflcro i-sulcalo; propygldio parce punc-

tato; pygidio subUcvi; prosterna lato, basi bistri(do; inesostcrno 2-siriis

ti-ansi'ersis integris ; tibiis anticis B-dcnticidatis. — Long. 2 niill. , larg.

1 1/2 niill.

Suborbiculaire, convexe, noir de poix, lisse el luisant. Antennes rous-

ses. Tête très finement poinlillée ; front arrondi, élevé sur les yeux, entouré

d'une strie entière, sinuée en devant, avec une excavation entre les anten-

nes qui se prolonge sur Tépistome. l^ronolum beaucoup plus large que

long, arrondi à la base, avec les angles di'oits el une large Ibvéole circu-

laire au devant de Técusson, oblique sur les côtés, avec une large bande

de points assez forts, épars; rétréci et échancré en devant, avec les angles

abaissés et peu saillants; strie marginale assez forte, entière; latérale

nulle. Kcusson petit, triangulaire. Élytres beaucoup plus longues que le

pronotum, de sa largeur à la base, cur\ilinéaireaient dilatées sur les côtés,

très rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles externes arrondis

et la marge rousscàtre; stries dorsales l-/i entières, crénelées, arquées,

avec les interstries de plus en plus larges, 5° très courte, prolongée par

des points et surmontée d'un petit arc basai, sulurale dépassant le milieu;

sublmmérale externe réduite à un fin petit rudiment apical; bord inflé-

chi creusé d'un sillon, l'ropygidium en hexagone transverse, déclive, con-

vexe, couvert de petits points écartés. Pygidium en demi-cercle bombé,

tout à fait rabattu, paraissant lisse, mais avec quelques petits points à

peine visibles à la base, l'rosternum large, sinué à la base, avec 2 courtes

stries très écartées; mentonnière courte, un peu ral)attue, arrondie au

bout et rebordée. Mésosternum bisinué, avec deux stries transversales

entières. Pattes rouges : jambes antérieures garnies de 6 denticules; inter-

médiaires el postérieures de quelques épines.

Colombie. (Coll. ^Mniszecli).

Se place à côté du Ph. pasio
;
plus petit, plus convexe, moins ponctué,

il a la strie frontale et la W dorsale entières, les stries du prosternum cour-

tes et un tout petit rudiment de subhuméralî\

5. (6 a). Phelisteh breviusculus. pi. Zi, f. 5.

Rotundatus, convcxus, brunnco-piccus nitidus; fronte plana rotunda stria

circulari
;
pronoto pjarce punctato, anfe scutelUvn sinuati/n striato-punc-

tato, stria margincdi intégra; clylris striis crenatis i-h et sulurali inte-

gris, 2 posterioribus basi arcuatim junclis, 5" rt sublntmoudi e.rto'na in

li" Série, tome I. Il
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medio ahlircvialis ; marglnc inflexu suiculo ; propyffidio pyfjidioque punc-

iatis; piosterno trigono bistrioto basi eaxiso, lobo brevi; mesostcrno bisi-

nuato marginato; tibiis anticis S-doiticiitatis, poslicis nmltispinosis. —
Long. 3 miil., larg. 'J 1/3 inill.

Saprinus brcviusmlus Falir. in Bohem. Ins. Cafr. I, 5^5, 59/i (1851). —
Mars. Hist. (1855), p. 757, 3" 73'.

Arrondi, convexe, brun de poix, luisant. Antennes jjrunes. Front arrondi,

plan, entouré d'une forte strie semi-circulaire, peu visiblement pointillé.

Épistome bombé, court. Labre petit, arrondi. Mandilniles fortes, recour-

bées en pointe aigué. Pronotum beaucoup plus large que long, arrondi là

la base, avec une impression forte, formée d'une ligne de points en acco-

lade, arqué sur les côtés, rétréci et fortement échancré en devant, avec

les angles obtus abaissés ; couvert d'une ponctuation espacée, plus forte

dans son pourtour; strie marginale bien marquée, entière, éloignée du

bord antérieur. Écusson triangulaire très petit, enfoncé. Élytres bombées,

une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base,

curvilinéairement dilatées sur les côtés, rétrécies et arquées au bout, avec

les angles arrondis, laissant entre elles un angle suturai rentrant bien

marqué: sutiu'e enfoncée à la base; stries fortes, crénelées, l-/i dorsales

et suturale entières, les 2 dernières réunies entre elles par un arc basai
;

5* dorsale raccourcie au milieu, ainsi que la subluimérale qui est descen-

due très bas ;
2'' inlerstrie élargi à la base, beaucoup plus large que les

deux adjacents; bord infléchi fortement sillonné dans toute sa longueur,

accosté d'un petit sillon court à l'épaule. T'ropygidium en hexagone large

et assez long, incliné, convexe, couvert de points épars. Pygidium entiè-

rement rabattu, en calotte sphérique, pointillé. Prosternum assez large,

plan, saillant, sinué à la base, en triangle allongé, bordé de stries se réu-

nissant en devant; mentonnière courte, rabattue, étroite, arrondie et

rebordée en devant. .Alésosternum bisinué, bordé d'une strie forte non

interrompue. Pattes brunes : jambes antérieures garnies de 7 à 8 denticu-

les; postérieures d'autant d'épines.

Cette belle et curieuse espèce vient de CafTrerie. Elle avait été décrite

par M. Fahrœus dans les Insccta Cnffraria de AI. Boheman, sous le nom

de Saprinus brevhiscidiis. Elle vient se ranger h côté du Pli. circuli-

frons, la seule espèce africaine de ce genre, dont elle partage le faciès.

Elle se reconnaît à la /i' strie dorsale des élytres entière et réunie par un

arc basai à la suturale.

6. (11 a). Phelister Saunieri. Pi. Zi, f. 6.

Ovdiis, coiivf.rus, nigro-p/'crus, nitidus, aniciinis pcdibrtsque rufis; fronic
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concava supra ocitlos clevata^ puncliilata^ stria latc inlerrupla ; pronolo

punciiciilato, cxtus parce punctatn^ antr scutcllum foveolato, slria margi-

nali valida infcffra, lal< rali nulla ; ihjlris slriis dorsalibus crenatis, i-U

intcgris, b" puiuto basali aucta snliiraliquc ultra médium abl>rcviatis,

subliuvierali cxtcrna apicali, marginc inftexo i-sulcato; propijgidio parce

punctato pygidio(/iic dense puncticulalis ; prosterno striis basi divcrgen-

tibits, mesostcrno transvo'se bistriato: tibiis anticis 5-denticulatis, posli-

cis spiiwsniis. — Long. 2 31à niill., laig. 1 1/2 inill.

Ovale, convexe, noir de poix luisant. Antennes rousses. Tète densémenl

poinlillée, concave, élevée au-dessus des yeux ; strie semi-circulaire large-

ment interrompue, l'ronotum beaucou]) plus large que long, arqué et cré-

nelé à la base, avec les angles droits et une t'ovéole antéscutellaire allon-

gée; arrondi sur les côtés, très rétréci et écbancré en devant, avec les

angles abaissés, peu saillants et obtus; couvert d'un pointillé très serré

et bien distinct sur toute sa surface, et, en outre, de points assez forts et

très écartés latéralement; strie marginale forte et entière; latérale nulle,

Écusson triangulaire, petit. Élytres une fois et demie plus longues que le

pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, rétrécies

et coupées droit au bout, avec la marge rougeàtre et l'angle externe

arrondi; bord infléchi largement uni-sillonné; subtiuraérale externe fme,

apicale, raccourcie avant le milieu ; dorsales crénelées, fortes, l-li entiè-

res, 5* avec un point basai, raccourcie au delà du milieu, comme la sutu-

rale. Propygidiura convexe, en hexagone transverse, déclive, couvert d'un

fin pointillé, entremêlé de gros points épars. Pygidium en demi-cercle,

bombé, entièrement rabattu, densément pointillé. Prostermun étroit,

sinué et élargi à la base, stries divergentes postérieurement, rapprochées

en devant; mentonnière un peu rabattue, arrondie et i-ebordée. Alésos-

ternum pointillé, bisinué légèrement, bordé d'une strie marginale non

interrompue et traversé d'une 2' prestiue droite, entière et forte. Pattes

rouges : jambes antérieures garnies de 5 denticules; postérieures épi-

neuses.

J'ai trouvé celle espèce aux environs de Kochester, dans l'état de New-
York, aux États-Unis, au commencement de mai, dans les bouses. Elle

diffère du /'//. vernus Say, dont j'ai reçu le type du docteur Leconte,

par sa ponctuation plus forte, et surtout par son pygidium très densément

pointillé.

7. (11 /'). PHELISTER IMiRAMON. Pi. U, f. 7.

Brevis ovatus, subconvcxus, piceus niiidxis, untennis pedibusque rufis',

fronte concava, stria interrupta\ pronoto stria marginali tenui, intégra,

laterali nnlla, pimiiicutato, paucis ad ledera punctis ; cli/tris st)-iis crenatis
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validis, i-k dorsalibus intec/ris, 5' hasali piincto miclfij, suturali suhlninic-

ra(i(/iir ea'terna ultra nirdhan produclls, vwrgine injlcxo imisidcato;

pi'0]>ygidio paire punciato, pygidio lœvi apparente', prosterna striis pro-

fiindis postice conne.ris; mesosteruo transvrrse bisti'iedo; tibiis anticis 5-

deuticulatis. — Long. 1 1/2 niill., Jarg. 1 mill.

Ovale, court, faiblement convexe, noir de poix luisant. Antennes rous-

ses. Front concave, saillant au-dessus des yeux, presque indistinctement

pointillé ; strie marginale se recourbant en dedans entre lui et répislome,

mais cessant presque aussitôt, l'ronotum coui't, large, arqué à la base,

avec les angles droits et une longue fovéole anléscutellaire, arrondi sur

les côtés, rétréci et échancré en devant, avec les angles abaissés, aigus et

peu saillants; couvert d'un pointillé à peine visible, et parsemé de quel-

ques points assez forts le long du bord latéral; strie marginale fine,

entière ; latérale nulle, l^cusson en triangle petit. Élytres plus longues que

le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, rélré-

cies et coupées droit au bout, avec la marge roussâtre elles angles exter-

nes arrondis; stries dorsales forles, crénelées, parallèles, avec les inter-

stries intérieurs plus larges; l-i dorsales entières; 5" raccourcie au delà

du milieu, avec un point basai; suturale raccourcie comme elle un peu

au delà; subhumérale loite et à i)eu près de la même longueur; bord

inflécbi unisillonné. Propygidium en hexagone transverse, très incliné,

convexe, avec des points espacés assez forts. Pygidium en demi-cercle

bombé ,
paraissant lisse, entièrement rabattu. Prosternum étroit , peu

élargi et sinué à la base ; stries lortes, parallèles, réunies postérieure-

ment; mentonnière étroite, rabattue, arrondie et rebordée. Mésosternum

bisinué, bordé d'une strie entière et traversé par une autre forte non

interrompue. Pattes ronges : jambes antérieures garnies de 5 denticules,

postérieures de spinides.

Celte petite espèce, rapportée par M. Salle de son dernier voyage au

Mexique, se rapproclie des Pli. vernus et Saunicri. Beaucoup plus petite,

elle s'en distingue surtout pai- les stries du prosternum, plus fortes, paral-

lèles et réunies à la base, par la strie subhumérale plus forte et plus lon-

gue, et par sa ponctuation en général moins marquée.

8. (11 c). Phelistek solator. pi. /i, f. 8.

Ovalis, convf.ritatcalus, piccus nifidus^ anicnnis, pedilms clytrisquc apice

rïi/is; (roule stria seiiiicircaldri intégra; pronoto stria niarginali haud

interrupta lederibns parce punctato; eiytris striis crcnatis validis, dorsa-

lilnts 1-/| integris, 5' sutaralique parum vitra médium abhreviatis; subliu-

merali eaterna vi.r mediitm att ingénie, margine injhxo bisulcato; propy-

I
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gidio punctulato, prosterno bistriato ; mcsosterno bisinuato, striis 2 inle-

gris; tibiis anticis 6-dcnticulatis, posticis parce spinosis. — Long. 2 1/2

Diill, larg. 1 1/2 mill.

Ovale, assez convexe, brun de poix luisant, avec le bout des élylres

ferrugineux. Antennes rousses. Front arrondi, à peine impressionné en

devant, entouré d'une strie semi-circulaire entière. Labre petit, arrondi.

Mandibules recourbées en pointe aiguë, dentées en dedans. Pronotum

beaucoup plus large que long, arqué et bordé de points à la base, avec

une impression antéscutellaire, arrondi sur les côtés, rétréci et forten)ent

échancré en devant, avec les angles abaissés et bien marqués, couvert

d'un pointillé très peu visible et de gros points espacés le long des côtés ;

strie marginale entière, non coudée derrière les yeux. Écusson triangu-

laire petit. Élylres une lois un tiers plus longues que le pronotum, de sa

largeur à la l)ase, curvilinéaires sur les côtés, rétrécies et coupées droit

au bout, avec l'angle externe arrondi ; stries fortes, crénelées, 1 à à

entières, 5*-' raccourcie au milieu, avec une trace jusqu'à la base, suturale

un peu plus longue ; subhumérale externe atteignant à peine le milieu,

abaissée ; premier interstrie élargi à la base, un peu plus étroit que les

deux autres qui sont sinués et à peu près égaux entre eux ; bord infléchi

bisillonné. Propygidium en trapèze, convexe, incliné, couvert de points

espacés. Pygidium tout ta fait rabaitu, bombé, avec un pointillé à peine

visible à un fort grossissement. Pi'osternum bisti'ié, subsinué à la base,

rétréci au milieu ; mentonnière courte, rabattue, aiiondie et rebordée au

bout. Mésosternum bisinué, bordé d'une strie entière et ti'averso d'une

autre également entière. Pattes rousses; jambes antérieures garnies de

6 denticules ; intennédiaires de 5 épines et postérieures de 3, la dernière

géminée.

Mexique.

Il diffère du P/i. vcnms, auprès duquel il se place, par sa forme moins

ovalaire et moins convexe, le pronotum cl le propygidium plus forlement

ponctués, et le pygidium distinctement pointillé; la strie frontale forme de

chaque côté un petit crochet enti'e le front et l'épistome, au lieu de se

continuer le long de la marge.

9. (l/i a). Phelister Celebics. PI. /i, f. 9.

Ovali's, convcrus, pictus livvis nilidiis, untcnnis pcdibnsquc rvfis; froide

stria scmicirculari intégra; pronoto stria lederafi valida haitd iîderrupta,

pone ocidos angidala; elytris striis dorsalibus 1-3 validis integris, Zi*

brcvi, 5" l>revissii»a apiralilms, suturaii média îifri/u/ue abbrevieda, meir-

gine infle.vo trisulcalc; propygiilio inrpresso piaict(do, basi cariiudo, pygi-
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dio uciUato-punctato, murgine elnuttu ; pruslcnw bistriulo, nusostenio

sinuato, stria interna intcgra, txtrrna intcrrupta; tibiis anticis b-dcnti-

culatis, poslicis 5 vil 3 spinosis. — Long. 3 milL, larg. 2 mill.

Ovale, presque, en carré, allongé, convexe, brun de poix, lisse, luisant.

Antennes rousses. Front large, finement pointillé, impressionné en devant,

entouré d'une forte strie semi-circulaire, sinuée sur les côtés, lîpistome

court. Labre petit, airondi. Mandibules recourbées en pointe aiguë, den-

tées en dedans, l'ronotum beaucoup plus large que long, arrondi à la

base, avec une petite impression antéscutellaire, presque parallèle sur les

côtés, très profondément éciiancré en devant, avec les angles abaissés,

assez aigus; strie latérale forte, entière, assez distante des bords latéraux,

un peu sinuée, coudée derrière les yeux et en^ oyant un court rameau ;

mai'ginale bien marquée sur les côtés, mais cessant avant les yeux. Écus-

son petit, en ti'iangle aigu. Élytres une fois un tiei's plus longues que le

pronotum, de sa largeur cà la base, dilatées à Tépaule, un peu rétrécies et

coupées droit au bout, avec les angles arrondis, laissant entre elles à la

suture un petit angle renti'ant; stries dorsales 1-3 fortes, presques droi-

tes et parallèles, 1" inlerstrie plus large que le 2% tous deux élargis à la

base, U' dorsale n'atteignant pas le tiers postérieur, 5'' moitié plus courte ;

suturale raccourcie au milieu et ne partant pas du bord apical ; bord

infléclii parcouiu par trois sillons entiers formant un coude très prononcé

à Fépaule. i'ropygidium en trapèze incliné, creusé transversalement et

assez fortement ponctué, formant une avance saillante à la base, i^ygidium

en ogive rabattue, un peu bombé au milieu, entouré d'un fossé limité par

le bord relevé, couv. rt de points ocellés, l^rosternum assez étroit, plan,

bistrié, un peu dilaté cl arrondi à la base; mcnloimière courte, peu élar-

gie, rabattue, ponctuée, arrondie et rebordée au bout. xMésosternum sinué,

bordé d'une strie interrompue, traversé par une autre strie entière très

rapprochée du bord à la sinuosité, l'attes rousses : jambes antérieures

munies de 5 denticules; intermédiaires garnies de Ix à 5 épines, posté-

rieures de 2 ou o.

Gélèbes.

Cette espèce remarquable rappelle la forme des Platysoina, et fait une

espèce d'anomalie dans un genre composé à peu près exclusivement d'es-

pèces américaines. Elle doit constituer un groupe distinct. Elle a néan-

moins lieaucoup du P/>. Trapcnsis, à p'Mi près sa taille, sa forme parallèle,

mais elle manque de stries subhumérales ; la strie latérale du pronotum

est forte et éloignée du bord, et les 3 stries inlérioiues des élytres sont

1res l'accourcies.
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10. (J/i b). Phelister Daugar. pi. Ix, l 10.

Ovalis, convcxiusculus , rufo-brunncus , antennis pedibusque rufis\

fronte concava punctata, stria scmicirculari coinpUta; pronoto lateribus

sparse punctatis, stria marginali ponecaput valida liaud interrupta, late-

rali intégra aiitc oculos evancscente; elytris striis dorsalibus 1-2 integris,

2' paruiii interrupta, /i-5 apicalibus, suturali ultra médium abb}-eviata;

propygidio pygidioquc punctatis; prosterna lido, basi sinuato; mesosterno

stria interrupta marginali, média angulata intégra; tibiis imticis 1-denti-

culatis, posticis 7-8 spinosis. — Long. 3 mill., larg. 2 mill.

Ovale, convexe, rouge-brun, élytres brun de poix. Antennes rousses.

Front arrondi, couvert de petits points espacés, entouré d'une strie semi-

circulaire; creusé d'une impression qui s'étend sur l'épistome, avec les

angles élevés au-dessus des yeux. Labre court, transverse. Mandilmies

recourbées en pointe aigué, dentées en dedans, l'ronotum large, très court,

arrondi à la base, avec une impression antéscutcllaire, arqué en devant

sur les côtés, écliancré au bord antérieur, avec les angles abaissés, arron-

dis; une traînée de forts points irréguliers de chaque côté; strie margi-

nale fine, devenant plus grosse et s'éloignant du bord derrière la lète, en-

tière; latérale arquée en devant et se terminant à l'œil. Écusson triangulaire,

enfoncé. Élytres une fois et demie plus longues que le pronotun], de sa

largeur à la base, dilatées à l'épaule, rétrécies et coupées droit au bout,

avec les angles externes arrondis, bom])ées au milieu, enfoncées le long

de la suture; stries dorsales t-2 entières, fortes, ponctuées, avec Tinter-

strie élai'gi à la base, 3' un jieu interrompue au milieu, i-5 courtes, api-

cales; suturale raccourcie au delà du milieu; sublunnérale abaissée,

atteignant le tiers ; bord infléchi large, sillonné. Propygidiiuu en hexa-

gone incliné, convexe, couvert de points espacés. Pygidium rabattu,

bombé, pointillé. Proslernum large, sans stries, sinué à la base ; menton-

nière courte, rabattue, arrondie au bout. Mésosternum bisinué, bordé

d'une strie interrompue au milieu; traversé par une strie forte, ponctuée,

anguleuse, laissant un intervalle en losange au devant de la strie posté-

rieure. Pattes rousses. Jambes antérieures garnies de 7 denlicules; pos-

rieures de deux rangs d'épines.

tiio-Janeiro (Brésil).

Cette espèce ressemble pour le faciès aux P/i. Celebius et Teapensis, et

elle dilfère de celui-ci par la strie sublunnérale externe, les h-o dorsales et la

suturale des élytres raccourcies, et parla strie latérale du pronolum inter-

rompue; de celui-là par son prosternum non rebordé et par sa strie laté-

l'ale du pronolum rapprochée du bord.



168 S.-A. D£ Marseul. 90

11. (IZl r). l'HELISTEK VIBILS. Pi. li, f. 11.

Oblongo-oralis, panwt coiwe.rm, picniff, iiitirlus, antnuns prdibnsquc

rufis; frvntr concava, punctala, stria sruticirculari intégra; proitoto dense,

versus latcra vaiidiiis punctato, stria littrrali liaud interrupta; elytris

striis vdlidis crenatis, 1-Zi dorsalibus intee/ris, 5" et siduredi dimidi(dis,

appendice basali, subimmeraii interna apicali brevi, e.rternanltra niediitni.

(iscendcnte, nutrginc inflexo sulcatu ; pijijidio propygidioque punctedis ;

prosterno angusto, striis 2 basi conne.vis ; niesosterno marginato, striaque

transversa e.rarato; tibiis antiris h-denlindatis, posticis spinulosis. —
Long. '2 1/2 iiiill., larg. 1 1/2 mili.

Ovale, oblong, peu convexe, noir de poix, luisant. Antennes rouges,

'l'èle assez grosse, concave en dessus, ponctuée ; Iront élevé ol.ttusémenl

au devant des yeux, séparé de répistomc par une strie bien marquée,

droite et non interrompue en devant. Pronotum beaucoup plus large que

long, arqué à la base, avec une impression anléscutellaire, courbé sur les

côtés, largement échancré et rétréci en devant, avec les angles obtus et

abaissés; couvert d'une ponctuation serrée, fine, plus grosse latéralement;

strie latérale forte, partant de la base, formant un coude obtus au niveau

des yeux. Écusson triangulaire, très petit. Parapleures visibles en dessus.

Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, un peu plus lar-

ges à la base, curvilinéalres sur les côtés, rétrécies et coupées droit au

bout, avec les angles arrondis; stries fortes, crénelées, l-/t dorsales entiè-

res, parallèles, 5'' et sulurale raccourcies on devant un peu au delà du

milieu, avec un gros point basai; subhumérale externe atteignant Tépaule,

interne faible et apicale; bord infléchi parcouru d'un fort sillon dans sa

longueur. Propygidium hexagonal, long, convexe, incliné, couvert de points

serrés fins, entremêlés de points plus gros
; pygidium vertical, en calotte

sphériquc, ponctué comme le propygidium. Prosternum en triangle fort

allongé, sinué à la base, avec les stries fortes, rapprochées en devant,

réunies à la base ; mentonnière rabattue, courte, ponctuée, arrondie et

rt'bordéc ; lame pectorale échancrée, sinueuse; fossette anlennaire bien

mai'quée. Mésoslernum bisinué, bordé d'une forte strie entière, et traversé

par une autre forte, arquée, entièi-e. Pattes rousses ; jambes antérieures

garnies de denlicules, dont les h derniers beaucoup plus forts: postérieu-

res épineuses.

Cette espèce est du Chili. Elle vient se placer entre les Pli. Trap(nsis

et globiforniis. Elle a, comme ce dernier, la subhumérale externe rac-

courcie vers l'épaule, la 5" dorsale courte, la marginale du mésosternum

entière; mais elle est moins bombée, plus allongée; les points du prono-
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tuin soiil moins gros sur les côtés, et les 5" dorsale el suturale oui chacun

un gros point à la base.

12, {{h d). Phelister norab. pi. h, f. 12.

Ovalis, convexiuscuhis, piccus tiiiidiis, priiictidaiiis, antcnnis pedibiisqur

ferrugineis
',

froiitr coiirava, stria intrrrnpta; pronolo fovcold (udcscutcl-

Ifiri, strict lateraU ad oculos angidata intri'rupta; clijtris striis l-/i dorsa-

libiis intcgris, 5" appendiculata siduraiiquc in vicdio abbreviatis, sublminc-

raii cxterna dimidiala, margine infle.ro sulcato ;
pygidio propygidioqw

puncfafis; prostcrno bistriato, ntesostcrno recto, sliiis 2 infrgris; tibiis

anticis 6-dcnti(idatis, poslicis spinosis. — Longueur 2 1/3 niill., largeur

1 1/2 mill.

Ovale allongé, peu convexe, brun de i)oix luisant. Antennes rousses.

Fi'ont arrondi, ponctué, entouré d'une strie derai-circulaire interrompup,

chaque tronçon recourbé en crocliet ; creusé d'une impression étendue

sur l'épistome. La])re court. Mandibules recourbées en pointe aiguë, fer-

rugineuses. Pronotum beaucoup plus large que long, arrondi à la base,

avec une impression antésculellaire, arqué sur les c(Més, échancré en

devant avec les angles al)aissés, obtus; couvert d'une ponctuation fine el

serrée, avec des points plus forts latéralement; strie marginale fine, peu

visible; latérale forte, entière, rapprochée du bord, interrompue et coudée

à l'épaule. Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois trois quarts plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à l'épaule,

rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles arrondis; finement

pointillées; stries bien marquées, ponctuées, 1-Zi dorsales entières, avec

le premier interstrie plus étroit que les deux suivants, 5" i-accourcie au

milieu, ainsi que la suturale, avec un appendice basai; subhumérale n'at-

teignant pas tout à fait l'épaule, abaissée sous le bord infléchi qui est sil-

lonné. I^ropygidium en hexagone incliné, transverse, convexe, couvert de

points peu serrés assez forts, j'ygidium l'abattu en calotte sphérique, den-

sément pointillé. Prosternum plan, pointillé, tronqué à la base, avec deux

stries presque parallèles, réunies à la base; mentonnière courte, rabattue,

arrondie et rebordée. Mésostei'iuim droit en devant, bordé d'une strie

entière et traversé au milieu d'une autre strie arquée, plus forte. Pattes

ferrugineuses : jambes antérieures garnies de 6 denticules, et postérieures

de quelques épines sur deux rangées.

ChUi (Col. Bobeman).

Ce n'est probablement qu'une variété du Pli. vibius; l'individu que j'ai

sous les yeux est un peu plus parallèle; il est dépourvu de vestiges de

subhumérale ùilerne, et de point basai correspondant à la suturale ; la
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strie latérale du pronotuiu est interrompue de chaque côté au niveau des

yeux.

13, (17 a). PnELlSTER RUFINOTUS. Pi. /(, l 13.

Ovalis coHvexus, piceus nùic/us, antc/uiis, pcdibus r lu trisque tiifis; fronte

aniicc concnva, stria scmicirciilari intcrrupta; pronoto basi et iateribus

punctaio, siriei lettoudi arcitata posiice abbreviata^ Irite interrupta ; striis

validis l-k clorsalibiis inlerp-is, b'' appendicnlaia ^ sidurtUie/uc in medio

nbbrcviedis, subhumendi c.vtcrna dimidi(dei, margine infc.vo sulcato; pro-

pygidiu pi/r/idioe/iie bnsi punctuUdis; prostcrno bisiriafo, basi incisa; me-

susternu bisimialu, 2 striis inteijris ; tibiis antiris 6-denliciil(dis, posticis

5 vel 3-spiiiusis. — Long. 2 nùll., lai'g. 1 i/2 mil!.

Ovale, convexe, brun de poix, lisse et luisant. Antennes rousses. Front

arrondi, entouré d'une flne strie semi-circulaire, interronjpue en devant,

relevé au devant des yeux, avec une excavation s'étendant sur l'épistonie.

Labre petit, arrondi. ^Mandibules recourbées en pointe aiguë. Pronotum

beaucoup plus large que long, arqué à la base et bordé de points, arrondi

sur les côtés, écliancré en devant, avec les angles obtus et abaissés;

ponctuation bien marquée, espacée, étendue sur un tiers de la largeur

de chaque côté; strie latérale forte, formant un grand arc adossé à l'angle

et s'étendant du milieu jusqu'au niveau des yeux; marginale longeant le

bord antérieur tout entier, en s'en éloignant comme une latérale. Écusson

très petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le pro-

notum, de sa largeur à la base, dilatées à l'épaule, très rétrécies et cou-

pées droit au bout, avec l'angle externe arrondi; rouges, un peu rembru-

nies autour de l'écusson; stries fines bien marquées, ponctuées, dorsales

l-h entières, parallèles, équidistantes, premier interstrie cependant un peu

plus large à la base; 5* raccourcie au milieu, avec une petite impression

basale; sulurale à peine plus longue; subliumérale externe abaissée, n'at-

teignant pas tout h fait le milieu. Bord infléchi, sillonné. Propygidium.en

hexagone transverse, incliné, couvert de points peu serrés. Pygidium

bombé, lisse, ponctué à la base. Prosternum l)istrié, assez lai-ge, dilaté

et entaillé à la base, pour recevoir l'avance du mésosternum; mentonnière

courte, rabattue, arrondie au bout; mésosternum bisinué, bordé d'une

strie entière, traversé d'une autre forte strie transverse, également entière

qui ne se sépare qu'au milieu de la jjostérieure. Pattes rouges : jambes

antérieures armées de 6 denticules. dont les trois extrêmes beaucoup plus

forts; intermédiaires garnies de 5 épines, et postérieures de 3.

Brésil, l\io-Janeiro.

Cette espèce n'a aucun rapport de l'orme avec le Ph. branstrius, après

lequel elle vient. Il en est autrement des P/'. ^h/»?/»^»/'!^;/*' et i><./i(;r/<.' ; elle se
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(lislingue du preiiiier par ses élytres louges, ses stries dorsales moins cré-

nelées, et. sa forme moins arrondie ; du deuxième par sa quatrième strie

dorsale entière, et de tous deux par la strie latérale du pronotum très

raccourcie.

IZl. (18 a). Phelister simus. Pi. Zi, f. IZi.

Oi^alis, pm-um cunvr.rus, riifus, nitidus ; froide chjpeoque cavis, stria

freinsversc iideeira di^tuictis\ pronoio Interibns sparse piinctafo, stria lede-

rai i valida intégrer (( iiKijy/ine dislaidi; eli/lris margine inflexo bistrialo,

siriis dorsalibus vedidis crenedis, i-U et sidurali iidegris, 5° et sublmme-

rali e.rlerna in medio abbrcviatis : propagidio parce punclato, pygielio

ta'vi; prosterna Instriatu; iiiesosferiw 2 striis inlegii's; tibiis aniieis 6~

deniicuUdis. — Long. 2mill., larg. 1 ijlx mill.

Ovale, peu convexe, rouge-ferrugineux, lisse et luisant. Antennes rous-

ses. Tète concave, entourée d'un l)oui-relet, élevée sur les yeux ; front

séparé de Tépistome par une strie assez forte non interrompue. Pronolum

très court, large, arqué à la base, avec les angles droits, et un enfonce-

ment ])réscutellaire en cercle allongé; arrondi sur les côtés, très rétréci et

échancré en devant, avec les angles abaissés et peu aigus ; couvert sur

toute sa sui'face d'un pointillé imperceptible et parsemé latéralement de

quelques gros points ; strie latérale forte, parallèle à la marge, distante

sur les côtés, entière et anguleuse derrière les yeux. Écusson petit, trian-

gulaire. Élytres beaucoup plus longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, curvilinéaires sur les côtés, rélrécies et coupoes droit au bout,

avec les angles arrondis ; stries dorsales fortes, crénelées, 1-Zi entières,

parallèles: 5" raccourcie au milieu, ainsi que la subbumérale externe;

suturale entière, formant à la base un petit crocbet vers la 5" dorsale;

l)ord infléclii longé do deux sillons coudés à l'épaule. Pi'Opygidium en

bexagone transverse, très déclive, avec de gros points écartés. Pygidium

en demi-cercle, bombé, rabattu, avec de très petits points espacés à peine

visibles. Prosternum plus large et subsinué i\ la base, liordé de stries non

réunies et distantes à la base, se rapprocbant beaucoup en devant; men-
tonnière rabattue, ponctuée, en pointe arrondie au bout. Mésosternum à

peine bisinué, avec 2 stries Iransverses entières, presque droites. Pattes

rouges : jambes aiUérieui'es garnies de 6 denticules
, postérieures de

spinules.

Colombie (Col. Mnis/.cch).

Celte jolie petite espèce se place à côté du Pli. parridas; elle se dislin-

g^^' immédiatement à la strie latérale du pronotum forte, non int<'rrom-

l'iie, et à la -uluralo des éhires enlière et recourbée en croclicL
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15. (19 a). l'HELISTER Fairaiairei. Pi. Il, f. 15.

Ovalis, subconve.vus, nigcr nitidus, clyiris excepta sciitellari parte, anten-

nis pedibusque rufis; fvvnic puncficnlata cava stria infernipta; proiioto

ante scuteltum circw)ifli\vo ]}itncloriiui snico, lateribns latc spaj'se punctato,

stria marginaii intégra, lalerali postice abbreviata interrupta; elytris

striis dursalibus 1-5 crenulatis iiitegris , suturuli pariiin , siibininurali

externa valde abbreciatis; niargine inflcxo l-sulcalo; pijgidio tenuissiine,

propygidio sat indide parce punctulatis; prosterna ruyusido striis postice

divaricatis, nicsostemo bist)'iato; tibiis aidicis 6-denticiUatis. — Long.

1 Zi/5 mill., larg. 1 mi 11.

Ovale, court, peu convexe, noir lisse et luisant. .Intennes rouges. Tète

finement pointillée, creusée entre les yeux, avec une strie fine, interrom-

pue entre le front et Tépistonie. Pronotuni court, large, arqué et crénelé

à la base, avec les angles droits et un enfoncement en forme d'accolade,

formé de gros points au devant de Técusson ; courbé sur les côtés et lar-

gement bordé de gros points écartés, rétréci et échancré en devant, avec

les angles abaissés, obtus; sirie marginale entière; latérale fine, un peu

raccourcie postérieurement, arquée derrière les yeux et largement inter-

rompue. Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus lon-

gues que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés,

rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles externes arrondis ; rou-

ges, excepté dans la région scutellaire; stries dorsales bien marquées,

crénelées, 1-5 entières, pirallèles, équidistanles; suturale atteignant pres-

que la base ; subhumérale externe raccourcie au milieu ; liord inlléclii

1-sillonné. Propygidium en bexagone Iransverse, incliné, convexe, cou-

vert de points espacés, l^ygidiuin en demi-cercle, bombé, entièrement

rabattu, avec de très petits points distants. Prosternum étroit, i)lan, fine-

ment ruguleux, un peu plus large et sinué à la base, stries fines, subpa-

rallèles; mentonnière courte, arrondie et rebordée. Mésostei'num bisinué,

avec 2 sli'ies transversales entières, l^dtes rouges : jambes antérieures

gai'nies de G denticules; postérieures finement épineuses.

\ enezuela, Caracas.

Cette élégante petite espèce a le faciès du /'//. Roiceti, avant leciuel elle

vient se placer : elle en diffère surfont par la strie latérale du pronotum,

un peu raccourcie postérieurement, la à" dorsale entière.

Je Tai dédiée à mon excellent ami M. Léon Fairmaire, si connu des

entomologistes par ses savants travaux, et dont la Faîine française est

attendue avec impatience par tous les amateurs.
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16. (20 a). PHELISTER PULVIS. PL /|, f. 16.

Ovnlis, cijiivcitts, piceus nitidiis politus, antmnis pcdilnisr/ite rufîs; frvntr

rava stria inlernipia; promito extus la/e parce punctato, antc seulellum

iinpressu, stria marginali liaud interrupta, laterali nulla; elytris striis

dorsalibus i-h inlegris crenaUs vedidis, 5" in viedio, sidurali ultra abbre-

tnatis, nrcii basali auctis , subhunierali nidla , margine inflexo imisid-

rcdo; propygidio parce punctato
;
pygidio sublœvi; prosterna lato, striis

distantibus ; mesoslerno striis 2 transversis inlegris ; libiis unticis denlicu-

latis. — Long. 1 1/2 milL, Lii'g. 3/Zi inilL

Ovale un peu allongé, assez convexe, brun de poix, lisse et luisant.

Antennes rousses. Tête peu distinctement pointillée, creusée au devant

du front et sur l'épistonie, strie semi-circulaire formant entre eux de cha-

que côté un arc, interrompue au milieu. Pronotum court, large, arqué à

la base, avec une impression anléscutellaire ovale et les angles droits
;

arrondi sur les côtés, rétréci et échancré en devant, avec les angles

abaissés, obtus, peu saillants; pointillé sur toute sa surface, et largement

bordé de cliaque côté d'assez gros points épars ; strie marginale fine, entière,

non interrompue; latérale nulle. Écusson petit, triangulaire. Élytresune fois

et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à

Lépaule, très rétrécies et coupées droit au l)0ut, avec l'angle externe

arrondi; stries dorsales fortes, crénelées, parallèles, intérieures plus cour-

bées ; i-k entières, 5" raccourcie vers le milieu, suturale bien au delà,

surmontées d'un arc basai commun, subhumérales nulles; boi'd infléchi

unisillonné. Prc pygidium en hexagone transverse, incliné, convexe, couvert

de points écartés. Pygidium en demi-cercle bombé entièrement rabattu,

parsemé de très petits points indistincts. Prosternum étroit, finement

ruguleux, un peu plus large et échancré à la base, bordé de fines stries

subparallèles ; mentonnière courte , arrondie et rebordée. Mésosternum

bisinué, traversé de deux stries non interrompues. Pattes rouges : jambes

antérieures denliculées; postérieures finement épineuses.

Mexique (Col. Salle).

Le plus petit des Phetister, il vient naturellement se placer à la fin du

genre, à côté des Ph. Rouwti, Faimudrei, etc. , avec lesquels il n'a pas

grandes affinités, puisqu'il n'a ni strie latérale du pronotum, ni strie sub-

humérale externe ; il est d'ailleurs beaucoup plus allongé.
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INVIS^ SPECIES AUCTORLM :

{a). Phelister affims J. ].o Conte, Pliil. 1859, p. 311.

Oralis, coinuwHS, itigcr, iiififht^; fnmtr concave ;
pronoto punciiculato,

stria iiun-f/iiiali inhr/ra ; rlijlris la'vissiiiu's, siriis punctatis, dorsaUbus U

primis intcgris, 5" ci suiumli œc/ualibus aniicc onle mcdium abbririatis,

subliumeraU oiilc Dudiiim iinlice valdc abbrcvùdo.; pygidio pnnclatu. —
Long 2 inill.

Ovale, convexe, noir luisant, strie frontale arrondie. Pronolum entière-

ment pointillé, strie niai'ginalc entière; élyti'es 1res lisses, stries ponc-

tuées, k premières dorsales entières, 5" et siilurale égales, racconrcies en

devant avant le milieu , suliliumérale fort raccourcie en devant. Bord

infléchi, imponctué, bistrié. Pygidium à petits points très écartés. Pattes

brunâtres, jambes antérieures 5-dentées.

Mexico.

(b). Phelister margixellus .1. Le Conte, Pliil. 1859, p. 311.

Ovalis. in(irgin(dns, convexus, nifus iiitidus, impunc(alns,fnmte concava;

pronoto stria margiwdi intégra anibicnte; elytris striis impnnctatis, dor-

salibus U primis intrgris a'qwdibns, 5" et siitnrali (ude médium aniire

abbrevicdis, subliumerali intégra. — Long. 2 mill.

Ovale, largement rebordé, convexe, roux, luisant, imponctué; front

excavé. Marge du pronotum saillante et contenant la strie marginale qui

est entière et ambiante, et laisse un éti'oit bourrelet en devant. Élytres

avec les k premières stries dorsales entières et égales, 5* et sulurale

raccourcies antérieurement avant le milieu, toutes imponf^tuées, subhu-

mérale entière, placée sur la marge. Pygidium ponctué. Jambes arité-

rieures indistinctement 5-dentées.

Maryland.

{c). Phelister Panamensis J. Le Conte, Phil. 1859, p. 311.

Ovatis, convexus, piceus, nitidus, fronte leviter concava
;
pronoto ad

latera puncticulato, estriato; elytris striis dorsalilms Ix primis integris,

5° et suturali abbrcviatis, stria subliumerali antice abbreviata, pygidio

dense punctato. — Long. 2 mill.

Ovale, convexe, couleur de poix, luisant ; front légèrement concave. Pro-

notum pointillé sur les côtés, sans strie latérale, strie marginale entière.
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Élytres avec les It premières sliies dorsales entières, égales, 5' raccourcie

en devant, beaucoup derrière le milieu; bord infléchi et mésoslernum im-

ponctués, le premier bislrié, pygidium denscment ponctué. Pattes rousses;

jambes antérieures avec 6 petites dents.

Panama.

Ressemble au P/i. vennts; il en diffère par son front moins concave, sa

strie suturale plus longue et son pygidium ponctué; le Ph. verims Fa très

finement pointillé, il est aussi un peu plus grand.

XVI. r.enre Sphyraccs Mars. Ilist. (1853), p. Zi89, pi. Y, G'" XIV.

1. (2 a). Spiiyracus grvphls. pi. 2, G"' XVI, f. 1.

Ovalis, convertis, nigri' iiiliilus; froiitr rotniiddla, concnva ; strid scini-

circidori inierrupln
;
pronolu sli'ia marginali anticc hianguUdd, lalirali

valida anticc arcucda ad ocidos producta, crtus parce piinctato; clytris

salura dcpressa, stviis dorscdibus 1-2 integris, 3" late intcrrupta, 4-5 api-

caiibus, sidwali dimidiata, subhwnercdt eœterna anle niedium abbreviata,

margine inflc.vo sidcato ;
propygidio pygidioque basi punctutis ; prosterno

lato bistriato, basi siniado; Dwsosfcrno bisinitcdo, 2 striis iidrgris; iibiis

anticis Q>-dcniicuUdis, posticis spinosis. — Long. 7 mill., larg. Ix mill.

Ovale, convexe, noir Uiisant. Antennes brunes, scape fort contourné,

massue en ovale allongé. Tète arrondie, front concave, élevé au dessus

des yeux, ponctué, entouré d'une strie circulaire sinuée et obsolète sur

les côtés, interrompue au milieu. Labre court, transverse, tronqué. Man-

dibules fortes, courbées en pointe aiguë et allongée, dentées en dedans.

Pronotum court, très large, arrondi à la base, avec une impression anté-

scutellaire, oblique, puis arrondi en devant sur les côtés, échancré et

1res rétréci en devant, avec les angles abaissés, obtus ; strie marginale

fine, forte en devant, non interrompue, avec des angles postoculaires; laté-

rale forte, assez distante des bords, arrondie en devant, et s'avançant jus-

qu'à l'angle de la strie marginale. Parapleures visibles. Écusson triangu-

laire enfoncé. Élytres presque deux fois aussi longues que le pronotum, de

sa largeur à la base, saillantes à l'épaule, rétrécies et coupées droit au

bout, avec les angles externes arrondis ; enfoncées le long de la suture ; stries

dorsales fortes, 1-2 entières, avec l'interstrie élargi en devant, 3" largement

interrompue, Zi-5 apicales courtes, suturale raccourcie au milieu; subhu-

mérale ne dépassant pas le tiers postérieur, bord infléchi sillonné. Pro-

pygidium convexe, en hexagone transverse incliné, couvert de points peu

serrés; pygidium en ogive allongée, bombé, ponctué à la base. Proster-

num large, plan, très dilaté et sinué à la base, bordé d'une strie faible de
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chaque côté; mentonnière étroite, rabattue, courte, arrondie et rebordée

en devant. Mésosternum bisinué, bordé d'une strie entière, traversé par

une seconde, forte, arquée, se confondant avec la limite postérieure.

Jambes antérieures garnies de 6 denticules, dont les deux derniers sont

plus distants des autres ; postérieures de 5 ou 6 épines disposées sur une

seule l'angée.

T5résil.

Cette curieuse espèce, qui rappelle en grand quelques détails de forme

de certains P/uiisfrr et que je l'éunis k regret au genre Splujracus, devrait

peut être t'oi'mer un nouveau genre.

WIIl. Genre Oualodes Er. Jahrb. ll/i, VU (183/i). — Mars. Ilisl.

(1853), p. /i98, pi. VI et Vif, G"^ \Vf.

1. (8 (i). Omalodes pr.evr'S. Pi. 7, f. 1.

Ovdlis, convexiusculus, ntgcr nitidus Id'iu's, Hiife?vns Orimneis; capitc

puticticulalo, frontr plona, biunpirssa, stria antice obsolète retrorsum bre-

viter (niffulain; pvonoto stria luterali valida intégra, pone ocidos angulata,

ad aiigidum vi.v pwicticulaio ; elrjlris Iwmero vix clevato; margine l-sul-

cato, stria siibhumeraii dimidiata, apicali nidla, dorsalibus tenuissimis

1-3 abbreviatis; propygidio sparsi/n, pygidin ptiutn densias profunde g)-osse

punctatis; prosterna basi lato piano; niesosterno brevt, subeinarginato,

stria marginali interrupta ; tibiis anticis h-dentatis, intermediis 5-, pos-

tiris li-spinosis. — Long. 6 1/2 mill., larg. 5 mill.

Ovale, assez convexe, noir, lisse et luisant. Antennes brunes. Tète fine-

ment pointillée; front arrondi, plan, avec une petite impression géminée

sur le veriex ; strie semi-circulaire entière, luais un peu obsolète, avec un

petit angle rentrant; épistome subdéprimé. Pronotum beaucoup plus large

que long, arqué à la base, avec les angles obtus, arrondi sur les côtés,

rétréci et échancré en devant, avec les angles abaissés et aigus, lisse,

indistinctement ]jointillé en devant; strie marginale très fine, s'arrètant

au niveau des yeux; latérale forte, contournée à l'angle postérieur, non

interrompue en devant, sans angle postoculaire bien marqué. Écusson

petit, triangulaire. Parapleures visibles. Élytres beaucoup plus longues

que le pronotum, de sa largeur à la base, un peu dilatées, mais peu sail-

lantes à Tépaule, arrondies au bout et laissant un petit angle suturai ren-

trant; bord intléclii i-sillonné, strie subhumérale externe forte, atteignant

le milieu, dorsales très fines, première raccourcie un peu à la base,

deuxième aux deux tiers postérieurs, troisième vers le milieu ; apicale

nulle. Propygidium en demi- hexagone convexe, très déclive, couvert de
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gros points profonds, inégalement espacés. Pygiclinm en demi-cercle, tout

h fait rabaHu, bombé au milieu, enfoncé dans son pourtour, ponctué

comme le propygidium, un peu plus densément. Dessous très finemtnit

pointillé. T'rosternum large, plan et arrondi h la base, sans stries; men-
tonnière inclinée, arrondie et rebordée. IMésostenuuii court, peu profon-

dément échancré et borde d'une strie interrompue. Jambes antérieures

6-denlées, intermédiaires et postérieures garnies de 5 épines.

Venezuela, Caracas (Col. Salle).

Cette espèce se place après le 0. ejul ; elle a beaucoup de rapports de

forme avec VO. sobn'nus, mais ses stries dorsales sont encore plus fines et

plus raccourcies, la jjonctuation du pygidium plus forte est répandue sur

toute la surface, et son front est creusé d'une impi'ession géminée.

2. (13 a). Omalodes mendax. Pi. 7, f. 2.

OrOicuhiris, coiwexiis, nifo-picciis ; froute pimctida, in medio caïudicu-

Icda, stria profunda intégra, rctrorsiini longiiis acnniin(da\ pronoto pnnc-

ticulcdo lateribus punctcdo, stria latcredi intégra ponc ocidos vix angidcda ;

elylris Immcris clevcdis, dorsalibns lincis punctcdis i-k iidegris, 5" suta-

rati et subhumerali interna idtra médium abbrevintis, e.vterua stria valida

ad Immerum produrta, margiue infle.ro unisulcato
; propygidio pygidioque

œqualitcr parce pimctcdis; subtus ptmctatissimus ', mesosterno stria nwrgi-

ncdi interrrupta ; iibiis emticis h-dentedis, posticis U-spinosis. — Long.

5 mill., larg. k 1/2 mill.

Arrondi, bombé, brun de poix luisant. Antennes brunes. Tète assez

densément et finement ponctuée; front ai'rondi, bombé, canaliculé au

milieu, entouré d'une forte strie anguleuse, formant un angle rentrant

allongé, très aigu, pénétrant dans la rigole; (^pistome déprimé. Pronolum

beaucoup plus large que long, finement pointillé sur toute sa surface,

arrondi à la base, eivec un point antéscutellaire et les angles obtus, fai-

blement arqué sur les côtés, avec une bande de points serrés, très rétréci

et échancré en devant, avec les angles abaissés, aigus et saillants; strie

latérale fine, rapprochée du l)ord, entière et à peine coudée derrière les

yeux. Écusson petit, triangulaire. l\irapleures visibles. Élytres un peu plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, saillantes à l'épaule,

curvilinéaires sur les côtés, arrondies au bout, laissant un petit angle

suturai rentrant; finement pointillées ; bord infléchi 1-sillonué, strie

subhumérale externe forte, atteignant l'épaule, humérale fine, oblique,

fipicale nulle ; toutes les autres stries formées de lignes de points peu
serrés, aboutissant toutes au même niveau, de sorte que le premier point

apical de chacune forme une ligne transversalp; ï-U dorsales entières, 5* et

A* Série, tome I. 12
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suturale raccoiirciGs un peu au delà du milieu ; subhumérale interne plus

courte; entre les [f et 5^ dorsales on remarque une bande de^ points irré-

guliers, simulant une ligne slriale. Propygidium en hexagone incliné,

convexe, couvert de points également espacés et médiocres, sans fossettes.

Pygidium en demi-cercle, bombé, entièrement rabattu, couvert de points

plus gros, également écartés. Dessous très densément pointillé, ridé même

sur le premier segment de l'abdomen. Prosternum assez lai'ge, arrondi h

la base, sans stries; mentonnière courte, rabattue, arrondie et rebordée.

Mésoslernum court, profondément échancré, bordé d'une strie interrompue.

Pattes brun-ioux : jambes antérieures Zi-dentées; intermédiaires et posté-

rieures gai'nies de li épines.

Costa-Rica (Col. DejTollc).

DilTère de YO. monilifcr, h côté duquel il se place, par sa taille plus

petite, la strie latérale plus rapprochée de la marginale dans l'angle anté-

rieur, et surtout par son front, non largement excavé, mais bombé et

canaliculé longitudinalement au milieu.

3. (17 a). O.MALODES VAPULO. Pi. 7, f. 3.

Oblongo-ovalis , convcxiuscuUis, niyer nilidus lœvis ; fronie concava

piinclatH, stria intcgra, anllce rctro angidata; pronoio latcribus dense

punciaio, stiia l(dcvali liaud inlcrrupta, ponc ociilos stdxinf/ïiUda', clytris

vuirginc inflr.ro tmisidcalo, stria subhumcrali ultra mcdium diicta, dorsa-

lilms 3 tcmdssi)nis, plus mimisve abbrcviaiis', propygidio liaud foveolato

pygidioquc undiqiic parce wtiualiler punctatis ; prosterna liaiid striato,

mcsosterno c.rtiis viarginedo, parce pnncticuUdis; tibiis anticis 5-dcntatis,

posticis 6-7 spinosis. — Long. 10 mill., larg. 7 mill.

Ovale oblong, médiocrement convexe, noir luisant et lisse. Antennes

brunes. Tète assez densément ponctuée, faiblement et largement concave

sur le front, strie circulaire bien marquée, entière, formant un angle aigu

rentrant derrière l'épistome. Pronotum court, large, arqué h la base, avec

les angles obtus, ol)lique et un peu sinué sur les côtés, très rétréci et

échancré en devant, avec les angles abaissés, assez aigus; strie latérale

forte, très serrée contre la marge, formant un petit coude derrière les

yeux et accostée d'un point, non interrompue
;
ponctuation fine, serrée,

occupant le bord latéral dans toute sa longueur, mais plus forte en devant.

Écusson triangulaire. Parapleures visibles. Élytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, à peine dilatées à

l'épaule, subparallèles sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout,

avec les angles arrondis, laissant entre elles un petit angle suturai ren-

trant, dans lequel paraît une petite carène de l'abdomen ; stries très fines,
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luimérale oblique, première dorsale obsolète à la base, deuxième raccour-

cie vers le tiers postérieur, troisième vers le milieu ; subhumérale externe

remontant presqu'au tubercule liuméral, interne marquée par deux ou trois

points, les autres nulles ainsi que l'apicale; bord inlléclii 1-sillonné. Pro-

pygidium en liexagone transverse, incliné, bombé, couvert également de

points petits et écartés. Pygidium en demi-cercle, bombé, entièrement

rabattu, ponctué comme le propygidium. Prosternum assez gros, arrondi

à la base et profondément enfoncé ; mentonnière courte, rabattue, arrondie

au bout; mésosternum très écliancré, bordé sur les côtés d'une strie inter-

rompue, assez long, Tun et Taulre parsemé de petits points très écartés.

Jambes antérieures garnies de 5 dents, postérieures de 6 ou 7 épines.

Mexique (Col. Salle).

Cette grosse espèce ressemble de prime abord au 0. UaUianus, mais

elle n'a ni la strie apicale, ni la forte ponctuation sur le pygidium de ce

dernier. Elle se place près du 0. noms, qui est d'une taille beaucoup

moindre, qui a le pygidium beaucoup plus fortement ponctué et les stries

dorsales beaucoup plus grosses.

Zi. (20 a). Omalodes lapsans. pi. 7, f. h.

Ohlongus, peirum convexus, nùjer, nilidus, clava rufo-brunnea ; fronfe

puncluUitii, fovcolata, stria (inlice relro angnUita; pronolo shiti laterali

valde vmrgini approximcda intégra, lateribus latc rt dense punciato
;

eiytris ienuissime strintis, dorsali V anleritis, 2-3 posterius abbreviatis,

subliamerali eaierna dimidicda, upicali mdla; propygidio bifoveolato

pygidioejue convexis taxe punctulatis; prosterno subpciredlelo, nwsosterno

extus marginedo', tibiis cnticis G-dentedis, poslicis 6-7 spinosis — Long.

9 mill., larg. 6 mill.

Ovale, allongé, peu convexe, noir, luisant, poli. Antennes couleur de poix.

Massue brun-rouge. Front déprimé, ponctué, fovéolé au milieu, entouré

d'une strie cntièi'e, bien marquée, formant en devant un angle rentrant.

Épistome concave. Pronotum beaucoup plus large que long, taillé en angle

très obtus à la base, avec les angles droits, oblique sur les côtés, rétréci, bi-

sinueusement et profondément échancré en devant, avec les angles abais-

sés, saillants, très aigus; bordé latéralement de points serrés, distincts;

strie latérale entière, bien marquée, très rapprochée du bord, sans angles

bien prononcés derrière les yeux. Écusson triangulaire. Parapleures très

petites, visibles. Élytres presque deux fois aussi longues que le pronotum,

de sa largeur à la base, dilatées à l'épaule, rétrécies et faiblement arquées

au bout, avec un petit angle suturai rentrant, et l'angle extei'ne ai-rondi,

lisses et peu bombées; stries fines, l"-' dorsale raccourcie à la base, 2-3
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postérieurement ; strie siihhimiérale externe également fine, ne dépassant

pas l'angle externe ; bord infléchi lisse, parcouru dans sa longueur par un

seul sillon qui ne se continue pas le long du l)ord apical ; une trace de

sillon superficiel longe la suture. Propygidium hexagonal, convexe, incliné,

couvert de points espacés, fins, un peu plus gros dans son poui'tour, pré-

sentant deux fovéoles très espacées au bout, et derrière chacune un gros

point. Pygidium vertical en calotte sphérique, un peu rebordé sur les

côtés, encore beaucoup plus finement ponctué. Prosternum plan, presque

parallèle, arrondi à la liase, sans stries. Mésosternum court, profondément

échancré, bordé seulement sur les côtés, imponctué. Jambes antérieures

triangulaires, 6-dentelées
; postérieures garnies de 6 à 7 épines.

Venezuela (Col. Deyrolle).

Cette belle espèce vient se placer auprès du 0. consanguinnis, avec

lequel elle a plusieurs points de contact, la ponctuation de Tabdomen et

la finesse des stries des élytres ; mais elle a la marge latérale du prono-

tum densément ponctuée, le prosternum sans stries et le propygidium

bifovéolé.

5. (20 h). Omalodes Peruviakus. PI. 7, f. 5.

Ovfdls, coiwc.vus, punciiculatus, niger, nitidus, faniculo ctavngue inifis;

froitlc profundr longitudinnlUcr sulcala, stria cordifo:?ni ;
pronofo parce ci

tenuiter iatcribus piinctalo, stria tiderali valida, pone cciilos angiilata,

haud intcrrupta\ elytris marginc inflcxo sulcato, stria hmncrali tinui,

sut>liii?nerali c.rtcrna valida, vîx srparatis ; dorsalibus 1-2 subintcgris,

3" dimidiata, cunctis pnuctis apicalibiis in imprcssione transversimincisis;

propygidio idrinque fovculato pygidioque grosse et parce punctatis
; pros-

terno punctato, bistriato; mesostcrno brevissimo idrinque punctato stria

marginali internipta; iibiis anticis li-, posticis 'ô-dentcdis. — Long.

8 mil!., larg. 6 mil!.

Ovale court, bombé, d'un noir luisant, très finement pointillé sur sa

surfaoe. Antennes rousses, scape brun de poix, massue pubescente. Front

arrondi, creusé au milieu d'un profond sillon longitudinal, qui vient se réu-

nir en devant, avec la pointe d'une soi'te de figure cordiforme tracée par

la strie frontale; distinctement ponctué; épislome bombé. l*ronotum beau-

coup plus large qne long, courbé à la base, avec les angles di'oits, faible-

ment curvilinéaire sur les côtés, profondément et largement échancré en de-

vant, avec les angles abaissés, aigus; strie latéiale forte, entière, rappro-

chée du bord, formant un angle derrière les yeux, marquée d'un gros point,

non interrompue en devant; avec une étroite bande, le long des côtés,

de points fins et assez serrés. Écusson petit, triangulaire. Parapleures

visibles. Élytres beaucoup plus longues que le pronolum, de sa largeur
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à la base, dilatées, mais peu saillantes à l'épaule, arquées sur les côtés,

arrondies au bout, avec les angles externes très obtus; et un angle suturai

bien marqué ; bord infléchi parcouru d'un sillon entier sinueux, ne sui-

vant pas le bord apical ; strie humérale fine, oblique ; subbumérale externe

forte, faisant suite à Thumérale pour ainsi dire, cessant à Tangle externe;

dorsales 1-2 assez bien marquées, 3" raccourcie au milieu, les autres

nulles, toutes représentées, même la sulurale, par un ou deux gros points

placés transversalement dans une impression subapicale. Propygidium en

hexagone large, incliné, bombé, fortement fovéolé de chaque côté, cou-

vert d'une ponctuation Ibrle, espacée sur toute sa surface; pygidium

ponctué de même, encore plus fortement, semi-circulaire, bombé, plus que

vertical. Pi-osternum plan et arrondi à la base, bordé de deux stries peu

régulières, rapprochées au milieu; mentonnière courte, rabattue, sans

strie marginale. .Mésoslernum très court, échancré en devant, ponctué sur

les côtés, bordé d'une strie interrompue au niveau de réchancrure, mais la

strie transverse qui le limite du métastcrnum est là tellement rapprochée

du prosternum, qu'elle semble continuer la marginale. Jambes antérieures

Z(-dentées, intermédiaires garnies de [\ épines et postérieures de 3.

Pérou, Quito (Col. Deyrolle).

Cette espèce vient se ranger auprès de VO. consanguiiuus, dentelle diilere

par la strie frontale ne formant pas d'angle rentrant, la massue antennaire

rousse, les bords du pronolum ponctués, par la rangée subapicale de gros

points, la ponctuation grosse et forte du pygidium et du propygidium,

par la forme du mésostei'iumi et la disposition striale du prosternum.

Voisine aussi de l'O. lucùlus, elle s'en distingue par son prosternum

bistrié et ])ar la ponctuation du pygidium encore plus grosse et plus es-

pacée.

6. (20 !). Omalodes Amazonius. PI. 7, f. G.

Ovulus puruiii convc.rus, nlgcr iiitidits, (iiitcnnis bnumcis ; froide puiic-

tata, impressa, stria scmi-kcxagona profunda; pronolo aidicc extus piinc-

tato, angiUo aculo iinpresso; stria latcrati valida ponc oculos anguUda;

elytris liwnero prominuiis extus postice i/iipressis, striis dorsalibus pos-

teriuspimctorum lineis, V intégra, 2" l)asi parwnabbrcviata, validis, 3" te-

nuissinm brevi, subinunerali externa apicali, interna obsoleta ; propygidio

plagiatim parce, pygidio valide œqiialiler punctedis ,• prostei'no punctato

bistriato; mesoslerno brevi interrupte nmrginato; tibiis anticis b-dentedis;

intermcdiis U-, posticis 3-spinosis. — Long. 9 mill. , larg. 7 mill.

Ovale, peu convexe, noir luisant et lisse. Antennes brun de poix. Tête

densément et assez fortement ponctuée ; front convexe, creusé d'une pro-

fonde fossette médiane, entouré d'une strie semi-circulaire bien marquée,
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sinuée en dedans des yeux el obsolète derrière l'épistome. Pronotum assez

court, subarrondi à la base avec une impression préscutellaire, légèrement

arqué sur les côtés avec une bordure de points beaucoup plus forte anté-

rieurement, rétréci et largement écliancré en devant avec les angles abaissés,

aigus el creusés en dessus; strie mai'ginalc forte, très rapprocliée de la

marge, anguleuse derrière les yeux, avec un petit point assez marqué.

Écusson en triangle très aigu. Parapleures visibles. Élytres près de 2 fois

plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, saillantes à Tépaule,

rétrécies par derrière, arrondies à Tangle externe comme au suturai, dans

lequel se voit un tubercule de rantépénultième anneau de l'abdomen ; dé-

primées le long de la suture et dans leur pourtour extérieur, bombées lé-

gèrement au milieu ; bord infléchi sillonné de 2 stries mai-ginales sinuées,

entières, très rapprochées; humérale fine, oblique, h peine distincte; sub-

humérale externe forte, parlant du tiers postérieur et ne se continuant

pas le long du bord apical; interne représentée par quelques gros points;

1-2 dorsales fortes terminées postérieurement, ainsi que les autres, par

des lignes de points se recourbant vers la suture en forme d'arcs; 1'" en-

tière, 2' un peu raccourcie à la base, 5" très fine et ne dépassant guère

le milieu. Propygidinm fortement incliné, en hexagone transverse; couvert

de points fins, répartis par places, avec une faible impression de chaque

côté. Pygidium rabattu, en demi-cercle, convexe, entouré d'une rigole et

couvert de points forts, assez serrés et également espacés. Prostermun

densément ponctué, rétréci au milieu, bistrié, arrondi à la base; menton-

nière courte, rebordée en devant. Mésosternum court, échancré en devant,

ponctué et rebordé sur les côtés. Jambes antérieures armées de 5 dents;

intermédiaires de k épines, et postérieures de 3.

Amazones.

Cette espèce se distingue des 0. lucidus el Pcruviamis, ses voisines

pour la disposition striale, surtout par la ponctuation moins serrée, moins

forte et très inégale de son propygidium, l'absence presque complète des

impressions ordinaires, les angles du pronotum plus aigus, creusés en

dessus et plus fortement ponctués; enfin par sa foraïc plus allongée et

beaucoup moins bombée.

7. (2Zi <i). Omalodes Klugii. Pi. 7, f. 7.

Ovntus hrcvis, coitvc.rus, nigcr nilidus, anlcimis l»-niincis; fronic pimc-

tidata excavaio, stria scmilicxagona
; pronoto antlce iatrribus punctidaio,

ad atigulum iuiptrsso, stria latcyaii intégra pune oculos nngidata ; elylris

vrrsus apicem impressis, striis tenuibus postice punctatis, 1-2 dorsaiibus

integris, 3' interruptu, subliumerali interna apicali, externa bascdi, mar-
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gi)ic iiiflexo stria ad suturam contiintata ;
propygidio liaud fovrolalo,

pygidioquc parce et sed valide paiictatis; mesosterno stria iiderrupta libiis

atdicis h-, posticis 3- deidiculalis. — Long. 8 mill., larg. 6 mill.

Oiiudodes ((VvigedKsEï; Jalirb. 121, 6, 183Zi.

Ovale court, convexe, noir^ luisant, paraissant lisse, mais reellement

très densément poinlillé à un très fort grossissement. Antennes bmnes.

Tête couverte de points serrés et très fins, assez Ibrlemcnt concave sur le

front et sur l'épistome; strie semi-hexagonale, sans angle rentrant. Prono-

tum très rétréci et abaissé en devant, avec réchancrure profonde et les

angles assez aigus; oblique sur les côtés, arrondi h. la base, avec un point

scutellaire; faiblement impressionné à l'angle antérieur et bordé latérale-

lement d'une bande de points très fins dans la moitié antérieure; strie

latérale fine très rapprochée du bord, coudée derrière les yeux, avec un

point, non interrompue. Parapleures cà peine visibles. Écusson triangulaire.

Élylres près de deux fois aussi longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, curvilinéaires sur les côtés, ari'ondies à l'angle externe, rétrécies

et faiblement arquées au bout, avec un angle suturai petit, dans lequel

l'abdomen forme un pli ; épaules saillantes, une légère impres&ion sub-

apicale; stries fines, ponctuées au l)out; 1-2 dorsales entières, 3'^ inter-

rompue; subbumérale externe fine, droite, basale; interne semi-circu-

laire, apicale, ne se continuant pas le long de l'extrémité; bord infléchi

longé par un sillon fin, se prolongeant en strie fine jusqu'à la suture. Pro-

pygidium en hexagone, abaissé, sans fovéoles, couvert de points assez

forts, peu serrés. Pygidiimi en calotte sphérique, à ponctuation forte,

surtout à la base, peu serrée. Prosternum dilaté et arrondi à la base, sans

stries ; mentonnière courte, rabattue, arrondie et rebordée en devant.

Mésosternum échancré en devant, court, avec une fine strie marginale

largement interrompue. Jambes antérieures armées de h dents fines,

aiguës, dont la dernière est garnie de plusieurs épines; intermédiaires li-,

postérieures 3-denticulées.

Cuba.

Le type du 0. tcevigatus d'Erichson, sur lequel est faite cette description,

n'appartient pas à l'espèce provenant de Saint-Domingue, que j'ai décrite

sous le même nom. Il est de plus grande taille, un peu plus allongé,

moins bombé; ses stries dorsales sont ponctuées au bout, l'apicale pro-

vient de la subhumérale interne, l'impression subapicale est très sen-

sible; l'excavation de la tète mieux marquée, s'étendant sur l'épistome ;

les angles du pronotum sont impressionnés et distinctement ponctués;

le propygidium et le pygidium sont foitement ponctués. Ce n'est pus non
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plus VO. ruficlavis, qui a la mènie île pour patrie, ol auquel je Tai rap-

portée d'abord, d'après la description. Jl vient se placer dans le système,

à côté du 0. Id'vinotus (Guadeloupe), dont il diflere tout autant.

Comme d'ailleurs j'ai peine à croire que l'espèce décrite par Quensel,

dans la synonymie de Scliœnherr, soit la même que celle d'Erichson :

jusqu'cà ce que j'aie vu, sinon le type primitif du 0. lœviffatus Quens., du

moins un exemplaire provenant de l'île Saint-Barlhélemy et allant parfai-

tement à la description, ou bien que je n'apprenne qu'Erichson a eu ce

type à sa disposition, je les regarderai comme distinctes, et j'appellerai

l'espèce d'Ericbson 0. Klugii, réservant à la mienne le nom d'O. Soii-

bmquii.

AUCTORUM SPECIES INVISA :

{a). Omalodes rotu.^datl's J. Le Conte, Pliil, 1859, p. 311.

Botîtmhis, coDvea'us, nlger nitidus, fronte stria circulari intégra nicdio

pauto onarginaia; pronoto latcril>us inipnnctatis; etytris stria dorsali V
intégra, 2" postice abbrevicda, 3" medio iiderrupta, W idrinejue eddn'cviata,

suturati basedi parva brevi. — Long, 7 mill.

Arrondi, convexe, noir, très luisant; front impressionné avec une siric

circulaire entière, un peu échancrée au milieu. Pronolum à strie entière,

à côtés imponclués. Élytres avec les épaules s allantes, strie humérale à

peine apparente, suhhumérale raccourcie au milieu, 1'" dorsale presque

entière, T laccourcie pai' derrière, 3" interrompue au milieu, If raccour-

cie aux deux bouts et placée au point d'interruption de la 3% suturale

tine, courte, basale. Bord infléchi, prosternum el mésoslernum imponc-

tués, le 1" unistrié. Couvert d'une ponctuation écartée sur le propygidium,

serrée sur le pygidium. Jambes antérieures Zj-denlées.

Mexico.

S^'»OOeO'i^n<]



ESPÈCES N(3UVELLES DU GENRE STERNOTOMIS.

Par M. le docteur Cn. COQUEREL.

(Séance du 13 niiii-s 1861.)

1, SteRxNOtomis Westwoodii Coqucrol.

Recouvert cfunc pnbcsccnce f/lauf/ur cCim vert grisâtre, ewec des taches et

des bandes (Ciin jaune ferrugineux. — Long. 25 uiill. — Pi. 5, fig. 1.

Tète d'un gris-lileuàtre plus foncé que le reste du corps; une bande

jaunâtre très étroite bordant les yeux en dessus, une médiane plus large

au devant de la tête, une troisième sur les côtés. Prothorax divisé en

trois parties comme dans les autres espèces du même genre, les sillons

très profonds. Trois bandes transversîdes d'un jaune ferrugineux ; la

médiane j^lus foncée et occupant une légère excavation creusée dans cette

partie du corselet; l'antérieure plus étroite, suivant le bord antérieur,

bordée sur les côtés par un sillon; la postérieure occupant le milieu de

la partie correspondante du prothorax. Èlytres larges à la base, h angles

latéraux proéminents, tronqués et garnis de petits tubercules (3 ou h).

Des points enfoncés, peu serrés, plus gros vers la base, occupant presque

les deux tiers de leur sui'face. Deux lignes élevées sur chaque élytre, l'in-

terne saillante, plus prolongée que l'externe. Bandes et taches disposées

de la manière suivante, de haut en bas : une première garnissant le bord

antérieur , quelquefois interrompue de chaque côté de l'écusson ; une

tache humérale; une seconde bande qui n'atteint pas le bord externe;

une troisième plus large, angulaire, partant de ce bord et ne dépassant

pas la côte saillante interne; une tache placée sur la suture et dépassant

un peu la côte saillante interne; une quatrième bande, disposée comme
la troisième, mais plus oblique; une tache suturale ne dépassant pas la

n"»i('; une cinquième bande moins longue et plus large que la précédente,

ne louchant pas le boi'd externe; une tache terminale en forme de

\. Dessous du corps taché de ferrugineux; les segments abdominaux

olfranl une i)a]tie médiane triangulaire, brillante et dépourvue de pubes-

cence, bordés intérieurement de fauve sur les côtés, une tache de la même
couleur de chaque côté du [jygidium. Antennes d'un noir-bleuâtre, recou-

vert surtout en dessous d'une pubesccnce grise. Pattes d'un gris bleucàtre,

avec une tache l'ousse sur les cuisses.
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J'ai pris cette espèce intéressante clans l'île de Zanzibar, sur un Jacquier

{Artocaifms iiitcgrifoUa).

Je me fais un plaisir de la dédier à M. Westwood, qui a donné le pre-

mier une monographie du genre Stcnwtomis (Arc. Entomol. 18/i5^ t. II,

pages 69, 78, 84, 85, 86).

C'est avec le S. Bolicvuinii de Port-Natal que cette espèce offre le plus

d'analogie ; mais le premier en diffère par sa taille plus petite et plus

élancée et par la coloration qui n'est pas la même : les taches sont d'un

roux très foncé, bordées de jaune et disposées sur un fond d'un bleu gri-

sâtre.

2. vS. Thomsonii Buquet.

Après avoir signalé un Slcrnotomis de Zanzibai", il est intéressant de

rappeler que ce genre si curieusement africain , est représenté aussi à

.Madagascar. M. Buquet a désigné sous le nom de Tlwmsunii, une espèce

provenant de cette grande île Malgache.

J'ai pris à Mayotte les deux sexes de cette magnifique espèce.

3. S. DuBOCAGii Coquerel.

D'un noir brillant, taches et bandes d'un vert bleuâtre. — Long. 26 mill.

— l'I. .5, fig. 2.

Tète lisse et brillante en dessus, finement rugueuse sous les yeux,

bandes vertes sinuées comme dans les espèces voisines {S. pulchra). Il en

est de même pour celle du protlwrax, mais celui-ci est remarquable par

les rugosités transversales qu'on remarque sur sa face supérieure. Éiijtres

larges à l'extrémité, peu atténuées en arrière, couvertes de points enfon-

cés, gros et très serrés à la base, plus petits vers la partie postérieure, h

peine visililes tout h fait i\ l'extrémité. Bandes et taches disposées de la

manière suivante : une première bande humérale complète, une tache

humérale, une seconde bande interne n'atteignant pas le bord externe,

une troisième plus large, partant du bord externe et ne touchant pas la

suture ; sur le reste de la surface de l'élytre trois taches suturâtes, une

terminale bornant l'extrémité ; au dessus de cette dernière une tache obli-

que; entre celle-ci et la troisièm.e bande supérieure une bande incomplète

(quelquefois divisée en deux) partant du bord externe et n'arrivant pas à

la suture ; au dessus une tache occui)ant le milieu de l'espace qui sépare

la suture du bord externe, et près de ce bord une tache plus élevée et jjIus

grande que la précédente. Antennes noires recouvertes d'une piibescence

d'un gris-bleuàtre. Pedtes de la même couleur bordées de vert-bleuàtre en
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dessous. Dessous du corps d'un noir brillant très lisse. Tlioreu- et eiimeaux

de rabdomen bordés de vert-bleuàtre à reflets argentés.

Je dédie cette belle espèce^ qui provient d'Angola, à INI. Barboza du

Bocage, auquel nous sommes redevables d'un grand nombre d'espèces

intéressantes.

Voisin du .S', pidclira Drury, mais s'en distingue facilement. H est beau-

coup plus grand et plus épais, le prothorax est plus large transversalement,

avec les angles latéraux moins saillanis. Les élytres sont plus fortement

ponctuées et la disposition des bandes et des taches est différente. Chez le

Dnbocfujii elles sont plus étroites et d'un vert argenté, au lieu d'un vert

sombre, comme dans le pidchrn.

h. S. Vasco Coquerel.

Entièrement d'un brun-ferrugineu.r foncé, avec des beautés noires, la

partie inférieure des cingles du protlwrei.v, les côtés de lu ti'oisi'enw purtie

de ce dernier, la suture des élytres et les pattes efun vert e/risûtre. — Long.

21 mill. — PI. 5, fig. 3.

Tête largement bordée de noir à son insertion thoracique^ yeux légère-

ment l)Oi-(lés de noir en dessus, une Ijande de la même couleur sur les

côlés au dessous des yeux; entre ceux-ci une bande médiane très étroite

et une beaucoup plus large de chaque côté. Premier sillon du prothorax

bordé de noir, une ligne de la même couleur suivant le reboi'd élevé de la

seconde partie et le bord inférieur de la troisième. Élytres oll'rant quelques

points enfoncés noirs très espacés vers les angles huméraux, ceux-ci tron-

qués et bituberculeux. Sur chaque élytrc quatre bandes étroites, obliques,

peu légulières, partant du bord externe, viennent atteindre la suture, la

seconde en ce point donne naissance à une petite tache suturale carrée,

la troisième et la quatrième se réunissent sur une ligne saillante, bien

marquée en ce point, et qui est située un peu en dehors de la suture,

deux petites taches suturales, la suture et la ligne élevée, celle-ci se pro-

longe un peu au delà et se termine avant l'extrémité par une petite tache

oblique, en dehors de laquelle se trouve une petite ligne parallèle au bord

externe des élytres. Dessous du corps entièrement ferrugineux, avec quel-

ques taches noirâtres. Segments abdominaux ferrugineux, bordés de noir

;i leur bord supérieur et marqués au milieu d'un espace noir, triangulaire,

lisse et brillant, au-dessous de cet espace et sur les côtés des anneaux

une petite tache d'un gris-verdàtrc.

Provient d'Angola.
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5. S. Gama Coquerel.

D'un jaune-ferrugineux clair, avec des bandes d'un gris-bleuâtre. —
Long. 20 mill. — Pi. 5, fig. U.

Tête bordée de noir-grisàlre en arrière, une bande de la même couleur

de chaque côté entre les yeux, une autre plus courte et plus large au

dessous de ces derniers. Protlwra.v bordé de noir en avant, une bande

rugueuse et brillante en forme d'arc sur la seconde partie, dont les angles

sont peu proéminents; le sillon qui sépare la seconde parlie de la troi-

sième profond et noii'; la troisième partie bordée en avant et en arrière

de gris-bleuàtre. Élylres offrant des points enfoncés peu serrés, plus

apparents sur les bandes grisâtres ; de gros points saillants noirs et bril-

lants aux angles huméraux. Bandes et taches des élytres offrant le même
aspect général que clans Tespèce précédente, mais plus larges, côte sail-

lante plus visible à partir du milieu de l'élytre, se réunissant par son

extrémité inférieure à une grande tache située en dehors. Suture, bord

externe et extrémité des élytres bordés de gris-noiràtre. Dessous élu corps

ferrugineux; le milieu des segments abdominaux et du pygidium d'un

noir-griscàtre. Antennes grises; pedles de la même couleur, avec les cuisses

marquées de fauve.

Provient d'Angola.



DESCRIPTION D'UN GENRE INÉDIT DE DEJEAN,

(Cenfroccrum)

DE LA TRIBU DES CÉRAMBYCIDES.

Par M. Auc. CHEVROLAT,

(Séance du 12 mars 1861.)

Ce genre fondé par Téminenl entomologiste français, dans la troisième

édition de son catalogue, sur une femelle unique, dont la patrie est

Buenos-Ayres, a été placé par lui entre les A/jnlissiis Daim. {Aphitnis Dj.)

et les Clytus. Cet insecte, h mon avis, est proche des Elophidions Serv.,

il s'en distingue par les caractères généraux suivants :

Corps plus étroit, allongé, longitudinalement convexe. Corselet inerme,

cylindrique. Élylres longues, arrondies au sommet et non épineuses. Têle

arrondie, pas plus haute que large, peu convexe, abaissée sur le devant.

Palpes beaucoup plus minces, subcylindriques, tronqués sur l'extrémité.

Ijevre et chaperon transverses, étroits. Antennes hérissées de longs poils

raides, plus denses sur le bord inférieur et au sommet des articles, le 3'

est longuement et le If et le 5" sont brièvement épineux. Yeux grands,

latéraux, réniformes, profondément échancrés en avant sur le milieu, for-

tement comprimés en arrière. Prosternimi étroit, cambré sur le devant,

tronqué en arrière. Métasternum prolongé en pointe mousse, échancré en

arrière, sillonné dans son milieu. Pattes inermes, assez rapprochées, sur-

tout les antérieures, postérieures un plus allongées, revêtues d'une fine

pubescence grise et de longs poils de même couleur; les caisses modéré-

ment et régulièrement renflées, les jeunbes droites, munies au sommet
d'un petit ergot direct et les tarses à peu près d'égale longueur. Ces

derniers ont le 1" article assez grand et de la longueur du dernier, 2*

moitié plus court 3* étroitement bilobé : tous sont couverts d'un poil

incliné blond , en forme de brosse. Hanches antérieures oblongues et

obliques. Fossettes cotyloïcles ovalaires.

Ce groupe ne renferme actuellement qu'une espèce.

1. Centrocerum exornatum.

Elaphîclion exornatum New. the Entoraologit's, p. 1/|. — Centrocernm

festivnm Dej. Cat. 3" éd., p. 355.

Crebre punctalwn, brimneo-rubieluni, pilis cinereis vestitiim; eentennis
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fcdibiixqiie liispidis cinfrco-frn'ugitic/s; capite riigoso, rithido; protliorace

albido-scrîcante, disco bninnco lincis, Uncis tribus glabris; elytris rubris,

idtra médium b)'Uiuicis, maculis r/itutuur fluvis ; diiabus anticis mcdiis

Iraiisvii'sr posilis et diiabus subapicalibiis rolundedis
; pectore rubido,

abdomiite bnmneo disperse piaictatis ; hoc fasciis (juatiwr griseis. — Long.

13 mill., lat. h mill. — Patria, Buenos-Ayres.

2. Elaphidion elegans.

Rubidtim crebre p^mctatiim prœsertiin in tliorace et ad basin elytrorum,

antennis (3 spiuosis) et pedibus fulvopilosis ferrugineis; protlwreice rolun-

dato, marginibus anticis posticisejue recto, cunstricto et marginuto, aureo

limbatis, lineis dorsaiibus duabus aureis, basi bifîdis aique maculam brun-

neeim oblongam includentibits; elytris ad apicem emarginato bispinosis,

rubido brunneis maculis c/ueduor flavis, duabus transversis in medio, anticc

posticeque angulatis, obscure limbatis et duabus subapicalibus rotundcdis,

pallide flavis. — Long. 10-17 mill., lat. 3-5 mill. — Patria, Brasilia.

Rousse. Tête scabreuse, à ponctuation peu distincte, deux traits jaunes

sur la saillie basale des antennes. Antennes ferrugineuses bordées en des-

sous d'un léger duvet blond, un peu plus longues que le corps cliez le d*

et le dépassant à peine chez la Ç ; Tépine des 3% à" et 5' articles d'égale

longueur. Vrothorax subcylindrique, brun, droit aux extrémités, rebordé,

étranglé et entouré sur ces bords d'un duvet doré soyeux, deux lignes

longitudinales arquées de même consistance, émettant chacune un rameau

dirigé sur la base (de leur réunion apparaît au centre une tache brune

oblongue) ; au-dessus, vers le milieu latéral, se voit un trait oblique,

aussi doré, qui est presque lié à ces lignes, le fond des points qui sont

grands et arrondis, est jauncàtre. Écusson doré. Élytres avec le tiers anté-

rieur rouge, ornées vers le milieu d'une large bande jaune, nuancée

d'obscur sur ses bords, anguleuse au milieu, en avant cl en arrière sur

la côte abrégée qui la traverse, sur chaque extrémité est une grande tache

d'un jaune pâle, anguleuse en devant, en arrière et du côté de la suture,

l'intervalle entre ces quatre signes est de couleur brune et son centre

présente un grand disque commun roux ; leur surlace est couverte de

poils blonds obliques, sommet extrême brun, échancré et biépineux. Corps

à peine ponctué, brun. Pcdtes ferrugineuses.

Le d* m'a été olTert par M. Chabrillac, et j'ai acquis la $ h Londres de

M. Sam. Stevens. I\la collection renferme aussi un exemplaii-e de la

province de Sainte-Catherine, dont les étuis sont d'un brun-pàle, uni-

loi'me.

Var. A. E. puberulum. Élytres d'un brun-clair, à ponctuation sur le
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(|uart antérieur, plus forte, plus serrée, arrondie et disposée en séries,

les deux taches antérieures médianes carrées sur la moitié externe, un

angle en dessus sur la marge, avec un trait direct vers la suture, les

deux taches apicales ovalaircs nuancées d'obscur sur leur contour; poil

de la surface plus fin, plus allongé et mou; sommet échancré, biépineux :

l'épine externe plus longue.

Var. B. E. kirsutum. Para. D'un roux noirâtre. Élytres couvertes de

poils blonds, plus raides et nombreux. La bande jaune élargie sur le côté,

à angle plus avancé et prolongé en avant, bidentée en dessous, un filet

mince s'en détache dans la direction de la suture, la tache apicale est

ovalaire, l'épine externe est longue et le sommet est nettement tronqué

jusqu'à l'angle suturai.

Var. C. E. jocoswn {Mallocera jocosa Dej. in Museo). Court, large,

aplati, d'un brun chàtain-clair; élytres avec les deux premières taches

larges, entières, en forme de bande jaune qui est un tant soit peu amincie

du côté de la suture, les deux taches postérieures appuyées à la marge et

avoisinant la suture, chacune d'elles forme en dessus un angle obtus et

deux angles minces se dirigent en dessous sur son bord inférieur, la ponc-

tuation est forte, serrée, presque arrondie et disposée en séries longitu-

dinales sur le tiers antérieur, cette ponctuation est un peu plus espacée et

moyenne sur la bande jaune, elle est fine au delà; le poil de la super-

ficie est court, fin et fauve ; chaque extrémité est échancrée et bidentée,

avec la dent externe un peu plus longue.

Cet exemplaire, noté dans la collection Dejean, comme lui ayant été

adressé par M. M.-C. Sommer, est originaire du Brésil.

giscCftcr»



DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DE NÉVROPTÈRE

DE LA TRIBU DES HÉMÉROBIENS.

Par M. le D>- DOUMERC.

(Séance du 22 Mai 1861.)

Il est bien rare de voir dans la tribu des Héniérobiens la couleur noire

dominer en quelque partie sur le reste du corps de ces Névroptères, qui

sont généralement d'un jaune ou d'un vert plus ou moins tranché. Latreille

a divisé le genre Ilnncrobius de Liuné en deux, sous les noms (Tllnnrrohr

et (VOstmjle dans son Gênera de 1809 ; Burmeister, en 1859, a admis en

plus dans son Handbuch les genres Ilema-obius, Chrysopa, DrcpcutopUryx,

JSymplics, Polystœclwtes et Sisyra (Leacli.).

Toutes les espèces qui composent le genre Chrysopa ont, comme Tin-

dique Tétymologie de ce nom, les yeux d'un jaune doré brillant, du moins

pendant la vie de l'insecte, et quoique cette couleur métallique disparaisse

par la mort, les yeux n'en restent pas moins de couleur fauve plus ou moins

terne, mais jamais d'un noir charbonné. Les antennes et les parties de la

bouche, chez toutes les espèces européennes de ce genre, décrites, ou que

j'ai examinées, sont de couleur uniforme, jaune ou verte, correspondant

à celle des ailes et des pattes dans les deux sexes.

L'espèce que je nomme Chrysopa parvula ($), et que je crois nouvelle,

pourrait peut-être recevoir par les néologistes la dénomination générique

de Mclaiiops, par opposition à celle de Chrysops, si ses mœurs, inconnues

pour le moment, se trouvaient ultérieuieraent différentes des autres Ilémé-

robiens. Elle a 3 lignes 1/2 de longueur; sa couleur est d'un jaune citron

clair uniforme , mais ce qui la caractérise particulièrement à la première

vue, c'est la grosseur de ses ynix globuleux, noirs pendant la vie et après

la mort; la longueur approximative de ses antciuics noires, à articles moni-

liformes moins allongés que chez les autres espèces, et enfin par deux

taches rondes et noires placées de chaque côté sur le corselet, près de la

tête. Je n'en connais pas le mâle.

J'ai pris cette jolie espèce le 8 mai 1861 sur les feuilles humides des

aulnes qui bordent la bei'ge près du pont Royal.

J'aurais volontiers nommé cette es]}èce nif/ricorius si Burmeister n'avait

déjà employé ce nom spécifique pour une espèce américaine de ce genre.



DESCRIPTION DE COLÉOPTÈRES NOUVEAUX

PROPRES A LA FAUNE FRANÇAISE.

Par M. le baron GAUTIER DES COTTES.

(Séances des 8 Mai et 22 Juin 1861.)

1. Amblystomus Erichson {Ilispalis Rambur) Raymondi Gautier des

Cottes.

Parallfliis, nîqro-œneus\ proihorace cordiforme; antennis pedihus(jue

piccis; scutcllo trian(jid(do\ clylria glabris. — Long, 2 niill.

Parallèle, un peu élargi en arrière
; prothorax cordifornie, rebordé sur

les côtés, angles postérieurs obtus mais bien marqués. L'écusson est en

triangle, s'avançant au milieu des deux lignes sutui-ales qui sont un peu

élevées. Les élytres sont glabres, sans vestiges de stries; les antennes et

les pieds sont couleur de poix ; les cuisses noires.

Diffère essentiellement du mctallescens Dej. Sp. et de la var. nigcr Ileer.

par sa petite taille, ses élytres sans stries et surtout par le prothorax cor-

difornie, au lieu d'être transversal comme dans tous ses congénères.

Récolté par M. Raymond, à Saint-Raphaël (Var).

2. Cryptocephalls Raphaelensis Gautier des Cottes.

Obscure flavidus, niiidus; prothorace nitidissimo, impnncledo; elylris

punctato-striotis. — Long. 2 1/2 mil).

D'un jaunâtre obscur, surtout sur le corselet qui est très brillant et

lisse ; les élytres sont ponctuées, striées, la ponctuation en est lorte ;

l'écusson est très développé, formant un triangle équilatéral.

Au premier abord, j'avais confondu cet insecte avec le Cryptocephalm

maculicollis, publié et décrit par ^L Rey, dans le 9" cahier de ses Opus-

cules, mais après examen, j'ai acquis la certitude qu'il forme une espèce

bien distincte par les caractères suivants : 1" par la taille constamment plus

petite; 2° par la couleur des élytres bien plus foncée; 3" surfoui par le

prothorax qui est entièrement d'un jaune de poix très brillant, tandis que

dans le C. macuUcoUis de M. Rey, il n'y a que le devant du corselet qui

présente une bande de cette couleur et l'autre moitié, qui forme l'arrière,

est toujours d'une couleur semblable à celle di^s élytres.

M. Raymond m'a donné des renseignements sur la manière de vivre de

W Série, TOME I. 13
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l'une et Taud'c espèce. Le Cryptocephalm macnHcoUis Rey se prend sur

les Cistes ; tandis que le G. Raphaiicnsis Milii vit sur le Qnnrus suhrr

(chêne-liége). C'est à l'entomologiste que je viens de nommer que l'on

doit la découverte de ce joli insecte. J'ajouterai cependant, que M. Clie-

vrolat croit avoir, dans sa collection, le même Cryptocéphale qui lui aurait

été procuré par Dahl, mais qui se trouverait inédit.

3. Cryptocephalus abietinus Gautier des Cottes.

G. fasciati afflnis; nigrr, flavo macuiattis nitiihis; scutello flavo; capitc

leviter punctuUdo; protliorace nitido subtilitér punctato; elytris rugosis,

ij'regulariter punctato-striatis. — Long. 6 mill.

Voisin du Cryptocephalus fasciatus IL-SchœlTer.

Il en diffère cependant par la taille plus grande
;
par la ponctuation du

corselet plus éparse et plus légère, par celle des élytres plus rugueuse
;

puis enfin par la disposition des taches. Dans le G. fasciatus, la macula-

tion rouge des élytres forme deux larges bandes transversales, dont une

au milieu et l'autre à l'extrémité ; tandis que dans le G. abietinus, la

même maculation se résume à trois taches, deux sur le milieu de chaque

élylre et une à son extrémité.

Cet insecte a été trouvé, par M. le comte de Manuel, sur des Abies

eaxelsa dans les montagnes des Alpes savoisiennes. Il avait été confondu

jusqu'à présent, avec le Cryptocephalus fasciatus Herrich-Schaeffer, mais

les observations judicieuses de M. de Manuel me prouvent plus que

jamais qu'il est bien distinct de ses congénères. En effet, le Cryptocepha-

lus fasciatus vit sur le coudrier, le lierre, etc., et son habitat ne dépasse

pas les coteaux, tandis que mon Cryptocephalus abietinus se trouve exclu-

sivement sur VAbies excelsa, et son habitat ne commence qu'à la région

des conifères, ce qui prouve qu'il préfère, par conséquent, les hautes ré-

gions alpines.



DESCRIPTION
DE

SIX ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES D'EUROPE

DONT DEUX APPARTENANT A DEUX GENRES NOUVEAUX ET AVEUGLES,

Par M. le D>- AUBE.

'Séances des 21 Avi'il cl 23 Mai 1861.

^

Raymondia (i\. G.).

Corps légèrement allongé et convexe, très probablement aptère. Tt'ie

n'offrant aucune trace d'yeux. Bec allongé, légèrement arqué et un peu

épais ; scrobe commençant près de Textréniité antérieure et occupant pres-

que tout le côté du bec. Antennes un peu moins longues que la tête et le

corselet réunis; scape à peu près de la longueur du bec; funiculc de six

articles presqu'égaux entre eux; massue assez forte et ovoïde. Corselet non

canaliculé en dessous pour recevoir la tète. Élyfres ovalaires, un peu allon-

gées. Tibieis dilatés angulairement en dehors. Tarses de quatre articles,

ongles simples.

Ce genre appartient à la grande famille des Curculionides et a le faciès

des Cotaster, mais il en dilTère par le funicule, qui n'a que six articles et

par l'absence d'yeux apparents. En outre, la forme de ses jandjes dénote

des habitudes de fouisseur. Je crois cependant qu'il doit être classé à côté

des Cotaster, dans le groupe des Erirhinides.

1. Uaymondia fossor. — Long. 2 mill. — Pi. 5, fig. 7.

D'un testacé un peu rougeàtre, l)rillant. Tète assez petite, assez bril-

lante, offrant quelques rares points enfoncés sur le front; le bec pas tout

à fait aussi long que le corselet, marqué de points enfoncés assez forts,

disposés en lignes irrégulières, avec une petite carène lisse en dessus.

Corselet ovoïde, plus étroit en avant et en arrière, la partie la plus large

est en avant un peu au delà du milieu ; il est couvert de points très gros,

très fortement enfoncés, avec une ligne saillante, lisse sur le milieu du

disque, laquelle est légèrement abrégée en avant et en arrière. Écxisson

invisible. Élytres ovalaires, un peu allongées, couvertes de stries de très

gros points enfoncés, d'autant plus forts qu'ils avoisinent davantage la



196 AUBÉ.

suture et la base, et s'atténuant, presque jusqu'à disparaître, sur les côtés

et en arrière. Vahdomcn offre en dessous une fossette assez large et assez

profonde (an c^ ? ). Pattes assez fortes ; les jambes dilatées triangulaire-

ment en debors et légèrement ciliées. Il est couvert de petits poils fins et

rares.

Trouvé à Saint-Iîapbaël, par M. Raymond, dont les rechercbes intelli-

gentes ont doté Tentoraologie de tant d'espèces inédites, et auquel je dois

la communication du seul exemplaire de cet insecte qu'il ait pris jusqu'à

ce jom-, et le sacrifice de trois des autres Coléoptères, dont je donne

encore ici la description.

C'est sous une pierre profondément enfoncée en terre que cet insecte a

été découvert.

Lyreus (N. g.) (1).

Corps déprimé, très probablement aptère. Tète assez petite, aplatie en

dessus et sans yeux apparents. Antennes de 10 articles, les 2 premiers

un peu plus forts que les suivants, les 3-7 à peu près égaux entre eux, le

8' un peu plus large que le précédent, les deux derniers formant une massue

arrondie ; elles sont insérées latéralement sous un très petit tubercule.

Dernier article des palpes ovalaire, allongé. Le corselet grand, presque

carré. Écusson très petit, transversal. Èlytres une fois et demie seulement

de la longueur du corselet. Pattes n'offrant rien de remarquable ; tarses

de quatre articles, les trois premiers presqu'égaux entre eux, le dernier

aussi long que les précédents réunis et armé de deux crochets simples.

Il tient le milieu entre les genres Langelandia et Anommatiis, il diffère

du premier par le nombre des articles des antennes, qui est de dix ou

onze, et du second par la massue qui est très viblement biarticulée, tandis

qu'elle ne se compose que d'un seul article apparent dans ce dernier. Sa

forme générale le rapproche davantage de VAnommalus.

2. Lyreus subterraneus. — Long. 2 mill.

Entièrement d'un brun un peu clair et à peine brillant. Tête granuleuse.

Massue des antennes testacée. Corselet presque carré, un peu plus étroit

en arrière qu'en avant, entièrement couvert de tubercules très serrés et

aplatis ; les bords latéraux sont un peu déprimés et légèrement crénelés
;

les angles antérieurs très légèrement aigus, les postérieurs obtus. Écusson

très petit et transversal. Èlytres une fois et demie aussi longues que le

corselet, entièrement couvertes de lignes serrées de gros points enfoncés,

[1) Nom sans iiiiciino sigiiifiiation.
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imprimés d'arrière en avant, ce qui leur donne l'aspect d'une espèce de

râpe.

Ce singulier insecte, dont je n'ai vu qu'un seul exemplaire, a été pris

aux environs de Saint-Raphaël, sous une pierre profondément enfoncée

en terre.

3. Anillus hypog.ïus. — Long. 2 1/2 mill.

Entièrement testacé, couvert d'une pul)escence fine et rare. Corps

allongé, déprimé. Tcie assez forte, avec deux impressions frontales assez

profondes. Gorsckt aussi large que long, légèrement rétréci en arrière,

avec les angles postérieurs presque droits, une ligne longitudinale sur le

disque, une impression transversale en avant, peu distincte, une autre

en arrière beaucoup plus sensible, une petite fossette longitudinale assez

bien sentie entre l'angle externe postérieur et la ligne médiane; la base

coupée presque carrément. Élytrcs allongées, presque parallèles, assez

brusquement arrondies en arrière, déprimées et couvertes de stries très

finement ponctuées, sensibles surtout à la base et le long de la suture.

Pattes testacées.

Ce^ Aiiilliis, très voisin du ccvcus, s'en distingue par sa forme générale

plus déprimée, son corselet plus large, moins sensiblement rétréci en

arrière, mais surtout par ses élyfres plus aplaties, couvertes de stries très

serrées et finement ponctuées, qui les font paraître un peu rugueuses et

moins brillantes.

Comme ses congénères les A. cœcus et ginbcr, c'est sous les pieri'es

profondément enterrées (quelquefois de 50 centimètres) qu'il faut le

chercher, surtout h la suite de la pluie. C'est dans ces conditions qu'il a

été rencontré à Saint-I\ap]iaél, par M. Raymond, notre collègue.

/i. ScYDMOENus MYRMEConiiLUs. — Loug. 3//i mill.

Allongé, d'un testacé rougeàtre, très brillant, avec les pattes et les

antennes testacées pâles. Tête petite et lisse; î/fî/a; noirs et assez saillants.

Antennes avec les trois derniers articles formant un peu la massue. Cor-

selet cordiforme, très allongé, une fois et demie aussi long que large,

rétréci en avant et en arrière, offrant son plus grand diamèti'e transversal

à son quart antérieur ; la liase très légèrement arrondie ; le disque mar-

qué tout â fait en arrière d'une petite dépression transversale à peine

sentie, et d'un petit point enfoncé de chaque côté près du bord externe.

Élylres à peine plus larges à la base que le corselet, assez régulièrement

elliptiques, offrant de chaque côté de l'écusson une dépression profonde

lembrunie et faisant saillir l'écusson et les épaules. Pattes testacées pâles.
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avec les cuisses à peine renflées en massue. Il est tout couvert de petits

poils assez longs, très fins et peu serrés.

L'cspè e avec laquelle il offre le plus de ressemblance, pour la forme

générale, est le sitjriacKS Scliauni, mais il s'en distingue essentiellement

par sa couleur, par le nombre des articles de la massue des antennes et

par la forme plus allongée du corselet dont le plus grand diamètie trans-

versal est plus en avant et dont les petites impressions punctiformes sont

plus petites et placées plus en deliors.

Trouvé à Saint-Raphaél par M. Raymond, qui Ta capturé assez profon-

dément en terre et toujours en société avec une très petite fourmi.

5. HoLOPARAMECis Bertouti. — Loug. 1 mill.

Corps très allongé, assez convexe, d'un testacé rougeàtre et luisant.

Trie assez forte, engagée dans le corselet jusqu'aux yeux qui sont noirs et

petits; elle est entièrement couverte de très petits points enfoncés assez

rares. Antennes testacées, de dix articles seulement, avec la massue uni-

articulée (1). Curselel cordiforme, fortement rétréci en arrière ; la partie

la plus large correspondant au quart antérieur environ; le sommet et la

base coupés presque carrément; les angles antérieurs un peu obtus, les

postérieurs droits; convexe en dessus, marqué dans son milieu d'un petit

sillon longitudinal un peu abrégé en avant et en arrière, marqué à sa base

d'une large impression, offrant de chaque côté un appendice assez grand,

triangulaire, à sommet antérieur avancé jusqu'au tiers environ, et au fond

de laquelle, tout à fait près de la base et au milieu, existent deux petits

tubercules arrondis, saillants et se touchant entre eux; il est tout couvert

de points enfoncés analogues à ceux de la tête. Éaisson demi-circulaire et

lisse. Ély/res assez régulièrement elliptiques, très allongées, plus de qua-

tre fois aussi longues que le corselet, aussi larges que lui à leur point de

jonction, assez régulièrement élargies jusqu'environ leur milieu, aussi

régulièrement rétrécies en arrière, pour se terminer en s'ari'ondissaul;

elles sont entièrement couvertes de poinis enfoncés peu serrés, mais plus

forts que ceux de la tête et du corselet ; aucune trace de strie suturale.

Pa/tcs testacées.

Cet insecte a été découvert par iMM. Marliu et de Baran, qui l'ont pris

ensemble sur le liord de la mer, aux en\ irons de Toulon, dans des fissures

de rochers où le vent avait accumulé quelques débris de fucus. Je l'ai

(1) Cette disposition des antennes pourrait peut-être inviter à faire de ret insecte

le type d'un nouveau genre, mais je n"ai pas osé prendre ce parti dans une coupe

générique très naturelle du reste, mais où le nombre des articles des antennes est

quelquefois de neut. de dix ou de onze.
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dédié à M. BertoiU, capitaine d'urlillerie, dont le zèle enloniologique n'est

arrêté par aucun obstacle.

6. Ptilium filiforme. — Long. 1/3 niill.

Allongé, linéaire, parallèle, d'un noir de poix légèrement brillant et

tout couvert d'une pubescence grise, très fine et très serrée. Tète assez

forte, plus étroite que le corselet, couverte de petits points très serrés;

les yrt/.r très saillants; la bouche testacée; les ««^m/îfs plus longues que

la tête et le corselet réunis, d'un tesfacé très clair. Corselet transversal,

une fois et demie plus large que long, arrondi sur les côtés, plus large en

avant qu'en arrière ; les angles antérieurs assez abaissés, très obtus, les

postérieurs et la base très largement arrondis; il est tout couvert de petits

points entoncés un peu plus forts que ceux de la tête et offre, tout à fait

en arrière, une légère dépression transversale, et en avant un sillon longi-

tudinal et médian à peine senti, Éhjtres plus étroites que le corselet, près

de trois fois aussi longues que ce dernier, avec les épaules légèrement

arrondies, les côtés parallèles presque dans toute leur étendue ; l'extré-

mité un peu testacée, arrondie et offrant à la suture un angle rentrant

peu sensible; la suture est légèrement relevée en carène dans sa moitié

postérieure; elles sont couvertes de points très serrés, mais un peu plus

fins que ceux de la tête et du corselet. Pattes testacées; les cuisses, et

surtout les postérieures, d'un br\m de poix un peu clair.

Ce Ptilium se distingui' de ses congénères par sa forme linéaire et la

longueur relative de ses élytres, dont les côtés sont presque droits.

Trouvé ci Saint-Raphaël, par M. iîaymond, qui l'a pris au bord de la

mer, sous des fucus et en compagnie du Trichupteryx fucicola.



NUTE SUR LES ANTENNES DU SFILOPIIOUA THIlMACllLATA

Par M. le D' A. CHEREAU.

(Séance du 12 Juin 1861.)

Je possède dans ma collection deux individus des Spilophora Irinmcu-

lala Boheman, Imalidium trimandatuiii Fabvic'ms. Dans le rangement

que je viens de faire do mes Cassidaires, j'ai été surpris de trouver dans

un de ces deux Sptbplicra trimaculata les antennes conformées comme
celles du second, quant au nombre et à la longueur de chacun des articles,

mais en différant essentiellement par la disposition très fortement pectinée

des 3% /i% 5% 6" et 1' articles (Voy. pi. 5, fig. 8, d'etÇ). Je supposai de

suite. que ce caractère distinguait le mâle, et comme ce fait n'était indiqué

dans aucun ouvrage, pas même dans celui du professeur Boheman, je

communiquai au savant entomologiste suédois mon observation. Je donne

en note (1) la réponse que j'en ai reçue, réponse qui justifiera l'hospitalité

que la Société entomologique de France veut bien accorder h ma com-

munication dans les pages de ses Annales.

(1) « Monsieur, j'ai ru le plaisir de recevoir votre lettre du 27 avril, ainsi que le

dessin, que vous avez en l'obligeance de me conimuiiiqiicr, du Spilophora trima-

cidala. Quoique j'aie examiné au moins treule individus de ce genre, je n'ai jamais

été assez heureux pour trouver un exemplaire avec des antennes fortement perli-

nées, fait qui est bien curieux parmi les Cassides, car toutes les espèces ont ces

organes simples. Maliieureusement le Supplément de ma IMonographie sur le genre

Spilophora étant déjà imprimé, je ne peux employer votre éclaircissement exfrê-

nu'ment iutéressaut. Sans doute l'individu avec les antennes pectinées est un mâle.

Vous rendriez un sei\ice à la science en puldianl votre observation dans les Annales

de la Socié:é entomologique.

» Stockholm, le 27 mai 1861.

» Ch. Boheman. »



COLÉOPTÈRES NOUVEAUX RECUEILLIS EN CORSE

Piir M. E. IJËLLIER DE LA CHAVIGNLRIE

.

et

DÉCRITS par M. L. REICHE.

(Séance du 27 Février 1861.)

1. Harpalus ovalis Reiche. — Longil. 11 1/2-12 1/2 mill. (5-5 1/2 lin.)

Latil. 5 l/i-6 mill. (2 1/3-2 1/2 lin.).

Ovalis, subdcpirssus, niffro-piciiis; antcimis fcrrugincis; pcdibus dilu-

tiorihus; nilidiUus. CapuL sul>rofimd((tum , la:vigalo~poliiwn; cpistomo

lalc-ai'cimlim inincido; labru Ucvigalo, rufo nu/rgiiuilo ; antcnnis fer-

rugincis, lus atiicuiis 2-5 subfusccsccntibus ; ucidis proinimdis. Thorax

transvcvsus, capilc vid' duplo latior, latihidine tcrtia parte brcvior, antice

parum angustalus ; angutis obtusis, rotundatis ' incdiiim versus latior,

posticc lunid angusledus; angiilis redis; pcn'uni cotwexus (uiguste margi-

nalus, medio canaliculo sat profiuido, antice posticeque abbreviedo, inslruc-

iKS, basi medio leviter slrialus, ulrinejue subimpressus; impression Unis

vage punctidatis; punctis nonnuUis angulos versus minnlissimis impressis.

Ehjira thoracis basi vix laliora, mcdiuni versus ampliora, apice paulo

tingnstata, sinuata, conjimctim rotundata, locvi-striata; inlersiitiis beisi

vi.r, apice valde convexis; in interstitio tertio, infrii médium, striam

secundam versus punctu imprcsso; inlerslilio oclavo apice punclato,nono

tolo punctalo. Subtits protkorace mesollioraceque vage pimctidatis, meta-

thorace grosse ptmctato; abdomine lœvigcdo, segment is basi pimctiikdis,

tertio basi medio treinsversim rugato; pedibus validis; femoribus parum

incrassatis ; tibiis tarsiscjne valde spinosulis. — liai), in Corsica.

Celte espèce s? dislingue facilement de toutes ses congénèi'es, par sa

Ibi'mc ovalaire et déprimée, qui la fait ressemliler à un Amara. Cette

forme la sépare surtout du //. nu lanclwliens, auquel elle tient par la couleur

et la ponctuation, mais qui est beaucoup plus petit et surtout moins large.

On retrouve cet insece en Sicile et à Home, M. Bellier l'a trouvé dans les

marais de Saint-Florent, en août.

2. tlAni'ALUS BELLiEr.i lleiclie. — H. consentanensyav. Dej. — //. Sardeiis

Dahl. — Longit. <J mil!, (h lin.) Latit. à mill. (1 2/3 lin.)

Oblungus, parum depressus, aUi\, nitidus ; antennarum arliculo primo
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tcslocco, reliquis ferruffineis fifSccsceiilUms; puipis fevnigincis apice iesta-

ccis; (arsis fcrrugineis. Cnput subvolundatum^ lœvigatum; oculis rnagnis

sat pnnnimntibus. Thorax ivansvcvsus, capite fer'c duplo lafior, latitiidine

dimidio brcvior, mite mediwn {nuplior, antice fer'c rcde tnincatiis; angidis

rotiindatis; posticc paulo anguslatus, rccte secatus, ongulis oblusis; disco

widiqiCr jiitirgiiudo, medio conve.ro, postice depresso ad angidis vi.r reflr.ro,

medto obsolète canallcuUdo, canaliculo antice abbrcviato, idrinquc lincola

busali, subpciyendiculari inipresso, lincolœ fundo vix rugoso; laleribus

rotundatis, posticc kaud reflexis. Sculellani parviim, triungidare, livviga-

tiim. Elytra thorace latiora; laleribus paralUiis; apice conjunctim rotun-

duta et singulo siniuda, lœvistriala ; inlcrslitiis basi vix, apice valde con-

vexis, in interstitio tertio, ad Icrtiampartem inferiorem, pimcto inipresso,

seplimo apice uni vel bipnnctalo, nono toto punclalo. — Hab. in Corsica.

Cette espèce, très voisine des //. decipiens et sulphuripes, se dislingue

du premier par sa l'orme moins convexe, par son corselet déprimé en

arrière, surtout aux angles et par les points de l'extrémité du septième

intervalle beaucoup moins nombreux, et qui manquent même quelquefois,

elle s'éloigne du sulphuripes par sa couleur constamment noire, par sa

forme plus élargie, par sa taille plus grande, par son corselet beaucoup

moins rétréci i)ostérieurement et dont les impressions ne sont pas ponc-

tuées. Elle paraît être assez commune en Corse et se retrouver en Sardai-

gne ; Dejean l'avait reçue de ce dernier pays, sous le nom de Sardeus

Dabi (inédit), et l'avait confondu avec le consenlaneus, qui en est très

distinct. C'est sous les détritus, au bord de la mer, près d'Ajaccio, que

-M. Bellier a rencontré cet insecte, en avril.

o. Agabus cephalotes Ueiclie. — Longit. 10 mill. (û 1/2 lin.) Latit.

ù 3/Zi mil). (2 1/6 lin.)

Oblongus, drpressus, pireo niger, nifidissinnis. Captit laiton, transver-

fiuin, lavigaluni, poliluni, anle oculos lUrinqne foveoUduni; oculorum orbi-

lis dnnersis- epistomo rcde truncalo, vertice rubro obscure bimaculclo ;

labro rufcsccnle laie eniarginalo; palpis antennisque fulvis. Thorax capite

paido lalior, laliludine dimidio brevior, laleribus paruni rotundalus. antice

posliceque vix anguslalus, apice late enrarginatus; angulis prominulis acu-

tiusculis ; basi rcde truncatus ; angulis obtusiusculis ; disco lœvigalo,

polilo, medio brcvilcr subcanaliculalo, a latcre viarginalo, slri(( marginali

grosse pimdala, basi tdrinqur biiniprcsso. Sculellum tremsversum, trian-

gulariler roluncUdum, lœvigidum. Ehjlra thoracis basi paruni latiora, pone

nicdium paruui ampliora, apice conjunctim rotundata et sidiproduda;

disco lœvigalo, polilo, seriebus tribus punclis impressis instrudo, non nul-
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lise/ue (tpicem versus irreQularibus. Subtus undique lœviffutus ,
poUtus;

pedibus fusco-rufis. — Hab. in Corsica.

Celte espèce remarqiialtle a un pou le port et Faspect du <^ de VA.

Solieri qui, lui aussi, ce qu'on eût dû dire, a la tête proportionnellement

plus large que le bipustulatus auquel on Ta comparé, mais elle en diffère

complètement par un développement beaucoup plus grand de cet organe,

qui le fait ressembler à \\n Scutopterus; son corselet d'égale largeur en

avant et en arrière, sa forme oblongue à côtés presque parallèles, la dis-

tinguent encore de toutes les autres espèces du genre ; elle n'offre sur ses

téguments aucune trace des strioles qu'on remarque sur le bipustulatus

et espèces voisines. M. Bellier a trouvé cet insecte dans les flaques d'eau

douce, au fond du golfe d'Ajaccio.

/j. Orectochill's Bellieri Ueiciie. — I.ongil. 5 o/i miil. (2 o/Zi lin.)

Lalit. 2 31 II mill. (1 1/Zi lin.)

Eluiujato ovalis, couviaus, nie/ro-piceus, (Vnescens, nUldulus, punctula-

fus, uc/iro sericeus, deitsius ad latera; subtus (der, ore pectorequc rufîs,

epipleuris pedibus anoe/uc pallide teslaceis. — IJab. in Corsica.

Cette espèce intéressante ressemble tellement à l'O. viUosus, qu'il m'a

paru superflu de la décrire plus amplement. Elle diffère, comme on le

voit, de l'espèce fabricienne par sa taille un peu plus petite, par la cou-

leur plus foncée des téguments supérieurs; les antennes sont également

plus noires; le dessous du corps, qui dans le villosus est entièrement

lestacé, est ici d'un noir franc, brillant, avec les parties de la bouche et

la poitrine rougeâtres ; les pattes antérieures d'un testacé ferrugineux, les

deux autres paires et la portion réfléchie des élytres et du corselet d'un

testacé pâle ; le troisième segment abdominal couleur de poix, avec sa

mai'ge testacée, les suivants entièrement lestacés.

.l'ai cru ne pouvoir mieux faire que de dédier encore celle espèce au

courageux explorateur de nos contrées méridionales, qui n'a reculé ni

devant les fatigues et les dangers, ni devant les frais considérables qu'il a

encourus dans ses recherches si fructueuses pour l'entomologie. C'est dans

les eaux de la Gravona, aux environs d'Ajaccio, que M. BoUier a rencon-

tré celle iidéressanle espèce en compagnie du Gyrinus urinator.

5. llYDROBiis ovATis l\eiclie. — Longit. 2 ijU mill. (1 lin.) I.alit. 1 1//|

mill. (5/8 lin.)

Orfdis, minus i-o)u:e.vus, nie/ro-piceus. Gaput latuni, punctato e/raiiula-

tuni
; pcdpis "utennisque basi teslaceis. Thorax transvcrsus, basi capitc
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dimidio latior, apice parum anguslcdus, Ude einarcjinatus; postice fere

rectè tnmcatus, a latere parum rotundatus; angulis omnibus rotundatis;

disco crebvc minutisslme punctato ; Udcribus Ude testaceis. Scidellum trian-

gularc, gvanulato pimctatwn. Elijtra thovacis basi latitudi'nc, mcdio paulo

latiora, apicc conjunctim rotwulata, icstaceo varieffafa, crcbrc punctuUda ;

stria suiurali anticc abbrcviata. Subtus tibiis tarsisquc picco testaceis. —
Ilab. in Corsica.

Celte espèce, la plus petite du genre, ressemble un peu par sa forme à

17/. puncledostriedus Letzener, dont elle s'éloigne par sa taille et rabscncc

de stries ; elle se dislingue facilement des autres par son exiguïté, sa

forme plus ovale et sa convexité moindre.

6. Elophorus insularis Reiche. — Longit. 2 3/i - 3 3/4 mill.

(1 1/3-1 2/3 lin.) Lalit. 1-1 1/2 mill. (i/2-2/3 lin.)

Oblungus, œneus, metatlico micems; vias minor, pcdibus concoloribus,

ctytris basin irrsus transversim imprcssis ; fœmina majora tibiis tarsisquc

testaceis, xmgidculis ni(ircscentibus ; elytris liaud impressis. Thorax antice

capitc latior, elytrorum Icditudine, postice cmejustatus ; sculpturis dcprcssis,

miindc punclalis. Elytra thoracis basi latiora, punctcdo-stricda, striis apice

prafiiiidioribus, maryine apicali sublesiaceo. — llab. in Corsica.

Cette espèce, voisine de VE. ylacialisXWh, en diffère par sa taille moin-

dre, sa couleur plus métallique, les sculptures de son corselet moins sail-

lantes, fmemont ponctuées, ses élytres non variées de taches pâles, à

stries moins profondes et plus finement ponctuées et la différente colora-

tion des pattes d'un sexe à l'autre. Dans les espèces de ce genre, dont les

les élytres sont transversalement impressionnées entre la base elle milieu,

ce caractère parait éli'e propre au mâle.

Les flaques d'eau qui se forment sur les rochers k la fonte des neiges,

sur les sommets élevés du Montc-Doro, recelaient les individus trouvés

par M. Jk'llier.

7. PniLONTiiLs STENODERUS Rciclie. — Longit. 6 mill. (2 2/3 lin.) Latit.

1 1/2 mill. (2/3 lin.)

Phil. rufuuani stafurâ affinis. I^iyrr, nitidus, capite thoraceque pcrni-

iidis. Caput suborbiculutum , thoracis lalitudine, inter ocutos utrinque

punctis dnobus viedioque foveola parva et poslcriiis pone ocutos punctis non

nidlis imprcsswn ; antennis capitis thoracisque lonyitudine, articulo tertio

secimdo longiorv, Zi-10 transvcrsis, subquadratis, paulo brcvioribus cras-

sioribusqiie, ultinio ovato apicc subacuminato. Thorax elytris dimidio
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(ingustior, latitudine vix longior; (aieribiis rectls, parallclis; basi rotiin-

datiis, apice truncaius; angulis anllcis deflexis, posticis siibrotundatis ;

convexus, seriebus dorsalibus punctis quatuor; Latcribus punctis sex vel

septem prœscrtlm antcrius dispersis. SculcUuin iiiffruni, punctulatum,

nigro tcnuiter pubcscens. Elytra thoracc vix longiore , dense puncleda,

œnea , tenuiter griseo-pubesccntia. Abdotnen peircius punctedum, griseo

pubcscens. Pedes fusco testace i, anticis paulo dilid/'uribus, coxis interme-

diis approximatis, tibiis omnibus spinosuUs. — Ilab. in Corsica.

CettP espèce, très voisine du P. rufimanus Erichson, en diffère par sa

taille plus petite, par son corselet encore plus étroit et plus convexe, à

séries ponctuées de quatre points seulement, tandis que les côtés en ont,

au contraire, sept disposés un peu en crosse, par ses élytres bronzées et

par ses pattes toutes de couleur testacée-brunàtre.

8. Lathrobium decipiens Reiche. — Longit. 5 1/2 mill. (2 1/2 lin.)

Latit. 1 mill. (1/2 lin.)

Colore stcdura et viagnitudine Dolicaonis lurmorrhoi Erichs. Afrmn sub-

cylindricwn, niiidwn; mdennis, ore, elylris basi nigris, ano pedibusque

rufo tesiaceis. Caput ovation, punctis sparsis valde distantibus, ad ungu-

los posteriores confertis, impressum; antennarum articulo tertio secundo

paulo longiore. Thorax capitc vix latior, quadredo-oblongum, latitudine

quarta parie longior, parum convexus, basi parum rolundatus angulis

obtusis; dorso punctorwn seriebus dueibus,sat regularibus, basi in sulcis

magis impressis, c punctis 11 vel 12 compositis; lateribus punctis non

nullis distantibus notcdus. Scutellum lœve. Elytra thoracc paulo Icdiora,

vix longiora, crebre subscriatini punctcda. Abdomen subtilitcr dense punc-

tedum, densius cinerco pubcscens, segmentis duobus ultimis rufis. Mas abdo-

minis segmento inferiore quinto profunde ac auguste excisa, fœminci Icdet.

— Ilab. in Corsica.

A la première vue, cette espèce peut être prise pour un Dolicaon et

ressemble à s'y méprendre au D. hœmorrhous Erichson, mais l'examen de

ses palpes et de ses tarses postérieurs ne permet pas de l'admettre

ailleurs que dans le genre Lalhrobiian. Dans ce groupe, la ponctuation de

son corselet le place auprès du L. lusitanicwn Grav., dont il diffère par

sa taille beaucoup plus petite, son corselet plus court, ses élytres noires à

la base et les premiers segments de l'abdomen entièrement noirs.

9. Trox clathratus (Dej.) Reiche. — Longit. 8 1/2-10 mill.

(3 m -h 1/2 lin.) Latit. 5-6 1/2 mill. (2 1/3-2 5/6 lin.)

Oblongo-ovcdus, eder, nitidulus, alatus. Tr. Cribro Gêné ec/finis. Gapid
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crebre ac grosse punctatum, inœf/uatc ; epistomo trîungulare subacuto;

anteimis picris. Thorax iransversus, capHc duplo latior, Uditudiiie terlia

parte brevior, a latere rolundediis, antice profunde emarginatus posUceque

œqualiter parum angustidiis ; angulis obtusis; posticc mcdio lohatus, mar-

gine sqmmiosc-cilialus ; disco inœquale, rude punctato, canaUculaio, pos-

tice medio Inte fovcoUdo, foveoLisquc Uiieralibits irregidoris quatuor ins-

iructo, Uderibus parum explanato. Scutellum senucirculare lœvigatum,

basi depressxim. Elytra valde convexa, basi tlioracis lalitudine, inde tilirà

médium ampUora, ibidem iliorace teriia parte latiora, ad apicem, edfe-

nuaia, apice conjimclim rotumlala, basi ad hianeros dentata, irregulariler

quadri costata ; iiderstitiis nlveoiis sub(/uadr(itis insiructis. Subtus abdo-

mine lœvigalo, pectiis pedibusque crebre puitctatis; tibiis anticis, exiùs,

projectura quadrata apice emai-ginala, <(rmatis. — IJab. in Corsica.

Celle espèce, qui n'esl pas rare dans les colleclions, ne difîère du Trox

cribrum Gêné {Ins. Sardiniee l-2(i), que par la sculplure de ses élytres

qui oflre des cellules presque carrées, au lieu des poinls enfoncés, arron-

dis du T. cribrmn, ce caraclére est tellement marqué dans tous les indi-

vidus que j'ai vus en grand nombre qu'il n'y a aucun doute sur la distinc-

tion spécifique.

Rencontré par IVI. Bellier, en grand nombre, dans le cadavre d'un milan

à queue fourchue, près d'Ajaccio.

10. Anthaxia corsica Reiche. Longit. 6 mill. (2 1/2 lin.) Latil. 2 1/2

mill. (1 1/5 lin.)

Cupreo n'iu'HS, snpra obsctirus, iiifra nilidas. Caput convexum, ocellcdo-

mgosuin ; palpis antemiisque aigris, /tis arlicnlo secundo subgloboso tertio

crassiore. Thorax transversus, capite dimidio latior, apice magis basi

minus angustedus n latere regulariter rotuiuiatus, paulo ante basin Icdior,

basi sinuatus, utrinque arcuatim margimdus, angulis fer'c redis parum

prominulis; limbo basedi angustissime lœvigcdo, nilidissimo ; disco con-

vexe, subtrcmsversim rugato a ledere punctis ocellatis instructo, medio

leviter canalicuUdo, basi utrinque obsolète impresso. Scutellum triangulare,

Ucve. Ehjtra depiunata, basi tlioracis Icditudine ulfimo, ad hnmeros rotun-

data, inde ultra médium parcdlela, apicem versus (dteiiuata, conjunctim

subrotundata, valde punctato-rugulosa, basi obsolète impressa, sulco laté-

rale apicem versus profundiore instructa. — Ilab. in Corsica.

Cette espèce, voisine de VA. scpuldiralis Fab., en dilfère par sa taille

moitié plus petite, sa l'orme plus allongée, sa couleur d'un bronzé cui-

vreux uniforme, analogue à celle de 1'.!. incidta, mais un peu plus som-

bre, son corselet régulièrement arrondi, nullement anguleux, avec sa base
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plus profondément échancrée de chaque côté et dont le rebord lisse et

l)rillant est beaucoup pkis étroit ; elle a été trouvée dans les parties éle-

vées de la forêt de Viza-Vona en juillet. Elle se tient, pendant la chaleur

du jour, posée sur les fleurs les plus basses et s'envole au moindre bruit.

11. Athous corsicus Reiche. — Longit. 9-11 mill. (/(-5 lin.) Latit. 3-31/2

mill. (1 2/5-1 3/5 lin.)

A. cachedico (Candèze) afflnis. Brunneus vet testaceo-brwmeus, nitididus,

leste(cco-pubescens; caput crebre profunde punciatum, front Is vuirgine

(ndica Icvitcr margùmta , sidnrctl' tnincata, deprcssa, punctis a lutere

coeiintibus; ontcnnis thoracis basi attingentibus, articidis 2 et 3 ioagitu-

dine œqucdibus , conicis , sequerdihus depressis triangularibus. Thorax

capite dimidio Udior, Icditiidine tertia parte longior, antice vix angus-

tutus angiilis rolundatis, l(drribusparuui rotundatis, iiifrk médium pau-

luto dilntatis; angulis posticis liaud cariiudis, refic.ris, protnïnentilms,

acidis ; disco convexo, crebre ac profimde pnnctato, medio obsolète cana-

licidato. Scutellum oblongum, tumidum, crebre punciatum. Elytra basi

tlioracis Uditudine infra médium ampliura , profunde punctedo-striala

interslitiis crebre punctalis. Subtùs fuscus orbre ac profunde punctedus.

2 — Hab. in Corsicse montibus.

Cette espèce, dont je n'ai vu que deux femelles, vient, par ses caractè-

res, se ranger dans la deuxième section, deuxième sous-section du sys-

tème de M. Candèze, et s'y place avant son A. cachecticus et après son

A. emaciatus. Elle diffère de celui-ci par la longueur égale des 2^ et 3*

articles de ses antennes et sa ponctuation plus forte et du cachecticus par

son épistome non arrondi, son corselet légèrement canaliculé, son écus-

son très convexe, renflé, non caréné et par ses élytres à stries profondé-

ment ponctuées avec la ponctuation des intervalles plus fine.

12. Telephorus dichromus Reiche. — Longit. 6 2/3 mill. (3 lin.) Latit.

2 mill. (1 lin.)

T. thoracico affinis, elongedus, nitidulus, subliiiter griseo-pubescens

niger ; capite antice, antennarum articulo primo, thorace, abdoniine pedi-

busque {larsis exceptis) ferrugineis ; pectore inlerdwn ferrugineo. Caput

subiiliter punctedum, inter oculos vedde prominulum, impressum; emtenna-

runi articulo tertio secundo plus duplo longiore, quarto œquale
; pcdpis

fuscis. Thoreix tremsversus, antice a lalerequc rotundedus, poslice medio

siniudus ; angulis anticis rotundatis, posticis obtusis, circulatini reflexus
;

disco canedicntato, pone médium elrmla, antice utrine/ue laie impresso,
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subtiUssinif punctulato. ScutcUnm fcrrugincum, intcrduni fuscwn, cvcbrr

punciulatiim. Elytm thoracis latiludine, quadrupla longiora, subparallela,

apicem versus paululo l/itiora, suhlransvrrsim rugulosa; rugidis basi sub-

obsolctis. Tarsi nigri ; imguiculis fcrrugincis. — Hab. in Corsica.

Cette espèce, très voisine du Tdcphorus Ihoracicus, n'en diffère bien

sensiblement que par ses palpes bruns, par ses antennes noires, à pre-

mier article seulement ferrugineux, par sa poitrine noire qui cependant,

dans les individus immatures, est rougeàtre et par ses tarses noirs.

13. Telephorus vittatocollis Reiche, — Longit. 6 31U mill. (3 lin.)

Latit. 2 mill. (7/8 lin.)

T. opaco (i/Jlnis. Elongaius, albido-grisco pubrscens,niger ; capiir anticr,

thoracis lalcribus abdomlncquc rubris. Caput nitidum, subtiUtcr punriu-

latum ;
paipis lu'gris ; aidninis Umgiusculis ferc corporis longitudinc, arti-

cula tertia secundo plus triplo loiigiore. Thorax nitidissiinus subquadredus,

longitudinc paida latior, antice parum nttenuatus a latereque rotundatus,

postice nicdia sinuaius; angulis omnibus rotundatis; circidatini rcflea-us ;

disco canaliculato, antice idrinque sal profunde inipresso, pone médium

elevfdo, siddilissime via- pimciulato. Scutellum fuscum, cemalicuUdum,

vix punctidalum. Efyfra thorace parum Udiora, queidrupla longiora, paral-

lela, rugulosa ; rugulis basi subobsolelis. Unguiculi ferruginei. — Ilab.

in Corsica et in Gallia meridionali.

Cette espèce, voisine du Telephorus opacus Germar, en diffère par sa

taille moitié plus petite, la plus grande longueur du troisième article des

antennes, le brillant très prononcé de la tête et du corselet, les bords du

corselet plus largement rougecàtres et son abdomen entièrement rouge.

M. André m'en a donné un individu provenant du Luc, département du

Var, dans le jnidi de la France.

1ii. Telepiioris (RHACrONYCHA) coRsicus Rcichc. — Loug. 8 mill.

(3 1/2 lin.) Latit. 2 mill. (1 lin.)

Affmis Teleph. meUmnro Fabricius. Elongrdus, angustatus, parum niti-

dulus, subtilissime griseo-piibeseens, testaceus ; capilc thoracequc ferrugi-

neis; paipis, anfennis, ehjlris apice tarsisque fuscescentibus. Capid crcbre

punctulalum ; oculis valde prominulis ; (mlennarum articula primo les-

taceo apice fusco, secundo tertia dimidio breviare, tertio quartaque sub-

(vqualibus. Thorax capitis latitudine, qiwdraius, cmtice valde rotundedus,

laterilms fer'e redis; emgulis anlicis rotundatis; postice fer'e rect'e trun-

catus, emgulis subrectis; disco inivquale, cemediculato, antice idrinquc

valde impi-esso, ante luisin idrinepu' gibbulo, circuUdim reflexo, crebre
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subtile punctulato. Sculellumpunctulaliim. Ehjlra t/iorace parum lafiora,

tripla et dimidio lungiora, subparalleUi, rxigulosa, nervis tribus obsoletis

instrîtcta. — Uab. in Corsica.

Cette espèce, très voisine du T. melanurus Fabricius, avec lequel on

peut facilement la confondre, s'en distingue par son corselet presque

carré, moins long, ;\ peine rétréci en avant et nullement en forme sub-

triangulaire ; elle paraît faire le passage du T. melanurus au chloroticus

C.éné.

15. Tagenia angusticollis Keiclie. — Longit. 5 nijll. (2 l/Zi lin.), latil.

1 1/2 mill. (2/3 lin.).

Minuta, angustata, picea. Ceiput oblonguin crebre ac profunde puncta-

tum, griseo-villosuluin, antice anleniias vcrsiis biinipressuin, postice in

callo vix attenuatum; antennis vcdidis, ferrugineis, cervino-tometitosis,

articula tertio longiare et crassiore ; pedpis brunneis, articula ultimo

ferrugineo. Thorax subcylindricus capite augustior et eadeni langiludine,

crebre ac profunde punctedus, punctis rotundis, liaud confluentUnis. Scn-

telluni punctifornu. Elytra elongedo-ovata, basi tkorace dimidio latiora,

tnedio ampliorei, apice attenuata fere acwninata, basi mediocriter emar-

ginula et utrinque vix in dente producta, siriedo-punctata; punctis ma-

gnis et profundis ; pilis raris griseis vestila. Subtus capite crebre minute

punctedwn, protliorace, pectore abdomineqiw grosse distante punctatis;

pedibus fnscis tibiis tarsisque ferrugineis. — Ilab. Bastia.

Cette espèce, que notre infortuné collègue Lareynie a trouvée assez

abondamment, vient par ses caractères se placer dans le premier groupe

de Solier, première division, première section, de son tableau synoptique

des espèces à côté de la T. pubescms de cet auteur, elle lui ressemble

par son corselet presque cylindrique et par sa villosité grisâtre, xnais en

dilTère par sa taille beaucoup plus petite, sa forme bien plus étroite, la

ponctuation de son corselet plus forte et moins serrée, et celle de ses

élytres beaucoup plus marquée, elle porte à tort, dans quelques collections^

le nom de sicula Solier.

16. Xanthochroa Bellieri Reiche (1). — Longit. 10-13 mill. (Zj 1/2-

5 lin.), latit. 3-3 1/2 mill. (1 2/5-1 1/2 lin.).

Elongata, subcylindrica, nitidula, ferrugineo-teslacea ; elytris, lateri-

(1) Au moment de corriger cette épieiive, j'apprends que la dcsciiplion de cette

espèce vient de paraître dans les Annales de la Société I.innéenne de Lyon où ell<-

porte le nom de A'. Rayrnondi Miilsant ((iii doit prévaloir

W Série. TOME f. 14
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bus et apice abdomincque, aiio excepta, infiiscatis. Cajnit nitidum, suIj-

lœvigatum punclis mimdissimis, sublente, vix punctulatum, in vertice

cribratum; antennis obscure iestaccis; pcdporwn articulo ultimo infus-

cato, thorax nitidns, Icditudiite sunimà liaud longior, antice parum conrc-

tatus infrâ apicein umplUdus capitisquc Uditudine, ind'e ad basin coarc-

tatus ; disco crebre punctato antice Iransversim deprcsso, basi in inedio

subimpresso. Sculdluni triane/ulare, apice rotundafuni, crebre punctatum.

Elytra thorace diniidio latior<(, capite cum tliorace plus duplo longiora,

granuluta , Iriiineala; linea inediana nuigis eleveifa; leviter testaceo

tomcntosd. Subtus abdoinine granulalo {mas) segmeido apicale prœcedenti

vix longiore profunde angulatim itu^iso, lobis subacutis ; ralvis genitali-

Ims oblongis , cochlearifonnibas. {F(Vmina) segnunto apicale prœcedenti

haud longiore apice intégra. — Hab. in Corsica.

Cette espèce, une des plus intéressantes découvertes de M. Bellier,

diffère de la X. camiolica par son corselet beaucoup moins dilaté anté-

rieurement, par la couleur testacée de ses élytres, qui ne sont que légè-

rement teintées de brun sur les côtés et à rextrémité, et surtout par la

longueur beaucoup moindre du dernier segment abdominal, sa division

anguleuse et la forme des valvules génitales dans le mâle et ce même
segment non échancré dans la femelle. Cet insecte est nocturne et se

rencontre, en été, dans les forêts élevées.



NOTES SYNONYSVÎîaUES

Par M. L. REICHE.

(Séance du 13 Mais 1861.)

1. La Feronia barbara Lucas, Expl. de l'Algérie, p, 56, que l'auteur a

i-angée dans le groupe des Pœcilus, faisant double emploi avec la Fermia

barbara {Arfjutor) Dejean, Spec. Gai. III, p. 261. Je propose de lui appli-

quer le nom de Feronia Lucas il Reiclie.

2. Ophomts discicoUis Waltt. Revue de Silberman, 1830, p. 1^8. =-

Oph. planicollis Dejean, Spec. IV-228.

3. Acmœodcra Revclicri iVlulsant, Opuscule tX, p. 170 (1859). = Acm.

pulchra Fabricius, Entom. syst. l-II, p. 201. C'en est une variété sans

taches.

U. Malihinas bigullulus Paykull, Fn. Suec. III, Append. p. /|Zi5. =
Malth. bifjutlatus Linnée, Fn. Suec. (1761), p. 203, et Syst. nat. l-ll,

p. 6/i8.

Cette correction, qui n'a pas été faite par M. de Kiesenwetter, me paraît

incontestable, la desci'iption de Linné dans la Faiina suecica n'est pas <i

la vérité satisfaisante, si on la prend telle qu'elle est, mais il me paraît

évident que dans la phrase : Thcrace marginalo a/ro, il y a eu un mot

omis et qu'il faut lire : Tliorace rubro-marginato alro. Quoique Linné

dise plus loin : Caput et thorax omnino alra. En effet, quand il redécrit

ce même insecte dans le Sijstcma natunc, il dit : Thorace niarginato,

medio atro, ce qui veut sans doute dire que cet organe, noir au milieu,

est bordé d'une autre couleur.

Je dois cependant convenir que j'avais moi-même quelques doutes sur

l'identité de l'espèce de Paykull avec celle de Linné, aussi en ai-je cher-

ché la vérification à la source. J'ai envoyé au ilusée britannique, heureux

possesseur, mais religieux conservateur de la colleclion de Linné, un

Maltliinus bigutiulus Paykull et un Maltlwdes marginatus Latreille {bigut-

taius Panzer) pour les faire comparer au type de Linné ; cette comparai-

son a été faite par M. Johnson, savant attaché à cet établissement, et

voici la note qu'il m'a envoyée en réponse à ma demande :

« Il y a deux échantillons dans la collection de Linné, l'nn, étiqueté de
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» sa propre main, s'accorde parfaitement avec celui de votre l)oîle éli-

» qiieté l)if/nitultts Paykull, l'autre, sans étiquette, s'accorde parfaitement

» avec celui que vous avez étiqueté biejuttatas Panzer. »

5. Tentyria Solirri Reiche, Ann. Soc. Eut., 1857, p. 206.

M. Lucas ayant déciit une Teni. Solieri {E.rplor. de CAlgérie, p. 312),

et la mienne faisant en conséquence douple emploi, je propose de la nom-

mer T. Saulcyi.

6. OEifenura sericans Mulsant, Angustipennes, p. 126 (1858). = OE<l.

podagrariœ Linné, Syst. naL, t. 11, p. 6/i0.

Ce n'est qu'une variété dont les élytres passent par transition au gris

olivâtre foncé. M. Bellier de la Chavigncrie a rapporté tous les passages

de son excursion dans l'île de Corse.

7. Coptocepluda a:urea Reiche, Ann. Soc. Ent. 1858, p. 26. = Copt.

viridana (Gynandrop/itiuilma) Lacordaire, Monogr. p. 291.

J'avais déjà dans l'ouvrage précité, pressenti cette réunion, que j'ai pu

vérifier depuis.

8. CoccincUa ll-piinctata Olivier, Entom. VI, p. 1017.

Celte espèce d'Egypte étant tout autre que la Cocc. ll-punctata de

Linné {Fauna Suecicei, 1761, p. 203), je propose de lui appliquer le nom

de Cocc. /Egyptiaca.

9. Opalroides 7nimdîts Mulsant, Opusc. X, p. 16 (1859). = Op. longit-

iiis (Crypticus) Reiche, Ann. Soc. Entom. 1857, p. 263.



NOTE SUR lE GEisuE EUGASTER,

ORTHOPTÈRE DE LA FAMILLE DES LOCUSTIENS, QUI HABITE LE SUD DES

POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE l'AFRIQUE.

Par M. H. LUCAS.

Séance du II Juillet 1861.)

Audinet-Serville a laiL connaître dans son Ilisloire nalurelle des Orlliop-

lères, p. IxGli (1838), un Locustien qu'il désigne sous le nom iVHcfrodes

Guyoïiii. En décrivant cette remarquable espèce que j'ai fait représenter

dans mon Histoire naturelle des animaux articulés de l'xMgérie et dont le

type appartient aux collections entomologiques du Muséum de Paris,

\I. Serville la place dans sa deuxième division, désignée sous le nom ^""£11-

(jaster et qui renferme deux espèces de ce savant ; Uctrudes {Eugastcr)

abortiva et Guyomi. Ne connaissant pas en nature la première espèce, je

la passerai sous silence et je ne signalerai à l'attention des orthoptéro-

philes que VHctrodcs Guyonit, admirable espèce à laquelle M. Serville,

trompé sans aucun doute jjar des renseignements géographiques inexacts,

a donné à tort Alger pour patrie. Si je signale de nouveau cette espèce,

toujours rare en Algérie et qui ne se trouve que dans le sud de l'est et de

l'ouest des possessions françaises du nord de l'Afrique, c'est afin de recti-

fier une erreur (1) commise involontairement par M. Serville; cet auteur

a pris une femelle pour un mâle, et c'est sur cette erreur de sexe qu'il a

caractérisé sa deuxième division, à laquelle il donne le nom iVEuffnster.

Lorsque l'on compare les espèces formant cette deuxième division à celle

qui compose la première et que M. Serville considère comme étant une

Hetrodcs pvoprVr dicta, on ne tarde pas à remarquer que celles qui repré-

sentent la deuxième division peuvent être érigées en coupe générique. En

effet, les Ilclrodcs propric dicta ont l'abdomen toujours épineux, et, de

plus, les femelles sont armées d'un long oviscapte, organisation qui indi-

que à la pemière vue que la manière de vivre de VHetrodes piipa, type de

cette division, doit différer de celle de Y Hetrodcs {Eiuiaster) Guyonii, puisque

chez ce même sexe la tarière ou l'oviscapte est toujours rudimentaire.

Comme caractères différentiels, je signalerai encore l'absence des élytres

(1) Consultez à rc sujet les Anu. île la Soc. liutoiii. de France, 2« séiie, Bulletin,

p. IV (1852).
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chez les l'emelles, et l'abdomen qui, dans les deux sexes, est toujours lisse

et nnitique au lieu d'être épineux. M. Serville, en caractéiùsant sa deuxième

division, dit : que la plaque sous-anale des mâles paraît l'emplacée par

deux pointes lancéolées, allongées, très aiguës, saillantes en dehors de

l'abdomen, et derrière lesquelles il en existe deux autres assez analogues.

M. Serville s'étant trompé sur les sexes, c'est-à-dire ayant pris une femelle

pour un mâle, c'est à ce premier sexe que doivent être appliqués les carac-

tères que je viens de signaler.

Érigeant en coupe générique Vllctrodcs Guyonii et ne voulant pas créer

un nouveau nom, je crois devoir adopter celui ù'Eugaster, qui me semble

exprimer parfaitement la beauté et le développement de la région abdo-

minale de cet Orthoptère, et voici les caractères génériques qui me parais-

sent différentier d'une manière tranchée cette coupe générique nouvelle

de celle des lidrodes.

Le prothorax, dans les deux sexes, est sensiblement plus allongé que

celui des Hdrodcs: son disque est élevé et partagé par un sillon trans-

versal plus profondément marqué; sa partie antérieure est convexe et non

plane, à carènes latérales munies de tubercules épineux seulement sur les

côtés ; sa partie postérieure est dilatée, relevée, épineuse sur les côtés,

tronquée dans le milieu de son bord postérieur, qui est mutique. Le pro-

slernum n'est pas bidenlé, il est en forme de lamelle plus large que longue

et présente de chaque côté et vers le milieu des parties latérales un tuber-

cule spiniforme. Le raésosternum et le mélasternum sont étroits et profon-

dément déprimés transversalement. Les élytres, dans le mâle, sont cour-

tes, bombées, entièrement cachées sous le prolongement peu relevé du

prothorax, arrondies et en recouvrement l'une sui' l'autre; elles sont de

consistance coriacée et doivent produire par le frottement une stridulation

assez forte et aiguë. Chez la femelle, ces organes sont très rudimentaires

et ne sont constatables que par la présence d'une lamelle, mo'le, arrondie

et située de chaque côté du mésothorax. Les ailes sont nulles dans les

deux sexes. La tète, de forme ovalaire, est forte, arrondie et convexe à sa

partie antérieure; entre les antennes, elle présente un tubercule spini-

forme, petit. Les antennes multiarticulées, plus distantes ;\ la base que

chez les Hclrodfs, sont fdiformes et bien moins allongées que dans ce der-

nier genre; suivant M. Serville, ces organes seraient à peu près de la lon-

gueur du corps dans les Hetrodrs, tandis que chez les Eugastcr ils ne

dépassent pas le troisième segment abdominal. I^es yeux sont petits, glo-

buleux et moins saillants que dans les Hdrodes. La lèvre supérieure plus

longue que large, arrondie à sa partie antérieure, cache les mandibules

et les mâchoires. Les mandibules sont très robustes et armées à leur côté

interne de tubercules spiniformes. Les mâchoires sont allongées, étroites,
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mousses et arrondies à leur exlrémité. Les palpes maxillaires, sensible-

ment plus longs que les labiaux, ont leur article terminal plus grand que

le précédent; de plus, ce dernier article est sensiblement renflé à son

extrémité et arrondi. Les palpes labiaux, peu allongés, ont leur article

terminal assez grand, globuleux et renflé à son exliémité. L'abdomen,

beaucoup plus grand et plus renflé dans les deux sexes que chez les

Hctrodes, est de forme ovalaire, et, au lieu d'être épineux comme dans ce

dernier genre, cet organe est entièrement lisse; la plaque sous-anale, dans

le mâle, est plus large que longue et présente une forte échancrure dans

le milieu de son Iiord postérieur; cliez la femelle, la plaque sous-anale est

très petite et étroite. L'oviscapte, au lieu d'être long, un peu recour])é en

dessus comme cela a lieu chez l"s //c/rof/es, est au contraire très court;

il est représenté par deux pointes lancéolées, étroites, allongées, aiguës,

en forme de stylet et au-dessus desquelles il en existe deux autres l)eau-

coup plus larges, comprimées, lamelleuses et terminées à leur partie infé-

rieure en pointe recourbée. Les pattes sont robustes, peu allongées; les

hanches de la première paire sont uniépineuses en dessus; les fémurs sont

niutiques; tous les tibias en dessous sont épineux, avec ceux de la pre-

mière paire sillonnés des deux côtés à leur base. Les articles des tarses

sont cordiformes, élargis, séparés dans leur milieu par un sillon profondé-

ment marqué.

Tels sont les caractères diflérenlieis de celle coupe générique, qui peu-

vent être résumés de la manière suivante :

Genre Eugaster Lucas. Uclrodcs Serv. (tiisl. nat. des 1ns. Orlhopt.

p. Zi60, 1838).

Protliorn.r etonfjaius , magnus , anlic'e postlcequc rnuticïis, ad latera

labcrculo-spinosus, Icdcraliler posticc tantùin spiiiosiis. Elylra in mare

abbreviata, squamœformia, subtus prothorace obtecta, fornicata, incmn-

hcntia, ad stridendum apta; in fœtnina minima. Alœ in utroque sexu nullœ,

Caput validum, magnum, ovalum. Anlennse subcrassiusculœ, filiformes,

mulliarticulalee, corporc midto brcviorcs, tcrtium segmentum abdoininnle

non superantcs. Labrum amplum, longior quuni laiior, apicc rolundalnm.

Mandibnlœ validœ , crtiis sidcatœ. Maxillee clongalœ, angusta' , apice

rotundatœ. Palpi elongati, exiles, articulis ultimis apice inflatis. Abdo-

men vastum, clongatum, omninb lœvigatum, suprk rotundatum ; laminœ

ventrales coriaceœ in mare, mendiranaceœ in fivmina ; ccrci brèves, crassi ;

lamina, subgenitalis latior quinn longior, in medio postice profunde eœca-

vala ; lamina sid>genitalis in fœniinâ parva, angusta ; ovispositor abbre-

vialus, vix extremitalem abdominis attingcns, Pedcs validi, parùrn elon-
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fiali, fetiwribus /iiidicis, libiis infrà spinosis, kis primi paris ad basiii

sulcdfis.

Protliora.r allongé, grand, les parties antérieure et postérieure muliques,

armé de tubercules épineux sur les parties latérales et épineux seulement sur

les côtés latéro-postéricurs. Éhjtrcs ànnsle mâle courtes, bombées, cachées

sous le prolongement du prolliorax, arrondies, en recouvrement Tune sur

l'autre; rudiraentaires chez la femelle. A/'Irs nulles dans les deux sexes.

Tcte forte, de forme ovalaire, arrondie et convexe en dessus à sa partie

antérieure. Anlcnncs légèrement épaisses , fdiformes , multiarticulées,

courtes, ne dépassant pas le troisième segment abdominal. Lèvre plus

longue que large, arrondie à son extrémité. Mandibules robustes, armées

de tubercules spiniformes très forts. Mâchoires allongées, étroites, mousses

et arrondies à leur extrémité. Articles terminaux des palpes maxillaires et

labiaux renflés à leur extrémité. Abdomen très grand, de forme ovalaire,

entièrement hsse ; cercis courts, épais ; plaque sous-génitale dans le mâle

plus large que longue, pi'ofondémenl échancrée dans le milieu de son bord

postérieur; plaque sous-génitale chez la femelle, petite, étroite. Oviscaple

très court, représenté par deux pointes terminales, droites, allongées, en

forme de stylet ; valves élargies, comprimées, lamelleuses, terminées infé-

rieurement en pointe recourbée. Pattes robustes, peu allongées; fémurs

mutiques; tibias épineux en dessous, ceux de la première paire sillonnés

des deux côtés à leur base.

Démarche lourde, indécise.

EuGASTER (1) GuYOïMi, Serv.

Long. ZiO à Zi8 mill., larg. 1/j à 17 mill. (Mâle). — Long. 50 à 60 mill..

larg. 17 à 22 mill. (Femelle).

Serv. llist. nat. des ins. Orthoi)t. p. h6h, n"o, femelle non mâle (1838).

Helrodes Guyonii, Luc. IJist. Nat. des Anim. art. de l'Algérie, tom. o,

p. 15, n" 26, Orthopt. pi. 2, fig. 1, 1 a et 1 b femelle (18/i9). Ejusd. Ann.

de la Soc. Entom. de France, 2*^ série, Bull. p. iv (1851).

La description de cette espèce, donnée par M. Serville, se rapportant à

une femelle et non à un mâle, je ne signalerai que ce dei-nier sexe qui

était resté inconnu.

(1) On doit rapporter aussi à celle coupe géuéiique : VEiifjaster [Hetrodcs) Ser-

villei Keiclie et Fairmaire, Voyage en Aliyssinie, par Ferret et Galinier, tom. 3,

p. 426 (1847).

Eugaster Servillei Eorumd. atlas, pi, 28, fig. I 1^1847)
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Mâle. Sensiblement plus petit que la femelle, avec laquelle il ne pourra

être confondu à cause de son prothorax plus grand et surtout plus allongé.

En effet, lorsqu'on étudie comparativement cet organe chez les deux sexes,

on remarque que dans le mâle, le bord postérieur du prothorax est beau-

coup plus prolongé que chez la femelle et qu'il recouvre entièrement les

élytres. Dans l'individu vivant, toute cette partie postérieure prolongée du

prothorax est d'un beau rouge corail, qui forme une large bande et qui

s'étend jusque sur les côtés rabattus ; c'est probablement à cause de la

disposition de celte couleur que nos soldats d'Afrique désignent cet

Orthoptère sous le nom de Grand-Cordon-de-la-Légion-d'IIonneur.

Le sud-est de l'Algérie nourrit une variété fort remarquable et que j'ai

consignée dans le Bulletin de nos Annales. Chez les individus types, les

segments abdominaux sont ornés, dans les deux sexes, de taches rouges

arrondies, disposées sur deux rangs et transversalement. Chez cetti^ variété,

l'abdomen est d'im noir l)riliant, tirant un peu sur le bronzé, et les taches

d'un rouge coi'ail, qui ornent ordinairement les segments abdominaux de

cette espèce, ont entièrement disparu dans cette variété.

J'ai pu observer aussi cette espèce à l'état jeune et voici les remarques

que j'ai faites sur un individu long de 10 millimètres, large de 3 milli-

mètres 3/Zi, et que je dois à l'extrême obligeance de notre obligeant con-

frère M. Cotty.

La tète d'un noir brillant, est fortement et irrégulièrement ponctuée

entre les antennes et à sa partie antérieure; le tubercule frontal est peu

accusé, non relevé comme chez les individus adultes et offre dans son

milieu une petite fissure, de manière que ce tubercule paraît divisé. Les

yeux sont bruns. Les mandibules sont d'un noir brillant ainsi que les

lèvres supérieure et inférieure. Les palpes maxillaires et labiaux sont

bruns, avec la naissance de chaque article ferrugineux ; les antennes sont

brunes. Le prothorax d'un noir brun est rugueux en dessus et présente

trois sillons transversaux, dont le troisième ou postérieur est le plus pro-

noncé; il est peu relevé postérieurement, non prolongé, caractère qui

indique que ce jeune individu est une femelle; quant au sillon longitudi-

nal présenté par le dessus chez les individus adultes, il est dans le jeune

âge très peu accusé et seulement constatable par une petite dépression.

Les tubercules épineux des côtés latéraux du prothorax sont petits et ceux

qui occupent la partie postérieiu'e du raésothorax ne se montrent que sous

la forme d'une petite tache ; quant à ceux qui sont offerts par les côtés

latéro-postérieurs du métathorax, ils sont très petits et au nombre de

trois: tous ces tubercules et taches sont d'un jaune-rouge au lieu d'être

d'un liiun-rouge corail, comme cela a lieu chez les individus adultes.

L'abdomen est pelit et de même couleur que le prolhorax; il est lisse et
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les taclies qui ornent cet organe sont blanches au lieu d'être d'un beau

rouge coi-ail ; de plus, elles sont aussi plus nombreuses et arrondies ; tout

le corps en dessous est d'un noir-bleu et chez l'unique individu qui a

servi à ma description, l'oviscapte n'était pas encore apparent. Les pattes

ne présentent rien de remarquable et sont de la même couleur que le

dessous du corps.

Ce jeune individu a été rencontré dans les environs de Lalla-Maghrnia.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois YEugaster Guyonii, c'est sur la roule

qui conduit de Bogliar à El Aglioual. J'ai pris en mai 1850, cet Orthoptère,

qui se plaît dans les lieux arides et sablonneux ; l'individu que j'ai cap-

turé est une femelle. Lorsqu'on observe la démarclie de cette espèce, on

remarque qu'elle est lourde, que les mouvements sont indécis et que les

antennes sont sans cesse en mouvement. Quand on cherche à s'en empa-

rer, elle échappe facilement à la main qui veut la saisir, au moyen de

petits bonds qu'elle exécute et qui rappelle ceux de VEphippigrra costaii-

coll/'s Lucas.



QUELQUES HEMAIIQUES SUR LA >L\N!ÈKE DE VIVRE

DU

IIYMÉNOPTKRE DE LA TRIBU DES POLISSEURS.

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 8 nini 186 J,)

Lorsque l'on veut se rendre par la voie la plus courte de Fontaine-la-

Mallet, joli petit village situé entre le Havre et Montivilliers à Octeville,

on est obligé de passer par une plaine assez grande et légèrement ondulée.

Après avoir atteint le point culminant de cette plaine, on descend ensuite

et alors la route qui conduit à Octeville se trouve coupée par un chemin

de traverse assez profondément encaissé. Les parties latérales de ce che-

min, légèrement en talus, sont sablonneuses et couvertes d'une végétation

peu variée. Cà et là sont des espaces dénu lés, et en ol)servant ces espaces

qui forment de larges plaques d'un jaune d'ocie foncé, mes regards furent

attirés par la présence de petits monticules coniques, assez éloignés les

uns des autres et dont quelques-uns paraissaient tout nouvellement cons-

ti'uits. En effet, il y en avait dont la terre était dense, dure au toucher et

d'une couleur d'ocre pâle, d'autres au contraire, ou la terre encore

molle, cédait facilement lorsqu'on y touchait et était d'une couleur d'ocre

foncé.

Désirant connaître l'architecte de ces monticules coniques, je me mis à

les ol)servcr et attendis patiemment la présence de l'IIyménoptère, cons-

tructeur de ces saillies et que je considérais d'abord comme devant être

l'ouvrage de quelques Ccrccris. Cependant c'est avec doute que j'émettais

cette opinion dans mon esprit, car connaissant les clapiers construits par

ces industrieux tlyménoptères, il me semblait que l'ouverture des habita-

tions de ces insectes n'était pas surmontée d'un monticule saillant. Enfin,

j'attendis, malheureusement bien longtemps, car durant cette excursion,

le temps me fut rien moins que favorable; en ellet, on doit se rappeler
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combien le soleil a été avare de ses rayons pendant la saison d'été de

1860, et combien aussi elle a été froide et pluvieuse sur divers points de

la France, particulièrement sur les côtes de Normandie. En examinant

l'ouverture de ces retraites sablonneuses, de temps en temps j'apercevais

la tête de Thabitant, qui quelquefois montrait même ses antennes et sem-

blait sonder et explorer les environs^ mais au moindre mouvement que je

faisais pour m'en approcher, il se relirait précipitamment au fond de son

teri'ier.

Outre les difficutés du temps qui était tout à fait contraire à ces sortes

de recherches, je dois dire aussi que j'étais fort mal outillé, car je n'avais

à ma disposition pour prendre ces Insectes, fort agiles et diiriciles à saisir,

qu'une petite pince désignée sous le nom de brucelle, par les taxyder-

mistes. Aussi combien fut grande ma déception lorsqu'après trois heures

d'attente environ, l'Uyménoplère se présenta à l'entrée de son trou, sortit

enfin et se perdit dans l'espace au moment où je me préparais à le saisir.

Le jour étant très avancé et le ciel beaucoup trop couvert pour que je

pusse espérer quelques rayons de soleil, je crus devoir remettre cette

chasse au lendemain, dans l'espoir que le temps serait plus beau et que

le soleil finirait peut-être aussi par se montrer.

Durant ma longue station, en observant cet IJyménoptère, j'avais re-

mai-qué <'iue sa tête était sensiblement moins large que celle des Cerccris :

ce n'était donc pas à des Insectes de ce genre que j'allais avoir h faire,

mais pi'obal)lement à quelques Ovitithers zoophages voisins de cette coui)e

générique. Avant de me retirer, j'étudiai encore les parties latérales de

ce chemin encaissé et m'aperçus que cet Ilyménoptère était commun,

cai' tout le côté situé au midi présentait de ces monticules plus ou moins

bien formés et ils occupaient même une étendue de terrain assez considé-

rable.

Le lendemain le temps étant plus fovorable, le vent ayant cessé et les

nuages étant plus épars, permettaient au soleil de se montrer et de sécher

la terre qui était foi-tement détrempée. Je me rendis donc à mon observa-

toire et après une demi-heure d'attente, grâce au soleil qui dardait avec

force ses rayons, je vis entrer et sortir de ces trous des Ilyménoptèi'es,

dont quelques-uns même tenaient entre les pattes de la première paire

des corps étrangers, qu'il me fut impossible de distinguer au premier

aspect. Avant de m'emparer de ces fouisseurs, j'étudiai leurs allures et

m'aperçus que ceux qui étaient chargés, avaient toujours le soin, avant

d'entrer dans leur trou, de déposer à l'entrée de l'ouverture la proie qu'ils

tenaient entre leurs pattes, puis ils la reprenaient et rentraient à reculons

dans leur habitation. J'ai observé aussi que ceux qui rentraient non
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chargés, ne prenaient pas toutes ces précautions et pénéti-aient immédia-

tement dans leur demeure par la tète ou la partie antérieui-e.

N'ayant pas les instruments nécessaires pour m'emparcr au vol de ces

Hyménoptères, j'étais donc obligé pour les saisir d'attendre le moment où

ils se débarrassaient de leur fardeau et se disposaient à pénétrer dans leur

habitation par la partie postérieure ou abdominale. Je mettais donc à pro-

fit l'espace de temps employé par cet insecte pour déposer et reprendre

son fardeau, pour se retourner et pénétrer ensuite à reculons dans sa

demeure. C'est dans l'intervalle de temps exigé par cette manœuvre que je

m'emparais de ce fouisseur
;
j'en manquais beaucoup, mais enfin au bout

de trois ou quati'e jours, je finis par me procurer une centaine d'indivi-

dus environ de cette curieuse espèce avec sa proie.

Je ne connais pas ou plutôt je n'ai pas vu de nielle venir rôder autour de

ces habitations et les individus que je possède appartiennent tous au sexe

femelle. Cette absence des mâles semble démontrer que ce sexe ne s'oc-

cupe en rien de l'approvisionnement des larves, que ce soin est exclusive-

ment réservé aux femelles, et que leur principale et unique fonction est

d'accomplir le grand acte auquel la nature les a destinées, c'est-à-dire la

fécondation, afin de propager leur espèce.

En examinant la proie apportée par ces prévoyantes femelles à leurs

larves, je me suis aperçu que ces Insectes appartenaient tous à l'ordre des

Diptères et qu'ils faisaient partie des genres Scatophaf/a, (S. merdaria

Zett.), Cœnosia (G. tùjrina, Macq.j Antlwmyia {A. cana (1) Macq. et

fuscipennis Macq.), Lucilia (L. cornicina Desv.) Curtoncvra (C. mcdita-

biinda Macq.) et Syrphus {S. coroUœ Macq.).

Plus haut, j'ai dit que ces nids occupaient un espace assez étendu, mais

en observant ces Hyménoptères et leur habitation, j'ai remarqué aussi que

tous ces nids n'étaient pas construits par les mêmes insectes ou du moins

qu'ils difi"éraient beaucoup entre eux. En effet, je voyais y entrer et en

sortir des individus dont les bandes qui ornent les troisième et quatrième

segments abdominaux n'étaient pas interrompues, et d'autres, au contraire,

où ces mêmes bandes étaient largement séparées et formaient de chaque

côté des troisième et quatrième segments deux taches d'une belle couleur

jaune. De plus, ils se distinguaient encore entre eux par les antennes qui

sont noires chez les uns et d'un jaune ferrugineux dans les autres. Enfin,

je remarquai aussi que la proie apportée aux larves des individus à bandes

abdominales non interrompues, était bien aussi des insectes Diptères, mais

de genres différents ; en eff'et, ce sont des Diptères des genres LucUia et

(1) Particulièrement cette espèce.
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Syrp/ms et généralement choisis parmi les espèces de moyenne grosseur.

Malgré cette dilTérence de nourriture, je crois qu'il faut considérer ces

deux Hyménoptères comme ne formant qu'une seule et même espèce, et

regarder l'une comme n'étant qu'une variété de l'autre. Ce qui viendrait

à l'appui de mon opinion , c'est que ces FJyménoptères à bandes et à

antennes différentes vivent entre eux en parfaite intelligence, et que leurs

terriers sont d'une construction identique et très rapprochés les uns des

autres.

En observant les Diptères apportés par les femelles h leurs larves,

je remarquai qu'ils n'étaient pas morts, mais seulement engourdis. Pour

observer ce fait excessivement curieux, voici la manœuvre à laquelle je

me suis livré. J'ai déjà fait remarquer plus haut que les escarpements

de ce chemin de traverse étaient couverts d'une végétatation peu variée,

cependant je ferai observer que la plante dominante était le Daucus caroia.

J'examinai de près ces Ombellifères qui attirent un grand nomlire d'Insec-

tes de divers ordres, et je m'aperçus que les Hyménoptères dont il est ici

question, n'avaient pas besoin d'aller très loin pour trouver leur proie.

En effet, j'en vis plusieurs voltiger sur les fleurs de cette plante, en chas-

ser tout particulièrement les Insectes appartenant exclusivement à l'ordre

des Diptères et s'en emparer avec une dextérité réellement admirable.

Après avoir rôdé de difl'érents côtés, soit en volant, soit en marchant,

aussitôt que ce fouisseur a fait le choix d'une espèce de Diptère sur ces

Daucus empota, il s'ai'rète tout court pour l'observer, puis il se précipite

sur lui, le maintient un moment avec les mandibules et les pattes de la

première paire, recourbe ensuite son abdomen et fait pénétrer son aiguil-

lon soit sur les côtés du thorax, soit entre les segments abdominaux de la

victime. Aussitôt que la liqueur vénéneuse, ainsi déposée, a pénétré dans

le torrent de la circulation, immédiatement tout mouvement cesse, et si

de temps en temps on n'apercevait une certaine vibration qui réside dans

les tarses et les organes du vol, on pourrait supposer que cet insecte a

cessé de vivre.

Désirant m'emparer de ces Diptères ainsi blessés, afin de pouvoir les

observer, je forçai l'Hyménoptère ravisseur d'abandonner sa proie et je

profilai du moment où il venait de s'en emparer pour la lui enlever. Il ne

se soumettait que très difficilement à cette violence et j'ai vu des indivi-

dus qui se précipitaient jusque sur ma pince et cherchaient, au moyen de

leurs mandil)ules ou de leurs pattes, à m'arracher la proie que je venais

de leur prendre de vive force. C'est en leur ravissant leur proie au moment

où ils venaient de s'en saisir, ou bien en la leur enlevant lorsqu'ils la

déposent à l'entrée de leur habitation pour la reprendre ensuite et rentrei'
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dans leurs nids par la partie postérieure, que je parvins à me procurer

un certain nombre de Diptères ainsi blessés par ces Hyménoptères fouis-

seurs.

Rentré à mon domicile, je me mis à observer ces victimes et m'aperçus

que toutes étaient dans l'impossibilité de marcher; cependeint ces Diptères

étaient bien en vie, car je voyais leurs pattes exécuter des mouvements

très sensibles, mais ils ne pouvaient se soutenir lorsque je les plaçais des-

sus; j'ai observé aussi que des individus ainsi blessés et conservés ensuite

dans un cornet, exécutaient encore après six semaines environ de captivité,

des mouvements très prononcés, non seulement dans les organes de la

locomotion, mais aussi dans ceux du vol. D'après cette observation, je

suis amené à supposer que le liquide déposé dans le corps de ces Diptères

par l'IIyménoptère fouisseur, agit sur ces Insectes comme le chloroforme

sur nous, et que l'espèce de paralysie qu'ils éprouvent, par suite de cette

blessure, n'est réellement mortelle qu'au bout d'un laps de temps consi-

dérable, qui permet aux larves qui s'en nourrissent d'avoir jusqu'à leur

transformation en nymphes, une nourriture toujours fraîche et abondante.

Voulant étudier la conformation du terrier construit par ces Hyménoptères,

j'en démolis plusieurs et m'aperçus que douze à quinze Diptères suffisent

à l'approvisionnement d'un nid qui m'a semblé ne contenir qu'un seul

œuf. Ces clapiers ne sont ni profonds, ni spacieux, car les sept que j"ai

détruits n'offraient qu'une profondeur de k centimètres environ sur 5 à 6

millimètres de largeur. Ils ne sont pas non plus tout à fait droits, car

j'ai toujours observé qu'ils présentaient, vers le milieu, un coude plus ou

moins prononcé.

J'aurais désiré pouvoir étudier la larve de cet Ilyménoptère fouisseur

qui est le Mellinus sabulosus des auteurs, mais pour cela, il aurait fallu

prolonger plus longtemps mon séjour, et deux choses indépendantes de

ma volonté m'en ont empêché : d'abord mon congé qui touchait k sa fin,

et ensuite le temps qui était déplorable, de manière à rendre tout à fait

impossible la suite de mes observations.

Avant de livrer à la publicité ces quelques remarques sur la manière de

vivre du Mellinus sabulosus, j'ai préalablement étudié les auteurs qui ont

parlé de ces Hyménoptères entomophages et je n'ai rien trouvé de bien

précis sur les mœurs de ces singuliers insectes. Cependant je dois citer

Lepelletier de Saint-Fargeau, qui en parle un peu dans son histoire des

Ovitithers zoophages, mais cet entomologiste distingué et consciencieux

n'est entré nullement dans les considérations que je viens d'exposer, quoi-

que très incomplètes au sujet du Mellinus sabulosus ; il ne parle pas non

plus de la manière de vivre de cet Hyménoptère et il ne fait pas connaître
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les noms des espèces de Muscides dont cet Hyménoptère diptéricide appro-

visionne ces larves. Quant aux métamorphoses, Lepelletier de Saint-Far-

geau fait remarquer que la larve du McUinus sabulosus, lorsqu'elle a

atteint toute sa croissance, fait une coque de soie et la fortifie de débris

les plus solides des corps dont la mère Ta approvisionnée, et Tentoure

d'ailes, de jambes, de tarses, etc., etc. Dans cet exposé très court où

Saint-Fargeau cite Duhamel à l'appui de ce qu'il avance au sujet des méta-

morphoses de cette larve diptérophage, l'auteur de l'histoire naturelle

des Insectes hyménoptères ne fait pas connaître le temps que cette larve

met à se métamorphoser et il ne donne aucune description ni de cette

larve, ni de sa nymphe. Il reste, comme on le voit, encore bien des lacu-

nes dans la connaissance de la vie évolutive de la larve de cet Hyménop-

tère fouisseur, je crois en avoir rempli quelques-unes, mais il en existe

encore beaucoup d'autres que j'espère combler lorsqu'il me sera possible

de retourner sur les lieux où j'ai pu déjà faire, sur la manière de vivre de

ce curieux Hyménoptère, les quelques observations qui font le sujet de la

note que j'ai l'honneur de présenter à la Société.



NOTE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE IXODES.

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 27 Mars 1861.)

La ménagerie des Reptiles, au Muséum, a l'ait dernièrement l'acquisition

d'un Saurien très curieux, le Trachysaurm scabcr. En examinant cette

espèce, le gardien de cette ménagerie, M. Vallé, fit la renconti-e de deux

Arachnides trachéennes qui se tenaient fixées entre les écailles de ce

Saurien. Me les ayant communiquées, je ne tardai pas à m'apercevoir que

ces Arachnides parasites étaient des femelles et appartenaient au genre

Ixodcs. Quelque temps après, le même gardien trouva deux autres Arach-

nides bien dilTérentes des premières par leur l'orme, mais que je reconnus,

après un examen comparatif, appartenir au sexe mâle et être celui de

cette espèce.

Ces Acariens, dont les descriptions ont été faites sur le vivant, consti-

tuent une espèce nouvelle.

IxoDES Trachysauri Lucas.

l. orbiculatus,fusco-rubescens; thorace fortitcr punctato, antice angus-

tato, dcpresso, Udevaliter posticeque rotundalo ; capite vubescrntc, fortitcr

luxeque punctato
; palpis rubescentibus

; pedibus testaccis , rubescente

annulatis [Mas). — Long, h mil!., lat. h mill. l//t.

/. Ovatus; thorace fortitcr punctato, Iriangidari, posticc rotundato, fla-

vescentc maculato
; palpis testaceis ; abdomine nuhrima, griseo cincrcs-

centc, subtilissimc strialo, longiore r/itàin latiore, postier rotnndatu
; pedi-

bus testaceis, fusco-rubescente annulatis {Fœmina). — Long, ilx mill., lat.

12 mill.

Mâle. Orbiculaire, un peu plus long que lai'ge, et d'un brun-rougeàtre

foncé. Le thorax rétréci à sa partie antérieure, élargi, déprimé, arrondi

sur les côtés et postérieurement, est couvert de points profondément

enfoncés, arrondis, peu serrés et irrégulièrement disposés ; il est forte-

ment et largement rebordé sur les côtés et postérieurement, où il présente

des découpures sensiblement accusées. La tête est rougeàtre, fortement

L\^ Série, TOME 1. 15
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ponctuée. Les palpes sont roiigeàti-es, avec le suçoir testacé. Tout le corps

en dessous est testacé et très finement strié. Les pattes sont testacées et

annelées de rougeâtre.

Ce mâle que j'ai observé vivant est très agile et marche dans tous les

sens.

Fnnclle. Ovalaire. Le thorax d'un rouge-hrun foncé est triangulaire et

sa partie postérieure, ornée d'une tache d'un jaune-clair, est arrondie
;

il est couvert de points assez forts, irrégulièrement disposés, et parcouru

de chaque côté par un sillon sinueux, profondément marqué. La tète d'un

brun-rougeâtre moins foncé que le thorax, présente en dessus, de chaque

côté, une impression profonde. Les palpes et le suçoir sont lestacés. L'ab-

domen très volumineux, plus long que large, est arrondi sur les côtés et

postérieurement ; il est d'un gris-cendré clair, marqué en dessus d'im-

pressions plus ou moins profondes et parcouru dans le voisinage de la

partie antérieure de deux sillons longitudinaux; il est très finement strié

et présente en dessus et en dessous des points bruns placés cà et là. Le

dessous ne présente rien de remarquable et offre seulement sur les côtés

et postérieurement des impressions très profondes, au nombre de cinq.

Les pattes sont testacées, annelées de brun-rougeâtre foncé.

La femelle presque trois fois plus grande que le mâle, est très lente dans

ses mouvements ; il en a été rencontré deux individus ayant le suçoir pro-

fondément enfoncé entre les écailles du Trucliysaunis scabrr, Saurien

ayant pour patrie la Nouvelle-Hollande. Quant aux trois mâles que je pos-

sède, ils ont été trouvés cachés sous les larges écailles qui protègent tout

le corps de ce même reptile.



TROIS UIPTÈHES NOUVEAUX DE LA CORSE.

Par M. J. BIGOT.

(Séance du 27 Février 1861.)

1. CULEX VITTATUS $ {nOV. Spcc).

Alarum nervis marcjinibusque n'igro longe ciliafis. Aie)-; cœceptis:

thoracc, nigro, obscure brunnescente, pleuris, sublus (dis, ventre et halteri-

btis, beisi, obscure testetceis; palpis apice, antennis utrinqiie, basi, fronte,

orbitis pcisterioribus, (dbo noteitis. Tergo, albido queidrinotedo, retrorsum

et (id lederei sporsim, abdominis segmentis, mnrgine postico, super auguste,

siibtus, latè, (dbo nivco pictis. Pedibus (dris, femoribus be'isi obscure

testuceis et albido pulvcrulentis ; trochanteribus fcmoribusque basi et ante

apicem, genubus , tibiis, ferc ad médium, tarsis posterioribus quinque,

(interioribus intermediisque ter, ad segmentorum basin, albo niveo s(d

latè annulatis. Alis griseis, costd angïistc nervisquc obscurioribus. Ilalte-

ribus, clava fusca. — Long. 5 mill.

D'un noir profond, excepté, thorax, obscurément teinté de J)riin foncé,

côtés au dessous des ailes, base du ventre, des cuisses et des balanciers,

d'un testacé fort obscur, cuisses parsemées de duvet blanc. Article basi-

laire des antennes, de chaque côté, portant un point blanc, une tache

blanche sur le front et plusieurs autres au bord postérieur des orbites,

palpes à extrémité blanche, flancs, base de l'écusson, portant quelques

taches irrégulières ; dos orné de quati-e points ronds , également

blancs. Abdomen, partie dorsale, les segments bordés de blanc en arrière,

partie ventrale, base des segments plus largement bordée de même cou-

leur. Pieds noirs, hanches noires, avec un anneau, cuisses portant deux

anneaux plus larges, l'un à la base, l'autre à l'extrémité, genoux,

tibias, vers leur milieu, et tarses à la base des articles, ornés d'anneaux

blancs, cinq aux tarses postérieurs, trois aux antérieurs et intermédiaires.

Ailes grises, bord externe plus obscur, nervures noirâtres ; bords et ner-

vures longuement ciliés de noirs. Boutons des balanciers noirâtres.

Corse. Rapporté par M. Bellier de la Chavignerie.



228 .1. Bigot.

2. Xylota fulviventris ^ et ? {nov. spec).

Facie conico , lubcrcuUdo. Trochuntcribus $ sitnplicibus
, fonor/'lnts

a^assis, subtiis lœvissimc (Icnticulatis, abdominc, basi, parcissime piiosulo,

ali's, nervulo iransverso fxtcrno, fiaud pcrpendicidari scd paulo obliqua et

convcxo. Niger, abdoniine nitido ; ventre rufo, anfciuiis, articido tertio

rotundato, brunneo cf, rufo obscuro $. Facie, fronte, Inanerisque obscure

(dbido piilverulentis, barbet albidâ brevissimâ. tialleribus pallide flavis,

calyptris albis, Alis griseis, margine externo late, uervisque, auguste,

brunneo-pcdlido niargiiiatis, stigmate dilate obscuriore, biisi subhyalinis.

— Long. 12 mill.

Face conique, tubercule saillant ; hanches c? simples, cuisses épaissies,

finement denticulées en dessous ; abdomen portant quelques poils blan-

cliàtres, de chaque côté de sa base ; nervure transversale externe un peu

oblique et convexe en arrière. A'oire ; tliorax, écusson, opaques, abdomen

très luisant, ventre fauve. Face, front et épaules, à légers reûets blanchâ-

tres. Antennes, troisième article orbiculaire, brunjitre d*, roussâtre Ç.

Extrémité de Téminence antennifère bordée de roussâtre. Flancs luisants.

Balanciers d'un jaune-pàle, cuillerons blancs, peloltes gris-roussàtre. Ailes

grises, plus claires à la base. Bord externe, largement, nervures mar-

ginés de brunâtre. Stigmate diffus, allongé, plus foncé.

Corse. Rapportée par iM. Bellier de la Chavignerie.

3. MiLTOGRAMMA BREVIPENNIS $ {llOV. Spcc).

Alis, abdomine brevioribus. Antennis, tcstaceis, articula secundo nigro

piloso, articula tertio, superne et externe late brunneo; stylo nigro, arti-

cido secundo toto tertioque, basi , testaceis. Pcdpis flavis. Capite toto

(libido pruinoso, vittd latâ intermediâ, frontali, flavâ, macroc/ietis nigris.

Thoracc atbido griseo pruinoso, vittis dorsalibus obsoletis. Abdoniine tes-

taceo fuivo, albido pruinoso, singulis 2-5 segnientis, macula posticâ

dorsali, nigro brunneo nitido, prima parum perspicuâ notatis. Vittis latera-

libus et fere marginalibus, plus minusve, brunnescentibus, nilidis, ventre,

vittis simillitnis integris. Ilalteribus et calyptris, ulbidis. Pedibus, albido

pruinosis, testaceis, femoribus, superne et externe, tibiis tarsisque, nigro

brunneo ; tibiis, basi, obscure testaceis, pulvillis albidis. Alis liyalinis,

nervis, basi, testaceis. — Long. 9 mill.

Ailes dépassant à peine le troisième segment abdominal. Antennes tes-

tacées, deuxième article cilié de noir en dessus, troisième brun extérieu-
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renient, ainsi qn'en dessus, style noir, avec son deuxième article et la

base du troisième testacés. Palpes jaunes. Tête entièrement blanche, soies

courtes, noires, une large bande frontale, d'un testacé jaune, se bifur-

quant et descendant de chaque côté de la face. Yeux bruns. Thorax d'un

blanc farineux un peu grisâtre, avec quelques bandes grisâtres et rac-

courcies peu distinctes, Écusson semblable, bord postérieur obscurément

testacé. Abdomen fauve, couvert de reflets blancs, farineux. 2', 3^, Zi" et

5" segments portant en arrière, vers les bords, une tache arrondie d'un

noir-brun, première peu distincte ; en outre, de chaque côté, une large

bande d'un roux-brunàtre, plus ou moins foncé ; ventre à bandes sem-

blables. Caillerons et balanciers, blancs. Pieds testacés, cuisses et tibias

couverts de reflets blancs, tibias presque entièrement noirâtres, un peu

de testacé brunâtre â la base, tarses noirs, pelotles blanchâtres. Ailes

presque hyalines, nervures testacées à la l)ase. Troisième article antennal

en parallélogrannnc allongé, au moins quatre fois aussi long que le

deuxième.

Corse. Rapporté par M. Bellier de la Chavignerie.



NOTE SLR LES POEDERUS Â ABDOMEN CONCOLOUE.

Par M. FAUVEL.

(Séance du 14 Août 186t.)

On connaît on Europe trois espèces de Pœdcnis bleus à corselet rouge,

el M. Kraalz les décrit dans le ]\aturgeschiclite der Insecten Deutsclilands,

p. 730-732, ce sont : P. gnncUus Kraatz, P. ruficollis Fabr. et /'. loiiqi-

coniis Aube. Depuis longtemps je cherchais à me procurer la première de

ces espèces, désirant m'assurer, de visu, des caractères qui la distinguent

réellement du ruficollis. J'avais même entendu plusieurs entomologistes

révoquer en doute sa validité. C'est donc avec bien du plaisir que j'ai

trouvé dans mes insectes de Savoie un grand nombre d'individus de cette

espèce ; tous proviennent des bords du lac d'Annecy (Haute-Savoie), où

elle est très commune et court au soleil sur le gravier, mêlée à quelques

exemplaires du lonr/icoruis Aul)é.

Le P. gancllus Kraatz est donc définitivement une espèce française el

c'est une acquisition intéressante pour notre faune. Sa forme est plus

allongée, sa tête plus petite, le corselet plus étroit et d'un rouge plus

clair, la pubescence est d'un blanc argenté, l)eaucoup plus dense el plus

visible sur les élytres qui, elles même, sont notablement plus courtes que

chez le P. ruficollis, etc. Quant à ce dernier, il n'existe pas en Savoie, ou

au moins je n'y en ai pas pris un seul exemplaire. Je pense donc que,

jusqu'à preuve contraire, c'est un insecte étranger aux Alpes; il est com-

mun dans le midi et au centre, et on le prend jusqu'en INonnandie, dans

le Calvados, à Vire et dans l'Orne, près de la Trappe, au bord des marais,

où il n'est pas rare. Au reste, je crois très volontiers avec M. Kraatz, que

son P. gcmctlus a été pris fréquemment pour le vrai ruficollis Fabr. et

que, sans doute, il est plus répandu qu'on ne l'a pensé jusqu'ici. Cet

auteur rapporte entre autres localités, qu'il l'a reçu de Suisse par M. Stier-

lin; il n'est donc pas extraordinaire qu'on le retrouve en Savoie.

J'ajouterai, en terminant, que le P. longicomis Aube, très fréquent dans

la Basse-Savoie, en compagnie des P. limnophilus et caligalus Erichs.
, y

atteint une taille très considérable; certains exemplaires dépassant 10 mil-

limètres de longueur.



MÉTAMORPHOSES D'UNE MOUCHE PARASITE

TnclkiBia (Sla^Êeera) vâlllcai

Par M. le D' Al. LABOULBÈNE.

(Séance du 24 Aoûl 1859.)

Les insectes parasites qui vivent dans le corps des autres insectes exci-

tent toujours l'admiration du naturaliste. Les lois de pondération des espè-

ces les unes par rapport aux autres, Taccroissenient exubérant des indi-

vidus maîtrisé par des ennemis naturels, sont dignes de nos méditations.

Malheureusement, Thistoire complète du parasitisme entomologique ne

pourra être établie avant longtemps, quoique la Science possède déjà des

matériaux nombreux : Le parasitisme de plusieurs familles d'insectes a été

constaté rigoureusement; Tétudc des mœurs et des métamorphoses, la

vérilal)le histoire naturelle, telle que Font comprise les Swammcrdann, les

Piéaumur, les De déer, les Léon Dulbur, etc., a doté Tentomologie d'ines-

limal)les travaux sur ce sujet.

Parmi les parasites, les Diptères offrent c'i l'observateur un grand nom-

bre d'espèces vivant à l'état de larve dans le corps des autres insectes. La

populeuse tribu des Tacimmires de Macquart présente tout entière ces

mœurs créophages spéciales, aussi Uobineau-Desvoidy avait-il créé le nom

cVEntomobies pour les Diptères de cette tribu.

Il est très facile de constater le parasitisme des Tachinains : les che-

nilles élevées en captivité produisent souvent autant de ces Muscides

que de Lépidoptères à l'état parfait; les Coléoptères et les Hyménoptères (1)

ne sont point à l'abri de leurs attaques ; les Hémiptères (2), les Orthop-

(1) Macquart, Nouvelles observations sur les Diptères d'Europe de la tribu

des Tachinaires (Aiin. Soc. Eut. France, 1849, p. 355; 1850, p. 437, et 1854,

p. 417). — Zetterstedt, Diptera Scandinaviœ, t. III, 1844. — Voy. aussi

Westwood, An introduction to modem classification of Inserts,\. Il, p. 567,

18i0.

(2) LÉON DiiFOUR, Annales des Sciences naturelles, t. X, p. 248, pi. xi, 1827.

— Ann. Soc. Ent. France, 1848, p. 427 et xciv.
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lères (1) eux-mêmes ne paraissent point épargnés et probablement les in-

sectes de tous les ordres nourrissent des larves de ces Diptères parasites.

Mais s'il est facile de constater leur parasitisme, il ne Test pas autant

d'observer rinsccte à l'état de larve, car celle-ci se cache dans le corps

de sa victime. A peine celte larve en est-elle sortie, qu'elle se transforme

en pupe avec une étonnante rapidité. Le moment opportun pour la saisir

est très court.

Je dois h mon ancien collègue M. Villeneuve d'avoir pu étudier la

larve de la Tackina villica, espèce qui peut rentrer dans le genre Masi-

ara de Macquart. C'est en faisant, au moyen d'une serre chaude, éclorc

prématurément des Lépidoptères que M. Villeneuve avait remarqué un

grand nombre de pupes provenant de chrysalides de la ISoctua {Uadcm)

bvassiciv LiNN., et il m'avait donné les Diptères qui en étaient éclos. J'en-

gageai .M. Villeneuve à i-echercher les larves; il s'assura que celles-ci à

peine sorties des chrysalides se métamorphosaient en pupes. Cette trans-

formation s'effectuait même quand on plongeait les larves dans l'alcool.

Or, c'était au moment de leur sortie que ces larves adultes ou à leur ma-

ximum de développement étaient intéressantes à étudier; j'ai conseillé à

M. Villeneuve de les plonger dans de l'alcool renfermant une petite quan-

tité de nicotine et le succès a été complet, les larves sont mortes aussitôt

sans se transformer.

Je vais décrire successivement les trois états de la Tachina villica, c'est

à dire :
1" la larve, 2" la pupe et 3" l'insecte parfait.

§ 1. Larve (Voy. pi. 6 fig. 1 à 8).

Lauva acrphala, fjrisco-albida, cyliiulrico-comca, paulo incurvata, an-

licr suhtiltcnuata, posticc oblique ti'uiicdtd, (/Ixbni, mandibitlis nirjris,

sliyvKiiibns aiiticis k-portitis seu digitidis, liaud e.vscrtis, posticis fnr

rotiau/atis in cavrriia profunda silis. — Lungitudo quinque limas a'qnal

(11 à 12 millim.).

Habitat païusitica in larvis iwc non clinjsalidibus ISoctiur {lladi n;r)

brassictr.

Larve d'un blanc griscàti'e ou un peu jaunâtre, acéphale ou plutôt pseu-

docéphalée, cylindiique et un peu conique, légèrement recourbée avec la

partie antérieure subatténuée, dirigée en bas, et l'extrémité postérieure

(I) LÉON DUFOUK, Souvenirs et impressinns de voyage sur des excursions

pyrénéennes, etc. (Actes de la Sociélé Liiinéciiiie île Bordeaux, t. XV,
i>. 142,

1857-49).
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obliquement tronquée et relevée (fig. 1). Corps composé de onze segments,

le pseudocépliale non compris. Le vseudocéphale offre 2 mandibules noires

soudées à leur partie moyenne, à base divergente dans Tintérieur de la

larve, mais dont les deux pointes écartées et aiguës sortent au dehors

(fig. 2 et 3).

Au-dessus et de chaque côté des crocliets maudibulaires est une saillie

représentant une antenne ou un palpe et de plus sur la ligne médiane on

voit une légère excavation (fig. 3). Le premier seejmenl renlerme de

cliaque côté contre son bord postérieur, presque dans le pti qui sépare ce

segment du 2", Torifice des stigmates antérieurs. Les slie/inates (fig. 2, 3,

cl 6, 7, ) ont la forme de k points ou cercles arrondis quand on les re-

garde de face, mais de profil (fig. 7) et comprimés entie deux lames de

verre, on trouve qu'il se détache d'un tronc commun quatre digitafions

dont l'extrémité est perforée. Les 2% 3% h", 5% 6% 7" segments n'offrent rien

de spécial, mais les 8% 9% 10'' et 11"" sont mamelonnés sur leurs bords la-

téraux, le 11" obliquement tronqué d'avant en arrière montre les stt'ff-

maies postérieurs situés au fond d'une caverne sfiffmali(/ue (fig. /|). Ces

stigmates sont presque ai-rondis, légèrement ovnlaires et leur surface pré-

sente à la loupe l'apparence de 3 saillies longitudinales. Un de ces stig-

mates arraché, raclé sur la surface adhérente au corps et i)lacé sous la

lentille d'un microscoj)e, donne pai' transparence i'aspect de la figure 8.

On observe enfin, en dessous et l)ordant la caverne stigmatique, un de-

mi-segment ventral ou une sorte de pannicule disposé en croissant irré-

gulier et trilobé (fig. 1 et Zi).

Celte larve est glabre cà la louj)e, mais à un grossissement plus fort on

trouve près des bords antérieur et extérieur des segments et au point un

peu renflé où ifs s'unissent, des aspérités lerminées en pointe mousse, et

même de très petits crochets qu'on voit l'eprésentés, fig. 5, au bord latéral

des segments. En dessous sur la partie médiane, on trouve des espaces ellip-

tiques, ou ])lutôt en forme de navette de tisserand, qui servent comme
les aspérités (jue je viens d'indiquer à la progression de la larve (fig. 5).

L'élude de cette larve est intéressante à plus d'un litre; je diviserai

ce que j'ai à dire sui- son oi'ganisation el sur son genre de vie en deux
ai'ticles distincts.

L Les larves des Muscides sont acéphales ou privées de tète, par

rapport aux larves des Culicides el des autres tribus de Diplèi-es placées

au |)remier rang de cet ordre d'insectes. On ne leur trouve en effet que

des mandibul(>s rélractiles et des corps charnus tantôt latéraux, tantôt

placés au dessus de celles-ci comme dans notre larve de Tachina. Faut-il
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regarder ces appendices comme labiaux et leurs prolongements comme des

palpes parfois l)i-articulés. M. Léon Dufour est porté à leur donner cette

signification (1) et M. Perris les appelle nettement des palpes (2). Doit-

on y voir l'analogue d'un chaperon et d'antennes rudimentaires ou de

mâchoires avec leur palpe ? lîéaumur avait désigné ces corps charnus

sous l' nom de cornes mousses.

J'avoue mon embarras à leur égard; on ne peut se dissimuler que dans

notre larve les parties en litige sont superposées aux mandibules, mais

dans d'autres, décrites par M. Léon Dufour dans son beau mémoire précité

sur 1rs larvrs fongivores de Diplcrcs {loc. cit. pi. II, fig. 52 et pi. III, fig.

81), les appendices charnus sont sur les parties latérales. D'ailleurs je n'ai

pu observer que la larve morte et je n'ai pas pu juger de la position

qu'offrent ces organes litigieux pendant la vie. Quoiqu'il en soit, l'expres-

sion de Im'Vfs acéphalêes n'est pas absolument exacte et c'est ce qui m'a

fait dire le pscudocéplude en décrivant la larve actuelle de Taclùna.

M. Léon Dufour a lui-même dans sa description de la larve du Subula ci-

tvipes (Ann. Se. nat. 3' série, t. Vit, p. 6, pi. 17, fig. 13, 18Zi7) employé

l'expression de « pseudocéphale. » Dans cet insecte, en effet, les mandibules

sont accompagnées d'un museau ou promuscide et d'éminences parti-

culières. Dans la larve de la Ceriu conopsoides (Ann. Soc. Ent. France,

18/i7, pi. 1, fig. 1 à 3), il paraît y avoir quatre appendices jumeaux, pal-

pil'ormes, tronqués et noirs.

Les mandibules rétractées sont soudées dans l'intérieur du corps cl

leur base est très divergente. Celte soudure est-elle intime et y a-l-il

fusion des deux crochets et une lige unique bifide en arrière et en avant ?

Il m'a semblé que chaque mandibule était distincte, adossée seulement

à sa congénère et attachée contre elle par un ligament très fort et très

(1) LÉON Dufour, Mémoire sur les mC-tamorphoses de plusieurs larves fon-

givores appartenant à des Diptères (\iiii. des Se. i^atiir., 2" série, t. XII, p. 14,

1839, i-t 'M série, t. I, p. 367, pi. 16, fig. 1, 1844). — Voyez encore divers Mé-
moires et iem-s figures dans les Annales de notre Société, 1845, p. 208, pi. 3,

fig. 2 à 4; 1847, p. 22, pi. 1, fig. 1 et 3, etc. Et de plus dans les Mémoires de la

Société des Sciences, de l'Agricullure et des Arts de Lille pour l'année 1845,

les ligures relatives aux larves de VEiimerus aneus et des Drosophila Reau-

murii clmacnlata, p. 197 et suiv., fig. 2, 6, 12.

M. Léon Dnlour n'a pas hésité à donner le nom de lèvre Idfide, a3'ant au coté

interne deux l'alpes bi-articulés, aux corps latéraux charnus de l'appareil buccal

chez la Sarcophaga liœtnorrltoidalis (Études anatoiniques et physiologyptcs

sur une Mouche, etc. Mémoires présentés par divers savaftts à l'Académie des

Sciences de l'Institut, etc., t. IX, p. 549, pi. I, fig. 1 et 2, 1846).

(2) E. pERKis, Histoire des niétamophoses de (juelques Dipt'eres (Mémoires de

la Société des Se, de l'Agr. et des Arts de Lille pour l'année ISiO, p. 118 et suiv.

et fig. 1 à 21

.
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serré. Je recommande aux observateurs ce point d'étude sur de plus

grosses larves. Dans tous les cas les deux mandibules ne jouent pas iso-

lément et elles sont fortement unies l'une à l'autre.

Les stigmates méritent de nous arrêter. Ces organes respiratoires dont

on ne peut plus négliger l'étude scrupuleuse depuis que M. Léon Dufour

a fait valoir leur variabilité et leur curieuse structure diffèrent beaucouji

suivant les espèces. Notre larve a les stigmates antérieurs situés dans la

rainure qui sépare le premier du deuxiènie segment, il est probal)le que

sur la larve vivante on trouverait que c'est un peu en avant de celte rai-

nure qu'est l'ostiole respiratoire; il en est ainsi dans la plupart des larves

de Muscides. Ce stigmate se termine par quatre digitalions perforées

(fig. 6 et 7). M. Léon Dufour a compté quinze digitations au stigmate

antéiieur sur la larve de la Sftrcnphaga lurmorrlwtdalis (loc. cit. pi. 1,

fig. 3); dix chez la Piophila priasionis (Ann. Se. nat.,3° série, 1. 1, pi. 16,

fig. 3). La larve de VAnthomyia m.rUuwi a six digitations à chaque stig-

mate antérieur ; la larve de Vlhiomyy/ Unrala 12 à lli ; celles de la Blrp/ia-

riptera serrata et de la Sapromy:a blcpluiriphroides quinze digitations ;

celle de la nrosop/ula fasciata offre un faisceau de cinq rayons (Ann.

Se. nat., 2-^ série, t. XII, pi. 2, fig. 53, 66, 76, 82, 89). ^^. Edouard

l'erris nous a fait connaître le curieux stigmate antérieur de la larve de

VOpoiuy:a yracilis, qui consiste en six papilles déliées, formant une ra-

quette tlabellée portée sur un pédoncule articulé, comme par une sorte de

cliarnière, avec la grande trachée latérale. Il a aussi décrit et figuré les

siifimates antérieurs en raqnellc finement crénelée chez laL?/c//(rt /V/scm/rt;

en raquette pourvue de tubulures longues, nombreuses et paraissant sou-

dées chez la Gymnopoda luinrntosa; en raquette ovale, ventrue, presque

triangulaire, entourée de papilles nombreuses et nullement soudées chez

la Ghyliza atrisda.

Le )uème observateur nous a encoi'e dévoilé la structure très remar-

qual)le des stigmates antérieurs des larves de la Sarcopkaga muscaria

Ces stigmates sont recouverts extérieureiuent, sauf un petit espace circu-

laire à la base, par de petits appendices comme des papilles ou des

écailles, disposés sur trois rangs assez réguliers, concentriques et pres-

que imbriqués, d'un aspect fort élégant (Mém. de la Soc. des Se. , etc. de

Lille, année 1850, p. 118 et suiv. fig. 20, 11, 16, 2/i et 5). Enfin M. Co-

quei'el en étudiant la larve de la Lucilia IwminivortLv a trouvé huit émi-

nences moniliformes au stigmate antérieur (Ann. Soc. Eut. France, 1859,

p. 237. pi. 6, fig. 1, d). Ces éminences ne sont pour moi que l'extrémité

de ce stigmate divisé en huit parties.

Voyez combien l'étude de ces stigmates antérieurs des larves est im-

portante et vari!> suivant les genres et même suivant les espèces. Entre la
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Phora pallipcs {\\m. Se. nat., T série, t. XII, p, 57, pi. 3, fig. 107)

dont la larve a le stigmate antérieur simple et VAiiUwigaster rufttarsis

(Ann. Soc. Ent. France, 18^6, p. Zi57, pi. 11, fig. h) dont la larve a les

stigmates ramifiés de chaque côté le long d'une tige médiane, que de

modifications dans ces organes respiratoires.

Les stigmates postérieurs sont légèrement ovales et ne s'éloignent pas

beaucoup de ceux que I\!i\]. Léon Dufour et Perris ont représentés dans

les Sarcophaga hannorrhuldalis (loc. cit. pi. 1, fig. 5 et 6) et Sm-copluif/a

vmscana (loc. cit. p. 120 et fig. 3-/i). Us dilTèrent davantage de ceux que

M. Coquercl a observés chez la Uivilia huminivorax (loc. cit. pi. 6, fig.

1 b). A la loupe, on voit l'apparence de trois fentes respiratoires, mais

quand j'ai employé le microscope, j'ai été frappé de l'absence de pores ou

d'ouvertures à cette membrane tendue et entourée d'un cercle corné ; les

plis qu'on y découvrait à la loupe ne paraissent plus circonscrire ou border

une fente. J'ai représenté l'aspect d'un de ces stigmates de la larve de

Tacinna villica vu par transparence (fig. 8). On remarquera un endroit

ti'ès transparent, arrondi, correspondant au point où une grande trachée

vient aboutir, mais je n'y ai pas vu, je le répète, de pertuis distinct.

La caverne stigmatique n'offre pas de prolongements sur les bords, ou des

lac'iniures, comme dans les Sarcophaga hœmorflwidaiis, (loc. cil. pi. 1, fig.

1 et 5), Drosopinla fasciaùt, Plwra paUipcs (loc. cit. pi. 3, fig. 88 et 107),

DrosophUd inacnUda (Mém. Soc. de Lille, 18/i5, fig. 10), Rhynclioinijiii

colHinbiiKi (Ann. Soc. Ent. Fi'., 18/i6, pi. 9, II, fig. 2), Tctanoca-a fcirugiiud

(ibid. 18/i9, pi. 3, 3', fig. I et 3) et un grand nombre d'autres; mais le

bourrelet, le pannicule que j'ai eu soin d'indiquer (ï) me paraît analogue

à ce panneau ou tablier que M. Léon Dufour représente dans la larve de

la Sinxophaga hsemorrlioid(dîs (voyez les fig. 20, /, m, pi. III, de son mé-

moire précité); il dit même que ce panneau ou tal)lier est trilobé et j'indique

moi-même cette disposition (fig. h). N'ayant eu que des larves mortes, je

n'ai pas vu l'animal imprimant des mouvements à ce pannicule, je n'ai ))as

pu constater l'expulsion des matières stercorales. J'ai essayé de dissé-

fliicr la larve pour saisii' le point où finissait le tube digestif, mais je n'ai

pu qu'imparfaitement constater qu'il n'arrivait pas à la caverne stigmali-

que. ^\. Léon Dufour signale avec soin (loc. cit.) que chez la larve de

la Sarcoplutgif « un panneau trilobé, un tablier déborde parfois le bout du

corps et est destiné à séparer l'anus de la caverne stigmatique; » d'après lui,

j'admets que le jiourrelet trilobé de la larve de la Tnchina villica doit

(I) M. E. Pénis a trouvé douze loties dfiititoiines au ilernier segment île la laixe

de la Sarcophnija muscaria, et sous ce segnieiil, près du liord postérieur, exisle

une pièce assez volumineuse, bien saillante et ayant (iuelquc ressemblance avec luie

enclume renversée {loc cit., p. 120 et fig. 3).
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avoir le même rôle. Cette remarque a de l'imporlance ainsi que nous If

verrons en parlant de la pupe.

Notre larve de Tachina est dépourvue de ])seudopodes ou de prolonge-

ments latéiaux pouvant en tenir lieu ; elle n'a que des aspérités rudes ou

des spinules, des petits crochets à base très élargie situés autour des seg-

ments. Je dois signaler cependant les espaces elliptiques, ou même en forme

de navette, qui se trouvent sur la partie médiane et inférieure des segments,

espaces qui doivent aider à la progression. M. Coquerel a représenté une

disposition analogue et bien plus accusée dans la larve de la LucUia

liominivorax (Voy. loc. cit. fig. 1).

Malgré l'apparence si complètement identique des larves des Muscides, qui

a pu faire dire avec justesse à M. Perris « qu'elles semblent toutes taillées

sur le même patron, » ne voit-on pas avec bonheur qu'une étude attentive

découvre des dilTérences? Les stigmates anlérieui's et postérieurs, la ca-

verne stigmatique, les organes de progression de notre larve n'ont-ils pas

leur structure spéciale ?

II. Cette structure est appropriée au genre de vie de la larve de cette

Tachina destinée à se nounir. J)u corps adipeux de la chenille de la Noctua

{HadenaJ brassicœ, elle n'a pas besoin d'organes de progression énergi-

ques comme la Lticilia hoininivorttx ou comme les larves d'autres Musci-

des obligées de se frayer une route dans un aliment solide ou de consistance

inégale et non baigné de sucs nutritifs.

Il est probable que la larve aspire l'air extérieur par un des stigmates

de la chenille, ou par un tronc trachéen, ainsi que M. Léon Dufour l'a dé-

montré pour les larves des Ocyptera (Ann. Se. nat., t. X, p. 255,1827) et

pour la larve de Vlhjalotmjia dispar (Ann. Soc. Eut. France, 1852, pi. 8,

m, fig. 1 et 2). Peut-être tient-elle simplement la partie postérieure du

corps collée, soit contre une ouverture anormale du tégument, soit simple-

ment contre la peau mince et poreuse de la chenille ? Je ne puis émettre

qu'une hypothèse, n'ayant pas fait d'observations positives à cet égard.

Mais ce qui est démontré aujourd'hui, c'est que la larve aspire l'air exté-

rieur par les stigmates, de la caverne stigmatique, ou stigmates postérieurs.

L'exemple des larves A'Ocyptem et iTHyalomyia dispar greffées sur un stig-

mate est là pour le prouver. Les larves des Stratiomydes et des Eristalis

observées par Swammerdam (1), par Piéaumur(2), et beaucoup de larves

de Muscides plongées dans l'eau émergent l'extrémité du corps pour res-

(1) Swammerdam, Collection académique, t. V, p. 441, pi. xxiv et xxv.

(2) RÉAUMCR, Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes, t. IV, p. 445,

pl. 30. fïg. I. 1738. Voy. aii.ssi p. 460.
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pirer. Les larves de Ccria conopsoidcs, *\'Aulacigastey ni/ïtarsis, étudiées

par M. Léon Dufour el vivant dans la bouillie des ulcères de l'Orme, élè-

vent leur tu])e respiratoire caudal au dessus du magma dans lequel elles

se nourrissent, afin d'aspirer Tair atmosphérique. Une preuve nous est en-

core fournie par l'existence des seuls stigmates postérieurs chez les larves

des Tripulaires terricoles (1), Tipida lunata, Gtcnophora utrata, Pacliyr-

rhina maculata, Lïmnopinla dispar, GijUndrotoma niacroptcra , chez la

Trtanoccra fnrugiiiea (2) et peut-être de YUijaUvnyia dispar (3). Enfin la

disposition anatomique des trachées dans le coips des larves des Muscides

est telle qu'elles se dirigent toutes vers la partie postérieui'e du corps et

forment avec les troncs trachéens latéraux un angle aigu ouvert en avant,

preuve irrécusable de l'arrivée de l'air par la partie postérieure du corps au

moyen des stigmates placés au fond de la caverne stigmatique (h).

La larve de la Tachina villirti ne sort pas de la chenille de la Nociitrile,

elle reste cachée jusqu'après la transformation de la chenille en chrysalide,

et c'est de celte dernière qu'elle s'échappe en pratiquant une ouverture

sur des points variables, correspondant peut-être aux parties de la chenille

où elle a vécu et qu'elle a rongées et amincies. J'ai affirmé que notre larve

sort sous cette forme et j'ai fait remarquer la surprenante rapidité de la

transformation en pupe constatée par M. Villeneuve. Jamais je n'ai trouvé

la pupe dans le corps de la chrysalide de Nociiia, et une seule fois j'ai vu

une pu])e engagée moitié en dehors moitié en dedans; cette pupe était

déformée et serrée dans son milieu. Loin d'en conclure que la pupe est

expulsée, j'admets que la larve , n'a pas été assez agile ou assez forte pour

quitter la chrysalide de la Noctuelle et qu'elle s'est transformée au passage.

Réaumur (5) a vu sortir des chrysalides les vers de mouches h deux

eiiles, et il signale (loc. cit. p. 1/|2) la métamorphose parfois très prompte

et accomplie en peu de minutes dont il a été témoin. Mais !\L Léon Dufour

a émis l'opinion que pour les Ocyptera (loco citato) et pour la llyei-

lomijùi, la pupe était expulsée du corps de l'insecte qui les renfermait. Je

(1) Voyez LÉON Dufour, Mémoires présentés par divers savants à l'Acad.

des Sciences, etc., t. IX. p. 578, note 1, 1846. — E. Perris, Notes pour servir

à Vliistoire des métamorphoses de diverses espèces de Diptères (Ann. Soc. Eut.

France, 1849, p. 344.)

(2) LÉON Dufour, Ann. de la Soc. Ent. de France, 1849, p. 71.

(3) LÉON Dufour, ihid., 1852, p. 443 (Larva.... stigmatihus solum poste-

rioribus, binis, tiibidosis, exsertis, nudis).

(4) Léon Dufour, Mém. prés, par divers savants de l'Acad. des Se, etc.,

t. IX, p. 577, pi. 2, fig. 17, 1846.

(5) RÉAUMUR, Mém. pour servir à l'histoire des Insectes, 1. IL p. 441, pi.

36, % 4 cl 17. 1736.
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dois par conséquent discuter l'assertion de mon clier et vénéré maître,

assertion que je crois n'être pas entièrement conforme à la vérité.

M. Léon Dufour dit expressément que « si la larve de ces Ocypieres se

transforme en chrysalide (ou pupe) dans la cavité abdominale même de l'in-

secte qui la loge.... il paraîtrait aussi que c'est immédiatement après cette

métamorphose que la nymphe est expulsée de l'abdomen. Je n'ai point été

témoin oculaire de ce double fait (1). » Les raisons qui suivent ne me
paraissent pas convaincantes, mais l'existence de la dépouille caudale

trouvée par l'illustre observateur dans l'abdomen de la Pnitalome (loc.

cit. p. 252) est plus spécieux. Et cependant M. Léon Dufour, avec sa

rigueur de description accoutumée, note que cette dépouille se sépare du

corps de la larve très facilement : « c'est un mode d'articulation qui sem-

ble plutôt une espèce d'enchatonnement adhésif, car la larve peut s'en

débarrasser sans qu'il se fasse une solution de continuité à l'anneau du

corps qu'elle embrasse (loc. cit. p. 252). J'ai constaté ce fait.... Je pré-

sume que l'individu approchait de l'époque de sa métamorphose en chry-

salide, et que son corps avait acquis la maturité convenable, car le siphon

caudal se détacha sans efforts, entraînant aulour de sa partie évasée quel-

ques lambeaux d'une membrane fme, pellucido, épidermoïde, qui parais-

sait étrangère au tissu propre du segment abdominal qu'elle recouvrait. »

Je crois donc que la larve de VOcyptern, au moment de se transformer,

peut ou abandonner, ou bien entraîner avec elle le siphon caudal respira-

toire, suivant la plus ou moins grande adhérence de celui-ci, cet appareil

ne lui étant plus utile au moment où la métamoiphose va s'accomplir.

C'est la larve qui sort du corps de la Cassidc ou de la Pciilatome, aban-

donnant le siphon caudal, et non la pupe. Peut-être M. Léon Dufour a-t-il

été entraîné à croire à l'accouchement, à l'expulsion de la pupe, en sou-

venir de ses beaux travaux sur les Diptlres pupipans ; mais dans ce cas

il s'agit d'un acte physiologique et l'insecte parfait expulse une pupe au

moyen d'un appareil et d'organes propres, créés pour celte fonction et des

usages spéciaux, tandis que les victimes ou les hôtes de YOcypUra n'ont

aucun moyen particulier pour arriver à ce ]»ut. Enfin je me suis assuré

qu'une pupe même assez molle de Muscide ne se laisse pas comprimer fa-

cilement, elle éclate et ne saurait prendre la forme de la pupe que j'ai

vue à moitié sortie d'une chrysalide de la Noclua brasslcœ, et c'est pour

cela que j'ai admis (|ue dans ce cas, en apparence contradictoire, on devait

encore reconnaître que la larve seule était agile.

IVl. Léon Dufour ne me paraît pas non plus être dans le vrai, quand en

(1) LÉON DuFOCR, Mémoire pour servir à l'histoire du genre Ocyptera{Xnn.

des Se. natur., t. X, i». 256, 1827.
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faisant connaître V Hyaloimjla dispar, il se demande si « elle est obligée

pour se faire jour sous la forme de pupe de déchirer les tissus qui avoisi-

nent le rectum (1) », ou bien en disant: «quand sonne l'heure de la méta-

morphose, la larve ayant pris tout l'accroissement voulu se détache, tombe

dans la cavité abdominale et se fait de sa propre peau condensée et durcie

une coque d'un marron vif, réceptacle de la nymphe ou maillot du Diptère

ailé... », et plus bas, « par quelle manœuwc cette pupe incarcérée dans une

cavité sans issue parvient-elle à être expulsée ?.... Lors de la transition à

l'état de pupe, la larve, qu'une préoccupation instinctive d'avenir entraîne

irrésistiblement, déchire la paroi membraneuse du bout de l'abdomen du

Brarhyderes, et suivant toutes les apparences, se loge dans cette brèche

ou embrasure pour y compléter sa transfiguration en pupe. Lorsque la

nymphe incluse reçoit l'éveil de sa prochaine naissance, elle exécute des

mouvements obscurs, mais réels, qui ébranlent et font progresser la pupe,

en même temps que les titillations de celle-ci provoquent les efforts expul-

sifs du Charançon (2). »

Je crois que le Parasite, VOcyptcra ou YHijalomia, doit sortir à l'état

de larve, du corps de sa victime ; M. Léon Dufour n'a rencontré que la

larve et non la pupe dans le corps des insectes attaqués. Si on trouve

constamment la pupe dans les boîtes renfermant les Coléoptères ou les

Hémiptères qui ont nourri la larve, c'est que celle-ci s'est transformée avec

une rapidité non moins grande que celle de notre Tachiua viUica.

% 2. Pupe. (Voy. pi, 7, fig. 9 à 11).

PuPA iiuda , ovato-oblonga ;, rufo-ftisca, obscure tmdecim-articuUda ;

segmeido priniu latirtililer auriculato, segnmdo quarto tubercuiis minutis

stigiiudiferis instruclo, segmento ultimo stigmcda larvœ postica exinbenle,

— Longit. U lin. (9 mill.)

Pupe en forme de barillet; d'un brun rougeàlre ; ovale, chlongue, offrant

l'indication des onze segments de la larve. Le pseudocé haie n'existe plus

et sur le premier segment on voit (fig. 10), au milieu et en bas, une petite

place luisante, à bords froncés, vestige de l'ouverture du canal digestif de

la larve ; de chaque côté sont deux petites saillies tuberculeuses et for-

mant deux auriculos qui correspondent aux stigmates antérieurs de la

larve, et entre ces deux oi'ganes vestigiaires (cavité buccale et stigmates)

se trouve une élévation transversale qui s'étend sur les deuxième et Iroi-

(1) LÉON Dufour, Sur une Jlyalomyia née des entradles du Brachyderes

lusitanicus (Ann. Soc. Eut. France, 1851, p. 65).

(2) LÉON Ddfour, Encore VHyalomyia dispar (Ann. Soc. Eut. France, 1852,

p. 446 et 447).



Métamorphoses de la Tachina villica. 2^1

sième segments, et dont la iignre 10 expi'ime le relief. Celte ligne élevée

est destinée à rouverlure de la pupe et c'est quand elle s'est dessoudée

que la partie supérieure des trois segments s'enlève et que l'insecte par-

fait sort de sa prison. Sur le quatrième segment on trouve de chaque côté,

près du bord postérieur et un peu en haut (fig. 9 et 10), un tubercule

répondant au stigmate thoracique de la nymphe incluse. Les segments

intermédiaires entre le quatrième et le onzième n'offrent rien de remar-

quable; le dixième cependant présente en dessous (fig. 11 et 12) les

traces d'une ouverture à bords froncés, qui me paraît répondre k l'anus

de la larve. Le onzième segment (fig. 9 et 11) montre, vu de face, les

restes des organes qui sont dans la caverne stigmatique, c'est-à-dire

les deux stigmates postérieurs ; il y a de plus, au-dessous d'eux, un point

élevé dont je ne connais pas la signification. Une sorte de hausse-col

ayant des angles épaissis et arrondis qui lui donnent un aspect réniforme,

représente sur la pupe le bourrelet que j'ai signalé comme bordant en des-

sous la caverne stigmatique. (Voyez fig. k et aussi fig. 1.)

L Si beaucoup de larves de Muscides semblent à première vue d'une

structure tellement semblable qu'elle a pu paraître monotone, leurs pupes

donnent bien plus cette impression, car elles ont pour la plupart une

forme de barillet invariablement stéréotypée. Et cependant, celui qui a

reconnu la configuration de la larve et qui l'a séparée par des caractères

organiques de ses congénères, retrouve sur la pupe toutes ces modifica-

tions. La pupe n'est que la peau épaissie et cornée de la larve ; les aspé-

rités, ou les reliefs, ou les poils, y sont conservés, et ces pupes d'une

forme si peu variée, présentent en réalité un intérêt presque aussi grand

que le premier état de l'insecte. Plusieurs d'entre elles d'ailleurs ont de

nouveaux organes, car les stigmates de la nymphe qui s'improvisent dans

la métamorphose, viennent aboutir dans la région dorsale de la pupe à

deux stigmates, souvent prolongés comme dans les Aricia, les Eiimerus,

les Pluva (1) et dans quelques autres genres.

La pupe de la Taclnna villica a onze segments comme la larve; le

pseudocéphale a disparu, mais on voit une place luisante à boi'ds foncés,

qui correspond à l'ouverture du tube digestif (fig. 10).

De chaque côté, au bord du premier segment, sont les deux vesti-

ges des stigmates antérieurs disposés comme deux petites oreilles. Au-

dessous de ceux-ci et au-dessus de l'ouverture buccale oblitérée on voit

(1) LÉON DUFOUR, Ann. des Se. naturelles, 2'- série, t. XII, p. 57, pi. 3, fig.

110, 1839, el Mém. de la Société des Se, etc., de Ldle, année 1840, p. 414 et

figures; et année 1845, p. 199, figures 4,6, 10, 11 et 12. — Ch. Coquerel, Ann.
Soc. Ent. France, 18i8, p. 190, pi. 7. fit;. 7 j.

U* Série, tome I, 16
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lin relief, une ccMe linéaire, allant de pari et d'antre atteindre le bord

antérieur du quatrième segment. Ce relief marque la place d'où s'enlèvera

comme un panneau, d'où se déboîtera une partie de la pupe. Le couvercle

se dessoudra, sous les effoi-ts de la Mouche, dans l'étendue occupée par

ce relief et par le bord antérieur du quatrième segment. La tète vésicu-

leuse de la Tachina fera sauter le couvercle de sa prison, et c'est quand

par un arrêt dans le retrait de la tête, on trouve des Mouches mal venues

et k grosse tête, qu'on a cru à des espèces nouvelles. Cette remarque s'ap-

plique entie autres au genre Chlorops.

Sur le dernier segment de la pupe on aperçoit les deux stigmates posté-

rieurs et au-dessous un point saillant dont la signification m'échappe,

mais que je ne crois pas appartenir à l'anus de la larve. J'ai déjà dit que

sur le dixième segment on voit en dessous une place froncée qui me paraît

répondre à l'orilice anal, je l'ai figurée sous les numéros 11 et 12.

L'extérieur de la pupe est finement ridé en travers quand on emploie

un grossissement un peu fort. Cette pupe étant examinée après que la

mouche en est sortie, on trouve les crochets mandibulaires appliqués à

l'intérieur sur la face ventrale ; on lemarque aussi les troncs trachéens

sous forme de deux longs traits blancs latéraux.

II. Le point le plus remarquable, à mon avis, de la configuration de la

pupe chez notre Tachina, c'est la présence sur le quatrième segment, en

dessus et près du bord latéral d'un tubercule sligmatifère (fig. 9 et 10).

C'est là un organe vestigiaire, un représentant des cornes des Phora, des

Ariciu, etc.

Les stigmates uniques de la nymphe paraissent naître aux dépens

des stigmates antérieurs de la larve, suivant les beaux travaux (1) de

M. Léon Dulbur; ces stigmates sont thoraciques et leurs grandes trachées

s'anastomosent h. la partie inférieure du corps (2). Beaucoup de nymphes

de Diptères appartenant aux premières tribus, particulièrement celles des

Culicidcs, et pour citer plus particulièrement les nymphes que M. Terris

a étudiées dans nos Annales, celles des Cylindrofoma inacroptcra et

Lymnopliila dispar (année 18/i9, pi. 9, IV, fig. 6, et V, fig. 7 et 8);

enfin celle de la Cecidumyia papavcris, que j'ai pareillement décrite et

figurée dans ces Annales (année 1857, p. 576, pi. 12, fig. 6 et 7), et un

très grand nombre d'autres offrent à ro])servateur ces prolongements dor-

saux de leurs stigmates.

(.1) LÉo\ DiiFOCR, Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des

Sciences, etc., t. 1\, p. 573 et pi. 1, fig. 10, 1846.

(2) I,F.o\ OUFOiiR. Ihid., p. 579. rt pi. 2. fig. 18. h,l).
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Beaucoup do pnpes parmi les Muscidcs en sont privées, MM, Léon

Dutbiir et l'erris ne les signalent point clans les Sarcoplutga qu'ils ont étu-

diées. C'est pour moi un vrai bonheur de trouver sur la pupe de la

Tachina villica, ce vestige d'un organe arrivé au summum de développe-

ment pour les Musrides cliez les pupes des Phora. Il faut avoir tourné et

retourné dans la main ces ])erceaux d'une simple Mouche, pour comprendre

la joie qu'éprouve l'observateur qui finit par découvrir sur ce corps inerte

la trace d'un organe dont l'importance physiologique est si haute. Cette

petite saillie, ce point élevé, si insignifiant pour le vulgaire, nous révèle

le mode de formation des cornes dorsales des pupes chez les Aricio, les

Eristrilis, les Eunicrus, les Phora, etc.

§ 3. Insecte parfait. (\oy. pi. 7, fig. 12 à 17.)

TacIiâHBa villica Robineau-Desvoidv, Essai sur les Myodaires

(Mém. prés, par divers savants à l'Acad. des Sciences de l'Institut de

France, t. II, p. 188, 1830.) — non Zetterstedt, Diptcra Scaiidïnavïa\

t. III, p. 161, i8l\à, et t. VIII, p. 32/i8.

Grisra, palpis, scidclU parle posiica, alariim basi, rufesccnlilms; pilosa

sellffraque; fascie argenteo-sericea, fronle aurea, inleiisive c?, vUla froii~

iali iiigra; Ihoracc uiffro (juadri-vitlalo, inirnsive c^ ; abdounne albo-

griseo-micanle , segmenlis fascia postica ncc non liuea dorsali nigris. Alis

fere diaphanis. — Long, à-5 lin. (9 à 11 mill.).

llab. in Galliœ campo Luieliano ncc non diclo Saint-Sauveur (Yonne).

Corps gris en dessus, avec les palpes, la partie postérieure de l'écusson

et la base des ailes roussàtre ou d'un roux ferrugineux. Tète à front doré

chez le d*, jaunâtre chez la Ç, une raie d'un noir velouté allant des ocelles

à la base des antennes, celles-ci noirâtres avec quelques écailles grisâtres

sur le 2' article ; face d'un beau blanc satiné ou argenté ; 7 soies au-dessus

des antennes, de chaque côté et sur un seul rang c? (fig. 2 et h) et 5 soies

sur un seul rang au-dessous des antennes. Tète de la $ à 2 rangs de soies

au-deSvSus des antennes; une rangée interne composée de 5, une externe

composée de 3 soies (fig. 5), et au-dessous des antennes, 5 soies sur un

seul rang. La face est beaucoup plus large chez les ? que chez les cf, et

les yeux relativement plus petits (fig. 5). La couleur des yeux d'un rouge

sombre dans les deux sexes. Corselet presque carré, un peu rétréci en

arrière et très légèrement resserré au milieu, grisâtre avec quatre lignes

noirâtres, longitudinales; les deux externes paraissent interrompues au

milieu. Écusson noirâtre en avant, roussàtre en arrière. Abdomen d'un

noir un jieu bronzé, avec la partie antérieure des deu\ièm*\ Iroisième et
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quatrième segments crun blanc grisâtre, clialoyant, une ligne dorsale] e

médiane coupant ces bandes transversales. Ventre noir.

Ailes à peine obscures, les grosses nervures brunàti'es et la base rous-

sâtre; cueillerons b]txncs, balanciers d'un brun jaunâtre ou jaunâtres. Petites

assez robustes, noires, la pelote des tarses d'un jaune roussâtre.

Le corps est couvert de poils et de soies. Celles de la tête (fig. 2 à i)

sont les unes dirigées en arrière, les autres en avant et celles qui sont de

chaque côté de la ligne noire veloutée du front s'entrecroisent. Le corselet

a, de chaque côté, quatre lignes de points d'où partent des poils longs,

et dirigés en ari'ière. L'abdomen, plus finement ponctué, est couvert aussi

de poils plus fins que ceux du corselet. De fortes soies raides se trouvent

de chaque côté du corselet et autour de l'écusson. L'abdomen a deux de

ces soies sur le premier et le deuxième segments à leur partie dorsale, le

bord du troisième segment en a 6 chez le d* et 8 chez la $. Outre ces

soies, il en existe constamment de latérales au bord de chaque segment.

Les pattes ont à la fois de fortes soies et des poils, la figure exprime la

disposition des premières.

l. La détei-minalion des Teichineiires est extrêmement difficile et les

regrets de Robineau-Desvoidy à cet égard (1) seront compris par ceux qui

essaieront de reconnaître les espèces de celte populeuse tribu. Le travail

de Macquart, inséré dans nos Annedes dès l'année 18/i5, a contribué à

débrouiller ce chaos et à rectifier la synonymie, mais on doit néanmoins

convenir que, malgré les œuvres de Robineau-Desvoidy, de Macquart, de

Zetterstedt, de Rondani, etc., il est presque impossible de déterminer siàre-

ment certaines 2 V/t7(//i«<?Ys, si l'on n'a pas sous les yeux les types auxquels

les insectes se rapportent.

Mon ami et savant collègue M. J. Bigot possède dans sa riche collection

une Tachina villica dont le nom a été écrit par Robineau-Desvoidy, et qui

est identique avec le mâle de notre espèce. Par conséquent, il ne peut y

avoir aucun doute sur la légitimité de celle-ci, et elle doit porter le nom

inscrit dans VEsseei sur les Myodaires, p. 188.

La question de la détermination i-igoureuse de nos Tacldnn parasites

n'est pas entièrement résolue, parce que j'ai pu, grâce à la collection de

M. Bigot, reconnaître l'identité de quelques-unes avec la Tachina villica d*.

Il est éclos des chrysalides de la Noctna ùrassicœxm grand nombre d'indi-

vidus, les uns difTérant seulement par la taille, les autres d'une coloration

plus grise et présentant une teinte moins dorée du front, ainsi que deux

rangs de soies de chaque côté de la ligne médiane frontale. Ces derniers

(1) Ànyialex de la Soc. Enf . France, 1818. p. -î^i (>l 453.
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insectes, tous femelles, et qui pourraient paraître à j)remière vue consti-

tuer une espèce distincte, ne sont, en réalité, que l'un des sexes de la

T. viUica. M. Bigot et moi ne les avons trouvés décrits nulle part d'une

manière reconnaissable et ils rentreraient dans le genre Masicera de IMac-

quart {Diplhrs, Sidtrs à Biiffon, t. H, p. 118, 1835) et de lîondani, si, au

lieu de les rapporter à la T. vitUca, j'avais étaljli sur eux une espèce par-

ticulière.

Dans l'état actuel de la diptérologie, on est encore obligé de décrire

toutes les différences qu'offrent les individus voisins les uns des autres et

que renferment les collections. De là certainement une trop grande mul-

tiplication des espèces établies sur de simples variétés de taille ou de

coloration. Je suis même persuadé que beaucoup d'espèces ont les sexes

placés dans des genres différents.

Le nombre vraiment prodigieux des Dlptcrcs rend cet ordre le plus

peuplé comme individus, de toute l'Entomologie ; ces individus si nom-

breux proviennent de larves inégalement nourries et ils doivent nécessaire-

ment varier entre eux. De plus, quand on examine les résultats que l'étude

des premiers états a fournis aux observateurs, entre autres à MM. Léon Du-

four, Perris, etc., on remarque que beaucoup d'espèces élevées en captivité

ont été désignées par la qualification de dispar; les mâles et les femelles

provenant de larves pareilles sont difl'érenls. Ne peut-on pas prédire à coup

sûr, d'après ces renseignements précieux, que c'est par le contrôle de

l'observation des métamorpboses qu'on légitimera l'établissement d'un

grand nombre d'espèces dans l'ordre des Diptbrsl

Je crois donc, en ce qui concerne la Taclùua villica, que les individus

que j'ai décrits, les uns, tous mâles, plus grands généralement, plus

foncés en couleur, à face moins large, à un seul rang de soies frontales, et

les autres, tous femelles, plus petits et plus grisâtres, à face élargie et à

deux rangs de soies frontales, ne doivent constituer que les deux sexes

d'une seule et même espèce. De plus, ces insectes, offrant dans leuis divers

caractères, dans les nervures des ailes, etc., une très grande similitude,

pourraient rentrer, les $ surtout, dans le genre il/^wiVrra de Macquart et de

Rondani. Disons, toutefois, (\\\Q,\nTacliina larvanim et la T. flaviccps sont

pour Macquarl {Ann. Soc. En/. France, 185^, p. '676) de véritables

T(>clnn<(.

IL Je n'ai que peu de chose à faire l'emarquer sur les caractères orga-

niques de la Tac/mm villica. J'ai exposé avec soin la disposition des soies

dont la tète et l'abdomen sont couverts. Ces poils raides ont une destination

utile, un but pliysiologiquc et ne sont pas des organes de luxe; plus multi-

pliés comme chez la ?, ilsdoivcjit lui être utiles au moment où celle-ci va
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déposer sur le curps de sesvicliiiies le parasite ou la lar\e qui les rongera.

Ces soies raides el élastiques anéantiraient les chocs résultant des mouve-

ments que doit faire la clienille de la NoctueUe pour éloigner son ennemi.

Mais qui nous dira les manœuvres de la Taclutui Ç pour guetter la che-

nille, pour la joindre et déposer sur elle le germe parasite. Pond-elle un

œuf ou une larve vivante? Les recherches de M. Léon Dufour sur l'anatomie

des Diptères (1) nous obligent d'admettre (pie la Tachina villica est ovi-

pare comme Y Echiiwmyia rubisctns, etc. Je dois diie cependant que mon
collègue 1\L Berce m'a aiïirmé qu'il a souvent vu sui' le corps de diverses

clienilles des œ'ufs oblongs. Quand il a écrasé ces œufs avec une pince, les

chenilles n'ont pas nourii des larves de mouches parasites, tandis que les

mêmes espèces de chenilles qui n'avaient pas été débarrassées de ces œufs

sont devenues les victimes des Diptères entomobies. r.éaumur a constaté

les coques des œufs de mouches parasites sur le corps des chenilles (2).

En terminant cette histoire de la Tarhiiui villica sous ses trois étals de

larve, de pupe et d'insecte parfait, je ne puis me défendi'e d'inviter encoi'e

une fois à l'étude des larves et des pupes des Miiscidcs, étude si monotone

en apparence, mais en réalité variée et remplie d'intérêt. En ajoutant une

ligne à la connaissance des premiers états des Tachinairrs, je n'ai fait que

répondre pour une bien faible partie au vœu de notre célèbre et regretté

!\L\CQUART : « En rappelant la marche progressive d«>s travaux antérieurs

sur l'organisation des Tacliinaires, nous désirerions pouvoir constater aussi

des progrès dans la connaissance des mœurs parasites et singulières de ces

Muscides... Grâce aux investigations de MAL Léon Dufour, Goureau, Perris,

Herpin, Dagonet et quelques autres, nos connaissances sur le développe-

ment des Diptères de ])lusieurs familles se sont accrues; il en est de même
résulté plusieurs renseignements utiles à l'agriculture. -\ous faisons des

vœux pour que les Tachinaires participent à ce progrès. » {Ann. Suc. Eni.

France, 18^5, p. 251.)

Note additionnelle.

Je consigne ici comme desiderata dans l'iiistoire de la Tachina villica

et des Mouches parasites de la yuctua brassicœ les réflexions suivantes :

En même temps que les lai-ves et pupes figurées pi. 7, fig. 1 et 9, j'ai

vu d'autres larves plus petites el d'autres pupes d'une forme plus étroite

(1) LÉON Dufour. Recherches anatomiqiies et phijsiuloyiques sur les Diplcres

(Mémoires présentés par divers savants à l'Aradéniie des Sciences de l'Institut, elr..

t. \I. p. .302. 1851).

(2) RÉACïiuR, Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes, t. 11. p. i43 et

•i44, 1736.
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et cruiie couleur moins foncée (tig. 12). J'ignore si les parasites qui en

proviennent sont ou ne sont pas identiques avec ceux que j'ai décrits.

Je ne sais point, de visu, si l'un des sexes a une pupe plus grande que

celle de l'autre sexe. Pour s'en assurer, il faudrait séparer les piipes et

observer les insectes qui en seraient éclos, ce que je n'ai pas été en mesure

de faire.

J'ai remarqué, parmi les ÎMouches qui ont vécu aux dépens de la Soclim

liinssicœ, un petit mâle qui ne diffère de celui que j'ai déciit et figuré que

par sa taille de 8 millimètres 1/2, par conséquent plus petite que dans les

individus types cj* ou Ç, et ses couleurs généralement plus claires. Il nous

a paru, à M. Bigot et à moi, se rapporter à la Tacliiua /Jnviccps Macqiart

(Ann. Soc. Ent. France, 185/i, p. 376). J'ai beaucoup de tendance à croire

que ce n'est qu'un petit individu (5* de la Tachina vill/ca.

En résumé, il reste encore à reconnaître si la Noctua brossiae est atta-

quée par plusieurs Mouches parasites (comme cela est très probable) ou

si toutes celles qu'on a observées doivent être rapportées .'i la seule Ta-

china vilUca. ]\les collègues qui s'occupent de Lrpidopiérologie pourront

décider cette question.

J'ai eu le plaisir de déposer dans la riche collection de mon ami et sa-

vant collègue M. J. Bigot les types qui ont servi de base à ce travail.

Explication dks fiolp.es 1 a 18, todtes grossies, de la planche 7*.

Fig. 1. Larve adulte de la Tachina villica Robineau-Desvoidy, vue de

l)rolil, et au-dessous d'elle mesure de sa grandeur natui-elle.

2. l'artie anléiieure de cette larve vue de profil, très grossie, ainsi

que les figures suivantes, et mettant en évidence les crochets

mandibulaires et les sligmates antérieurs.

o. La même vue de face. On aperçoit les parties molles situées au-

dessus des mandibules et les stigmates antérieurs placés au bord

postérieur du premier segment.

li. Partie i)0stérieure de la larve vue en dessus et de face. Derniers

segments du corps mamelonnés de chaque côté, et dernier seg-

ment abdominal sui'monlé de la portion charnue et trilobée ou

d'un croissant irrégulier; caverne stigmatique, stigmates posté-

rieurs situés au fond de celle-ci.

5. Partie médiane du corps de la larve vue en dessous pour montrer

la disposition des bords latéraux des segments garnis de très

[)etits crochets, et les espaces médians en foinic de navette.
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Fig. 6. Aspect des stigmates antéiieurs vus de face et extrèniemcnl gros-

sis; on aperçoit rouverlure des quatre digitations qui les termi-

nent.

7. Un des mêmes stigmates vu de profil et oiîranl les quatre digita-

tions écartées.

8. Un stigmate postérieur très grossi, vu par transparence.

9. Pupe de la Tachina viliica Rob.-Desv. vue en dessus, et à côté

d'elle mesure de sa grandeur iiatui'elle.

.10. l^a )n(ine piqic très grossie et vue de face par la partie antérieure.

On remarque sur le premier segment deux saillies latérales répon-

dant aux stigmates antérieurs et au-dessous le vestige de l'ouver-

ture buccale; entre ces parties une ligne en relief qui les sépare

et qui se prolonge jusqu'au bord postérieur du troisième seg-

ment. Sur le quatrième segment, de chaque côté et un peu en

haut, un tubercule stigmatifère répondant aux stigmates de la

nymphe incluse dans la pupe.

11. Cette mnnc pupe très grossie et vue de face par la partie posté-

rieure. Le fond de la caverne sligmatique est de niveau, elle offre

les stigmates postérieurs et plus bas une place luisante; au-

dessous une plaque réniforme répond au pannicule trilobé de la

larve (fig. <!i); sur le dixième segment on observe en dessous les

ti'aces d'une ouverture à bords froncés qui me parait réjiondre à

l'orifice anal de la larve.

12. Pape plus étroite et moins grande que la précédente vue par

dessous et dont il a été question dans la note additionnelle

(p. 246 et 2/i7).

13. Tachina viliica Uob.-Desv. c?, et pi'ès d'elle mesure de sa grandeur

naturelle.

ih. Tète de cette Tachina c? vue de pi'ofil et très grossie, ainsi que

les figures suivantes.

15. Tète du même insecte (^ vue de face.

16. Tète de la T. viliica Ç vue de face.

17. Antenne de la T. viliica tant S que $ montrant les a)ticles qui

composent celte antenne.

18. l'ortion de la même antenne exli'èmement grossie pour mettre en

évidence les poils du 2' article et les deux parties qui composent

le style.



DESCRIPTION ET FIGURE D UNE LARVE D ŒSTRIDE

DE CÂYENNE

EXTRAITE DE LA PEAU d'uN HOMME.

Par M. le docteur Alexandre LABOULBÉMi.

(Séance du 27 Février 1861.)

La larve dont je vais donner la description et la figure provient de

Cayenne où elle a été exti-aite de la peau d'un homme. La description qui

suit pi'ouvera qu'il s'agit du premier état d'un insecte Diptère appartenant

à la famille des OËstrides. Après avoir déci'it cette larve, je la comparerai

avec celles de la même famille qui ont été observées sur l'Homme dans

des conditions analogues et dans le même continent.

§ 1, Larve d'OEstride de Cayenne.

La larve a les téguments durcis par le séjour dans l'alcool, sa couleur

totale est d'un brun un peu rougecàtre, sa longueur est de 22 millimètres,

sa largeur de 10 millimètres.

Le corj)s est composé de dix segments y compris celui qui enveloppe la

tète ou plutôt le pseudocéphale ; il est légèrement ai'qué, un peu lenflé

au milieu, mais à peine atténué en arrière, à peu près elliptique quand on

le regarde en dessus.

Le pseudoccpludc présente deux tubercules ou saillies anlennaires, au-

dessous desquels sortent deux crochets ou mandibules, distants, peu sail-

lants, un peu arqués et terminés en pointe aiguë.

Le sLvi'cmc srgincnt du corps est le plus grand et ceux qui le précèdent

ou le suivent diminuent peu à peu en avant ou en arrière. Le septième

segment parait le plus long de tous.

Le premier seejment, au milieu duquel est placé le pseudocéphale, n'of-

fre pas d'épines, mais il présente un peu au-dessus des bords latéraux,

vers la face dorsale, l'orifice des stigmates antérieurs. J'ai reconnu l'exis-

tence de ceux-ci à cinq ou six petits corps, ayant la forme de dentelures

jaunâtres, situés dans le repli cutané au bord postérieur de ce segment. Ces

petites dentelures me paraissent èti'e analogues à celles qu'on remarque à

l'extrémilô des stigmates antérieurs chez beaucoup de larves de Diptères.
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Le drv.viàne scymcni de la laive, ou le î3reniier qui suit le seginenl de

la tète, et de plus les troisième, quatrième, cinquième et sixième segments

portent des épines recourbées ou des crochets arqués, à base large et

dont la pointe est dirigée en arrière. Les deuxième et troisième segments

n'ont de ces épines que sur leur bord antérieur, ainsi que l'indique la

figure 19, mais les quatrième, cinquième et sixième offrent, outre la

rangée antérieure qui entoure tout le segment en dessus et en dessous du

corps, une deuxième rangée d'épines ou de crochets aigus. Ceux-ci ont

leur pointe généralement dirigée en avant, ils sont aussi forts ou plus forts

que ceux du bord antérieur, ils occupent le dessus et les côtés du corps,

mais ils n'arrivent pas sur la face ventrale de la larve. Le septième segment

olfre à peine quelques crochets émoussées ou plutôt des tubercules muti-

ques, et les trois segments qui suivent (imilièmo, neuvième et dixième)

son totalement dépourvus de crochets à pointe aiguë.

]j''t.rlrémHc de cette larve est tronquée. Le dernier segment présente

une excavation centrale, au fond de laquelle se trouve un mamelon à bords

froncés entièrement recouvert d'épines microscopiqiies. Malgré la l'igidité

des téguments, je suis parvenu à écarter les bords, revenus sur eux-

mêmes, de ce mamelon et à reconnaître la présence d'une caverne stù/ina-

l/'/jur, suivant l'expression employée par M. Léon Dufour pour désigner

cette disposition.

Au fond de la caverne, il existe deux plaques ovales et un peu réni-

formes, brunes, qui m'ont paru olïiii- trois saillies longitudinales. Ces pla-

ques ne sont autres que l'aboutissant des trachées et forment les stigmates

postérieurs de la larve. Les bords de la saillie mamelonnaire, en se rap-

prochant, peuvent donc obturer l'orifice des stigmates, et c'est par l'écar-

tement de ces bords que l'accès de l'air dans les trachées est rendu pos-

sible

l,a larve \ue dans son ensend)le et en dessus est presque ellipti(|uo,

lron({uée à ses deux extrémités. Elle offre des tubercules médians sur les

deuxième, troi ième, quatrième, cinquième, sixième et septième segments
;

latéralement elle offre, de plus, trois rangées de tubercules lisses et larges,

dus à des plis du tégument. En dessous, les quatrième, cinquième, sixième

et septième segments ont des rides larges et transversales.

Cette larve a été présentée à la Société de Biologie {Ménidires de la

Suciétc de Biologie, o" série, t. H, }). 161, 1861) i)ar M. Leroy de Méri-

court, professeur à l'école navale de ]5rest. Cet observateur distingué avait

cru pouvoir la rapporte)' ;i la Cukrebra ito.rialis ou au Ver niacat/ue de

C((ycnne.
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La (lescriplioii qui précède et la figure 19 de la planche 1" ne peuvent

laisser aucun doute sur Tordre et la famille d'insecles auxquels cette larve

appartient ; mais est-elle réellement le premier état de la GuUrcbva no.ria-

lis ou du Ver »u/an/ur proprement dit ? C'est ce que je ne saurais

admettre.

Pour résoudre ce problème entomologiquc, j'ai dû comparer celte larve

à toutes celles déj;\ connues, qui offrent avec elle une analogie de tonnes

ou de m(eurs et qui proviennent du même hémisphère.

M. J. Cioudot a le premier décrit, sous le nom de Cntercbra no.rialis,

une larve de Diptère qui vivait sous la peau des vaches et des chiens à la

Nouvelle-tlrenade, et dont il avait lui-même été attaqué (Voy. Annales des

sciences mdureUcs, o*" série, t. IH, p. 221, 18^5). Ce naturaliste a vu éclore

l'insecte parfait des larves recueillies à terre dans un endroit où des vaches

infestées de ces OEsirides avaient séjourné; ces larves, appelées gusano ou

miclie pai' les hal)itants du pays, étnient identiques à celles qu'il avait

observées sur lui-même et dont il a donné la figure [lac. cit., pi. k bis,

fig. 5).

La larve (jui fait le sujet de cette note diffère de la G. no.rùdis de la

JNouvelle-Orenade décrite par AI. Goudot. Sur la figure donnée par cet au-

teur, on trouve les trois premiers segments antérieurs chagrinés, et les

ti'ois suivants sont les seuls qui soient pourvus d'une double rangée d'é-

jMues dirigées en arrière ; ils n'ont pas de mamelons non plus que les

5 segments qui suivent. Cette larve n'est pas, il est vrai, terminée par un

appendice caudal, mais elle est plus atténuée que la nôtre et la forme

générale renflée en avant, à partir du troisième segment, n'est pas la même.

Aussi, tout en reconnaissant un air de famille entre ces deux larves, je

dois dire qu'elles n'appartiennent pas au même insecte et qu'elles sont

d'espèce différente.

M. Leroy de Méricoui't avait désigné la larve qu'il a présentée à la

Société de Biologie sous le nom de Ver macaque de Cayenne. Ce nom,

donné par Arture, médecin du roi à Cayenne dans le siècle dernier, se

trouve dans les Mé)noires de CAcadémie des Sciences de Paris pour Can-

née 1753. p. 72. Arlure, en effet, avait communiqué à cette célèbre com-

pagnie des Observations sur l'espèce de ver nommé macat/ae, mais il n'avait

décrit ni le ver ni la mouclie qui en provient.

Mon savant collègue et ami, M. le docteur Charles Coquerel a éclairci

les o]>servations d'Arlure, grâce à M. le docteur Chapuis, médecin en chef

de la marine à la Guyanne, el il a publié dans la Revue et Magasin de

Zoologie (2"^ série, T. II, 356,1859, et pi. 12, fig. 1), la descxiption et une

très bonne figure du Ver macaque de Cayenne. C'est à l'aide de ces docu-

ments que nous allons pouvoir décider si la larve que j'ai pu étudier,
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gi'àce à M. Leroy de Méricouit, se rapporte au Ver nmcuque proprement dit.

Ce qui frappe le plus dans la description de ce dernier insecte, c'est le

prolongement caudiforme ou en queue, des derniers segments du corps

et surfout le double bourrelet terminal séparé par un étranglement. Or,

rien de semblable n'existe dans la larve, bien plus grande d'ailleurs, et si

fortement mamelonnée que j'ai dessinée. Elle n'est donc pas certainement

le Ver macaque tel qu'il a été décrit et figuré, par M. Cb. Coquerel, avec

une grande fidélité {loc. cit., pi. xii, fig. 1 a).

Puisque la larve qui m'occupe n'est ni la Cutcrebra nvxialis de M. Gou-

dot, ni le Ver macaque proprement dit, il reste encore à savoir si elle ne

pourrait point être rapportée à une larve d'OEstridc très curieuse, qui vit

sur l'homme et en même temps sur les animaux, le chien en particulier,

et que l'on connaît au Mexique sous le nom de Ver MoyacuiL

MM. Cil. Coquerel et SalIé, mes cliers collègues, ont fait connaître cette

larve qu'ils ont décrite et figurée dans la Revue et imigasin de Zoologie,

2^ série, t. II, p. 361, 1859 et pi. XII, fig. h). Celte larve a une incontes-

table analogie avec celle que je décris moi-même, mais elle est bien moins

grande, elle est atténuée en arrière et elliptique; elle est mamelonnée

comme elle, quoiqu'à un degré moindre. On verra en comparant les figu-

res que des différences réelles les séparent, et bien qu'elles aient de grands

rapports, je pense que cette larve d'OEstridc n'est pas plus le Ver moyacuiL

que la Cuterel>ra noxieUis ou le Ver viacaque.

Si je compare enfin cette larve à celles que M. Ilope a rassemblées dans

son beau travail sur les larves observées dans le corps de l'Homme {Tran-

sactions uf the entomoLogical Society of London, vol, ii. p. 256, 1837-

ISZiO et pi. 22), je trouve qu'elle diffère de toutes celles que le savant

entomologiste anglais a connues.

Je ferai la môme remarque pour les larves signalées dans la Zoologie

médicale de MM. Gervais et Van Beneden.

§3.

Il me parait inutile de discuter si la larve que j'ai décrite est exclusive-

ment propre à l'homme. Cette question du parasitisme des OEsfrides est

aujourd'hui résolue et il est prouvé que ces insectes attaquent l'homme

exceptionnellement, tandis qu'ils paraissent vivre de préférence sur d'au-

tres espèces de mammifères. Les observations de Bracy-Clarck, de MM.

Iloulin, Justin Goudot, etc., rapportées par ^L Joly dans ses Recherches

anatomiques et physiologiques sur les OEstrides {Annales de la Soc. Roy.

d'Agriculture, etc. de Lyon, t. IX^ p. 2Zi6 et suiv., 18^6), ne peuvent

laisser aucun doute ; c'est aussi l'opinion de mon savant collègue, M. le

docteur Cli. Coquerel. On trouve dans la Zoologie médicale de MM. Ger-
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vais el Van Beneden, d'aiilres faits confirmalifs du parasitisme accidentel

des Œstrides chez l'homme, et M. Duncan, d'Edimbourg, vient de signa-

ler chez une jeune fille de 13 ans, la présence de tumeurs renfermant la

larve de YOEslrus ou Ilypodcrma bovis {Edinburgh vdcrinary Review,

1859).

D'après la discussion à laquelle je me suis livré, je pense que la larve

que je viens de décrire est celle d'une OEstride, probablement du genre

Cutcrcbra.

Elle diffère de toutes les larves observées jusqu'à ce jour dans le corps

de l'homme.

Cet insecte n'est pas un parasite exclusif de l'homme, mais comme les

Cutcrcbra déjà observées, il vit sur les animaux domestiques et n'attaque

l'homme qu'exceptionnellement.

Explication des figures 19 a 21 de la planche 7*.

Fig. 19. Larve tVŒstn'dc de Cayenne, et à côté d'elle mesure de la gran-

deur naturelle.

20. Partie antérieure du corps vue de face el en dessus, montrant

les saillies antennaires et les mandibules du pseudocéphale.

21. Partie postérieure du corps vue de face et en dessous, pour mon-

trer la caverne stigmatique el les stigmates postérieurs.



SKCRÉTIONS DE MATIÈRE AIUSQIJÉE CHEZ LES INSECTES.

Par M. le professeur GIRARD.

(Séance du 2i Juillet 186t.)

Dans un travail inséré dans le journal le Cosmos el In dans nne de nos

séances (11 juillet 1860), j"ai étudié les sécrétions de la matière musquée

chez les animaux et en particulier chez les insectes. J'ai signalé celte sécré-

tion comme un des caractères du genre 5;j/(»u- et j"ai fait connaître que le

Sphin.r Ugiislri la possède à un moindre degré que le Sphinx couvoUntli,

espèce ou cette sécrétion musquée est indiquée par les auteurs.

.l'ai pu vérilier de nouveau, cette année, sur un exemplaire mâle du

Sphinx liffiisiri, l'existence de la sécrétion de matière musquée, que je

regarde comme propre aux mâles. Seulement ce Sphinx, éclos le 25 juin

1861, n'a pas ollert immédiatement la sécrétion musquée, comme cela

s'était présenté pour les mâles de la même espèce ohservés l'année ]irécé-

dente. Ce n'est que cinq jours après l'éclosion que l'odeur muscfuée devint

très sensible et restait adhérente aux doigts. Elle ne fut jamais aussi forte

que sur les mâles des premières observations et disparaissait par inter-

valles. Elle était très manifeste, autour de l'orifice génital chaque fois que

l'insecte avait volé quelque temps. Elle a persisté plusieurs jours jusqu'à la

mort de l'insecte.

Il n'y a rien d'extraordinaiie à ces variations de la sécrétion musquée

chez le Sphinx lignslri où cette sécrétion est faible, car ces variations se

remarquent aussi sur le Sphinx convolvidi où la matière odorante est

beaucoup plus abondante et se renconti'e non seulement sur le mâle, mais

quelquefois sur la femelle, soit qu'elle ait été fécondée, soil par hypertro-

phie des caractères habituels.

.Te possède en ce moment un Sphinx convolvuti, mâle, éclos le 21 juillet

et chez lequel, depuis plus de trois jours, aucune trace de sécrétion mus-

quée ne s'est encore manifestée. La sécrétion ne s'est pas produite pen-

dant une semaine où j'ai laissé vivre l'insecte, sacrifié ensuite à diverses

expériences. Au contraire, les Sphinx convolvidi mâles, jiris sur les fleurs

(principalement les fleurs blanches des Pclunia nijci/n/iniflora) au mois

de septembre, m'ont toujours offert la matière musquée à un degré très

intense.



DES COCONS DE LA PUCE.

Par M. LÉON DUFOUR.

Président honoraire.

(Séance du 27 Février 1861.^

Encouragé par l'épigraphe de nos Annales, je n'hésite point à adresser li

la Société entomologiquc quelques lignes sur une Puce et à inaugurer par

cette minime communication ma Présidence honoraire.

Il est des faits qui ont tout l'attrait de la nouveauté quand ils se révè-

lent à vous pour la première fois, quoiqu'ils ne soient point nouveaux pour

la science. J'avais dés longtemps connu les œufs et les larves de la puce

{Pidcx irrilam), mais je ne savais que par les livres que ces larves, pour

subir leurs métamorphoses, se filaient de véritables cocons d'où l'insecte

parfait éclosait aussitôt que l'élévation de la température atmospnérique

avait sonné l'heure du réveil. Aujourd'hui, j'ai sous les yeux un bon nom-

bre de ces cocons, dans l'intérieur desquels j'ai pu constater et les nym-

phes et les insectes parfaits récemment transfoimés.

Il est assez curieux de savoir de quelle souice j'ai obtenu ces cocons

qui m'ont intéressé à un haut degré et à plus d'un titre. Le 3 février de

la présente année, je reçus d'une Sœur carmélite une lettre avec une qua-

rantaine environ de ces cocons inclus dans un cairé de papier à calque,

hermétiquement scellé. Durant le voyage, plusieurs puces ou bien étaient

écloses ou s'étaient réveillées de leur engourdissement. Dès leur ai-rivée,

je pus, à travers la pellucidité de leur prison papyracée, les voir se pro-

mener avec beaucoup de vivacité. Elles avaient, quoique sans doute à jeun,

une belle taille.

Cet envoi s'accompagnait de renseignements que je crois devoir trans-

crire textuellement pour ne point altérer le cachet original de celte com-

munication.

« Hier matin, 30 janvier, une des plus jeunes sœurs, assise cannHite-

ment dans sa cellule, vit s'élancer d'une fente du plancher une énorme

Puce, et elle eut la pensée de remuer, au moyen d'une épingle, la pous-

sière incrustée dans celte fente. Quel fut son étonnement de trouver là

une agglomération de Puces engourdies par le froid, mais qui bientôt

témoignèrent de leur existence en sautant à merveille.

» La jeune sœur prit goût à la chasse, et de fente en fente elle advint

à exterminer plus de deux cents de ces petits vampires qui tourmentent

si cruellement les carmélites. Les Puces que je vous envoie soni encore
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dans leur paletot d'hiver. J'ignore si vous connaissez cette industrie con-

servatrice. Pour moi, je n'en avais jamais vu de si bien emmaillottées, et

j'ai de suite pensé à vous en expédier des spécimens bien caractérisés.

Comme la chasse est productive, je vous fais un envoi bien conditionné.

» Vous serez peut-être surpris que des carmélites, qui recherchent la

souffrance par vocation s'avisent de tuer des Puces, instrument de leur

martyre, mais je vous dirai pour votre édification que le lainage dont nous

sommes vêtues et dans lequel nous couchons, été comme hiver, semble

engendrer ces piquantes petites bêtes. Une des sœurs, plus sensible que

les autres h leur dard envenimé, était à tel point tourmentée, irritée, sil-

lonnée en tout sens par ce fléau semblaljle à une plaie d'Egypte, qu'elle

ne tiouvait pas de cilice comparable à celui-là. Il lui est souvent aiTivé

dans la nuit d'être obligée de changer de tunique pour se dérober un ins-

tant à cette cruelle épreuve. Je vous engage à éthériser promptement a

famille ci-incluse ; sans cela vous risquez fort de savoir par expérience que

les Puces du Carmel sont des plus dévorantes. »

Je n'ai point éthérisé ces Puces, mais je les ai asphyxiées à mort à un

brasier ardent, sans toutefois les faire rôtir. Je me suis mis ensuite pen-

dant plusieurs jours à leur étude minutieuse, soit dans l'état où je les

avais reçues, soit après avoir eu la patience de les brosser au moyen d'un

pinceau ou long et souple, ou court et rude, soit enfin après les avoir ait

macérer dans de l'eau tiède. Toujours une forte loupe à l'œil, jamais le

microscope, tantôt j'exerçais entre mes doigts une compression expulsive

bien ménagée, afin de constater l'orifice naturel pour l'éclosion de l'in-

secte, tantôt je faisais une incision, une amputation apicale ou latérale,

ou bien un déchirement avec une fine pince pour mettre en évidence et

le corps contenu ou la texture intérieure de ce réceptacle.

Je pense que plusieurs de mes Collègues verront pour la première fois,

ainsi que moi, ces cocons de Puce, et j'en envoie une pir.cee à la Société

afin qu'on soit à même de contrôler, s'il y a lieu, mes observations. On y

trouvera ceux qui ont été soumis à diverses préparations.

On prendrait au premier coup d'œil ces cocons pour des granulations de

terre ; ils sont ovales, arrondis aux deux bouts et nullement ellipsoïdes

comme l'a dit Latreille ; ils ont trois millimètres de longueur, dimension

dépassant de beaucoup celle de la larve et de l'insecte parfait ; ils sont

déprimés comme certains Coccus et on y distingue, surtout quand ils sont

convenablement brossés à sec, une face fort légèrement convexe et une

autre plate, parfois même un peu concave.

La première de ces faces est supérieure, et, dans les individus qui n'ont

subi aucune préparation, elle est recouverte de sable adhérent par un mu-

cus plastique. La loupe y découvre aussi d'autres débris hétérogènes.
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Parmi ces derniers, je me bornerai h signaler des grains d'un rouge-brun,

globuleux ou oblongs, que Defrance, dans un travail sur la Puce {Annales

des Sciences naturelles, t. I), prétend n'être que du sang concrète préparé

par la mère-puce pour la victuaille dos larves. S'il en est ainsi, ces moel-

lons rouge-bruns seraient l'excédant de la ration qui n'aurait point été con-

sommée par les larves. Sans infii-mer l'observation de Defrance, qui insiste

beaucoup sur ce fait, je ferai remarquer que généralement les j^rovisions

alimentaires pour les larves sédentaires ont été si bien calculées par les

prévisions de la mère qu'elles durent tout juste jusqu'au moment de la

métamorphose de la larve.

Ces incrustations quartzeuses des cocons, ces sortes de pouddings en mi-

niature me représentaient au grossissement optique les fourreaux de cer-

taines Friejanes formés de petits cailloux agglutinés.

La seconde face du cocon est inférieure et destinée à s'appliquer sur

un support quelconque. La même lentille qui constate les graviers de la

face supérieure ne reconnaît à l'inférieure qu'une impalpable poussière ou

par ci par là quelques grains aréneux lorsque l'application n'a pas été par-

tout immédiate.

Lorsque, après une longue macération, on est parvenu à l'aide du pin-

ceau à désagréger, à déblayer le cocon de ses moellons incrustés, ce

réceptacle prend extérieurement une teinte obscure noirâtre, tandis que

son intérieur est tapissé d'une fine tunique soyeuse, blanche et unie.

Admirez avec moi l'habile prévoyance de la nature ou mieux le sublime

instinct de cette minime larve de la Puce. Sans être mère et destinée à ne

l'être jamais, elle s'acquitte avec une intelligence et une tendresse toute

maternelle de la mission innée et imprescriptible de veiller à la conser-

vation de l'espèce qu'elle ne verra point. Voyez quels soins, quelle solli-

citude elle met à fabriquer ce berceau de la vie de sa race ! Dotée de glan-

des sérifiques, dont il n'est pas donné à l'homme de pénétrer la forme et

la composition, elle pousse l'industrie à ce degré de perfection incompré-

hensible que la même navette organique sert h tisser deux membranes de

nature et de fonctions très dissemblables que je ne crains pas de signaler

encore au point de vue physiologique. Les parois internes du berceau sont

d'un satin lustré, d'une propreté recherchée, admirablement adaptée à la

conservation, à l'incubation d'une nymphe tendre et délicate née de la

transformation mystérieuse de la chair de la larve. Le dehors du berceau

est, au contraire, tissu de fils enduits d'un mucus gluant qui fixe, agglu-

tine, incruste des moellons aréneux destinés à protéger contre les agents

extérieurs ce précieux réceptacle d'une faible existence.

Dans quelques-uns de ces cocons, qui n'avaient pas essuyé l'action mor-

telle du feu, j'ai été assez heureux de constater des nympbes parfaitement

h^ Série, tome I. 17
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intactes. Elles sont oblongues, un peu atténuées en arrière, tendres, pul-

peuses, du blanc subdiapliane de la cire, emmaillotées comme celles de

presque tous les insectes, avec deux points saillants, convexes et concolores

qui sont les germes des yeux.

Dans plusieurs de ces berceaux, je trouvais une Puce morte ayant sa

couleur spéciale et qui était sans doute éclose lorsqu'elle fut surprise par

Tasphyxie mortelle. Pour son éclosion naturelle, Finsecte parlait a son

issue par le bout antérieur du cocon. Celui-ci présente un hiatus trans-

versal qui ne semble produit que par un simple décollement. J'ai plusieurs

fois rencontré des Puces dont la moitié antérieure du corps était émergée

tandis que l'autre moitié demeui'ait incluse. L'ardeur du brasier les avait

saisies dans ce moment suprême.

Dans la pratique scrupuleuse de ces autopsies, je distinguais en arrière

du corps de la Puce des lambeaux déchiquetés du domino de la nymjilie.

Pour en finir et il s'en va temps, je dirai que, parmi ces cocons, je voyais

de vieilles dépouilles de plusieurs années sans doute de date, et j'en

remarquais dont la face inférieure avait comine un sillon médian qui sem-

blait produit par l'enroulement des bords d'une fente ou d'une déchirure.

L'esprit de l'homme, dans les grandes comme dans les petites choses, veut

toujours remonter aux causes
; je me suis donc demandé si cette fente

n'avait pas succédé à l'éclosion de qtielque parasite de la larve ou de la

nymphe de la Puce, car je crois que notre insecte domestique et parasite

n'échappe point au parasitisme qui est une loi de pondération de la

nature.



NOTICE NECROLOGIQUE SUR CHARLES DELAROUZEE.

Par M. G'.BRif.L r«r. RARAN.

(Séance du 8 mai 1861.)

Je viens remplir un triste devoir en consacrant dans nos Annales quel-

ques pages à la mémoire d'un collègue que nous avons pei'du il y a quel-

ques mois.

Pour nous tous, Messieurs, Charles Delarouzée fut un collègue toujours

rempli d'ol)ligeance
; pour quelques-uns d'entre nous, c'était de plus un

ami véritable.

Je remercie la Société d'avoir liien voulu me charger de cette notice

nécrologique. Si en )ne reportant vers une époque où cet excellent ami

existait encore et où nous avions l'un pour l'autre une sérieuse affection,

j'éprouve un sentiment pénible, c'est aussi pour moi une grande consolation

en pensant que je pourrai peut-être ainsi concourir .\ prolonger parmi

nous le souvenir de sa mémoire.

Je félicite la Société de la pensée qui lui fait désirer et rechercher ces

notes nécrologiques ; c'est une preuve d'alTection et de considération qu'elle

donne aux membres qu'elle a le malheur de perdre et que chacun sera

toujours fier de niéi'iler. Cela prouve, en outre, que nous ne sommes pas

seulement une réunion purement temporaire, formée par une simple idée

scientifique, mais bien une espèce de famille, dont chaque membre cesse

d'être un étranger pour tous.

Charles Delarouzée est né le 22 octobre 1835 : il eut le malheur de per-

dre son père presqu'on naissant, ce fut donc sur lui, enfant unique, que se

reportèrent toute l'afTection et le dévouement de sa mère. Dès sa première

enfance, son caractère sérieux et ferme pouvait déjà se faire pressentir
;

doué d'un désir très grand de connaître, il avait déjà cette ardeur de

pensée que nous lui avons connue. De bonne heure, afin de pouvoir mieux

diriger cette disposition précieuse, sa mère se résigna à l'éloigner d'elle

et à le placer dans une institution fort recommandable, celle de M. Goilou,

où il reçut une solide instruction et surtout une saine et morale éduca-

tion, dont les principes sérieux laissèrent dans son esprit de profondes

impressions.

Il n'eut jamais de victoires universitaires bien remarquables. Ce ne fut

pas ce que l'on nomme dans les collèges un piocheur ; un travail trop

classique ou un peu routinier répugnait à la vivacité de son espiil, il com-
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prenait la pensée plutôt qu'il n'apprenait le mot qui Texprimait. Il n'avait

pas encore entièrement terminé ses études, lorsqu'une maladie que fit

Madame Delarouzée l'obligea à aller passer quelque temps dans le midi.

Ne voulant pas se séparer de son fils et désirant cependant que ce voyage

ne fût pas une cause de retard pour lui, elle choisit le séjour de Pau, dont

la douceur du climat se réunissait k l'avantage très grand d'avoir un col-

lège dont les professeurs pourraient diriger les études de son fils. Ce fut

en eflet à Pau que Charles passa son examen de bachelier.

A la même époque, se trouvait dans cette ville un des entomologistes

les plus distingués de l'Angleterre, le savant M. Curtis, que la Société a

le bonheur de compter parmi ses membres honoraires ; il pouvait encore

à cette époque s'occuper d'entomologie, et tous ses loisirs étaient consa-

crés à cette science, qui pour lui avait tant de charmes. Charles Delarouzée

recueillait aussi des insectes; dès son enfance, le goût de l'entomologie

s'était manifesté en lui : il était né comme beaucoup de gens, du reste,

avec le penchant collectionneur. Son goût alors, nullement scientifique,

n'était qu'un penchant de nature, il ramassait des insectes surtout pour

leur beauté ou Tétrangeté de leurs formes. La rencontre qu'il fit de

M. Curtis fut une chance qui décida tout à fait sa vocation entomologique.

Ce ne fut plus alors une simple distraction de récréation, un passe-temps

de rencontre, mais une véritable passion. Accueilli avec bonté par cet

honora])le entomologiste, sa mémoire excellente lui permit bientôt de

retenir tous les noms qui lui étaient indiqués, et son ardeur à chasser lui

fit recueillir une grande quantité d'espèces dont plusieurs se trouvèrent

rares et intéressantes.

M. Curtis ne voulut pas laisser son œuvre inachevée, son nouvel élève

le quittant pour aller, avec sa mère, prendre les eaux des Pyrénées à

Cauterets, il lui donna rendez-vous à Pai'is, où il lui fit connaître plusieurs

entomologistes, entre autres j\I. Reiche. Heçu par celui-ci avec l'obligeance

et l'extrême bienveillance que nous lui connaissons tous et dont nous avons

tous plus ou moins profité, il n'eut plus alors pour simple guide la mé-

moire de M. Curtis, mais la riche collection, la magnifique bibliothèque et

les excellents conseils de notre savant collègue. M. Curtis, en outre, nous

le présenta et il fut reçu membre de notre Société.

Charles avait alors 18 ans, il avait entièrement terminé ses éludes uni-

versaires, sa mère désira qu'il fît son droit, non comme direction arrêtée

vers telle ou telle carrière, mais simplement comme complément de son

éducation. Ce fut avec beaucoup de regrets qu'il se vit forcé de négliger

sa chère entomologie. Bientôt cependant, à mesure que ses études lui

firent mieux comprendre l'esprit de haute philosophie contenu dans le

droit, il s'en occupa avec moins de répugnance et souvent il se laissait
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même aller à rétudiei' avec un certain entraînement; sa pensée tout entière

était alors occupée du sujet qu'il voulait comprendre, et l'entomologie

elle-même perdait alors un peu de son prestige. Entre ses divers examens,

il y eut une grande différence comme succès, tous il les réussit, mais les

premiers on pouvait presque le deviner, n'étaient que le résultat d'études

faites par raison, je pourrais presque dire par acquit de conscience; les

derniers, au contraire, furent faciles, presque brillants, car ils étaient le

résultat de connaissances acquises avec goût et pour elles-mêmes.

Il revint avec bonheur, presqu'avec passion, à ses chers insectes, il

remania sa collection et fit plusieurs voyages dans le Midi; il retourna

à Cauterets et découvrit plusieurs, espèces intéressantes, entre autres le

Tragosoma dcpsariwit, magnifique espèce de Longicorne nocturne, tou-

jours très rare. Vllijf/ivporus Drlanncci et un grand nom])i-e d'auti'es

espèces nouvelles ou peu connues. Dans une excursion qu'il fit dans une

grotte du département des Basses-l'yrénées, il eut la bonne fortune de dé-

couvi'ii' la première espèce française du genre Anophlhalinns (\. ffullictis

Delarouzée), qu'il décrivit dans les Annales.

Ce genre de Carabiques, propre aux cavernes, dont on ne connaissait

que quelques espèces rares provenant des grottes de la Cornioles, offre

cette curieuse particularité que, devant vivre dans l'obscurité, toutes les

espèces qui le composent n'ont pas d'yeux, ce qui ne les empêche pas,

je le sais par expérience, de courir avec une mei'veilleuse rapidité. Encou-

ragé par ce succès inespéré , il recliercha et visita dans ses voyages

toutes les cavernes qu'il put connaître, et y découvrit plusieurs espèces

qui leur sont particulières et qui toutes, ou presque toutes, manquent

d'yeux ou les ont très petits.

Dans un séjour de plusieurs mois qu'il fit à Hyères, en 1856, il rencon-

tra également un assez grand nombre de belles espèces rares ou nouvelles

pour la faune de France, ou même non décrites et il les signala alors dans

nos Annales. Il rapporta entre autres de ce voyage un nouvel Anophthal-

mitc, découvert par lui dans une grotte des environs et qu'il décrivit dans

nos Annales sous le nom de Duvalnts Raymondi.

Depuis longtemps Charles désirait visiter l'Orient. Comme bien des

jeunes gens surtout, il se sentait attiré vers ces pays mystérieux par ses

mœurs et par le vague et l'immensité de son histoire.

Malgré tous les voyages qui y ont été faits et tout ce qui en a été écrit,

il produit toujours, de loin, un peu du mirage que cause le soleil dans ses

plaines. L'étrangeté de cette nature brûlée, qu'on pourrait croire veillie et

usée, frappe d'étonnement lorsqu'on ne la voit que par les livres des

voyageurs; on veut éi)rouvor par soi-même les sensations grandioses

qu'on croit y Irouvei' et qui, bien souvent, se changent en grandes désil-
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Iiisions. Coninic clirotien, Charles voulait surtout visiter ce pays i)rédes-

liné ; il se l'éiinit, avec un de ses amis, à la caravane qui périodiquement

faisait ce voyage, avant que le fanatisme bi-utal et ignorant ne vînt ravager

toutes ces contrées. Parti avec un grand enthousiasme, je vis bientôt par

les lettres qu'il écrivit, que le pays de près lui semblait bien dilférenl

qu'il ne l'avait rêvé de loin. La misère, l'incurie et les rivalités qui agi-

taient la ville qu'on devrait aiipeler éternelle, le remplirent de dégoût et

de chagrin, il ne voyait partout qu'une terre désolée et des ruines vulgai-

res d'aspect, car leur grandeur et leur sainteté n'est que dans le souvenir.

Il visita le Liban, admira les quelques cèdies qui restent de l'antique forêt,

séjourna quelque temps à Damas et parvint jusqu'aux ruines de Bolbeck.

Là, son enthousiasme reparut, l'étendue de ces ruines, la grandeur

incroyable de leurs matériaux, ces ruines d'une ville perdue, autant dans

son antiquité que dans le sable, l'étonnèrent plus que tout ce qu'il avait

déjà vu.

Vers cette époque, il ressentit les premières atteintes des lièvres d'Orient,

qui acca])lent si souvent les étrangers non acclimatés et qui quelquefois

ont des suites si terribles. Il se hâta alors de revenir, toucha à Constan-

tinoi)le où un des plus grands plaisirs qu'il éprouva, à ce qu'il m'écrivit

alors, fut de se reposer sous les jolis ombrages de Bouyouck-Dhérée, dont

la nature fraîche lui rappelait la France et les bois de Meudon, où si sou-

vent nous avions été nous promener ensemble. Il traversa Home, la visi-

tant en courant, son projet étant de revenir admirer l'Italie à loisir et en

détail, ne voulant pas retarder son retour, car il avait un trop grand

désir de revenir embrasser sa mère, revoir ses amis, son chez lui, son

climat et se reposeï'.

Les fatigues de ce voyage et surtout l'atteinte des fièvres l'avaient acca-

lmie, tout en lui donnant une activité et une surexcitation nerveuse qui lui

faisait un besoin de mouvement continuel. Il se reposa quelque tenq)s à la

campagne, l'angeanl et préparant les nombreuses espèces qu'il avait rap-

portées de son voyage ; car une des causes qui augmentèrent l)eaucou|)

ses fatigues, fut son occupation incessante de rechercher et de recueillir

tous les insectes qu'il pouvait rencontrer.

Au commencement de l'hiver de l'année 1859, il partit pour Col-

lioures, dont il avait entendu dire des merveilles sous le rappoit enlomo-

logique. Bientôt, en effet, il recueillit plusieurs espèces remarquables ou

nouvelles, entre autres une espèce du genre Paussus (P. Favicri), signalée

d'abord du Maroc, retrouvée dans le midi de l'Espagne, et qu'il découvrit

en compagnie de fourmis dans les gorgos les plus chaudes des collines qui

avoisinent Collioures. Cette espèce magnifique, complètement nouvelle pour

la faune de France, et presqu'encore inconnue dans les collections, excita
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son aideur et lïit |>out-èlie la première cause des faligues auxquelles il

succomba. Dans une course qu'il fil dans la montagne, il eut le malheur

d'avoir un refroidissement suivi d'une bronchite, qui bientôt s'aggrava par

son manque de soin et de précaution. Au lieu d'écouter la sage et afl'ec-

lueuse prévoyance de sa mère, il continua à se fatiguer et à se laisser

entraîner par son ardeur un peu fiévreuse. Bientôt ses forces diminuèrent;

des symptômes alarmants suivirent et lorsqu'il comprit que son état pou-

vait devenir grave, il était déjà très grave. Il partit pour le Vernet, espé-

rant que les bains lui seraient favorables. Le médecin qui le vit alors lui

conseilla de revenir à Paris, de ne pas rester plus longtemps au milieu

d'un établissement d'hôtel toujours incomplet, de se faire soigner avec

plus de suite et enfin de consulter quelque grand praticien, ne lui cachant

pas que son état était très sérieux. ïlélas, déjà il était presque désespéré,

la phthisie puhiionaire était déclarée et avait fait de terribles progrès.

Lorsqu'à la descente du cliemin de fer, oi^i je l'attendais avec plusieurs de

ses amis, je le revis, je pus à peine le reconnaîti'c. Cet air de vivacité et

d'énergie, qui était un des principaux caractères de sa physionomie, était

remplacé par un aspect morne et accablé ; il ne pouvait presque pas se

soutenir et il avait des accès de toux déchirants : dès ce premier moment

je désespérais de le conserver.

Tous les soins possibles cependant l'entourèrent, de grands médecins

dirigèrent le traitement, sa mère l'entoura de tout son dévouement et ses

amis firent ce qu'ils purent pour le distraire. Personne, sauf sa pauvre

mère, ne conservait plus guère d'illusions, elle seule voulait toujours espé-

rer et espéra jusqu'au dernier moment. Quant à lui^ dans les premiers

temps de son retour, il faisait des projets pour l'époque où sa santé serait

revenue et s'illusionnait complètement sur son état ; c'était vraiment bien

pénible pour ceux qui l'entouraient et qui n'avaient plus d'espérance que

de s'associer à ses conversations d'avenir : il conservait toujours sa vivacité

d'esprit chaînante, elle était même augmentée encore par la fièvre ; il pou-

vait à peine parler et cependant il avait un désir extrême de parler et

d'avoir quelqu'un auprès de lui : toule l'activité de sa nature s'était réfu-

giée dans son cerveau. Bientôt, cependant, il reconnut l'inutilité du trai-

tement qu'il suivait
;
peu à peu son espérance de guérison diminua, il vit

son état, par moment s'illusionnant encore, mais bientôt retombant dans

ses pensées pénibles. On ne quitte pas la vie, lorsqu'on a 25 ans, une

position agréable et recherchée, de grandes espérances et de grands pro-

jets d'avenir, des affections dévouées autour de soi, sans éprouver un

grand accablement. On n'a pas encore, à cet âge, celte lassitude de la

vie qui fait que la philosophie et la résignation sont plus faciles.

Il était aisé de voir, au travers de son silence, les regrets et le décou-
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ragemeiit qui souvent le prenaient. Cette longue agonie sans espérances

cl sans ilUisions, a été tout ce que Ton peut imaginer de plus pénible ; il

se vit mourir, chaque jour enlevant de ses torces, il arriva un moment où

il ne put même plus articuler un seul mot. Alors, tout ce qui lui restait

de vie, de pensée, de volonté, se concentra dans ses yeux qui, jusqu'à la

fin^ indiquèrent l'énergie et la force de son esprit. H s'éteignit le 13 octo-

bre 1860.

Un des principaux traits de son caractère, était une grande indépen-

dance de pensée unie à une grande force de volonté. Avec lui toutes dis-

cussions étaient possibles, mêmes celles qui blessaient le plus ses princi-

pes ou sa manière de voir. Aucune acrimonie, aucuns souvenirs fâcheux

ne persistaient au delà. La droiture de sa h-anchise ressemblait presque,

quelquefois, à une naïveté un peu rude, incapable ou plutôt ne voulant

jias se plier à ces mille petites nuances de langage qui permettent de tout

faire comprendre et de tout dire, même le Ijlàme ; il rendait sa pensée,

non pour être agréable, mais pour être vrai. Sa nature nerveuse, plutôt

que forte, comprenait mal cette finesse de sensibilité qu'on pourrait appe-

ler souvent de la sensiblerie et qui est plutôt le fait des natures faibles et

un peu molles. Une preuve extérieure d'affection était rare de sa part et il

ne les prodiguait guère, mais aussi elles n'avaient rien de banal.

Je termine cette notice, Messieurs, par la même pensée que j'avais en

la commençant. En perdant Charles Delarouzée, la Société entomologique

a perdu un membre qui lui aurait fait honneur, chacun de nous un compa-

gnon aimable et plein d'obligeance et moi, en particulier, un ami bien sin-

cère et bien dévoué.

i
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(Fin) (1).

(Séance du 24 Mars 1858.)

206. BosTRiCHUS DUPONTI (Milij) (2). — Taille 8 mill.

Corselet lisse, sans épines sur les côtés; ély très coupées en biseau à

rextréniité; ferrugineux-clair, avec rextrémité des élylres plus foncée;

couvert de longs poils visibles à la loupe.

207. Platypus LOXGirENiMS (Milii). — Long. 6 mill., larg. 1 2/10 mill.

Grand, cylindrique, allongé. Corselet égalant en longueur les deux cin-

quièmes des élytres. Élytres munies d'un sillon qui part derrière Técusson

et va en s'élargissant jusqu'il rextrémité, creusées en cuillère sur la tron-

cature, laquelle n'est point brusque, sillonnées sur le reste du limbe, d'un

loux-lerrugineux foncé. La tète un i)eu arrondie, inclinée, portant sur la

face une dépression disciforme, sur le vertex une petite côte, est d'un

roux-ferrugineux. Le labre est en carré long transversal, noir, muni de

soies rousses, longues. Les mandibules sont fortes, noires. Au-dessus du

labre est un petit tubercule, arrondi, noir. Les antennes ont le pre-

mier article allongé, épaissi au sommet, velu ; la massue est jaune. Les

yeux sont médiocres, un peu ovales. Le corselet est lisse. La cuillère de

l'extrémité des élytres est garnie de poils ; le long de la suture elle a

quelques petites dénis. Le dessous du corselet, la poitrine et les pieds son

(1) Voyez les Annales de 1860. i»yges ii? à 308 cl 867 à 916, ainsi que la |il. 7-

(2) C'est le Tvndcus badius Dupont, commun dans l'archipel indien.
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lauves. Jj'aljdoiuen loux-l'eiTugineux obscur. Les jambes poslérieures sonl

à la fois aplaties et un peu arquées.

Espèce rarissime que j'ai Irouvée sur de vieux Ijois. — Lifu.

Dans mon Essai sui- la faune enloraologiquc de Woodlark, j'ai fait un

genre d'un insecte qui a le porl et quelques détails de forme de ce Ptnty-

pus. La forme allongée, cylindrique, les élytres creusées d'un sillon se

dilatant d'avant en arrière, tronquées au bout et creusées en cuillère.

Mais il a les antennes terminées en une massue de quatre ou cinq articles

et cinq articles aux tarses. C'est mon genre Boslriclwidcs.

208. Platypus bicolor (Milii) (1).

Très petit, ovale,^ subcylindrique. Tète enfoncée dans le corselet, noire.

Yeux un peu allongés, mais entiers. Corselet glolndeux, grand, fortement

granuleux et noir sur la première moitié, jaunâtre et piesque lisse en

arrière. Élylres jaune-teslacé, avec la bordure et une large tache de cha-

que côté vers l'extrémité, n.oii-es, striées, échancrées un peu au bout, non

brusquement tronquées.

Espèce peul-êtie commune, mais que je n'ai trouvée que rarement, sans

doute à cause de sa petitesse. — Lifu.

209. LicTus KLGULOsus (Milii) (2). — Taille U mill.

Tète et corselet brun-foncé. Élylres un peu ferrugineuses, plus pâles.

Tète et corselet finement pointillés, ce dernier offrant une dépression sur

le milieu, lilylres très superficiellement rugueuses et striées. — Lifu.

210. Apate C.eokfroyi (Mihi). — Taille 6 mill.

!\oir-l)run, cylindrique ; tète petite, inclinée, enfoncée dans le corselet ;

yeux arrondis; articles de la massue des anlemies allongés; corselet glo-

buleuX;, couvert d'aspérités à la partie antérieure, lisse sur les côtés et à

la i)artie posléiienre; élytres de la laigeur du corselet, cylindriques, cou-

pées l)rusquement en biseau à l'extrémité et armées, sur cette échancrure,

de six petites côtes dentiformes finement rugueuses ; bouche, pattes et

dessous du corps fauve.

Se trouve assez comnmnémenl à Ai't, mais n'y cause pas dans les bois

les dégâts qu'une espèce voisine occasionne dans ceux de S.-Crisloval et

de Woodlark.

(1) Celle esiièce piirait ainiaileiiir au genro Corthijhts d'EricIisoii.

(2) C'est le Xykdrogus bni.nneus, espèce cosniopolilc.
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'211. Ai'ATE LiFUANA (Milii). — Long. G 1/2 mill., larg. o niill.

Allongé, cylindrique, noir brillant. Tète munie d'un faisceau de poils

assez longs sur les bords , beaucoup plus courts au centre, finement

rugueuse. Corselet globuleux, grand, fortement rugueux en avant, muni sur

les côtés d'une ou plusieurs rangées de dents aiguës, recourbées, dimi-

nuant de grandeur d'avant en arrière, dont l'extérieure est plus sensible

que les autres, presque lisse en arrière. Élytres de la largeur du corselet,

convexes, parallèles, criblées de points enfoncés, irrégulièrement dissémi-

nés, brusquement tronquées au bout en biseau et munies de chaque côté

de la troncature de quatre dents que l'on ne voit bien distinctement qu'en

tenant devant soi l'insecte du côté d'un des angles postérieurs; relevées

un peu sur la suture à l'exlréniité. Antennes fauves avec la massue rem-

In'unie. Cuisses fauves. Jambes et tarses rembrunis. Poitrine et aI)domen

fauve foncé, pubescents.

Cet insecte est le fléau de nos constructions en bois. — Lifu.

212. Apate edentata (Mihi). — Taille Zi mill

Plus petit que le précédent, noir, dépourvu de faisceaux de poils sui' la

tète et de dents sur les bords de la troncatui'e des élytres. Lisse sur la

partie postérieure du corselet et sur l'antérieure des élyties. Criblé de

gros points enfoncés et serrés sur le reste du dessus du corps. Armé de

dents recourbées sur les bords du corselet. Poitrine et abdomen munis

d'un duvet soyeux argenté. — Lifu.

213. T05IICUS MiMMUS (Mihi) (1). — Taille 2 mill.

Brun, couvert de points enfoncés et de poils assez longs ; cylindrique ;

élytres arrondies au bout.

Trouvé une seule fois sur les parois de ma cliaml)re. — Ile d'Art.

21^. ToMicus ELOiNGATUS (\iilii) (2). — Long. 1 2/10 mill.

Très petit, allongé, subcylindrique; noir; élytres duveteuses, arrondies

au Ijout, couvrant l'abdomen. — Lifu.

215. Tkiphyllus bimaculatus (Milii) (3). — Taille 2 mill.

l^etit, allongé, convexe. Tète et corselet couverts de petits points enfon-

cés et alignés. Uouge-feiTugineux avec deux taclies jaune-orange à l'angle

humerai des élytres, — Lifu.

(1) Cet insecte appartieiil au geiU'e Cis. — (2) idein.

(3) Geni'c noir, au, mais voisin de Triphyllns.



26b VlOMTROUZltR. 362

216. Lyctis rufipeknis (Milii) (1). — Taille 3 niill.

Tète et corselet tinement pointillés, ferrugineux-obscui' ainsi que les

antennes et les pattes; élytres plus claires, couvertes de points enfoncés

et alignés qui les font paraître cancellées. — Sous les écorces.

Genus Platycephala (Mihi).

Tarses de deux articles, le premier prolondémenl bilobé; crochets sim-

ples; antennes de dix articles grossissant presque insensiblement vers Tex-

ti'éniité, dont le dernier, à peine plus long que le précédent, forme avec

lui une massue peu renflée; tête plus longue et plus large que le corselet,

presque circulaire , cachant les organes buccaux, aplatie, arrondie en

avant; yeux entiers, arrondis, latéraux, placés sur le rebord de la tête ;

corselet semi-circulaire, ses angles antérieurs saillants, pénicillés; écusson

nul; élytres de la largeur du corselet, recouvrant l'anus; pattes distantes

entre elles à leur insertion; cuisses en massue; abdomen de cinq seg-

ments.

217, Platycephala Oli\ieri (Mihi). — Taille 2 8/10 mill.

l'etile, brune, couverte de gramilations plus ou moins fauves; tête

déprimée à la partie antérieure, offrant un sillon transversal entre les

yeux; corselet inégal; élytres parallèles, munies de côtes crénelées, arron-

dies au bout; dessous du corps rouge-feri'ugineux, garni de quelques poils

courts fauves.— Se trouve sous les écorces.— A placer près des Munutovm.

218. Bitoma australis (Mihi). — Taille h mill.

Tète et corselet noii'S ; élytres fauves avec des taches noires. La tète est

méplate, rugueuse, enfoncée sous le corselet ; celui-ci est presque carré,

large, transversal, dentelé sur les bords, muni de chaque côté de deux

côtés élevés, rugueux sur le limbe. Les élytres plus larges que le corselet,

planes, parallèles, arrondies au bout, striées et ponctuées, offrent des côtes

longitudinales saillantes. Le dessous du corps est brun; la massue des

antennes terminée par un gros article globuleux, est rousse.

Se trouve communément à Art, sous les vieilles écorces.

219. Bitoma cincta (Mihi) (2). — Taille 5 mill.

l'etil, étroit, noir avec les élytres bordées de jaune-doré et striées. La

tète est lisse; le corselet presque caiTé, un peu plus long que large, ofl're

(1) Genre nouveau, près dis Pifcnomerus et cli-s Cerijhn.

(2) Nouvelle espèce du genre Botfihdercs.
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sur le milieu une dépression presque ciiculaire el à la base, plusieurs iné-

galités; les élytres, plus larges que le corselet, creusées sur la suture,

présentent chacune quatre côtes élevées, inégales et une large bande d'un

beau jaune d'or. Les pattes et le dessous du corps sont d'un beau noir

brillant. — Se trouve assez souvent sous les vieilles écorces à l'île d'Art

et aussi, je crois, à l'île des Pins.

220. CccujL's TRicosïATUs (Mllii) (1). — Long. 2 mill.

Uouge-ferrugineux clair. Élytres plus pâles. Dos à reflets irisés d'or.

Tète très finement pointillée, semi-rugueuse, transversale, ayant au milieu

un petit sillon longitudinal et un autre transversal près du vertcx. Yeux

subovales, latéraux, grands, saillants. Antennes plus longues que la moitié

du coi'ps, composées d'articles en cône renversé, dont le dernier un peu

plus long, renflé, pointu au bout. Corselet transversal, arqué ;\ la base,

offrant de chaque côté un sillon qui forme un petit repli, très finement

rugueux. Élytres marquées chacune de trois côtes, un peu échancrées au

bout. Les deux premières paires de pattes rapprochées entre elles, la der-

nière éloignée de la deuxième. Cuisses aplaties, jambes droites. Tarses

médiocres. — Lii'u.

Genre Polyacanthia (Mihi) (2).

Faciès des Acantlwcinm. Coi'ps oblong. Tète verticale, creusée entre les

antennes. Dernier article des palpes allongé, pointu. Antennes moins de

deux fois aussi longues que le corps, sétacées, velues. Yeux médiocrement

échancrés proportionnellement avec les autres genres voisins. Corselet

transversal muni de chaque côté d'une petite épine en avant et par des-

sous, d'une épine plus forte recourbée en arrière, de deux tubercules sur

le limbe. Écusson en trapèze renversé. Élytres plus larges que le corselet,

moins de deux fois aussi longues que larges, peu convexes, parallèles,

entières et arrondies au bout. Des ailes. Cuisses en massue. Les trois pre-

miers articles des tarses presque égaux.

221. Polyacanthia Fonscolombei (Mihi). — Taille 15 mill.

Brun, damassé de gris, soyeux, couvert de gros points enfoncés, sei'rés,

et de poils nombreux plus longs sur les ]>ords des élytres. Dessous du

corps bronzé. Côtés de la poitrine et de l'abdomen jaunes.

(1) Genre Lœmophlœtis.

(2) M. Tliomson, riiii venait de terminer son important travail snr la classification

tle la famille îles Géra niby cilles, a bien voulu indiquer la plupart des rectificalions à

faire dans le travail du I'. IMontrouzier sur des insertes de celte famille; ((uelqucs

autres ont eu lieu après examen de M. (.Iievrolal.
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Je dédie celte espèce à la mémoire de feu Boyer de Fonscolondie, le

savant et modeste entomologiste provençal. — Lilu.

222. IlETOEMis MODESTA (Milii). — Loiig. 8 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill.

Brun, couvert d'une puiiesccuce grise, t.a tête presque aussi large que

le coi'selet, est inclinée en arrière, la face aplatie, le front creusé en large

sillon qui s'étend sur le vertex, toute la tète est noire, lisse; les antennes,

de 11 articles moins longues que le corps, ont le 3' le plus long, le W un

peu plus court. Les suivants subitement raccourcis. Le 1" est rouge, les

autres noirs, couvert d'une pubescence grise. Le corselet est un peu plus

large que la tête, semi-convexe, un peu renflé au milieu, armé de chaque

cMé d'une petite épine recourbée en arrière, d'un rouge-obscur, plus

foncé aux deux extrémités et sur une bande transverse qui le partage,

finement rugueux, un peu luisant. L'écusson triangulaire, obtus, est légè-

rement excavé dans le milieu. Les élytres plus larges que le corselet,

convexes, parallèles, un peu arrondies vers l'extrémité, tronquées au bout,

et terminées par deux petites épines, sont niarquées de gros points enfon-

cés formant 16 ou 18 lignes, dont les extérieures moins sensibles, noires,

couvertes d'une pubescence grise plus épaisse sur les côtés, un peu lui-

santes sur le limbe. Le dessous du corps est brun, excepté l'abdomen et

les pattes qui sont rouges. — Lifu.

223. GxoMA VARIEGATA (Milii) (1). — TalUc 5 mill.

Petit, linéaire, cylindrique, aptère ? Antennes une fois aussi longues que

le corps, sans faisceaux de poils ; tête, corselet et élytres de même lar-

geur. Corselet plus court que les élytres, celles-ci un peu renflées vers

l'extrémité, pointues au bout. Pieds antérieurs pas plus longs que les sui-

vants. Tète et corselet noirs. Élytres rouge-ferrugineux , mouchetées de

noir. Pieds blanchâtres. Antennes rousses, articulations rembrunies. —
Lifu.

Ce Longicorne n'est pas un véritable Gnoma, mais il en a tant de carac-

tères que je n'ai pas cru devoir en faire un genre.

Genre Tricoivdyloides (Mihi) (2).

Caractères généraux des Saprr/la. Corselet cylindrique, plissé, plus

court que les élytres, ce qui les distingue des Gnoma de Fabricius, rétréci

à la base; élytres étranglées supérieurement, dilatées et un peu gibbeuses

à l'extrémité.

(1) Genre à rrécr, fine M. Tliomson placerait près des Pariuenn.

X' Ce nouveau genri' iiii]>ailii'iil à la tiiSni îles Dôrrudionitaf.
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22/i. Tricondyloides armatus (Milii). — Taille 7 niill.

Tèle et corselet noir-brun; élytres, antennes et genoux ferrugineux
;

pattes testacées ; élytres striées et ponctuées sur la partie antérieure,

armées de deux petites épines sur le limbe, près de la base; la tète est

petite, carrée, verticale, un peu rugueuse; les antennes un peu plus lon-

gues que le corps ; le corselet est divisé en trois régions bien distinctes,

la première presque lisse, la seconde couverte de plis flexueux et ornée de

deux taches formées par des poils, la troisième finement rugueuse; Técus-

son est rond, blanc; les élytres sont plus claires à la base, vers l'extré-

mité elles sont pubescentes ;
pattes couvertes de longs poils ; cuisses en

massue.

Ile d'Art, dans les bois. Espèce rarissime dont je n'ai trouvé qu'un seul

individu.

Genre Micracantha (Mihi) (1).

Cai'actères généraux des Lamiaires. Forme courte, ramassée des Pintlua

de Dejean. Tête creusée d'un sillon qui ne se pi'olonge pas jusqu'à l'épis-

tome. Antennes plus couiles que le corps, composées d'articles cylindri-

ques allongés. Yeux peu saillants, très profondément écluincrés. Corselet

plus large que long, convexe, numi d'une très petite épine de cliaque côté,

près du bord antérieur, licusson large, en demi-cercle. Élytres plus lar-

ges que le corselet, parallèles, arrondies au bout, subconvexes, cuisses

simples.

Je range dans ce genre les Pmthea Woodlorkiona, assiinilis et aspersa,

de mon Essai sur la Faune de l'Ile de \A'oodlark.

225. Micracantha australis (Alibi). ~ Taille 12 mill.

Brune, couverte d'un duvet roux. Ayant la tète lisse; le corselet légère-

ment granuleux, surtout vers la base. Les élytres munies d'un sillon le long

de la suture et de points enfoncés, plus gros et plus rapprochés h la partie

antérieure. — Lifu.

Très voisine de la M. Woodlarkiana, elle s'en distingue primo visu par

l'absence de tache luisante, en quart de cercle sur le dernier tiers des

élytres.

226. POGONOCHERUS SCHAUMii (Mihi). — Long. 5 1/2 mill., larg. 2 mill.

Gris-tomenteux. La tète, très inclinée perpendiculairement, est trans-

versale, carrée. Les parties de la bouche sont d'un rouge-ferrugineux, la

face et le vertex de la même couleur, mais couverts de poils assez longs,

(1) Ce nouveau genre vieni se placer près des Coptops.
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raides, gris. Un sillon longitudinal, laissé nu par les poils, traverse la tète.

Les yeux sont grands, saillants. Les antennes, moitié plus longues que le

corps, ont le premier article très gros, les troisième et quatrième les plus

longs de tous; elles sont garnies de poils longs. Le corselet légèrement

plus large que la tête, presque transversal, peu convexe, ayant les côtés

terminés en angle mousse, inégal en dessus, coupé carrément en avant,

un peu arqué en arrièi-e, est couvert de poils assez raides, sous lesquels

on aperçoit une teinte rouge-mélallique. L"écusson est triangulaire, large,

au niveau des éiytres. Les élylres, plus larges que le corselet, parallèles,

acuminées au bout, méplates, munies près de la base et vers la suture

d'un petit tubercule, d'une côle peu sensible et de points nombreux

enfoncés, garnies de poils plus longs sur les bords, sont d'un noir verdà-

tre-mélallique, couvert par une pubescence grise et laissé à nu en deux

endroits, lormant près de la suture, après le deuxième tiers, une tache

arquée de chaque côté, l'arête bumérale est bien marquée. Les ailes sont

verdàtres. Le dessous du corps est lisse, légèrement pubescent, rouge-

brun, plus foncé sur la poitrine et sur les anneaux intermédiaires de l'ab-

domen. Les trocbanters, la base des cuisses et des jambes sont d'un rouge

plus clair. Le reste des pattes est foncé. Les cuisses sont très renflées, les

jambes droites, vont progressivement en s'allongeant. Le premier article

des tarses est le plus long. — Lifu.

Cette espèce n'appartient qu'imparfaitement au genre Poçionochcvus,

n'ayant pas les éiytres échancrées au bout. Mais ce caractère est-il assez

important pour qu'on doive séparer génériquement ceux qui en sont

dépourvus ? Je ne le pense pas.

Je dédie cette espèce i-arissime à 1\L le docteur Scliaum, bien connu par

ses beaux travaux entomologiques.

227. Parmena modesta (Mihi) (1). — Taille h 1/2 mUl.

Petite, d'un roux-ferrugineux obscur, couverte d'un duvet blanchâtre.

Antennes de la longueur du corps. Le corselet est allongé, subcylindrique,

un peu atténué aux deux extrémités, lisse. L'abdomen est médiocrement

renflé, moins que dans plusieurs de ses congénères, les P. fasciata et

pilosa, par exemple.

228. Phytoecia ? geophila (Mihi) (2). — Taille 3 1/2 mill.

Petite, d'un bronzé métallique, couverte de poils blancs, courts, assez

espacés pour laisser voir la couleur du fonds. Corselet allongé, cylindri-

(1) M. chevrotai i-altachcraitcellf espèce au gemc Xyloleles.

(2) Mèmeohsprvalion que piîiir l'espèfe précédente.
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que. Élytres de la largeur du corselet, convexes, pointues à rextrémité. La

lète inclinée est large, légèrement sillonnée entre les antennes, d'un

bronze biillant, munie de quelques poils blancs, finement rugueuse. Les

yeux grands, rénilormes, profondément écliancrés. Les antennes très espa-

cées entre elles, à peu prés de la longeur du corps, jaunes, annelées de

noir, ont le troisième article à peine plus long que le quatrième ; les sui-

vants vont graduellement en diminuant; elles sont presque filiformes. Le

corselet, à peine plus large que la tète, est allongé, cylindrique, mutique

sur les côtés, légèrement inégal sur le limbe, bronzé, muni de poils blancs.

L'écusson est semi-circulaire. Les élytres de la largeur du corselet, con-

vexes, vont en se rétrécissant et sont acuminées au bout, bronzé-clair avec

des larmes obscures souvent peu visibles, munies de poils blancs. Les

cuisses sont en massue. Le dessous du corps est testacé.

Se trouve sous les plantes qui garnissent les rivages, en compagnie des

Opatres et des Troncatelles auricules, etc. — Lifu.

229. MoNOCHAMUs Artensis (Mihi). — Taille 27 mill.

Antennes trois fois plus longues que le corps; lète, corselet et élytres

criblés de points; corselet armé de deux épines; élytres terminées par

deux épines; écusson blanc, fendu en long par une ligne noire: gris

soyeux.

Cette espèce a le port et les couleurs de la Lamia hototep/ira de M. Bois-

duval et de celles que j'ai décrites dans mon Essai sur l'Entomologie de

Woodlark, sous les noms de Lcssonii et de fasciata, mais elle se distingue

-primo visu des deux premières par les épines très visibles qui terminent

les élytres, et de la troisième par la forme des élytres qui sont plus paral-

lèles et par l'absence des fascies ; la tête est inclinée en dedans, plate sur

la face, plus large en haut, de manière à former un trapèze renversé,

creusée sur le front, pointillée et offrant une côte longitudinale peu visible

à l'œil nu, cendrée; le cou est roussàtre ; les antennes longues, sétacées,

sont aussi pointillées; le corselet de même largeur que la tête à sa base et

à la partie antérieure, se prolonge en pointe aiguë sur les côtés; il offre

trois régions distinctes séparées par des sillons transversaux : la première

et la troisième sont plissées, l'intermédiaire est criblée de points enfoncés
;

les élytres beaucoup plus larges à la base que le corselet, coupées carré-

ment à la partie antérieure, légèrement atténuées de la base à l'extrémité,

ont une pointe assez sensible à l'angle humerai et une épine de chaque

côté à l'extrémité du bord postérieur, elles sont pointillées; le dessous du

corps est également cendré, soyeux, criblé de points; les cuisses ne sont

pas en massue, elles offrent en dessous un petit sillon contre lequel s'ap-

Y Srric, TOUIF. L 18
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pliquenl les jambes; celles-ci sont longues, un peu tlexueuses, garnies de

duvet vers rextréuiité ; les articles des tarses sont h peu près égaux.

Commune à l'île d'Art. On trouve à Lifu une variété de ce beau Longi-

corne qui diffère peu de l'espèce typique.

Genre Amphoecus (Mihi) (1).

Caractères généraux des Tétramères : Yeux sensiblement écliancrés, mais

n'entourant qu'en partie la base des antennes; celles-ci presque aussi lon-

gues qtie le coi'ps, de onze articles : le premier gros, plus long que la

tète, les deuxième, troisième et quatrième plus courts que les suivants, le

cinquième pi'esque aussi long que le premier et les autres allant progressi-

vement en diminuant, filiformes; dernier article des palpes maxillaires

légèrement dilaté, échancré obliquement en dedans; tête terminée par une

espèce de cou; corselet cylindrique, pas plus large que la tête, beau-

coup plus étroit que les élytres; écusson triangulaire; élytres convexes,

arrondies au bout; toutes les cuisses à peu près de même grandeur, en

massue.

230. Amphoecus METALLicrs (Milii). — Taille 7 mill., pi. 5, fig. 6.

Bleu-métallique brillant; cinquième et sixième articles des antennes

annelés de blanc; tête et corselet lisses; élytres striées et ponctuées;

dessous du corps lisse.

Rare. Ile d'Arts dans les bois, sur une Dicotylédonée.

231. Zygocera? Baladica (2). —Long. 16 mill., larg. 5 mill. l//i.

La tête, d'un jjleu tirant un peu sur le violet, est lisse et présente dans

son milieu un sillon longitudinal nettement accusé; ce sillon part de la

base et atteint la partie antérieure de la tête où il est presque oblitéré.

Les yeux sont d'un brun à reflets cuivreux. La lèvre supérieure irréguliè-

rement ponctuée, est d'un brun-feii-ugineux ; les mandibules courtes,

d'une nuance plus foncée avec leur extrémité noire. Les palpes maxillaires

et labiaux sont d'un ferrugineux-clair. Les anU-nucs manquent. Le thorax

plus long que large, étranglé à ses parties antérieure et postérieure, est

élargi dans son milieu et présente de chaque côté une forte épine ; il est

bigibbeux en dessus et ces gibbosités sont séparées par une excavation

profonde; il est lisse, d'un noir brillant tirant un peu sur le violet et orné

de chaque côté, en arrière des épines, d'une bande longitudinale blanche

(1) Ce iioiivcau genre appartient à la division des Gnoniifes.

(2) CeUe espèce appartient très probablement an genre Zfjf/ocera créé par Dejean,

Çat., p. 370.
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l'ormée par des poils courts, serrés, de celle couleur. L'écusson est lisse et

d'un noir ])rillant ; il est arrondi à sa ])ase et présente à sa partie anté-

rieure un sillon transversal. Lesélylres plus longues que le thorax, à épau-

les très saillantes et arrondies, sont d'un noir-violacé brillant; elles sont bi-

gibbeuses à leui- partie antérieure et présentent près de ces gibbosités, des

épaules et de la suture, des points peu nombreux, irrégulièrement placés

et profondément enlbncés ; elles sont ornées de chaque côté de deux taches

blanches, dont une occupe la partie interne des gibbosités, quant à la

seconde, elle est située sur les parties latérales. Lorsqu'on observe ces

taches qui sont tomenteuses, on remarque que celles qui occupent les

côtés latéraux sont immédiatement suivies d'une autre tache d'un brun

foncé et également tomcnteuse
;
postérieurement ces organes sont termi-

nés en pointe arrondie et parcourus sur les côtés qui sont fmiment carénés,

par une rangée de points profondément enfoncés et qui forment trois ran-

gées à la partie inférieure des épaules. Tout le corps en dessous est lisse

et d'un brun-ferrugineux brillant. Les pattes sont ferrugineuses, h l'excep-

tion des fémurs à leur extrémité qui sont renflés et d'un noir tirant un

peu sur le violet.

Balade. (11. -Lucas).

Genre Longipalpls (Mihi) (1).

Caractères généraux des Céranibycins. Tète médiocrement penchée en

avant. Palpes très longs, terminés par un article renflé au bout. Corselet

allongé, rétréci aux deux extrémités, méplat. Élytres plus larges que le

corselet, allongées, parallèles, arrondies au bout, méplales. Antennes séta-

cées, beaucoup plus longues que le corps.

Très voisin des Callidies. Ce genre s'en distingue nettement par la lon-

gueur de ses palpes.

232. Longipalpus Palazyanus (Mihi). — Taille 7 mill.

Allongé, étroit, roux-testacé, avec le bout des articles des antennes, les

genoux, les côtés, le milieu du corselet et quatre lignes sur les élytres,

rembrunis. Les deux lignes extérieures des élytres n'atteignent pas le

bout, les deux autres se dilatent en deux endroits du côté de la suture.

— Lifu.

Je dédie cette espèce au P. Palazy, mon confrère, qui l'a découverte et

à l'obligeance de qui je dois un certain nombre d'insectes nouveaux ou

rares.

(1) C.f nouvi'aii genre est voisin «les Obriuin.
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233. Cartallum Denisoni (Mihi). — Taille 6 raill.

Tête noire. Corselet noir, bordé d'or aux deux extrémités. Écusson

jaune d'or. Élytres rouges, ornées d'une ligne transverse, dorée, arquée,

commune, n'atteignant pas les côtés extérieurs sur le premier tiers, et

d'une autre ligne ol)lique, dorée, plus longue sur le deuxième tiers. Pieds

rouges. Poitrine et abdomen de même couleur, avec un duvet soyeux,

argenté. La tête est penchée, rugueuse, méplate. Les antennes plus courtes

que le corps, filiformes, ont les derniers articles presque moniliformes.

Les yeux sont médiocrement écbancrés. Le corselet subglobuleux, est fine-

ment granuleux. L'écusson est presque carré. Les élytres plus larges que

le corselet, méplates, parallèles au bout, sont finement ponctuées. Les

cuisses sont en massue, les jambes droites. — Lifu.

Je dédie cette belle espèce à son Excellence le Gouverneur-général de

l'Australie, sir Denison, protecteur éclairé des sciences naturelles qu'il

cultive lui-même avec zèle.

23Zi. Callidium Lifuanum (Mihi) (1). — Long. 11 mill., larg. 3 mill.

Jaune-testacé. Tète, antennes, corselet, base des élytres rougeâtres. La

tête est transversale, petite, le front largement sillonné en long, le vertex

finement pointillé. Les antennes, moitié plus longues que le corps, sont

garnies de quelques poils assez longs. Les yeux sont très grands. Le cor-

selet, de la largeur de la tète, en carré long, peu convexe, à peine arrondi

aux angles, finement pointillé, cliagriné, offre en avant un sillon transver-

sal du milieu duquel part un erapcàtement qui s'étend un peu en arrière.

L'écusson est arrondi. Les élytres, de consistance faible, à peine plus lar-

ges que le corselet, parallèles, très légèrement échancrées vers l'extrémité,

arrondies au bout, allongées, peu convexes, sont finement pointillées et

couvertes de poils assez courts. La poitrine est d'un rouge-métallique, les

derniers segments de l'abdomen d'un jaune-testacé. Les pattes longues ;

les cuisses aplaties, en massue. Les jambes progressivement allongées. Le

premier article des tarses aussi long que les suivants réunis.

235. Stenochorus punctatus (Boisduval) (2). — Long. 21 mill.,

larg. 7 mill.

L'espèce que j'ai trouvée ici est parfaitement semblable à celle de Syd-

ney; je possède cette dernière dans ma collection, j'ai donc pu faire la

(1) Genro Hesperophanes. Lu autro insecte, envojé sous le nom île CalUdium
luteum, est la Ç de celui-ci.

(2) Genre Phoracantha Newmaii.

I
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comparaison. La description de M. Boisduval est trop courte, et par suite

incomplète, je vais lâcher de faire mieux connaître cette espèce, après

avoir donné la phrase caractéristique de cet auteur :

« Noir, un peu large, parallèle avec le corselet rugueux, inégal ; les

élytres ponctuées, rugueuses antérieurement et marquées de trois taches

d'un jaune-pàle. »

La tète est noire, rugueuse ; les antennes d'un ferrugineux sombre,

armées d'une épine au sommet de chaque article; le corselet presque

carré, méplat, rugueux, ayant trois petits espaces lisses, brillants et une

épine assez courte de chaque côté; l'écusson est triangulaire, soyeux; les

élytres plus larges que le corselet, aplaties, sont partout couvertes de

points et sur la partie antérieure en ont de gros, rapprochés, enfoncés,

qui les font paraître cancellées; elles sont noires avec deux petites taches

jaunes à peine séparées sur leur premier tiers, une plus large, sinueuse et

anguleuse un peu derrière, et une troisième ovale, petite, h l'extrémité;

le dessus du corps et les pattes sont d'un ferrugineux obscur, couvert

d'un duvet blanchâtre ; les cuisses sont légèrement comprimées. — lie

d'Art.

236. Callidium 5-pi'stulatl'm (Mihi) (1).

Taille médiocre, allongé; la tète est lisse, d'un brun-ferrugineux, cou-

verte d'un duvet blanchâtre autour des yeux; le corselet allongé, méplat,

presque cylindrique, de la même couleur que la tète, garni d'un duvet

court, offre par-dessus, quatre petits tubercules disposés en carré et au

milieu d'eux, longitudinalement, une côte élevée ; l'écusson médiocre,

triangulaire, est blanchâtre; les élytres plus larges que le corselet, paral-

lèles, ont l'angle humerai saillant, sont couvertes de gros points enfoncés

à la partie antérieure et de points plus petits h la postérieure; arrondies

au bout avec un petit angle rentrant, et une fossette de chaque côté,

laquelle part de la base et n'atteint pas l'extrémité ; elles sont d'un brun-

ferrugineux, avec quatre taches jaunes formant deux fascies transverses,

flexueuses, bordées de brun-obscur; l'alidomen et la poitrine noirs, sont

couverts d'un duvet soyeux ; les cuisses fortement en massue, sont d'un

blanc-jaunâtre avec l'extrémité noiie
;
pattes brunes annelées de ])lanc.

Se trouve à l'Ile d'Art, espèce rarissime.

237. Callidium piceum (Mihi) (2). — Taille 11 mill.

Noir-foncé brillant; corselet transversal, aplati, terminé latéi-alemenl

par deux angles mousses; élytres aplaties; antennes plus longues que le

(1) Genre MaUocera.

(2) iNoiivcau genre (|iii vieiidrail imniédiatoinenl apièi» Saphuntis-
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coi'ps ; la lace est carrée avec un sillon longitudinal snr le Ironl, lisse, de

la largeur du corselet à la partie antérieure de ce dernier; les antennes

un peu moins foncées que le corps sont très légèrement pubescenles ; le

vertex est lisse : le corselet en forme de croix, offre un très petit rebord

aux côtés antérieurs, il est lisse et très plat ; l'écusson triangulaire est

petit ; les élylres plus larges que le corselet à la base, aplaties, fmement

rugueuses, parallèles, arrondies au l)0ut, n'offrent qu'une faible consis-

tance ; le dessous du corps est un peu moins foncé que le dessus; les

cuisses sont aplaties, plus en palette qu'en massue ; les jambes droites; le

premier article des tarses des deux dernières paires, allongé.

Espèce rare, trouvée h l'Ile d'Art.

'238. l'ARANDRA AUSTROCALEDONICA (Milli) (i). — LoUg. 15 mill.,

larg. 5 mill.

Cet insecte a le port du P. Ilopri de M. Mac-Leay, mais il est plus

petit, manque de côtes sur les élylres et a les antennes proportionnelle-

ment plus courtes, leur longueur est de 6 mill., c'est à dire un peu plus

que celle de la tète et du corselet, les mandibules non comprises et un peu

moins en les y comprenant.

Brun-marron ; la tète est fmement pointillée, marquée d'une impression

triangulaire, dont la base est au-dessus de l'épistome et dont le sommet

n'atteint pas tout à fait le corselet ; les mandibules sont fortes, avancées,

quadridentées; les yeux grands, ovales, à peine échancrés; le corselet

en corbeille, peu convexe, muni d'un petit rebord sur les côtés, échancré

un peu avant le bord latéro-postérieur, terminé en un petit angle saillant

au bord postérieur et encore plus finement pointillé que la tète; l'écusson

est plus large que long, obtusément triangulaire; les élytrcs de la largeur

du corselet, parallèles, arrondies au bout, munies d'un petit l'ebord, pres-

que méplates, sont couvertes, surtout h la partie antérieure, de gros points

enfoncés qui paraissent moins vers leur extrémité ; la poitrine et l'abdo-

men sont, comme le dessus du corps, d'un brun-marron luisant et poin-

tillées; les pattes sont un peu plus claii'es; les cuisses aplaties ; les jam-

bes légèrement élargies au bout ; les tarses terminées par des crochets

robustes.

Espèce rare que je n'ai trouvée qu'une fois sous l'écorce d'un IncphyUmn

très distinct du calopkyUimi. — Balade.

239. Megopis modesta (Mihi). — Long. 26 mill., larg. 8 mill.

D'un brun-foncé uniforme. Antennes de la longueur du coips, rousses,

1,1) Cette espèce n'a pas été ciivovéc.
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à premier article plus foncé. Couvert de points et de traits eni'oncés qui le

rendent rugueux, plus finement chagriné vers l'extrémité des élytres.

Tète en ovale subtransversal, mandibules avancées, iront creusé. Corselet

convexe, prescpie carré, plus large que la tète, muni d'une épine aux

angles antérieurs, d'une dépression de chaque côté à la base, et d'un petit

espace lisse au milieu, Écusson triangulaire, ponctué, enfoncé. Élytres

plus larges que le corselet, parallèles, arrondies au bout, subconvexes,

munies de côtes obsolètes et d'une dépression oblongue de chaque côté

vers l'extrémité. Cuisses non en massue, ai)lalies. Jambes droites, termi-

nées à la deuxième paire par une petite épine et à la dernière par deux.

Poitrine et abdomen bruns, couverts d'un duvet grisâtre. ^- Lifu.

denre Phvllgmorpha (Milii).

Caractèi'es généraux des Céi'ambycins de Latreille. Palpes maxillaires

très grands, articles diminuant progi-essivemenl de grandeur, le dernier

en cône renversé, écliancré ; antennes plus longues que le corps, presque

filiformes, de onze articles, le troisième le plus long ;
yeux n'entourant

leur base qu'à moitié; tète méplate; corselet transversal, semi-orbiculaire,

armé de deux épines latérales et de deux autres sur le limbe; écusson

allongé, comme partagé transversalemenl, arrondi au bout; élytres plus

larges que le corselet, molles, parallèles, arrondies au bout en forme de

feuille nervée ; cuisses peu ou point en massue, jambes postérieures les

plus longues.

Ce nouveau genre est très voisin des OEffosoma.

2/i0. PuYLLOMORPHA l'.iGAUDii (Milii) (1). — Taillc 60 uiill.

(îris avec des taches brunes; la tète est petite, peu penchée en avant,

creusée d'une gouttière sur le vertex et le front, brune ; couverte d'une

villosité blanche sur le vertex et la face, rousse autour des yeux; ceux-ci

réniformes, mais à peine échancrés, grands, ferrugineux; le corselet plus

large que long, profondément creusé d'un large sillon au milieu, porte

sur chaque côté une épine dirigée en arrière et une autre plate sur chaque

bord du sillon, brun, couvert de longs poils soyeux et argentés; les élytres

ont chacune quatre côtes noir-brun , longitudinales qui, en suivant la

suture et vers l'extrémité, sej'amiflent de manière à imiter les nervures

d'une feuille, elles sont grises avec douze taches brunes ainsi disposées:

la première borde la base des élytres et se prolonge un peu au delà de

l'angle humerai, elle est brun-rougeàtre; la seconde est placée un peu

(I) M. Giiérin-Méiicvillc a donné, sous le {hmn\e Acideres Kkaudi., une (liignosc

latine de celte espèce {,S ?), F>ev el Mag., 1858, p. 82.
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plus bas entre la suture et la première côte ; la troisième encore plus bas

entre la deuxième et la troisième côte, elle est étroite, en massue et se

prolonge de manière à rejoindre la cinquième; la quatrième^ qui est comme
double, est située plus lias entre la suture et la seconde côte, la partie

voisine de la suture est plus pâle que l'externe ; la cinquième, encore plus

bas, est sur la troisième côte ; la sixième va ol^liquement de la suture

au bord de Félytre, mais est renfermée entre la première et la quatrième

côte, sans même les atteindre; les pattes sont d'un brun-noir; le dessous

du corps est couvert d'une épaisse pubescence aigentée.

Se trouve à Balade, rare.

Je dédie cette belle espèce à .M. Iligaudi, officier de la marine impériale,

(jui Ta trouvée et a eu l'obligeance de me l'offrir.

2'4l. -MALLODOJV Fairmairei (Mllil) (1). J Loug. 70 m'Ai, larg. ^^ mil).

Longueur totale de la tète 17 mill., des mandibules 7 mlU. Largeur de

la tète li mill. Long, du corselet 12 mill. Plus grande largeur mesurée

aux angles postérieurs, 19 mill.

Noir, avec les élytres teslacées. Tète et corselet pointillés. Élytres fine-

ment rugueuses. Mandibules, antennes (des mâles) et pattes fortement

ponctuées ou granuleuses. La tète, beaucoup plus longue que lai'ge, est

creusée entre les yeux, marquée de gros points inégaux, serrés, qui la

font paraître cliagrinée, finement rugueuse sur le vertex et marquée d'un

petit sillon longitudinal. Les man(lil)ules fortes, avancées, uni ou bi-

dentées, acérées au bout, ai'quées en dedans, luisantes au côté interne,

sont angulo-ariondies et couvertes de points enfoncés au côté externe,

munies à la base d'un faisceau de poils. Les yeux sont très grands, par-

tagés par les antennes, quand elles sont dirigées en arrière, en deux par-

ties inégales, dont l'inférieure la plus grande. Les antennes, de la lon-

gueur du corps, de onze articles, dont le troisième et le onzième sont les

plus longs, sont couvertes de points enfoncés et de granulations qui, dans

les piemier et troisième se terminent en épines. Le corselet transversal,

légèrement en liapèze, garni en avant et en arrière d'une rangée de poils

courts, roux, faiblement bisinué, rebordé aux deux extrémités, a les côtés

armés d'épines courtes et pointues, souvent bifides. Il est couvert de

petits points enfoncés, égaux, serrés, qui le rendent chagriné et mat, avec

deux taches, en forme de triangle, qui par leur réunion figurent assez bien

une M ; deux traits plus petits placés obliquement sur le même plan et un

quart de cercle formé de lignes brisées, situé en arrière, presque à la base,

composés de gros points enfoncés et brillants. L'écusson noir, large, trian-

(I) Genre Remphan Walerhousf.

I
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gulaire, obtus, finement rugueux, a les rebords et une ligne longitudinale

sur le milieu, élevés, lisses, luisants. Les élytres, de consistance molle,

rugueuses, marquées de trois ou quatre côtes peu sensibles, plus larges à

la base que le corselet, se dilatent insensiblement, et après le deuxième

tiers se rétrécissent en s'arrondissant au bout, et formant une écliancrure

vers la suture qui se termine par une petite pointe; elles sont d'un fauve-

testacé avec la bordure et la suture plus foncées. La poitrine noire est

finement granuleuse. Le prosternum se termine postérieurement en une

plaque large, obtuse au bout, qui glisse sur une saillie du mésosternum

et indique une aiTinité de structure avec les Tmcsistenms. L'abdomen est

encore plus finement granuleux, de cinq articles lisses cà la base et dont le

dernier est terminé par une frange de poils roux. Les trois paires de pattes

sont à peu près égales, longues de 5 cent. Les cuisses sont un peu aplaties,

épaisses à la base. Les jambes sont droites. La première paire de cuisses

et de jambes est plus granuleuse que les suivantes, plusieurs de ces gra-

nulations sont terminées en épines. Les tarses de la même paire sont

dilatés, fortement ciliés.

La femelle diffère beaucoup du mâle. Elle est plus petite, a les mandi-

bules moins avancées, les antennes plus courtes, le corselet plus étroit,

les diverses parties moins rugueuses ou même lisses. Sur le corselet les

lugogités sont plus uniformes.

Ce genre ne me paraît pas seulement voisin des Tinesistcrnus par l'ar-

mure postérieure du prosternum, mais encore par la dilatation du corse-

let qui, chez certaines espèces (les Spkingotus de M. Perroud, par exem-

ple), est transversal.

Les naturels mangent la larve de l'insecte et l'insecte parfait aussi.

Je n'ai pas besoin d'énumérer les titres qu'a M. Fairmaire à la dédicace

que je lui fais de cette magnifique espèce.

Note sur la larve du Mallodon Fairmairei (Mihi).

Le mâle et la femelle de ce bel insecte sont faciles à distinguer primo

visu. Outre la taille moindre, la femelle a le corselet plus étroit que les

élytres et uniformément rugueux. Elle n'a pas l'empâtement en forme

d'M, plein. Sur un très grand nombre d'individus que l'on m'a apportés, je

n'ai trouvé, comparativement, que fort peu de femelles (aujourd'hui 3 sur

11 mâles). En octobre, elles sont généralement remplies d'œufs. Ceux-ci

varient en nombre de 180 à 300. Ils ont Ix mill. de long., 2 1/2 de large,

sont très pointus aux deux bouts, très finement granuleux, blanrs, mem-
braneux, élastiques.

Quand éclosent-ils ? Je l'ignore. Je ne connais pas davantage les divers

étals de la larM\ son mode d'accroissement, etc. Je me contente de décrire
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celle que les naturels mangent et qui semble au moment de passera l'état

de nymphe.

Longueur 91 mill. Plus grande largeur (mesurée au corselet) 20 mill.

Moindre largeur (mesurée au dernier anneau de Fabdomen) 16 mill.

Larve hexapode, allongée, presque tetragone, s'arrondissant sur le dos

aux deux derniers segments, rétréci drivant en arrière graduellement,

d'un blanc sale avec le cordon dorsal rembruni. Tête aux trois quarts

engagée dans le corselet. Front blanc, jaunâtre, rembrunissant à mesure

qu'il s'approche du bord antérieur et d'un brun très foncé au bord même,
creusé d'un sillon longitudinal, légèrement et irrégulièrement inégal, sur-

tout à la partie antérieui'e qui est tranchante, profondément échancrée à

l'origine du sillon, comme crénelée et qui envoie une dent large, aplatie

de chaque côté de l'épistome. Épistome transverse, saillant, livide, lisse.

Labre suborl)iculaire, memln-aneux, fauve, rembruni largement à la base,

couvert de petits points et de poils longs, dorés. INIandibules courtes, pres-

que aussi larges à leur base que longues, arquées, foi'tes, noires, triangu-

laires, ayant l'angle supérieur interne émarginé à la moitié supérieure et

strié dans toute la longueur de cette espèce de sillon, rugueuses, ponc-

tuées et inégales, fort aiguës au bout. Mâchoires sul)membraneuses, droi-

tes, velues au côté interne, blanches, avec un trait roux-ferrugineux ver-

tical. Palpes maxillaires un peu plus longs que les mâchoires, de quatre

articles diminuant graduellement de grosseur, cylindriques, courts, blancs,

annelés de blanc-ferrugineux. i\Ienton et languette submembraneux, un

peu en corbeille, blancs. Palpes labiaux courts, de deux articles, cylindri-

ques, blancs, annelés de ferrugineux. Antennes beaucoup plus courtes que

les mandiJniles, rétracliles, de trois articles, coniques, diminuant graduel-

lement de grosseur, ferrugineux. Vas de trace d'yeux. Prothorax trans-

verse, subaplati, deux fois plus large que long, plus de deux fois aussi

long que le mésolhorax et le mélathorax léunis, ])lus consistant que les

segments qui suivent, rugueux, ayant de chaque côté un empâtement

triangulaire élevé et sur les côtés un stigmate plus grand que les suivants.

Le mésothorax et le métathorax ne différant guère qu'en largeur, courts,

ridés. Les sept premiers segments de ral)domen séparés par un étrangle-

ment, olfrent en dessus et en dessous une espèce de plaque elliptique,

marquée d'une impression de même forme et d'une ligne transverse. Le

huitième est semi-cylindrique, tout d'une venue avec le neuvième qui est

plus allongé, arrondi au bout. L'anus en Y est muni de trois mamelons

imitant les filières des Araignées. Huit stigmates de chaque côté, sans

compter celui du prolhorax. Six pieds, petits, recourbés, de deux articles,

un peu rembrunis. Pas de mamelons rétracliles.

Cette larve attaque divers bois mous, mais celui qu'elle semble preférei-
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à tous les autres, est le Cluxia pedlccUala que, pour cette raison. Ton doit

bien se garder d'employer dans les constructions. La nynii)he est d'un

blanc de cire. Elle a le sommet de la tète arrondi, rugueux, âpre à tou-

cher, marqué par un sillon d'un blanc plus pur. Le front aplati, marqué

d'une impression en fer à cheval. Le labre arrondi, séparé par un sillon

en arc de l'épistome, qui est transversal. La place des yeux est marquée

par une teinte rembrunie. Les mandibules saillantes senibleni repliées en

dedans, comme les chélicères des Araignées. Les palpes maxillaires filifor-

mes, allongés, ont quatre articles distincts, dont le dernier est le pins

grand. Les labiaux en ont trois. Les antennes, bien moins longues que le

corps, viennent se croiser sur la poitrine au-dessous de la deuxième paire

des pieds et par dessus les élytres. Le protliorax granuleux, très âpre au

loucher, a un sillon longitudinal sur le milieu et un autre transversal près

de la base ; les angles antérieurs sont arrondis : ceux de derrière légère-

ment saillants; les côtes sont échancrées vers l'extrémité. Le mésolhorax

droit à la partie antérieure, plissé en dessus, fortement l)isinué en arrière,

terminé en pointe, porte les élytres qui passent au-dessous de la deuxième

paire des pieds, et n'atteignent pas l'extrémité des derniers ou le troi-

sième segment de l'abdomen. Le métathorax, plus large que le mésothorax,

est également plissé, déprimé de chaque côté. L'abdomen a neuf segments

bien visibles, granuleux et âpres en dessus, mous en dessous, dont les

deuxième, troisième, quatrième et cinquième sont munis, à leur extré-

mité en dessus, de deux petites crêtes transversales. Huit paires de stig-

mates. Articles des tarses très visibles.

On trouve la nymphe dans de grands trous oblongs, arrondis des deux

bouts, où elle est comme ensevelie dans une couche épaisse de poussière

de bois. Encore plus que la larve et que l'insecte parfait, elle est regardée

par les naturels comme un mets délicieux. Ils la mangent crue.

1'X2, Mallodon Edwardsii (Milii) (1). — d* Longueur 73 niill,, largeur

25 mill.

Gi'and, brun-marron, pelotes des tarses, bordure duveteuse de la partie

antérieure du corselet rouge-orange, rugueux. Jambes dénuées d'épines

et de dentelures au côté exléiieur. Ti'cs voisin du M. Aiisfralr, ce Longi-

corne s'en distingue par l'absence d'épines aux jambes et par d'autres

détails que j'indiquerai plus bas.

La tête est allongée. Les mandibules sont fortes, avancées, bidentées,

leur première dent est la plus grande, un peu conique, mousse; elles sont

'J) Ceiii'o Olctlirius Tliomson.
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arquées au bout, fortement ponctuées au cùté extérieur, légèrement ciliées

à l'intérieur. Les palpes ont les articles en cône renversé; le dernier tron-

qué. Le labre est subtriangulaire, arrondi, frangé de cils roux. L'épistome

est circonscrit supérieurement par doux lignes imprimées, en toit écrasé,

très rugueux. La face et le fiont sont également lugueux ; le vertex est cou-

vert de points plus petits, plus serrés et plus réguliers. Un sillon profond

coupe la tête en long. Les antennes, de onze articles, un peu plus longues

que la moitié du corps, ont le premier article subaplati, très rugueux, les

suivants cylindriques et couverts de points enfoncés; le dernier pUis long

que le précédent, sensiblement strié en long comme lui. Le corselet beau-

coup plus large que la tète et un peu moins à la base que les élytres, est

un peu en trapèze, légèrement échancré à la partie antérieure; les angles

antérieurs sont arrondis, les côtes en dents de scie; les angles postérieurs

légèrement arqués, dirigés en dedans ; la base est fortement écliancrée

près de ces angles, coupée presque carrément au-dessus de Técusson. Le

limbe d'un noir mat, ainsi que la tête, est un peu élevé sur le milieu,

réfléclii sur les côtés, muni d'un sillon longitudinal, peu marqué d'une

iM inachevée, luisante, de deux petits traits obliques de chaque côté et

d'une espèce de guirlande en dessous de cette M également luisants, fine-

ment rugueux. L'écusson est grand, ti'iangulaire, creusé en avant et un peu

en pointe, relevé en arrière, couvert de duvet sur les côtés antérieurs^

noir, mat, finement rugueux. Les élytres un peu plus larges que le corse-

let, un peu obliques à la base, ayant l'angle humerai arrondi, convexes,

parallèles, arrondies au bout, ne recouvrant pas tout l'abdomen, très con-

sistantes, très rugueuses, sont d'un rouge-brun-mari'on. Le prosternum

est muni postérieurement d'une pointe très saillante, noir, finement

rugueux. La poitrine est garnie d'un duvet fin, roux sur les côtés, d'un

triangle noir brillant sur le milieu. Le reste est noir. L'abdomen est com-

posé de cinq segments, dont les deuxième, troisième et quatrième sont

munis sur les côtés d'un appendice en épine plate dirigée en arrière. Les

pieds sont d'égale longueur. La première paire est plus fortement rugueuse

que les autres. — Lifu.

? Long. 55 mil]., larg. 18 mill.

La tète est comme chez le mâle, mais les antennes sont moins fortes,

moins profondément ponctuées. Elles n'atteignent que la moitié du corps.

Le corselet est proportionnellement plus échancré en avant, il a les angles

antérieurs plus saillants, est plus en trapèze, les angles postérieurs très

aigus sont dirigés en dehors, le limbe est beaucoup plus pointillé, bossue,

luisant. L'écusson ne présente pas de différence notable. Les élytres sont

plus déprimées, moins fortement rugueuses, un peu reboi'dées et i)rès du
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bord externe, marquées d'une dépression longitudinale. En dessous Tab-

doinen n'a pas les segments intermédiaires prolongés latéralement en

arrière en appendice. Les pieds sont presque lisses.

Je dédie cette belle espèce à M. Milne l^dwards dont il serait superflu

de rappeler les titres à cet hommage scientifique.

2/i3. Mallodon macp.othorax (Milii). — d* Long. /i5 mill., larg. 16 niill.

Brun-noir. Élytres brun-marron. Jambes dépourvues d'épines. Corselet

du mâle aussi large que les élytres, carrée transversal.

La tête est semblable à celle du M. Edwardsii. Le corselet est échancré

carrément à la partie antérieure, les angles antérieurs sont saillants, diri-

gés en avant, les cotés sont droits; les angles postérieurs droits; le limbe

finement pointillé, avec un grand V luisant et un arc de chaque coté éga-

lement luisant. Le reste du dessus du corps est semblable au M. Edwardsii.

Les pieds sont lisses, la pointe sternale est peu saillante. Les deuxième,

troisième et quatrième segments de l'abdomen sont dépourvus d'appendi-

ces latéraux. — Lifu.

$ Un peu plus petite que le mâle, semblable en tout à celle du M.

Edwardsii,

Wà. Anoesthetis Fouduasi (Mihi) (1). — Taille 10 mill.

Corps allongé, convexe. Tète inclinée en dedans, ponctuée, couverte

d'une pubescence cendrée, aplatie sur la l'ace, creusée d'un sillon sur le

vertex. Labre échancré, cilié de roux en avant. Mandibules fortes, un peu

arquées, ferrugineuses, rembrunies au bout. Palpes ferrugineux. Antennes

plus longues que le corps, ferrugineuses, couvertes d'une pubescence cen-

drée. Corselet mutique, couvert de points enfoncés, inégaux, brun, muni

d'une pubescence cendrée et de deux taches jaunes à la base, sur les

côtés, Écusson transversal, arrondi en arrière. Élytres un peu plus larges

que le corselet, convexes, parallèles, terminées en pointe, couvertes de

points enfoncés, disposés sans ordre à la base et alignés plus bas, brunes

avec une pubescence cendrée. Poitrine couverte de points enfoncés. Abdo-

men lisse. Cuisses légèrement en massue. — Lifu.

Je dédie cette espèce à M. Fabien Fondras, fils et émule du savant ento-

mologiste de ce nom.

2/(5. Anoesthetis maculata (Mihi) (2). — Longueur 7 1/2 mill., largeur

h 1/2 mill.

Oblongue. Vert-brun, couvert de poils roux sur le corselet, d'un duvet

(1) Genre Oops/* Fairmaire. — ("2) Mem.
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soyeux sur los «'lytresqui sont ornées de taches rondes, alignées, produites

par l'absence de duvet.

La tète est convexe sur la partie antérieure, creusée entre les antennes

d'une gouttière qui ne s'étend pas sur la tête et qui elle-même est mar-

quée d'un sillon. Brun-rouge, couverte d'un duvet roux. Les organes de

la bouche sont noirs ; les yeux profondément échancrés, mais non divisés
;

les antennes de la longueur du corps, sétacées, sont d'un rouge-brun. Le

corselet subcylindrique, est muni d'un sillon transvèi'sal à chacune des

extrémités, légèrement renflé sur les côtés, brun-glauque, couvert de poils

roux, plus rai'cs sur le milieu du limbe. L'écusson triangulaire, obtus, est

médiocre. Les élytres plus larges que le corselet, convexes, obtusément

acuminées au bout, lisses, vert-brun , couvertes d'un duvet soyeux h

reflets dorés, ont douze rangées de taches, dont les extérieures plus régu-

lières et un sillon de chaque côté de la suture. Le dessous du corps est

rouge-ferrugineux obscur. Les cuisses en massue, aplaties ; les jambes

droites ; les tarses sont de la même couleur, munis d'un duvet argenté.

— Lifu.

2/t6. Anoesthetis bipustulata (\Iilii) (1). — Taille 3 1/2 mill.

Petite. Brune. Couverte d'un duvet soyeux, argenté. Élytres munies de

deux tubercules, remlirunis à la base, près de la suture, et de deux taches

noires arquées sur le lindje, \m peu api'ès la premièi-e uinitié. La l'ace est

peu bombée, presque plate ; le corselet rétréci en arrière, assez long ; les

élytres sont sulicyliadriques. — Lifu.

2/i7. Enicodes (Gray) Fichtelii Schreibers. Linn. Trans. VI, p. 200,

pi. 21, fig. 8. d* {Cmntihy.r).

Australie et Nouvelle-Calédonie.

2/i8. Enicodes Montrouzieri (Mac-Leay). — Taille du c? 23 mill. à

25 mill.

Tête transversale, fort ]^eu penchée, déprimée sur la partie antérieure

du vertex, offrant, vue par dev.int, un triangle à base large, munie d'un

sillon longitudinal, rugueuse, d'un bronzé-olivâtre, couverte d'une pubes-

cence fauve. Le labre est presque carré, avec les angles antérieurs arron-

dis tombant entre les mandibules, ferrugineux, muni de poils blancs dorés.

L'épistome est transversal, creusé en travers d'un canal qui le fait paraître

caréné à la base. Le postépistome et les joues sont largement garnis de

poils fauves. Les mandibules triangulaires, subarquées, acérées, l'errugi-

3i Orne Ooptix.
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neuses, remJ)runies au bout, sont dépourvues de dents, lisses, garnies de

poils fauves assez longs à la base du côté externe. Les palpes à dernier

article allongé, acuminé, sont d'un rouge-ferrugineux clair. Les yeux, très

saillants, sont entièrement coupés en deux ; l'espace compris entre les

deux parties est garni par une pelote de poils fauves, creusée elle-même

d'un canal oii se logent les antennes, très saillante. Les antennes de la

longueur du corps se composent de onze articles, munis de poils en des-

sous, bruns, sauf le huitième ou neuvième qui est blanc, dont le troisième

et puis le quatrième sont les plus longs.

Le corselet un quart plus long que large, étroitement rebordé aux deux

extrémités, peu convexe, déprimé sur le milieu du limbe, près de la base,

un peu plissé ou onduleux en travers, excepté sur la dépression, ayant à

la base un commencement de sillon, est bronzé-olivàtre, avec des poils

fauves, quatre lignes longitudinales fauves sur le limbe et de chaque côté

deux taches longues, confluentes, de même couleur. L'écusson est arrondi,

allongé, bordé de fauve, lisse au milieu.

Les élytres sont plus larges que le corselet, atténuées progressivement,

prolongées, parfois mais non toujoiu's divariquées et velues à l'extrémité

et en dessous, canaliculées inférieurement, offrant par dessus une dépres-

sion plate d'un olivâtre mat, rugueux, avec quatre lignes longitudinales,

fauves, en dehors de la dépression, rugueuses, obscurément sillonnées,

d'un olivâtre bronzé, avec les rugosités fauves, parfois d'un bleu d'acier

^ l'extrémité. Dessous du corps rouge-ferrugineux foncé, avec un duvet

blanchâtre. Pieds très séparés à leur insertion. Cuisses légèrement en

massue. Jambes droites, allongées, couvertes à l'extrémité et au côté

externe d'un duvet argenté. Tarses à articles progressivement plus

courts.

La différence entre le c? et la ? est telle, que longtemps j'ai cru que

c'étaient deux espèces distinctes ; ce n'est que dernièrement que j'ai eu

des preuves positives de l'identité de l'espèce. Cet insecte est commun h

Balade et à l'île des Pins, mais plus encore à l'île d'Art.

2/i9. EiNicoDES l'ERROUDi (Miliî). Lîfu. — Loug. 15 mill., larg. 5 mill.

D'un rouge-brun marron, avec la tête, le corselet et la basa des élytres

saupoudres de jaune. Tète moins large que le corselet. Corselet aplati sur

le limbe, arrondi sur les côtés. Élytres un peu plus larges que le corselet,

en coin, terminées par un angle rentrant, aplaties, granuleuses à la base,

munies de côtes à l'extrémité.

Cet insecte rappelle le Cerambyx Fichteli de M. Boisduval (Enicoccrus

Fichteli de Schreibers), mais il s'en distingue nettement en ce qu'il n'a

pas I" la tête plus large que le corselet, 2" le corselet presque aussi large
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que les élytres, 3" Textrémité des élytres beaucoup plus longues que l'ab-

domen, etc.

La lèle esl presque verticale, les organes buccaux sont peu saillants,

bruns. La face carrée, finement rugueuse, munie d'un sillon longitudinal,

esl brune, avec des faisceaux de poils roux ; un sillon s'étend du front

au vertex et tout le dessus de la tète est couvert de poils roux, excepté

sur une petite bande longitudinale de chaque côté de ce sillon. Les yeux

sont profondément écliancrés, mais non coupés en deux. Les antennes,

plus longues que le corps, sétacées, noires, sont garnies en dessous de

cils très fins. Le corselet un peu rétréci à chaque bout, arrondi sur les

côtés, méplat en dessus, muni d'un sillon transversal à la base et au côté

antérieur, rugueux sur l'espace compris entre ces deux sillons sur un

fond rouge-brun, offre de chaque côté une bande longitudinale et sur le

milieu quatre lignes formées par des poils roux. L'écusson est semi-circu-

laire, rouge-brun au milieu, jaune-roux sur les bords. Les élytres sensi-

blement plus lai'ges à la base que le corselet, vont en se rétrécissant gra-

duellement en forme de coin, chacune d'elle est terminée en épine et

coupée en biseau au côté interne, de manière à former un angle rentrant ;

elles sont méplates, granuleuses sur le premier tiers du limbe, sur le

reste elles sont marquées chacune de deux sillons ou fossettes, près de la

suture et sur les côtés plus ou moins rugueuses; elles sont d'un rouge-

brun obscur, saupoudrées de jaune à la base. La poitrine est couverte

d'une épaisse pubescence. Le dessous de l'abdomen lisse, luisant; les

pattes grêles.

Je dédie cette espèce à :\L Perroud, un des membres les plus distingués

de la Société Linnéenne de Lyon, à qui l'on doit une foule de descriptions

de Coléoptères nouveaux ou peu connus.

<'.enre Leptonota (Montrouzier, Thomson). •

Caractères des Saperdes dont il se distingue par les traits suivants:

Corselet cylindrique, long, mais plus court que celui desG»(H)ia de Fabri-

cius; élytres à peine plus larges que le corselet, toujours atténuées vers

l'extrémité, terminées par des épines ou un angle rentrant.

250. Leptonota picta (Mihi) (1). — Taille 12 mill.

Bronzé, avec une bande orange de chaque côté du coiselet, une tache

de même couleur sur le milieu de chaque élytre et deux taches blanches

allongées à leur extrémité.

(1) Ce serait, d après M. Tliomsmi, ïEnicodes romilessa tle M. Wliile (Catalog;iiP

du Mus. Brit.},
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La lêle esl verticale ou plutôt inclinée en dedans, de même largeur que

le corselet, petite; les antennes sélacées, plus longues que le corps, ont

les troisième et quatrième articles presque égaux, les plus longs de tons;

le corselet cylindrique, divisé en trois régions, est finement plissé sur

l'intermédiaire ; les élytres sont lisses, tei'minées par une épine au côté

extérieur; les pattes très allongées ; les cuisses en massue sont, ainsi que

le dessous du corps, d'un bronzé brillant. Chez plusieurs individus la

tache orangée des élyti'es manque, elle est remplacée par une tache blan-

che, allongée près de la suture : c'est, je crois, une ditférence sexuelle.

Assez rare ; se trouve à Balade et à l'ile d'Art.

251. Lepto'Ota tristis (\Iihi).

Taille du précédent. Noir ; élytres marquées de huit taches blanches peu

apparentes, dont la première à l'angle humerai; un peu plus bas, quatre

à peu près en ligne ; les deux dernières près de l'extrémité au milieu du

limbe; échancrées au bout de manière à présenter quatre petites épines;

pattes et dessous du corps noir-bleu tacheté de blanc. — Balade, Ile

d'Art.

252. Leptonota Lifuana (Mihi). — Taille 10 niill.

Allongé; élytres parallèles, échancrées et terminées, chacune, par deux

épines courtes; vert-bronzé, jaune-orangé sur les côtés du corselet; suture

des élytres bordées de blanc: une autre ligne, longitudinale, iuterrompue

sur le limbe ; huitième article des antennes blanc.

Très voisine de la Leptonota picta, cette espèce s'en distingue en ce qu'elle

a: 1° Les élytres parallèles et non graduellement atténuées; 2» la pointe

des élytres tronquée et munie de deux petites épines et non armée d'une

épine unique; 3" les cuisses en massue et non pas gi'êles; U" les jambes

moins allongées; 5" le corselet est moins long, jjroportionnellement, à

peine plissé.

253. Leptonota sepium (Mihi). — Long. 11 milL, larg. 2 112 mill.

Allongé. Corselet cylindrique. Élytres atténuées au bout, terminées par

une seule épine, formant un angle rentrant à la suture. Tète bronzée.

Corselet rouge-ferrugineux, l)ordé de fauve. Élytres bronzées ornées de

quatre lignes fauves longitudinales qui se joignent au bout deux à deux
;

dessous du corps rouge-ferrugineux obscur; côtés de la poitrine et de

l'abdomen fauves. Pattes d'un bleu d'acier; extrémité des jambes et tarses

couverts d'un duvet blanchâtre.

La tête bronzée est presqu'entièrement couverte d'un duvet roux-soyeux,

h reflets dorés, elle est creusée dans toute sa longueur d'un sillon de la

/j' .SV;vV. TOur: 1. 19
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couleur du fond. Les organes de la bouche, les yeux el les antennes, saui

le premier article qui est ferrugineux-obscur, sont noirs. Le corselet,

bronzé aux deux extrémités, est, sur le milieu, rouge-ferrugineux, quelque-

fois rouge-cuivreux, couvert d'un duvet court, roux ou blanchàlre ; sur

les côtés du limbe il porte une bande fauve soyeuse, à reflets dorés.

L'écusson est semi-circulaire, fauve, noir an milieu. Les élytres bronzées

ou d'un bleu d'acier, très lisses, ont chacime deux bandes longitudinales

fauves, à reflets dorés qui s'unissent au bout, dont rcxlérieure est inter-

rompue.

Les détails de forme sont ceux du genre.

Ce Longicorne se trouve communément h Lifu, sur les haies et les bois

secs.

25i. Enicodes Baladicus (Mihi) (1). — Taille 17 mill.

Tête d'an bronzé brillant, avec le contour dos yeux et quelques taches

sur la face et l'occiput jaune pulvérulent; antennes garnies de poils en

dessous; corselet subarrondi, un peu déprimé par dessus, finement

froncé; d'un bronzé brillant; écusson triangulaire, obtus, légèrement

liordé de jaune ; élytres plus larges à la liase que le corselet, rétrécies en

arrière, finement rugueuses, d'un bronzé brillant avec une tache à l'angle

humerai, une ligne au bord externe, une autre, le long de la suture, entiè-

res et deux autres incomplètes, intermédiaires, jaunes, dessous du corps

bronzé, contour jaune. — Balade.

255. Lei'TONOTa Penakdi (.Mihi) (2). — Long. 1/» mill., larg.

k 1/2 mill.

Brun-rougeâtre. Couvert d'une pubescence blanchâtre. Corselet presque

cylindrique. Élytres plus larges que dans les congénères connus, rétrécies

en arrière, terminées par quatre épines, munies de côtes. Le labre et les

organes buccaux sont d'un rouge-brun clair, le pi'emier a les côtés et le

bord antérieur garnis de poils blancs. La face est large, carrée, plate, un

peu élevée sur le milieu, bordée de blanc ainsi que les yeux. Le front

offre un petit sillon et derrière les yeux il en existe un plus large, trans-

versal. Le vertex est orné de deux petites lignes blanches longitudinales.

Les antennes de la longueur du corps, un peu fortes, sont garnies en

dessous de quelques poils courts. Le corselet subconique, un peu aplati

sur le limbe, muni d'un sillon transversal à la base, rouge-brun, lisse, est

largement couvert, de chaque côté, d'une pubescence blanchâtre, un peu

(1) Genre Leptonota.

(2) Celle espèce n'ai>parlient pas au genre Leptonota; elle pourrait former nn

genre nouveau 1res voisin <\e Nemasrliema (Tliomson') qui vient ci-après,
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plus long que large. L'écusson subarrondi, lisse au milieu, est garni de

poils blancs sur les contours. Les élytres plus larges que le corselet, peu

sensiblement rétrécies vers rextrcmité, tronquées et terminées par quatre

épines dont les deux extérieures sont les plus grandes, subconvexes, à

épaules saillantes, offrant sur les côtés un repli légèrement arqué sur les

bords, munies cliacune de cinq côtes peu saillanles, dont la plus intérieure

complète, les deux suivantes se joignant, et dont les quatrième et cin-

quième sont incomplètes, d'un rouge-brun avec Tintervalle des côtes cou-

vert de pubescence blanclie. Le dessous du corps est plus foncé, lisse,

brillant, avec les anneaux de l'abdomen bordés de blanc sur les côtés.

Les pattes sont brun-foncé avec une pubescence blanche. Les cuisses sont

en massue, les jambes droites, les tarses ordinaires. — Lifo.

Je dédie cette belle espèce au docteur Pénard, si avantageusement

connu dans la marine impériale, et qui joint les talents de l'artiste aux

connaissances de sa profession.

Ce Lcptonota s'éloigne un peu de la caractéristique du genre. Il se

rapproche des Saperdes et tient des Colobothées, mais l'ensemble des

caractères le fait placer l'i côté de mon L. LambrrtL

256. Leptonota Lamberti (Vlihi) (1).

Un peu plus grand que L. picta et trisfis-, ferrugineux-obscur; cor-

selet un peu plus clair; élytres terminées par quatre petites épines peu

sensibles ; dessous du corps annelé de blanc,

La face est carrée, rugueuse, le pourtour des yeux blanchâtre ; le vertex

marqué de deux petits traits blancs; les antennes plus courtes que le

corps sont légèrement pubescenles, le troisième article est le plus long;

le corselet cylindrique, lisse, n'est nullement plissé; l'écusson petit,

arrondi, est bordé de blanc; les élytres un peu plus longues à la base que

le corselet, finement rugueuses, atténuées vers l'extrémité, terminées par

une petite échancrure qui les fait paraître munies de quatre épines, vues

horizontalement et par devant, olfrent deux petits sillons couverts d'une

villosité blanchâtre, l'une le long de la suture, l'autre sur la dernière

moitié, au milieu du limbe et ont, à l'angle humerai, un tubercule peu

saillant; les cuisses en massue à peine pédiculée, sont médiocres; les

jambes arquées, pubescenles; les tarses ordinaires; la poitrine est noire

avec des taches blanches; l'abdomen également noir, brillant et orné

d'anneaux blancs interrompus sur le milieu.

Espèce assez commune à Balade et à l'île d'Art.

(1) Genre Nemaschenia (Tiioiiisoii)- — M. Clicvi'olat a tlonno, sous le nom de Na-
votnorphaP sangtiinicoliis, nue dingnose latine ile celle espèce dans la Revue Zoo-

l(igi(ine. année 185^5, l>-
S'--
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Je dédie cet insecte à mon ami le R. P. Lambert, qui ne laisse échapper

aucune occasion de me procurer les divers ol)jets d'histoire naturelle dont

l'étude fait mes plus agréables délassements.

257. Leptonota puberula (Mihi) (1). — Longueur 14 mill., largeur

3 1/2 mill.

Allongé, élytres peu rétrécies à l'extrémité, convexes, terminées par

quatre petites épines. Antennes assez courtes, à peine un peu plus longues

que le corps; pattes moins grêles que dans la plupart des congénères,

rouge-ferrugineux assez clair, couvert d'un duvet blanchâtre. La tête est

presque entièrement couverte d'un duvet blanchcàtre à reflets argentés
;

elle a la base nue, porte un sillon longitudinal et offre une tache blanche

de chaque côté de ce sillon sur le vertex. Le corselet parfaitement cylin-

drique est lisse, brillant sur le milieu du limbe, largement bordé d'un

duvet argenté. Les élytres, un peu plus larges que le corselet, ont les épau-

les obtusément anguleuses et présentent quelques côtes fort peu marquées,

formées par le duvet plus ou moins serré. — Lifu.

258. Leptonota modesta (Mihi) (2). — Taille 6 mill.

Allongé. Corselet cylindrique. Élytres convexes, parallèles, échancrées

au bout, terminées chacune par deux petites épines. Cuisses en massue.

Fauve, couvert d'une pubescence blanchâtre, jaune sur les côtés du cor-

selet. Écusson blanc.

Ce Lrptonoîa ressemble au ymberula. Il s'en distingue par la taille

beaucoup moindre, l'absence d'espace bi'illant sur le limbe du corselet et

la bande obscurément jaune de chaque côté de cette pièce. — Lifu.

259. Leptonota .ïnea (Mihi) (3). — Taille 13 mill.

La tête est petite, sillonnée entre les yeux, noire avec une poussière

dorée ; les antennes, presque aussi longues que le corps, noires, ont un

large anneau blanc vers l'exlrémité; le corselet cylindrique, très finement

plissé, est d'un vert foncé ou d'un noir bronzé ; les élytres plus larges

que le corselet, atténuées vers l'extrémité, terminées chacune par deux

épines dont l'extérieure est la plus apparente, presque lisses, bronzées,

ont chacune deux taches blanches h la partie antérieure ; les pattes sont

bronzées. — Balade, Ile d'Art.

(1) Genre Nemaachpvtd.

(2) Idem.

(3^ Idem.



387 Colruplcres de la ISuuvelU-Calcdunie. 293

260. Sapeuda iNCONSPiCDA (Milii) (1). — Taille 8 inill.

Noir-bronzé ; la tète est médiocre, lisse, légèrement creusée en gout-

tière entre les yeux; les antennes sont de la longueur du corps; le corse-

let, moitié aussi long que les élytres, est cylindrique, très finement plissé;

l'écusson triangulaire; les élytres plus larges à la base que le corselet,

ont l'angle humerai terminé par un petit tubercule mousse, sont convexes,

parallèles, finement striées, souvent couvertes d'une légère efilorescence

cendrée, et terminées par quatre épines; la poitrine et l'abdomen d'un

noir brillant, ont sur les côtés des taches blanches; les cuisses sont en

massue à pédicelle grêle. — Se trouve h l'île d'Art.

261. llAiiMATicnEP.Ls (lùibr.) LiFUANUs (Milii) (2). — Longueur 21 mill.,

largeur 7 mill.

JSota. Dans sa Faune entomologique de l'Océanie, en parlant des Sleno-

chorus, M. le docteur Boisduval dit : Plusieurs des insectes que nous réu-

nissons dans ce genre deviendi'ont probablement les types de nouvelles

coupes. Cette observation me paraît juste ; car éviilenmient on ne peut

laisser dans le même genre le 67. angustatus, avec son corselet plus étroit

que les élytres et ses antennes à peine aussi longues que le coi'ps, et les

SI. snnipunctatus, pundatus, avec leur corselet orbiculaire, aplati, aussi

large que leurs élytres, et leurs antennes bien plus longues que le corps.

On pourrait faire la même ol)servation par rapport aux Sf. bigutt(dus et

lepturoidcs. D'autre pai't, plusieurs Stcnockorus, tels que ïclotigatus, le

tesscUatus, sont placés par d'habiles entomologistes, Mac-Leay, Donowan,

parmi les Callidies. Il est donc nécessaire de débrouiller ce genre de la

confusion dans laquelle il se trouve, et la chose me paraît assez facile si

1" on ne trouve au genre Stcnochoriis que les caractères que leur a assi-

gnées Dalman : le corselet carré ou cylindrique ; les antennes de la lon-

gueur du corps; les élytres terminées par une ou deux épines: Stenoclw-

rxis aiigustaiiis (Dej.), par exemple; 2° si on place dans les Callidies tous

ceux qui ont le corselet mutique, plus large que la tète, les antennes de

la longueur du corps, ou plus longues c|ue lui ; les élytres, sans épines à

l'extrémité, comme le SI. ùioiuis (Mihi) de W'oodlark; 3" enfin si on élargit

le genre IhwunaUchci'us, en y adjoignant des espèces chez lesquelles le

caractère tiré des antennes est peu saillant, comme chez le ccrdo et où

les cuisses sont en massue ou non; le Slenoclnirus scnu-puiuiatiis, par

exem[)le.

(1) C.enfc Aeniaschema.

2) Goiiro à créer cl qui \itiuliail \>vh dr (cUii ilcs Dioxippe liiiim.'oii.
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Eli adoplaiil cet an'angemenl, je place clans le genre llammaiichcvus,

rinsecte que je décris et qui, comme genre, ne dilTère du ccrdo que par

les jambes en massue.

Tète et corselet noir-bronzé luisant avec les côtés couverts d'une vil-

losité blanchâtre. Élytres brun-rouge avec deux taches grises à Textré-

niité.

La tête penchée en avant, plus étroite que le corselet dans sa plus

grande largeur, a la face carrée verticale, d'un gris soyeux, partagée par

un sillon longitudinal qui se prolonge sur le vertex. Les antennes de la

longueur du corps, composées de onze articles, ont le premier très gros,

le deuxième court, le quatrième plus long que le troisième, les suivants

de plus en plus courts. Le corselet peu convexe, dilaté et tubercule sur

les côtés, a le milieu du limbe d'un noir-bronzé brillant et les bords lar-

gement couverts d'une villosité blanchâtre. L'écusson semi-circulaire,

médiocre, est lisse. Les élytres plus larges à la base que le corselet, sont

presfjue parallèles, légèrement rétrécies vers l'extrémité, arrondies au

bout, formant à la suture un angle rentrant, sillonnées et rugueuses, d'un

brun-rougeàtre, avec l'extrémité couverte d'une villosité grise qui forme

une tache bilobée. Le dessous du corps est d'un rouge-brun luisant. Les

cuisses sont en palettes, les jambes, légèrement arquées, sont garnies de

poils au bout. Les tarses ordinaires.

2G2. Cerambyx Ballardi (Mihi) (1). — Long. 13 mill., larg. h niill.

Noir brillant. La tète déprimée sur le vertex, est à peu près lisse, vue

à l'œil nu ; à la loupe elle parait finement rugueuse ; les yeux sont sail-

lants, médiocrement échancrés; les antennes sont plus courtes que le

corps ; le corselet atténué en avant, un peu renflé sur les côtés vers la

base, coupé carrément h la partie postérieure, convexe, est parfaitement

lisse, noir brillant avec une elTlorescencc blanchâtre sur les côtés et une

ligne blanche à la base; l'écusson punctiforme est légèrement enfoncé,

d'un noir mat ; les élytres plus larges que le corselet, obtusément tuber-

culeuses à l'angle humerai, se rétrécissent par degrés, arrondies au bout

et légèrement disjointes, convexes et finement poiiitillées, d'un noir bril-

lant avec deux lignes blanches transversales occupant toute leur largeur

et dont la première est perpendiculaire, la seconde oblique par rapport à

la suture ; le dessous du corps, entièrement lisse, est d'un noir brillant

avec des taches blanches sur les côtés ; les cuisses, graduellement plus

(1) Genre Glaucytes TliDinson. Arch. Ent., L p. 423.— M. Clievrolal a donné,

sous le nom de Nai^omorpha albocincta, une diagnose latine de cet insecte (Revue

Zool., 1858, p. 82).
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longues, sont en massue, noires avec le pédicule rouge-ferrugineux ; les

jambes sont presque droites ; les tarses longs et couverts d'une villosité

argentée.

Se trouve à Art et à Lifu, habituellement sur le Tdraccra ennjondra.

Je dédie cette belle espèce à II, Ballard, dont je m'honore d'avoir été

rélève.

263. Tmesisternus Douei (Mihi) (1). — Long. 15 mil!., larg. 5 mill.

Noir brillant, quelquefois rougeàtre. Corselet en trapèze, l)ordc de blanc

en partie à la base et sur les côtés. Écusson blanc. Élytres rétrécies insen-

siblement en arrière, terminées par quatre épines, ornées chacune de trois

croissants blancs. Antennes plus longues que le corps dans les mâles. Cuisses

légèrement en massue. Dessous du corps noir-bleu métallique.

(^ La tète est oblongue, penchée, légèrement creusée entre les antennes,

lisse sur le vertex ou du moins ne paraissant finement pointillé qu'à la

loupe, plate sur la face, noir-brillant avec une petite bande l)lanche lon-

gitudinale derrière les yeux, formée par la villosité. Les yeux sont grands,

ferrugineux, séparés des antennes par une taclie blanche. Les antennes

d'un tiers plus longues que le corps, sont composées de onze articles

cylindriques, munis de poils, allant presque toujours en s'allongcant à

partir du troisième, noirs à l'exception des deux derniers qui sont blancs.

Le corselet en trapèze, plus large à la Ijase que long, plat en dessus,

coupé carrément en avant, oiTrant de chaque côté du bord postérieur un

fort sinus près de l'écusson, finement ponctué sur les côtés, lisse sur le

limbe, est d'un noir-ltrillant et orné de chaque côté d'une petite bande

blanche qui va jusqu'aux deux tiers de la longueur et, à la base, d'un

trait transversal qui en occupe les deux tiers de chaque côté. L'écusson

est très allongé, étroit, blanc. Les élytres de la largeur du corselet à la

base, vont en se rétrécissant insensiblement, sont échancrées au bout,

terminées par deux épines à peu près égales. Elles sont presque entière-

ment planes, lisses, noir-brillant ou rouge-ferrugineux, ornées chacune de

trois laclies blanches arquées, ou\ertes vers l'extrémité, diminuant pro-

gressivement de grandeur et situées la première aux deux cinquièmes, la

deuxième aux quatre cinquièmes, la dernière au bord postérieur. La poi-

trine est finement pointillée; l'abdomen lisse, de cinq articles. Les cuisses

légèrement en massue, vont progressivement en s'allongeant de la pre-

mière paire à la dernière. Los jambes sont droites, garnies de poils h

(I) Geiiic S/ji>((/iei ('a Thomson. Celle espèce est 1res voisine tle r/raii'osa Pascoc.

(Tmesisternus.)
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rexlréniité. Les tarses médiocres. Les pattes et le dessous du corps sont

d'un noir-bleu métallique, la poitrine et ral)domen sont tachés de ])lanc.

La femelle est un peu plus petite et a les antennes moins longues que

le corps. Le reste des détails est semblable. — Lilu.

'26/i. Tmesisterms Du Bouzeti (Milii) (1). — Taille 27 mill. ([)!. 5,

fig. 5.).

Vorl-mélallique sombre, tacheté de points rougeâtres; élytres terminées

par deux épines ; la tête penchée en avant comme dans tous les insectes

de ce genre, creusée en gouttière, sillonnée longitudinalement, offre de

nombreuses et assez larges taches rougeâtres, enfoncées ; les antennes de

la même couleur que le corps, tachetées de rougeàtre, à premier article

robuste, sont un peu moins longues que le corps ; le corselet transversal,

carré, à angles antérieurs arrondis, est légèrement convexe, ponctué sur

les côtés, lisse au milieu ; Técusson ovale, lisse, transversal et cuivreux
;

les élytres un peu plus larges que le corselet, ont la côte de la suture bien

prononcée, sont très ponctuées et se rétrécissent légèrement d'avant en

arrière; le dessous du corps et les pattes sont lisses, d'un bleu métallique,

tachetés de blanc.

Espèce rarissime dont je n'ai pu avoir qu'un seul exemplaire et que je

dédie de cœur h notre ancien et digne gouverneur le comte Du Bouzel.

265. Lamia (Penthea?) Austrocaledomca (\Iihi) (2). —Taille 15 mill.

Bronzée, couverte de poils courts, fauves, formant sur les élytres trois

fascies transverses plus ou moins distinctes; la tète, beaucoup plus étroite

que le coiselet, est rugueuse, creusée en gouttière, peu large, mais assez

profonde ; corselet rétréci h la partie antérieure, criblé de points enfoncés,

armé d'une épine de chaque coté, plus rapprochée de la base que du bord

antérieur; l'écusson est lisse, triangulaire, avec les angles arrondis; les

élytres fortement gibbeuses, très finement pointillées, ayant un tul)ercule

mousse à l'angle humerai, offrent chacune deux sillons longitudinaux,

lisses et sont arrondies au bout ; le dessous du corps et les pattes sont

bronzés avec des taches blanches.

Espèce fort rare qui se trouve à Balade ; on la rencontre aussi à Lifu.

(1) Genre Bvprestomorpha (Tliomson). Cette esiiéce est moins ilcpriince, plus

étroite et a le protliorax plus allongé que le B. Montronzieri, mais les caractères

génériiiiies essentiels sont les mêmes.

(2 Cet insecle a été récemment décrit par M. l^ascoe son» le nom de Blapsilon

irroratum (Journal ol entomology. u'2. p. 129).
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266. Lamia metallica (Penthea?) (Milii) (1). —Taille 15 niill.

D'un violet métallique paraissant vert sous un certain jour ; tète, corse-

let, élytres couverts de points enfoncés. La tète, presque inclinée en avant,

est petite, arrondie, rugueuse; les antennes plus courtes que le corps, le

corselet atténué en avant, méplat, armé de chaque côté d'une épine près

de la base, est pointillé, excepté sur un petit espace en avant de l'écus-

son ; celui-ci, triangulaire, à angles arrondis, est lisse, un peu creusé sui'

le milieu ; les élytres, plus larges que le corselet, gibheuses, parallèles,

arrondies au bout, sont criblées de points enfoncés et offrent chacune

trois taches et la bordure postérieure ' 'anches; la première de ces taches,

placée à peu près au premier tiers de "élytre, près du bord extérieur, est

oblique par rapport à la ligne suturala ; la seconde, placée un peu plus

bas, a la même direction ; la troisième, presque à l'extrémité, perpendi-

culaire à la ligne suturale, coupe complètement Télytre; le dessous du

corps et les pattes sont lisses.

Espèce rarissime, trouvée à Balade.

267. Lamia (Penthea?) scutellata (\lihi) (2).

Forme raccourcie et taille des Austrocalcdonica et vieUdlica. iîouge-

l'errugiiieux marbré de gris. La lêti.' est méplate, saillante, ponctuée et

rugueuse ; les antennes sont courtes, les quatre premiers articles aussi

longs que les autres réunis ; les yeux grands sont presque partagés en

deux par la base des antennes, comme dans les Tetraops; le corselet est

transversal, plus étroit en avant, échancré au milieu de la base, pour

recevoir la pointe de l'écusson, sinué de chaque côté de cette échancrure

et terminé par un angle aigu; chaque côté est armé d'une petite épine,

placée un peu en dessous, il est couvert de points enfoncés et rugueux ;

l'écusson est grand, en losange, sillonné en long et s'avançant dans l'échan-

crure de la base du corselet. Il est fâcheux que ce dernier caractère soit

peu marqué dans la L. Ausfrocaledonica et nul dans la L. incUdlica; il

serait excellent, pour distinguer ce petit groupe des Lamiaires qui doivent,

ce me semble, par leur faciès général, faire au moins un sous-genre, mais

chez lesquels je n'ai encore observé aucun trait commun bien caractérisé,

les élytres beaucoup plus larges que le corselet, anguleuses aux épaules,

avec un petit tubercule mousse, parallèles, arrondies au bout, convexes,

offrant à leur l)ase chacune trois petites côtes qu'on a peine à suivre au

(1) Genre Blapsiloii. Al. Clievrolat a donné sous le de Tmesisternns viridicolUn,

une diagnose latiiip de cet iiisccle 'Revue Zool., 1858. p. 82).

(2'^ Genre Bkijisilon.
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milieu des points enfoncés qui oouvrent la première moitié, mais qui repa-

raissent ensuite en s'anastomosant ; les pattes sont lisses, rouge-ferrugi-

neux; les cuisses légèrement en massue; le dessous du corps luisant,

avec les côtés couverts d'une villosité blanchâtre.

Se trouve dans les bois de l'île d'Art, rare.

Cette espèce a de très grands rapports avec VAustrocdledonica ,* on

serait tenté, primo visu, de les confondre, mais la forme de Técusson et

les côtes des élytres les distinguent assez. A l'état de vie, la différence

est encore plus sensible dans les couleurs.

268. Ste^ochorus inermis (Milii) (lassai sur la Faune de Woodlark,

p. 57) (1).

Ce Longicorne ne diflere pas de celui que j'ai décrit parmi mes insectes

de Woodlark. Mais le corselet est un peu plus inégal et les espèces de

côtes que j'ai signalées dans mon insecte typique sont moins marquées. Il

a les élytres très distinctement ponctuées, surtout à la base. — Lifu.

269. Lema bipl'stllata (Milii) (2). — Taille 3 mil).

Ovale. Tète jaune-pàle, avec le sommet, les organes buccaux et les

antennes rembrunis. Corselet jaune-pâle, bordé de brun à la partie anté-

rieure. Élytres consistantes, couvertes de points enfoncés, velues sur les

côtés, brunes avec deux points jaune-pàle sur le milieu du limbe. iMeds

jaune-pàle. Poitrine et abdomen brun-rouge. — Lifu.

270. Lema bleti^ (Montrouzier). — Long. 7 1/2 mill., larg. 3 3/Zi mil!.

La tète est lisse et entièrement d'un noir brillant. Les yeux sont bruns.

La lèvre supérieure ainsi que les palpes maxillaires et labiaux sont ferru-

gineux; les mandilndes d'un noir foncé. Les antennes noir-tomenteux

avec les cinq premiers articles noir-brillant. Le thorax est lisse et entière-

ment d'un noir brillant; il est plus long que large et marqué à sa partie

antérieure d'un point profondément enfoncé. L'écusson est lisse et entiè-

rement noir. Les élytres à épaules larges, saillantes et arrondies, sont

d'un jaune brillant tirant un peu sur le ferrugineux, avec les bords laléro-

postcrieurs et leur extrémité assez largement bordés de brun-foncé, elles

sont parcourues en dessus par des rangées longitudinales de points dis-

tinclement marqués et régulièrement disposés. Toute la région slernale,

ainsi que les pattes sont d'un noir brillant ; quant à l'abdomen, il est

d'un jjrun tirant un peu sur le ferrugineux. (Lucas.)

(1) Genre Dialomoccphala Blanchard, Voyage au polo Sud.

(2) Nouveau genre plus voisin tVOrsodacna (jue de Lema.
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271. Lema ASsniiLis (Milii).

Taille du mcrdigcra; antennes noires; têle, corselet, pattes, dessous

du corps et bordure de la moitié postérieure des élytres ferrugineux plus

ou moins obscur; écusson plus clair; élytres presque glauques, couvertes

de points rangés en ligne. J'ai nommé cette espèce assimiUs, parce

qu'elle est fort voisine de ma L. blctiœ
;

j'ai même cru d'abord qu'elle

n'en était qu'une variété, mais outre qu'elle est plus petite et qu'elle offre

des teintes bien différentes, elle me paraît avoir les cuisses postérieures

un peu moins renflées. Elle vit sur une belle Orcliidée de la division des

Malaxidées; on l'y trouve toujours réunie en famille de trois ou quatre et

je ne l'ai prise que là. Il est bien remarquable qu'ici, comme en Europe,

ce genre affecte spécialement les Monocotylédonées. J'ai observé et décrit

trois espèces de Lcma, deux vivent sur des Orcbidées, la troisième sur une

Aspliodelée.

272. CiALLERDCA AusTROCALEDONiCA (Milii) (1). — Taille 8 mill.

Jaune, deux taches noires deri'icre les yeux, quatre plus grandes sur

les élytres.

Le corps est atténué en avant et s'élargit en arrière; la tète et les

antennes sont jaunes; le derrière des yeux est noir; le corselet jaune,

coupé en deux par un sillon transversal, plus étroit que les élytres, ce

qui en fait une de nos vraies r.aléruques, distinguées de mon sous-genre

BoisdnvaUia en ce que, dans celles-ci, le corselet est de la longueur des

élytres; l'écusson jaune, triangulaire, est assez enfoncé; les élytres dila-

tées de la base h l'extrémité, arrondies au bout, sont jaunes, lisses et

marquées, chacune à la base, d'une tache noire, grande, carrée, n'attei-

gnant compléteinent ni la suture, ni le bord extérieur de l'angle lumiéral

et d'une autre, placée aux deux tiers, arrondie, n'atteignant pas l'extré-

mité et encore plus éloignée que la précédente de la suture; les pattes,

la poiti'ine et la partie antérieure de l'abdomen sont jauaes ; le reste est

noir-pu])escent.

Très commune dans les jardins potagers qu'elle dévaste et où elle s'at-

tache de préférence aux Gucurbitacées. — Balade, Art, île des Pins.

273. CiALLERUCA ARGVROGASTER (Milii) (2). — Taille 9 mill.

Jaune, pattes médianes et postérieures, abdomen noirs; celui-ci couvert

d'une villosité soyeuse qui, à certain jour, le fait paraître aigenté. La Icle

(1 ) Gcnsr Aulacophora Clicvrolal.

(2) Genre Rap'whpalpa Clicvrolal.
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est jaune, lisse ; la buuclic et les premiers articles des antennes rembru-

nis ; le corselet également jaune, traversé par un sillon, plus étroit que

les élytres, est presqu'aussi large antérieurement qu'à la base ; Técusson

triangulaire, petit, est de la même couleur ; les élytres jaunes, lisses, ont

les angles buméraux saillants, une petite dépression sur la suture, un peu

après Técusson et rexlrémité un peu en pointe : elles sont convexes et

dilatées de la base au bout. La poitrine, les cuisses antérieures et le der-

nier segment de Taljdomen sont jaunes, le reste est noir. Plusieurs variétés

oll'rent tantôt la tète et le corselet jaune-rouge, tantôt les élytres ornées

de quelques (loints obscurs placés sans symétrie.

Encore plus commune et aussi nuisible que la précédente; mêmes

localités.

27Zi. Hallebuca Artensis (IMiiii) (1).

'l'aille (le la G. argynigusUi' et mêmes foimes. Tète et corselet rouges,

antennes, élytres, poitrine et pattes jaunes; bouche et abdomen noirs; à

l'état de vie, on observe sur les élytres, derrière l'écusson, une tache

commune, arrondie, d'un jaune d'or plus brillant que les élytres mêmes.

Sous les végétaux en décomposition. Assez rare.

275. Altica Lifuana (Mihi). — Taille 2 mill.

l'etite, d'un brun très foncé. Antennes presque testacces, poitrine et

pieds des deux premières paires fauve foncé. Abdomen et cuisses posté-

rieures noirs. Corselet et élytres légèrement rugueux. — Lifu.

276. IMoNOMACRA BouQUETi (Mihi). — Long, o 1/2 mill., larg. 2 mill.

Assez grande. Face, corselet, pattes d'un jaune très pâle. Vcrtex, extré-

mité des antennes, abdomen noirs. Élytres d'un vert-doré métallique.

Très finement rugueuse.

J'ai dédié cette magnifique espèce à ]\L Bouquet de la Craye, ingénieia-

hydrographe distingué, qui s'occupe aussi avec succès d'histoire naturelle.

Elle vit sur une Solanée de 3 à /{ mètres de hauteur qui fleurit en s<q)-

lembre et octobre. — Lifu.

277. Crewdodera Brillei (Mihi). —Long. 5 mill., laig. 3 mill.

Ovale, convexe, d'un vert sombre doré; tête et corselet très tinenient

pointillés; élytres couvertes de gros points enfoncés, seirés, formant à

rextrémité des espèces de mIIous mal délinis; tlessous du corps bronze

l"! Genre liaphidopalpa Clieviulal,
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obscur; pattes d'un blanc sale; genoux et tarses rembrunis; aniennes

d'un blanc sale rembrunies au bout. — Lifu.

Je dédie cette espèce à M. Brullé, connu de tous les savants par ses

nombreux travaux entomologiques.

278. DiBOLiA Thomassini (Mibi) (1). — Longueur près de /i mill., lar-

geur 3 1/2 niill.

Hémisphérique, coccinelliforme, très finement pointillé. Tète, corselel,

dessous du corps, pieds d'un noir brillant. Antennes testacées. Élytres

d'un rouge-cerise intense, largement bordées de noir, avec la suture et

une ligne transverse, oblique sur le limite, de même couleur, ou plutôt

noires avec quatre taches rouges.

La tête très penchée en dedans, cachée en grande partie par le corselet,

est presqu'entièrement occupée par les yeux, noire, échancrée au-dessus

de l'épistome et munie d'une carène au-dessus de cette échancrure. Le

labre est en carré long, transversal, ferrugineux-obscur ainsi que les

palpes. La bouche est en grande partie cachée par un avancement du

sternum en forme de mentonnière. Les antennes sont très rapprochées k

leur base, presque aussi longues que la moitié du corps. Le corselet plus

large en arrière, échancré en avant pour recevoir la tète, a les angles

arrondis, est arqué à la base, légèrement sinué de chaque côté du milieu

qui s'avance en pointe obtuse au-dessus de l'écusson. Il est faiblement

convexe, L'écusson est noir, triangulaire. Les élytres sont plus larges que

le corselet, convexes, faiblement rebordées, échancrées à la partie anté-

rieure. La poitrine est noire, l'abdomen également noir au milieu, rouge-

obscur sur les côtés. Les cuisses postéi'ieures très grosses, renflées, trian-

gulaires, creusées au côté interne pour recevoir les jambes. Celles-ci ter-

minées par une épine bifide, dont la pointe interne la plus longue. Le

premier article des tarses très long.

Se trouve h Lifu, sur divers végétaux, particulièrement sur les P/njltan-

thus, où il est difTicile de la saisir, à cause des bonds considérables et

irréguliers qu'il exécute.

Je dédie cet insecte à mon ami et confrère le lî. P. Thomassin, qui a

eu l'obligeance de me donner plusieurs espèces nouvelles que j'ai décrites

dans mon Essai sur l'Entomologie de Woodlark.

279. DlBOLIA GAGATES (Mihi).

Un peu plus petite que la précédente avec laquelle elle se trouve. Noir

brillant en dessus, antennes, pieds, dessous du corps roux.

(I) C. tie espèce et les (rois suivantes devraieiif former un genre nonveaii voisin

^V Àpleropcdii.
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280. DlBOLIA COCCINEA (^lilli).

l^ullo de la D. gagalcs. Tête, corselet, élytres d'un l'ouge vif. Dessous

du cor])S, pieds, antennes roux. Wème habitat que les précédentes.

281. DlBOLIA DICHROA (Milii).

Taille et habitat des deux précédentes. Tète, corselet, bordure et su-

ture des élytres noirs. Antennes, élylres, dessous du corps et pieds jaune-

roussàtre.

282. CoLASPis? DuNALi (Mihi). — Taille 3 mill.

Tête et corselet jaune-testacé, lisse; élytres cril)lées de points enfoncés,

avec la l)ordure, la suture et une large bande longitudinale sur le linilie

noires; poitrine, abdomen, extrémité des antennes et genoux également

noirs, pattes jaune-testacé.

Se trouve assez communément à Art, .sur la môme Solanée qui nourrit

VEpilachna BiiqueiiL

J'ai dédié cette jolie espèce à mon l'espectable professeur M. Dunal,

ancien doyen de la Faculté des sciences de Montpellier qui, par ses beaux

travaux sur la famille des Solanées, s'est acquis le droit de voir son nom

attaché à quelques-uns des êtres animés qu'elle fait vivre.

283. CoLASPis ? METALLicA (Milii). — TaiUc h mill.

Rouge-ferrugineux bronzé. Tète et corselet foncés. Pieds presque testa-

cés. Tête et corselet finement pointillés. Élytres couvertes de gros points

enfoncés, non alignés. Dessus du corps muni de poils fauves. Dessous lisse,

Ijronzé-obscur, plus pâle vers l'extrémité de l'abdomen. Jambes velues.

— Lifu.

28Zi. COLASPIS Laboulbeni (Mihi) (1). — Taille 8 mill.

Ferrugineuse, avec des lignes de points jaunes sur les élytres qui sont

finement rugueuses et ofirent sur les côtés quelques petites granulations

jaunes; antennes et pattes jaune-blanchàtre; genoux bruns; les teintes

jaunes disparaissant presque complètement sur les individus desséchés.

Espèce assez rare que j'ai presque toujours trouvée sur les pois d'An-

gole, mais qui doit aussi vivre sur quelque autre Légumineuse, ces pois

n'ayant été introduits parmi nous que depuis quelques années. — Ile

d'Art, Balade.

Je dédie cette espèce à M. le docteur La])0ulijène, un de nos laborieux

et savants cofiègues.

;l) Qvwvc Eilu>,a Chevroljt.
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285. COLASPis FLAVEOLA (Milii) (1). — Taille 8 mill.

Entièrement jaune-pâle; antennes un peu rougeùli'es; bouche et genoux

rembrunis; rugueuse; une côte bien marquée le long du bord extérieur

des élylres. — Tli^ d'Arl.

286. Cryptocephalus striaticollis (Milii) (2), — Taille 2 mill.

La tête enfoncée dans le corselet, verticale, finement poinlillée, est

marquée entre les antennes, au-dessus de Tépistome, d'une impression

arquée. Du verlex part une bande ])rune qui se dilate à la hauteur des

yeux et s'étend sur toute la face. L'espace compris enti'e cette I)ande, les

yeux et le corselet, est d'un jaune-pâle. Les yeux sont oblongs. Les anten-

nes, beaucoup moins longues que le corps, ont les derniers articles légè-

rement perfoliés. Le corselet est transversal, finement strié dans le sens

de la longueur, convexe, bordé de brun-foncé à la base. Il a les angles

postérieurs aigus, est fortement échancré à côté de ces angles et légère-

ment près du milieu de la base qui s'avance en pointe sur l'écusson.

Celui-ci est très petit, arrondi, non enfoncé. Les élytres de la largeur

du corselet, courtes, carrées, convexes, striées et ponctuées, ne recouvrent

pas l'anus. La poitrine et l'abdomen sont bruns. Les pieds pâles. —
Lifu.

287. Cryptocephalus oxytiiorax (Mihi) (3). ~ Taille 1 1/2 mill.

Très petit. Noir. Tète, pattes, côtés de la pointe postérieure du corselet

au-dessus de l'écusson, jaunes. Élytres striées. La pointe du milieu de la

base du corselet est beaucoup plus saillante que dans ses congénères. —
Lifu.

288. Cryptocephalus pallens (Mihi) {k). — Taille 1 1/2 mill.

Très petit. Entièrement jaune-pâle. Tête lisse. Corselet bisinué à la base.

Élytres striées. — Lifu.

289. Phalacrus acagi/E (Mihi). — Taille un peu moins de 2 mill.

Ovale. Convexe. Coccinelliforme. Noir brillant en dessus. Rouge-ferru-

gineux obscur en dessous. Dernier article de la massue des antennes

ovale, plus grand que les deux précédents réunis. Élytres très faiblement

(1) Genre Edusa Chevrolat.

(2) Genre Monachus Clievrolal.

(3-4) Ces insectes, de très petite taiUe et arrivés en débris, appartiendraient, au-
tant qu'il a été possible d'enjngep, au genre Monachus.
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striées. Tranche inférieure des cuisses postérieures munie de quelques

poils raides.

Se trouve communément sur rAcacia falcala ? dont il suffit de secouei-

les branches pour le recueillir. — Lifo.

290. IJarmonia (Mulsant) arcuata (Fabriciiis) {Cocciiulla).

Cette espèce, trouvée d'abord à Java, habite aussi Balade et Art.

291. CocciNELLA (Daulis) JMl'lsanti (Mihi). — Taille 6 mil!.

Corps subliémisphérique, convexe, lisse, luisant, jaune avec la bordure,

la suture et le dessous du corps noirs; la tète, les antennes et les palpes

sont jaunes; le corselet, fortement échancré pour recevoir la tète, trans-

versal, arrondi postérieurement en arc de cercle, avec les côtés également

arrondis, une dé])ression au bord antérieur au-dessous des yeux et une à

chaque angle, est très légèrement convexe, jaune avec une bordure noire;

Técusson est noir; les élytres convexes, très finement rugueuses, un peu

rebordées, sont tantôt d'un jaune canelle immaculé, tantôt d'un jaune-

rouge, tantôt ornées de deux petits traits noirs qui parlent de la base en

arc parallèle à la bordure et ne dépassent pas le quart du limite, tantôt

munies, outre les deux traits précédents, d'un ou de trois points noirs vers

l'extrémité ; les pattes et les derniers anneaux de l'abdomen sont jaunes ;

la poitrine d'un beau noir luisant.

Se trouve à Balade et à Art sur le maïs et les cotonniers.

Je dédie cette espèce à l'auteur de la belle monographie des Cocci-

nelles.

,\'oia. Quelque dillérence qui existe entre cette espèce et la suivante,

comme forme et connue couleur, je les ai trouvées toutes deux réunies,

ce qui me fait soupçonner l'existence d'une foule d'hybrides, parmi les-

quelles il est bien difTicile de reconnaître les espèces typiques.

292. CocciîSELLA BICRUCIATA (Milii). — Taille 5 mill.

Corps subliémisphérique, un peu ovale, convexe, lisse; tèle, palpes,

antennes jaunes, avec une large bordure noii-e sur les côtés et postérieu-

rement; corselet noir avec une bande antérieure jaune envoyant cinq

dents sur le limbe; l'écusson est noir; les élytres sont d'un jaune-rouge

avec la bordure noire; la suture un peu renflée vers l'extrémité et, sur

chacune d'elles, une ligne presque droite n'atteignant jamais les deux

bords, tantôt simple comme dans la C. litwa, tantôt coupée par une ligne

trans\ersale ou disjointe, renflée aux deux bouts de manière à figurer une

croix de Afalle; pattes, poitrine et abdomen noirs.

Même habitat que la précédent''
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293. Verama (Mulsant) Artensis (Milii). — Taille 5 mill.

Corps subhémisphérique, convexe, lisse; tête, palpes et antennes jaunes;

yeux noirs; corselet noir avec une bande jaune h la partie antérieure,

envoyant vers le limbe cinq dents inégales; écusson noir; élytres jaunes

avec une légère bordure, la suture élargie vers la base et à l'extrémité
;

sur chaque élytre une tache noire à trois pointes obtuses à la partie anté-

rieure et une autre à la partie postérieure, atteignant à la suture et au

bord extérieur et envoyant une dent obtuse sur le limbe; pattes et

poitrine noires; abdomen annelé de roux et de noir.

Assez rare. — Balade et Art.

29Zi. Epilachna Buqueti (Mihi). — Taille 8 mill.

La tête est d'un ferrugineux très clair; les antennes de même couleur,

ont la massue plus foncée et le premier article très grand, avec une dent

saillante au côté interne, ce qui me semble devoir peut-être séparer cet

insecte des vrais Epilachna, surtout depuis le travail de M. Mulsant, qui a

profité des moindres dilférences pour établir tant de coupes nouvelles. Le

corselet large, semi-circulaire, arrondi sur les bords, a une bande noire

longitudinale et le pourtour de celte bande rembruni; les élytres d'un

testacé pâle, beaucoup plus larges que le corselet, ont la suture noire, la

bordure des deux tiers postérieurs élargie à la base, de même couleur,

une tache en arc de cercle près de l'angle humerai, ouvert du côté de la

suture et une autre semi-circulaire au milieu du limbe, ouvei'te vei-s la

tête, avec un gros point en arrière également noir; l'éciisson et la poitrine

sont noirs ; le milieu de l'abdomen en dessous ferrugineux foncé ; le des-

sous de la tête, du corselet et le pourtour de l'abdomen testacé; les pattes

ferrugineux-clair.

Espèce assez commune que j'ai trouvée en août sur une Solanée d'un

mètre, à grandes feuilles, à fleurs blanches et baies rouges. — lie d'Art.

Je dédie cette espèce à M. Buquet, entomologiste distingué.

295. Epilachna Urvillei (Mihi). — Long. 7 1/2 mill, larg. 6 mill.

Corps ovalaire, presque subhémisphérique, convexe. La tête, les anten-

nes, les palpes sont d'un roux-testacé. Le corselet est transversal, très

finement pointillé, muni d'un petit sillon visible seulement à la loupe et

d'une dépression plus sensible de chaque côté. Il est jaune, pâle sur les

bords, orné sur le milieu et un peu en arrière d'une tache noire en hémi-

cycle, qui n'atteint pas la base. L'écusson est noir, triangulaire. Les ély-

tres beaucoup plus larges à la base que le corselet, convexes, un peu gib-

beuses aux épaules, rebordées, ont à la base une large bande transverse

/l* Série. TOME I. 20
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bisinuée, n'atteignant pas le bord externe, noire ; un peu après le premier

tiers, près de la suture, une tache légèrement transverse de chaque côté;

en arrière et contiguè au bord externe une seconde tache ; une troisième

près de la suture, aux deux tieis du limbe et une quatrième près du bord

externe vers rextrémilé. Le dessous du corps est d'un noir brillant, cou-

vert de quelques poils courts et rares, blanchâtres. Les pattes sont d'un

rouge-ferrugineux.

Cette Epilaclina, sauf la distribution des couleurs, me rappelle VE.

tricincta que j'ai décrite sommairement dans ma Faune entomologique de

Woodlark, et dont 1\L Mulsant a donné une description complète dans ses

Opuscules entomologiques (3^ cahier, p. 110).

Je la dédie à la mémoire de Dumont-d'Urville, qui me paraît pouvoir

revendiquer l'honneur de la découverte de l'île Lifu, où je l'ai trouvée.

296. Epilachna unicolor (Milii). — Litu.

Petite, ovale, rouge. Le corselet est très court. Les élytres ne couvrent

pas tout l'abdomen.

297. Epilachna ferrugiiXea (Miiii) (1). — Taille 3 mill.

Très petite; tète et corselet ferrugineux, rembrunis sur le milieu;

écusson rouge; élytres rouges avec une bande d'un brun obscur, faisant

le tour du limbe sans touchera la bordure; épaules obtusément tubercu-

leuses, dessous du corps et pattes d'un rouge-ferrugineux. — Art.

298. Epilachna pdlchella (Mihi) (2).

Taille de la précédente, forme générale des Chrysomèles ; tête, corselet,

pattes et dessous du corps rouge-ferrugineux ; élytres d'un bronzé brillant.

— Art, rare.

(1) Cette espèce n'appartient pas an genre Epilachna; elle est voisine des

Exoplectra (Mulsant).

(2) Cet insecte, arrivé en débris, était méconnaissable.



CATALOGUE COMPLÉMENTAIRE

DES

DIVERSES ESPÈCES D'ALTiSES OUI ONT ÉTÉ DÉCRITES

TANT DAi\S CET OUVRAGE, PAR E. ALLAUD,

QUE PAR MM. FOUDRAS, WOLLASTON, KUTSCHERA, ETC.,

ET QUI RPOVIENNENT

d'F,iii*0|)e et tlu nni-d de l'^friqne (1).

Par M. E. ALLARl).

(Séance du 26 Juin 1861.1

Genre LITHONOMA Rosenh.

Marginella Fab., Annales, 1860, p. Ul\. — Lifli. Ci'nc/a, II. Clark,

Monog. of. Hall., 1860, p. 272.

Africana II. Clark, Monog. of. Malt., 1860, London, p. 272. —Ovaia,

siibparallela, depressa, pundato, cyanca ; capite brevi, granulato ; thorace

lato, transverso, lœvigato, pundato, undique flavo-marginato ; etytris lotis

dcpressis, ad apicem rotundatis, pundatis, obsolète bicarinatis, longitudi-

naliter etiam vitta flava {post médium in niarginationem deflexa) notatis,

marginal ione qtwquc flava ; pedibus antennisque nigris. — Long. Zi à 5

mill. — Patrie : Tanger.

Pour distinguer cette espèce de la suivante, il faut modifier comme
suit la diagnose de cette dernière :

Andalusica Rosenli. — II. Clark, p. 276. — Ovala, lala, depressa,

subpeirallela, pundata, nigro-cyanea ; capite granulato ; thorace trans-

verso, Id'vigedo, ad latera et margines emt. et post. fulvo-lineato; elytris

latis, siibparallelis, ad apicem rotundatis, fulvo-lineatis, fulvoque margi-

natis; antennis robustis, nigris; pedibus nigris, nigro-cycuieis. — Long.

^ à 6 mill. — Patrie : Andalousie.

(1) Voyez l'Essai monographique sur les Galerudtes anisopodes T.atr. ou Altises

d'Europe, etc.. Annales, 1860, pages 369, 539 et 785.
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.rai confondu, pour mon compte, ces deux espèces en une seule, Ann.,

1860, p. i5, sous le nom A'Andaiusica, et je persiste à penser que ce

sont plutôt deux variétés de la même espèce que deux espèces différentes,

car j'ai vu des Andalusica qui avaient le corselet entièrement bordé de

jaune et des pattes d'un noir-bleuàtre ; la bande jaune du milieu de l'ély-

tre seule, il est vrai, ne rejoignait pas tout à fait la bordure latérale.

Genre CREPIDODERA Chev.

LiNEATA Rossi, Ann,, 1860, p. Z|8.

Impressa Fab., Ann., 1860, p. Zi9. — //. rnfa Kuster. — C/-. lœvigata

Foud., Alt., 331.

Obs. L'insecte que feu Foudras a décrit sous ce dernier nom et que

M. Aube a l)ien voulu me communiquer, ne me paraît être qu'un petit

exemplaire peu mai-qué de Vimpressa.

Transversa Marsli., Ann., 1860, p. 51.

Obs. Feu Foudras donne un très bon signe distinctif de cette espèce,

en disant que l'impression du corselet n'est ponctuée qu'à sa base ; le

reste est lisse et brillant.

ExoLETA Lin. — Fab., Ann., 1860, p. 52. — Cr. frrruffinea Foud. —
Kutschera.

Marginicollis Kust., Ann., 1860, p. 53.

Venir ALis 111., Ann., 1860, p. 5Zi.

Var. PiSANA, — Sup)y( cl infrà nigcrrima^ micans
;
pedibm antennisqxie

iantiim fcvnigineis.

Cette variété qui ne dilfèi'e du type de la Vcniraiis que par sa couleur

d'un ])eau noir brillant, a été prise à Pise par M. Lavergne de la Bar-

rière.

Rufipes Lin., Ann., 1860, p. 55.

SoDALis Kutschera, Wien., Entom. Mon., 1860, p. 73. — Oblonga,

conve.ra, nitidct, capilr, antcnnis, ihorace lœii, postice subanyustato, sulco

abbreviato iransversim profundc imprcsso pedibiisquc rufîs ; pcclore abdo-

juina/uc nigriSy clytris c<vruleo-vi)'csccntibus subtilitcr punctato-strialis,

punctis a])p)~oicimatis, ab basai et callum Imineralem profundiùs impressis,

intersiitiis punctorum série subtiUssiinu. — Long. 3 mill. — Patrie:

Lombcirdic.

Cette espèce, d'après M. Kutschera, a la même taille et la même cou-

leur que Cr. rufipes, mais elle s'en distingue par son coi'selet beaucoup

plus petit, plus étroit, fortement arrondi sur les côtés, par ses élytres pro-
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poi'lionnellcinent plus longues. Dans la Rufipes, les articles 3 el /i des

antennes sont presque cFégale longueur; dans la Sodalis, le quatrième

est distinctement plus long que le troisième.

Rhoetica Kutschera, Wien., Enlom. Mon., 1860, p. 133. — Oblongo-

ovota, convCiVii, nitida; capiie antennis, tlwracc. evidnitiûs punctulatOy

postici subangustato sidcoquc abbvcviato transvcrsim impycsso et pedibus

rufis ; orc, pectorc , ((bdonu'ne elytrisque nigris, lus siriato-punctatis,

puiictis fortibus, apice subtUionbus. — Long. 3 niill. — Patrie : Suisse.

Cette espèce est de la même longueur que Cr. rufipes, mais elle est

plus large, plus convexe, et elle s'en distingue facilement par ses antennes

plus courtes, par son corselet h ponctuation forte et serrée et par la cou-

leur noire de ses élytres. Sa tète, ses antennes, son corselet et ses pattes

sont entièrement rouges comme dans Cr. mfîpes.

CORPULENTA Kulscli., Aun. Soc, 1860, p. 831.

Melanostoma I\edt., Ann. Soc, 1860, p. 57.

Femorata Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 58.

îMelanopus Kutsch., Ann. Soc, 1860, p. 831.

l^EiROLERli Kutscli., Wicu. , Eutom, Mon., 1860, p. 131. — Oblongo-

ovtda, convexiiiscula, nitidn ; ccipitc, antemieirwn basi, tlioraceque brcviore,

obsolète puiictutato, postice siibaiigustedo et sidco abbreviato transversim

iinpresso, riifis ; ore, antennis e.itrorsian, pcciore, i/bdoinine pedibusquc.

nigris ; elytris sidypeiralleiis, cyaneis, profunde striato-punctedis, pnnctis

approj'inudis, minus fortibus, pone médium ad eipiceni usquc subtiliori-

bus, interstitiis planiuscidis. — Var. Anteimis, tibieiruni basi tarsisquc

brunneo-ditutioribus. — Long. 3 1/2 mill. — Patrie : Suisse.

Cette espèce a la taille et les couleurs de la précédente, mais elle s'en

distingue par la forme et la ponctuation de ses élytres, qui sont très sen-

siblement plus allongées et plus parallèles que dans les espèces qui pré-

cèdent.

Cyanescens Duft., Ann. Soc 1860, p. 59.

Cyanipennis Kutscliera, Wien. EnL Mon,, 1860, p. 135. — Obtongo-

ovcda, convexiuscuta, subnitida, nigra, antennis et tibiis basi brunneis,

extrorsiim teirsisque fiiscis, tlwreice subtitissime crebrius punctidedo, postice

sidco ubbreviuto transversim impresso ; elytris obscure cyeineis, striedo-

punctatis^ punctis subtilioribus, apice evanescentibus, interstitiis planius-

culis. — Long. viiV 2 1/2 mill.— Patrie ; Suisse.

D'après M. Kutschera, celle espèce csl très voisine de la précédente.
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mais d'un tiers plus petite, plus allongée, moins convexe et moins bril-

lante. La tète, le corselet, le dessous et les cuisses sont noirs; les élytres

sont d'un bleu-obscur; les antennes sont rouges à la base, noires au

sommet ; les tibias et les tarses sont brun de poix, la base des premiers

est d'un ])run-rouge. Les élytres ont des lignes de points plus fines qui

disparaissent à l'extrémité. Les intervalles sont plus plats.

NiGRiTULA Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 60.

SiMPLiciPES Ivutscb., Wien., Entom. Mon., 1860, p. 137.

—

Oblongo-

ovatd, canvrxa, nitida; suprà viridi-œnca, anicnnis pcdibusquc fuccis;

femoribus posticis non incrnssaiis ; ihoracc minutissimc sparsim punctu-

lato, postich sulco obsoldo Iransvcrsim impresso; clytris striato-punctatis,

apicc siibUvvibus , striis cxtcrioribus subregularibus. — Long. 2 3/û

mill. — Patrie: Alpes stijrhnncs.

Celle espèce est plus pelile et plus étroite que la Cyancsccns; elle est

noire en dessous et d'un verl bronzé en dessus, avec la bouche, les anten-

nes et les pattes brun de poix; l'extrémité des tibias est d'un brun plus

clair. Le sillon transversal du corselet n'est dislincl qu'à ses extrémités ;

les ])oinls en ligne des élytres ne sont pas foris, ils diminuent par derrière

el s'eflacenl à l'extréniilé; les lignes sont assez bien formées près de la

suture, mais irrégulières sur les côtés.

Strangulata Allard, Ann. Soc, 1860, p. 61. — //. Sirbica Kulscli.,

Wien., Enlom. Mon., 1860, p. 7Zi.

\i.\\\ Tlioyacc capitcquc loto fiirur/imu.

\\. le docteur Kraatz m'a connnuniqué trois indi\iilus de la variété à

tète el corselet l'ouges. Ils étaient oiùginaii'es de Servie.

.\iTiDULA Lin., Ann. Soc, 1860, p. 62.

M. Mocquerys el M. Racine ont pris celle espèce abondammenl aux

environs de Dieppe et du Havre.

liELXiNES Lin. — Fond. Allisides, 1860, p. 315. — //. licUincs Kuls-

cliera, Wien., Enlom. Mon., p. 112. — Cr. fulvicornis Fa.b. —Allard,

Ann. Soc, 1860, p. 6/i.

Var. A. Thoracc tenuissim'e puncluUdo.

1. Cœndea — Ghrys. Gyanea Marsh.

2. Cuprca vel œnea, — //. metallica Dutt.

Var. B. Tliorace profundiùs punctcdo. Cœndea, viridi-nite/is, ciiprea.

œnea.
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Var. C. Thoracc rugoso jmnctalo ; cœndfa, viridi-nitens, cupra, œnea.

Var. D. Liip)rssione tlwracis lavissiinn.

Celle espèce est celle qui offre le plus de varialions en grandeur, colo-

ration et ponctuation, mais elle se distingue, au premier abord, de toutes

les autres par sa foraie plus ovale. — Fond.

AURATA Marsh. — Fond,, Allis., 1860, p. 317. — Ci: Ihi.vincs, Allard

Ann. Soc, p. 63. — //. vcrsicolor Kutscli., Wien.,. Entoni., p. 77. —
Viridis, rel vioiacca, thoracc cupiro; antcnnaruin articidi 5-primi fcrru-

giiici, caieris fiiscis. Thorax profund'c punctatus ; intertitiis, tcnuissimè

punciidalis; clytraprofiuidc slriato-punctata ; întcrstitiis convexis tcnuis-

simè rugosis; pedcs fcrruginei, fcmoribus posiicis fuscis. Fond. — Long

2 à 3 mill., larg. 1 à 2 mill. — Elle vit sur le peuplier dans toute TEurop.

et même en Algérie.

Chloris Fond,, Alt., 1860, p. 318. — Viridi-cuprea, oblcmga, thorace

concolorc. Antcnnarum articuli quatuor primi foruginci, cœtcris nigris,

Thorax profunde punctatus, iutcrstiliis plus unnusvc rugosis; elytra

slriato-punctata, intcrslitiis vix conspicuc punctulatis ; pcdes ferruginei

fcmoribus posticis ccncis. — Fond. — Long. 2 à 3 mill., larg. 1 ù 2

mill.

Var. A. OEnca.

Var. B. Civrulca,

Cette espèce, très commune sur diverses espèces de saule, est la plus

allongée de toutes les espèces de ce genre; elle est entièrement d'un vert-

cuivreux 1res brillant. Les variétés A et B sont sans doute des anomalies

accidentelles.

Smaragdina Fond., Altis., 1860, p. 319. — Vividi-nitcns, i/wracc con-

colorc, ctntennœ ferrugiiicœ ; thorax profunde punctatus, mterstitiis rugo-

sis; elytra slriato-punctata; intcrslitiis convcxiiiscidis rugosis; pcdcs

ferruginei.

Var. A. Cuprea, thorace concolorc; thoracis elytrorunu/ue marginibus

viridi-nitentibus. — Foud. — Long. 2 à 2 1/2 mill., lai'g. 1 à 1 l//i mill.

— Cette espèce vit sur le Tremble (Popidus tremida).

Elle est d'un beau vert métallique ; la var. A. est d'un cuivreux-rou-

geâtre; les marges extérieures du corselet et des élytres sont toujours

bleues ou violacées. Tous les pieds sont d'un roux-l'errugineux comme les

antennes; on voit quelquefois une laclic brune vers l'exlrémilé des cuisses

postérieures.
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AUREOLA Foucl., AU., 1860, p. 320. — Aureu-nitins, sublùs virescais,

antennis pcdibtisque ferrugineis ; elytra slriato-punctata; interstitiis pla-

ins, lœvitev nigubsis, minuVc piinciulalis. — Long. 2 1/2 à 3 mill., larg.

1 m mill.

Cette espèce se distingue pai- sa couleur d'or pur, par son corselet plus

étroit par devant ; les élytres forment avec ce dernier un ovale plus oblong

que dans C. HeLvines; les stries sont ponctuées un {)eu moins fortement ;

les intervalles sont plans, légèrement ridés et couverts de points très

petits. M. Foudi-as a pris cette espèce dans le département de la Lozère;

M. Leprieur l'a trouvée à Bône.

MODEERi Lin., Ann. Soc, 1860, p. 6/j.

PuBESCEiNs Panz., Ann. Soc, 1860, p. 65.

iNTERMEDiA Foud., Alt., 1860, p. 311. — Ovotu, ati-a, pilosa; tlwmcis

impvcssio pauluUu angusla, pvofunde cvenatu-puncldlo. — Long. 1 3/Zi

mill. à 2 mill., larg. 3/4 à 1 mill.

D'après feu Fondras, cette espèce qui est plus petite que la Pubescnis,

en diffère par son corselet dont l'impression transversale est peu profonde,

peu distincte et entièrement ponctuée, tandis que dans Ci: pubesccns,

l'impression est large, profonde et présente un petit espace lisse près de

l'écusson. Paris et Dauphiné, sur le SoUamm nigrum et dulcamara.

Atrop.e Mark., Ann. Soc, 1860, p. 66.

Allardii \Yollaston, Journal of Entomology for apiil 1860. — Ovnla,

convcxa, subnitida, subtùs nigra, capite prutlioracequc rufo-Ustaa is, illius

('route for impunctata, hoc bvevl profimde et dense punchdo, poslicc in

niedio levifer transvershn ùnpresso, inurginibus ipsis plus minus (inguslis-

siinc nigrcscentibus ; ebjtris testaceis, sutura fasciaque brevi iransversa

média communi {e.rtus ulrinquepius minus fracta, vel eliam subito abhre-

viaia) nigris, profimde puiwtato-striatis, interstitiis pilis cinereis demis-

sis longitudinaliler obsitis ; antennis pedibusque pallido-testaceis, iilarum

apicc femoribiisqiie posticis vi.v obscurioribus. >— Woll. — Long. 1 1/2

mill. — Habitat in foliis Physalidis arislata in ins. Tenerif]'â.

Var. Ebjtris omnino immacuUdis.

Genre ORESTIA Germ.

Alpina Germ., Ami. Soc, 1860, p. 68.

Kraatzi Allard. — Oblonga, convcxiuscula, nitidissima, supra brunnea*

ore, antennis pedibusque ferrugineis, femoribus posticis non incrassedis;

thoracc subquadredo , rufo^ lœvi, postice sulco abbreviato transversim
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lœviUr impresso ; clytris nigyo-vioUœels clongatis subtilissime slriato-

punctatis, postice et extrorsum tœvibus. — Long. 2 mill., larg. 1 mill.

Cette espèce est très voisine de ÏOrestia aipina Germ. , mais elle est un

peu plus petite, surtout plus étroite et de couleur différente; en outre la

ponctuation des élytres est beaucoup plus fine. La tête est petite, inclinée,

rouge, très lisse; elle a entre les yeux un sillon transversal profond, au-

dessus duquel sont deux petites gibbosités arrondies et peu saillantes, sa

partie antérieure est élevée en carène obtuse, elle est enfoncée dans le

corselet. La bouche est entièrement ferrugineuse. Les antennes sont moins

longues que la moitié du corps; le premier article est long et épaissi, les

li'ois suivants courts, le cinquième un peu plus allongé, les sixième à

dixième beaucoup plus dilatés, obconiques, le onzième plus allongé et

échancré en pointe. Le corselet i-ouge en dessus et en dessous, est très

lisse, conformé comme celui de Cvcp. exolcta, mais plus plat et arrondi

en arrière, où il se déprime fortement à partir d'un sillon transversal

arqué, terminé à ses deux extrémités par deux petites stries longitudinales.

L'écusson est lisse, triangulaire, d'un noir violet. Les élytres sont de celte

même couleur, elles sont aplaties, forment un ovale très allongé; leur

base est écbancrée et à peine plus large que le coi'selet. Elles sont

ornées sur le disque de six ou sept lignes de points très fins qui n'attei-

gnent ni la base ni l'extrémité de chaque élylre ; ces deux parties, comme

toute la partie latérale externe, sont liés lisses. Le dessous est d'un brun

de poix, le dernier segment est plus clair. Les pattes sont ferrugineuses.

Le premier article des tarses antérieurs du d* est fortement dilaté. Les

cuisses postérieures ne sont pas renfiées.

Celte description est faite d'après un insecte cT qui m'a élé comnuuiiqué

par IM. Kraatz et qui lui venait de Dalmalie.

l'UNCïiPENiMS Lucas, Auu. Soc. , 1860, p. 69.

AuBKi Allard, Ann. Soc, 1860, p. 70.

Leprieuri Allurd, Ann. Soc, 1860, p. 70.

Genre HERMOEOPHAGA Fond., Alt., 1860, p. '299. — G" Lùwzusta

Allard, Aun. Soc, 1860, p. 72.

Merclrialis Fab., Ann. Soc, 1860, p. 72.

CicATRix Illig., Ann. Soc, 1860, p. 73.

RuFicoLLis Luc, Ann. Soc, 1860, p. là.
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Genre GRAPTODERA Chev.

Eruc^ Olivier. — Kulschera, Ann. Soc, 1860, p. 76. —Al. quevcdo-

riim Foud., Alt., p. 293.

CoRYLi Allard, Ann. Soc, 1860, p. 77. — Alt. brevkolUs Foud,, Alt.,

p. 296.

Ampelophaga Guér. Men., Ann. Soc, 1860^ p. 78. — AU. consobrina

Fond., Alt., p. 291.

Lythri Aube., Ann. Soc, 1860, p. 79. — Alt. Lythri Fond., Alt.,

p. 292. — //. Lythri Kutsch., p. 9. — $ Grapt. consobrina AU., Ann.

Soc, 1860, p. 81.

Ainsi réunies, les descriptions que j'ai données concordent avec celles

de MM. Fondras et Kutscliera, et s'appliquent à une espèce de Graptodera

très variable de taille, puisqu'elle a de 3 1/2 niill. à 5 niill., presque tou-

jours bleue, quelquefois violette, très rarement d'un bleu-vordàtre, et se

distinguant de la Gr, anipclophaija par son corselet à ponctuation très

fine et très serrée, quelquefois très obsolète dans les c?, tandis que dans

YAmpelophaga, les points de la dépression postérieure et des angles anté-

rieurs sont plus forts que les autres, et par ses élytres couvertes de points

fins entremêlés de rugosités ondulées et très distinctes, tandis que dans

YAmpilopiuuja les points sont irréguliers et entremêles de rugosités irapcr-

cepti))Ies. VAmpelophaga est presque toujours verte et e^t commune sur

la vigne; la Lythri est presque toujouis bleue et est commune sur les

Epitobium et Lythrum salicaria.

llippopHAES Aube, Ann. Soc, 1860, p. 82. —Fond., Alt., p. 290.

Ericeti Allard, Ann. Soc, 1860, p. 82.

LoNGicoLLis Allard, Ann. Soc, 1860, p. 83.

Oleracea Lin., Ann. Soc, 1860, p. 8Zi.

lliLiANTHEMi Allard, Ann. Soc, 1860, p. 85.

Notre collègue M. Remqueta pris en grande abo dance cette Graptodera

à Brest, sur la Pimprenelle (Poteriiun mnricatum).

Vfu: Potentill.î: Allard, Ann. Soc, 1860, p. 85.

Consobrina Duft. — Kutscliera, Wien., Entom. Mon., 1860^ p. 11.

— Grapt. carduonun Guér.-Mén., Ann. Soc, 1860, p. 86.

M. Guérin Ménevillem'a donné lui-même deux exemiilaires de sa. Grapt.

carduonnn, qui me paraissent identiques à divers individus qui répondent
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à la description de la Consoln-ma de M. Kuscliera et que M. Kraalz m'a

envoyés comme provenant d'Autriche. Je crois donc qu'on doit assimiler

ces deux espèces. Quant au nom de Consobrina, je le maintiens ici pour

ne pas multiplier la nomenclature, mais je persiste à penser, d'après la

courte description de Duftschmidt^ qu'il s'applique mieux à la Gr. Lythri

qu'à toute autre. i\lais je ne puis pas partager l'opinion de M. Kuschera,

qui assimile l'espèce ici décrite à Vllippophaes du docteur Aube. J'admets

avec lui que toutes deux ont pour caractères communs un corselet bien

plus étroit que dans les autres Graptodères, les plaques frontales oblon-

gues, les articles /i et 5 des antennes presque trois fois égaux à leur plus

grand diamètre ; mais les Uippopliaes sont bleues et peu brillantes, leur

taille est plus grande, la ponctuation des élytres est presque imperceptible,

les points paraissent de la même grosseur et le corselet paraît avoir ses

côtés un peu plus arrondis et son disque un peu plus bombé, tandis que

les Consobrina sont d'un bleu-verdàtre ou même vert, leur ponctuation,

quoique fine, est très perceptible et ii. égale, elles sont plus petites et ne

se rencontrent point dans les mêmes lieux ni sur les mêmes ])lantes que

VHippophars. Conanuncs en Autriche, rares en France sur les chardons.

M0NT.4NA Fondras, Alt. 1860, p. 295. — //. cofjnata Ivutscli., Wien.,

Enlom. Mon., 1860, p. 17. — Breviler ovatu, obtusa, carulea, encar-

pis oblongis cian froide firc connrclis ; ihorace tcnuissime puitctulato,

etijtris plus minusve ruffosis, punclis numUissiinis internii.rtis. — Long.

2 1/2 à 3 mill., larg. 1 1/2 à 1 l//i mill.

Par sa petite taille, cette espèce se rapproche de VOteracea, mais elle

est proportionnellement plus courte et plus obtuse; sa couleur est le

bleu foncé. Les antennes, d'un noir obscur, ont les articles Zi et 5 plus

longs; les suivants sont plus courts et plus épais; ils ont à peine deux

fois la dimension de leur plus grantl diamètre. Les plaques frontales

sont obl.ngues, déprimées; leur sommet se confond presque avec le front

qui est lisse, brillant et un peu rugueux vers les plaqu?s. Le corselet est

relativement plus large que dans les espèces précédentes, il est très fine-

ment ponctué, a quelques points plus forts vers les angles antérieurs. Les

élytres sont plus larges vers leur extrémité que celles de VOteracea, et

sont obtusément arrondies; elles sont couvertes de points inégaux, irré-

gulièrement disposés et entremêlés de très fines rugosités. Les cuisses et

les tibias sont d'im bleu foncé ; les tarses sont bruns.

Cette espèce se trouve dans les prairies des montagnes de la Suisse et

du Bugey. Mon ami le docteur Puton l'a prise dans les montagnes du

Jura.
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Genre TEINODACTYLA Cliev. - Thijamis Steph.

Elytris tiigris, viridibus vel cœnilcis.

Echu E. H., Ann. Soc, 1860, p. 90.

LiNNOEi Dufl., Ann. Soc, 1860, p. 91.

Fusco-OENEA lledl., Ann. Soc, 1860, p. 92.

CORiNïHîA Reiclie, Ann. Soc, 1860, p. 93. — T. metuUesccns Foud.,

Alt., p. 133.

NiGRA E. H., Ann. Soc, 1860, p. 95.

Rectilixeata Fond., Altis., 1860, p. 138. — Oblonga, atra; rlytris

Lincato punctaiis; pedibus rufis; fciiioribus posticis fuscis ; anlcrioribus

in viedio infuscatis ; antennanan articulis 1-5 nifis, cartcris fuscis. —
Long. 1 1//| mill., larg. 2/3 mill.

La tête a le front très finement granulé; les mandibules elles palpes

sont roux; les antennes sont ferrugineuses, les derniers articles sont rem-

brunis. Le corselet est une fois et demie aussi large que long; il est très

finement ponctué ; les points sont entremêlés de rides et d'une granulation

très fine. Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; elles s'ar-

rondissent vers l'extrémité ainsi que l'angle suturai; elles sont ponctuées

profondément. Dans leui- plus grande partie, les points sont disposés en

lignes longitudinales moins régulièi'cs vers la base et vers l'extrémité. Le

calus humerai est saillant, lisse et brillant. Le dessous du corps est noir

et ponctué. Tous les tibias et les tarses sont roux ainsi que les articula-

tions ; les cuisses postérieures sont brunes, les antérieures sont brunes

dans leur milieu.

Cette espèce est très voisine de ÏObUkvala llosehn, dont elle se distin-

gue par la largeur de la base des élytres, la régularité de la ponctuation et

la couleur brune des cuisses antérieures. — France mérid.

Obliterata llosehn., Ann. Soc, 1860, p. 96. — L. cunsuciatus¥Q\'i\.Qv.

— Tcin. pidex Foud., p. 139.

ANCHUSiE Payk., Ann. Soc, 1860, p. 98.

Parvdla Payk., Ann. Soc, 1860, p. 99.

Ventricosa Foud., Alt., 1860, p. l/i7. — Subrotwida Allard, Ann. Soc,

1860, p. 100.

Cii\ERARi/E Woll., Ins. Mad., liko. — Ooolus, valde Coiweœus, nitidis-
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simus, atcr cl fer'c /'mjmiictalus, capilc, protlioracc, antnmarxan hnxi

pedibusque antcrioribus nifo-testaais. — Long. 2 ilh à 2 1/2 niill.

Ovale, excessiveineiit convexe (spécialement en arrière, où elle est con-

sidérablement gonflée), très lisse et presque iinponctuée à l'œil nu, bien

qu'à la loupe on distingue des points très fins. Tête, prothorax et base

des antennes d'un roux-testacé brillant. Élylres et cuisses postérieures

très noires. Dessous de l'abdomen très noir. Les antennes sont plus ou

moins noires à l'extrémité. Les quatre pattes antérieures sont d'un roux

testacé, les tarses plus foncés.

Madère, sur le Scneciu Madercnsis.

HOLSATiCA Lin., Ann. Soc, 1860, p. 101.

CONSANGUiNEA Woll., Catal, Coléopt., Mad., p. 132. — Elonr/ato-ovatus

convexus nitidissimus et obsoletissinie punctukdus, capilc, proihorace,

antcnnarwn bcisi pcdibusqiic omnibus riifo-lestaccis , clytvis iitris , ad

opicctn subacuminaiis, pallidis. — Long. 2 1/2 mill.

Très voisin de la Ciucrarifv, mais un peu plus grand, moins régulière-

ment ovale et un peu plus visiblement ponctué. La tète, le prothorax, la

base des antennes et toutes les pattes d'un roux testacé; les tarses et l'ex-

trémité des antennes rembrunis; les élytressont très noires, excepté leur

partie postérieure qui est plus ou moins pâle testacée et plus en pointe

que dans la Cincrariœ. Dessous roux-testacé, poitrine et base de l'abdo-

men plus au moins obscurcies.

Madère, sur la même plante que la Cinc)-an.v.

Apicalis Beck., Ann. Soc, 1860, p. 102. — AnalisTiuïl. — Fondras.

— Fiscliet'i Zelterst.

Zi-PusTLLATA Fab., Auu. Soc , 1860, p. 103. — /i-i¥«cM/ft/rt Fondras.

Dorsalis Fab., Ann. Soc, 1860, p. 105.

CiRCUMSEPTA Gêné, Ann. Soc, 1860, p. 105. — Stragulata Fond. ,

Alt., 1860, p. 170.

Cette jolie espèce a été trouvée à Rouen par M. Mocquerys.

Sencieri Coquerel^ Ann. Soc, 1860, p. 106.

Elytris tcstaceis, sutura nigricantc.

Thoracica Kirby., Ann. Soc, 1860, p. 107. — Sc/iccionis Bach. —
Mclanocepluda Foud.

Vai: FuscicoLLis Steph.

iNCONSPicuA Woll., Journal oi Entom., April 1860, p. 9. — Eltiptico-
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ovfdiis convexHS niliilus miuuiissiinc subahitaceus, capHe dilute piceo,

protlioracc angustulo longhisculu piceo crebre et sai dislinclc pïmciulato,

elytris dilute testaceis sutum picesccnii, viiims crebre et profundiiis

piinctdtis ; (miennis fusco-piccis, ad basin pedibiisquc anterioribus testa-

ceis, pedibus posticis paido obscurioribus. — Long. 1 3|^ mill.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la précédente, dont elle diffère

surtout par la taille plus petite et par la ponctuation plus forte. — Tiné-

riffe.

Atricilla Lin., Ann. Soc, 1860, p. 108. — FuscicolUs Foud., Alt.,

p. 175.

Lateralis lllig. , Ann. Soc, 1860, p. 110. — Atricapilla Foud.,

p. 176.

Melânocsphala Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 111. —Atricilla Foud.,

Alt., p. 16/i.

SisYMBRii Fab., Ann. Soc, 1860, p. 112. — Jrfce,-e Panz. — Borralis

Zetterst. — Lateralis Foud.

.

Thapsi Marsli., Ann. Soc, 1860, p. 113.— Verbasci Fovxl

SuTURALis Marsli., Ann. Soc, 1860,, p. 116. —Nigricollis Fond., Alt.,

p. 161.

Nasturtii Fab., Ann. Soc, 1860, p. 115. — L. circvinMrriptus Bacli.

Lateripunctata Rosehn., Ann. Soc, 1860, p. 116. — Signala Keiche.

— Bigidteda Foud.

Masoni "\Vo11. — Insect. mader. liko. — Oblongo-ovedus depressiusculus

subopacus lestaceus, capile, ebjlroruni sutura, maculis duabus {unâ Se.

parvâ Immerali, et altéra, magnâ rotundatâ centrali) iii elytro singulo

positis feinorunuiiw posticorum apice iiigris, elytris subslriatis, anteimis

apiccin versus infuscatis. — Long. (1 1/2 - 2 lin.).

Habitat in montibus Madera' super folia Isople.ridis sceptri.

De forme allongée, étroite, déprimée et assez opaque. La tête est noire.

Le prothorax est testacé ainsi que les élytres qui ont la base et la suture

noires, ainsi qu'une large tache ronde de cette couleur dans leur milieu ;

le calus hunural est noir et la bordure noire suturale atteint l'extrémité

des élytres en s'élargissant. Ces dernières ont une ponctuation fme et

comme un commencement de stries. Le dessous est noir, excepté celui

du protliorax qui est testacé. Les pattes et la base des antennes sont tes-

tacées, l'extrémité des cuisses postérieures est noire, celle des antennes

est remluunie.
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Persimilis Woll., Journal of Entoni., April 1860, p. Z|. — Oblongo-

ovatiis angustidus siibnitidus latc inuculatus; capitc nigro-picco , froute

rufcsccntiorc ; pj'oilioracc rufo-tcstaceo sublunato {angulis pustlcis rotun-

daiis) minute sed distincte punctulato, ad Icdcra in incdio subangulaio ;

elytris dense subrugosc et sat profunde punctatis, distincte {pœsertini

versus l(dera) tongitudinaliter slriaiis, testaccis, sutura et maculis duabus

{una se. parva Inanerati, et (dtera majore subrotunclcda centredi) in sin-

guio positis ormdis; antennis basi rufo-tcstaceis, apicem versus nigres-

centibus; pedibus testaceis, femoribus posticis apicc nigris. — Long.

3 mill. — Teneriffc sur VEcliinm simplicis.

Celte espèce a de l'analogie avec la précédente ; elle en diffère princi-

palement par son corselet plus arrondi en ari'ière, par ses élylres plus

tronquées à rextrémilé, par sa ponctuation plus forte, par les apparences

de stries des élytres mieux marquées, enfin par sa coloration; la tête est

couleur de poix, le corselet est d'un lestacé-rougeâtre ; les élytres sont

plus pâles et n'ont qu'une tache noire sur le calus humerai, leur base

n'est pas de cette couleur, enfin la bordure suturale noire n'atteint pas

leur extrémité.

Messerschmidti^ Woll., Journal Ent., April 1860, p. 6. — Prœcedadi

valdè affinis, sed vi.v miner et gracilior , sculptura subtiliore et colore

paulo pcdiidiorc, elytris fcre vel omninb immaculatis. — Varied {rarior)

elytris plaga parva centredi in singulo posita {necnon interdum ctiani

altéra ndnore obsoletissima suffusa cul Inaneros) orncdis. — Long. 2 3//i

mill.

Habitat in foliis Messerschmidtiœ fruticosse in Ins. Teneriffa et Hicrro.

Tantôt cette espèce a une petite tache noire au milieu de l'élytre et une

autre petite tache sur le calus humerai ; tantôt il est entièrement d'un

jaune pâle, excepté les yeux, la bouche et les huit derniers articles des

antennes qui sont noirs. Il est extrêmement voisin de l'espèce précédente,

dont il se distingue par ses élytres un peu moins allongées, plus brusque-

ment arrondies en arrière et ayant des apparences de stries moins profon-

des et une ponctuation confuse un peu moins forte. Il a comme le Persi-

milis, au-dessus de l'insertion des antennes, deux petites plaques frontales

allongées et obliques.

Saltator Woll., Ins. Mader., p. /i/i5. — Elongato-ovedus convcrius-

culus, nitidus, subolivaceo-testaccus , capitc fcmorumquc posticorum apicc

nigris, elytrorum sutura antennarumque apicem versus plus mintisve levitcr

infuscafis. — Long. 3 mill.

Habitat in grarainosis prope urbera Funchale.mpre.
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Corps ohlong, fail)lemenl convexe et ))rillant. La télé et les cuisses

postérieures sont noires, moins leur extrémité basale. Le corselet et les

élytres sont d'un testacé sale, avec une teinte plus ou moins brune ou

olivàlre; les élytres Pont plus prononcée et leur suture est souvent rem-

brunie; elles sont couvertes de points petits, mais distincts. Le dessous,

sauf le prothorax, est noirâtre. Les antennes sont plus ou moins rembru-

nies à leur extrémité.

Atricapilla Duft. , Ann. Soc, 1860, p. 117. — L. hUescms Woll.

~ T. picipes Foud., p. 166.

SuBTERLUCENS Foud., Altis., 1860, p. 168. — Oblonga, fronte abdo-

mincf/iic nigris, facie ruftsceiitc ; fronte riiguloso ; rugulis arcuothn dis-

posais; clyiris ferè paraltrtis, apicr obtuse rotundatis, pcdlide rufis, sutura,

fuscâ; pedibus rufis, femoribus posticis fuscescentibus. Apteri. — Long.

2 à 2 1/2 mill.

France, Espagne.

La tête et le front ridés transversalement, le labre d'un brun noir; les

antennes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; les derniers

articles sont un peu sombres. Le corselet est plus large que long, un peu

arrondi, roux, ponctué assez fortement et serré. L'écusson est noir, les

élytres sont plus larges à leur base que le corselet, presque droites sur

les côtés et s'arrondissent o])tusément vers l'extrémité; l'angle suturai

est presque droit. Elles sont d'un roux clair, très finement et conlusé-

ment ponctuées; la suture est bordée de brun; la bordure latérale est

un peu sombre. Le dessous du prothorax est roux; la poitrine et l'abdo-

men sont noirs et très brillants. Tous les pieds sont d'un roux ferrugineux,

les cuisses postérieures sont un peu rembrunies.

Brevipennis Woll. — Oblongo-ovatus, nitidus, capitc rufo-ptceo; pro~

tkorace rufo-testaceo, angulis posticis obtusis, sal distincte punctulato;

elytris brevibus testaceis, sutura prœsertim in medio nigrescente, vix den-

siiis piinctulatis; antcnnis brevibus, eul basin, pedibus antcrioribus tarsis-

que posticis testaceis, versus apicon femoribusque posticis piceis; tibiis

posticis picco-testuceis. — Long. 2 1/2 mill.

Habitat in ins. Lnnzarota ad Heliophytum crosum Lem.

Cette espèce ressemble beaucoup à VAtricapittei Duft., mais elle en dif-

fère par sa coloration, par sa tète et son prothorax beauc(jup plus larges,

par ses antennes plus courtes, etc.

RUBENTIGOLLIS AU., Auu. Soc. 1860, p. 118.

ABDOMiNALis Duft., Auu, Soc. , 1860, p. 119 et 832.

Lycopi Foud., Ann. Soc, 1860, p. 832.
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Etytris briamcls vct fcrrugincis.

FULGENS Foud., AU., 1860, p. l/i9. — Ot>tonffo-ovata,rvfo-pice((, sptfit-

dens ; thovace confusr pimctulato ; clytrvi'Uin punctis propè basin ordiiudis,

apice cvonescentibus; pcdibus fcrrugincis. — Long. 1 o//| mill., larg,

1 mill.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la Lurida Rossi, dont elle a la

taille, la couleur et à peu près la ponctuation d'élytres. Elle en diiïère par

ses antennes (le premier article est égal au plus petit diamètre de l'œil,

le deuxième est ovale, presque aussi épais, mais plus court que le pre-

mier, le troisième est conique et a la longueur du deuxième, les suivants

sont égaux, coniques et grossissent progressivement. Tous sont poilus et

d'un roux-iérrugineux)
;
par son corselet couvert de points fins en avant,

plus forts en arrière et dont les intervalles sont lisses et brillants, enfin

par ses élytres plus larges à la base et très brillantes; elles sont ponctuées

plus fortement que le corselel et en lignes dans la partie supérieure. Le

calus humerai est saillant, lisse et brillant.

Lyon, dans les prairies humides.

Castanea Duft. — Foud., Alt., 1860, p. 150. — Ovata, fusco-fcrrugi-

nea vel futiginea ; (mtcums pedibusquc paltidioribiis
; fcmoribus posticis

plus minùsve infuscatis; etytris confuse punctulatis ; punctis ii basi ad

apicem progrediendo evcmcscentibus; margine c.rtcriori pitis tongis arcua-

tis ormda. Aptcra, — Long. 2-2 1/2 mill., larg. 1 ijk-i 1/2 mill.

La tète, le corselet et les élytres sont d'un noir de suie ou d'un marron

plus ou moins roux dans les jeunes. Le corselet une fois et demie aussi

large que long, est lisse et brillant et ponctué plus ou moins finement de

points inégaux. Les élytres s'arrondissent immédiatement à partir de la

base du corselet et forment un ovale assez régulier. Leur ponctuation est

très variable ; dans la partie antérieure elle est plus forte que celle du

corselet ; les points, placés sans ordre, diminuent progressivement jusqu'à

l'extrémité où ils sont presque imperceptibles. Le dessous est d'un noir-

brun, h l'exception du protliorax qui est roux. Tous les pieds sont d'un

roux-ferrugineux ; les cuisses postérieures sont plus ou moins rembrunies

vers l'extrémité supérieure. Le premier article des tarses antérieurs des

mâles est convexe et très dilaté.

Cette espèce diffère de la T. fulgens par sa couleur brune et sans reflet

métallique, et de la T. brunnen par sa ponctuation moins forte et moins régu-

lière et par les grands poils blancs arqués qui sont au bord postérieur de

ses élytres. -^France,

/i« Série, TOME I. 21
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Brunnea Duft., Ann. Soc, 18G0, p. 129.

Elongata Bach., Ann. Soc, 1860, p. 9Zi.

Rutila Illig., Ann. Soc, 1860, p. 131.

GiBBOSA Fond., Alt., 1860, p. 155. — Breviter ovata, convexior, rubro-

fcrruginea; thorace Icnuissimc pundulato; elytris dense profimdeque

punctatis, punctis inordinatis, interstitiis Uevissimis. Aplcra. — Long.

1 1/^ mill., larg. Zil\ mil!.

Antennes ferrugineuses ayant la moitié de la longueur du corps ; les

articles Zi, 5 et 6 sont les plus longs. Le corselet est très convexe, arrondi

postérieurement, à côtés très surbaissés ; il est lisse et brillant et présente

quelques points rares extrêmement fins. Les élytres sont un peu plus lai-

ges à la base que le corselet ; elles s'arrondissent et forment avec lui un

ovale assez régulier et très convexe. Elles sont brillantes et ponctuées assez

fortement. Les points sont un peu distants et s'atténuent vers l'extrémité.

Tout l'insecte est d'une couleur ferrugineuse et rougeàtre, — Pyrénées-

Orientales.

Rl'bella Fond., Alt., 1860, p. 156. —Oblongo-ovata, convexior, ferru-

ginea ; thorace elytrisquc dense punctulatis; pxinctis elytrorum distinc-

tioribus confxisé vei seriatini disposais. Aptera. — Long. 1 1/2 mill.,

larg. Zi/5 mill.

Elle est entièrement d'un roux-ferrugineux et brillant. Le corselet est

très convexe, plus large que long, un peu arrondi et très finement ponc-

tué. Les élytres ne sont pas plus larges que le corselet ; elles s'élargissent

beaucoup et forment, indépendamment du corselet, un ovale régulier
;

elles sont très convexes et ne couvrent pas tout le pygidium. Leur ponc-

tuation est plus forte que celle du corselet et s'atténue vers l'extrémité.

Le calus humerai est ponctué et peu saillant; l'angle suturai est presc/ue

rectangle. Le dessous du corps est quelquefois rembruni. Le pygidium est

ponctué et poilu. Tous les pieds sont d'un roux-ferrugineux moins foncé

que celui des élytres. — Carinthie.

MiNUSCULA Fond., Alt., 1860, p. 15Zi. — Breviter ovata, fusco-ferru-

ginea ; thorace elylrisque rugulosis ubiqué dense punctatis, punctis con-

fusis in medio tantiim ordinatim disposais. Aptera. — Long. 1 1/2 mill.,

larg. m mill.

Dessus brun-ferrugineux ou rouge-brun; dessous d'un ferrugineux un

peu rembruni. Les antennes , sauf leur extrémité qui est rembrunie et

les pattes, sauf l'extrémité supérieure des cuisses postérieures qui l'est

aussi, sont ferrugineuses. Le corselet est plus large que long, un peu
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arrondi et finement rebordé par derrière ; il est finement ponctué ; vers

l'angle postérieur est un petit espace lisse, brillant et sans points. Les

élytres sont un peu plus larges à la base que le corselet; elles sont ponc-

tuées un peu plus fortement que lui; dans leur milieu les points sont

disposés en lignes ; mais on ne retrouve pas ces lignes sur les côtés comme
dans T. lurida. — Lyon, avril.

CuRTA AU., Ann. Soc, 18G0, p. 832 et 137. {Pmtensis).

Lurida Rossi, Ann. Soc, 1860, p. 135.

Elytris leslaceis, sutura concolore.

Adomine nigro.

Pratensis Panz. — Foudras, Altis, 1860, p. 186; Ann. Soc, 1860,

p. 832.

Femoralis Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 123.

BallotJî Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 133.

PusiLLA Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 125.

Reichei Ail., Ann. Soc, 1860, p. 132.

Medicaginis Ail., Ann. Soc, 1860, p. 12Zi.

JUNCICOLA Foud., Alt., 1860, p. 189. — Oblongo-ovata; nifo-teslacea,

sutura concolore; labre apicc infuscalo; peciore abdominee/uc nigris;

segmenio idtimo pygidioque flavis; elytris distincte punctalis; punctis

dorsalibus seriatim dispositis; pedibus rufîs, femoribus posticis ferrugi^

neis. AlalcL — Long. 1 1/2 à 2 mill., larg. 1 à 1 1/2 mill.

Tête ferrugineuse, labre rembruni, front granulé, antennes ayant la

moitié de la longueur du corps, rembrunies au sommet. Le corselet est

une fois et demie aussi large que long, un peu arrondi par derrière, roux

et brillant; sa marge antérieure est un peu rembrunie dans les adultes;

il est couvert de points inégaux, confus et entremêlés de rugosités. L'écus-

son est roux. Les élytres sont un peu plus larges à la base que le corse-

let et formant un ovale plus élargi vers l'extrémité où elles s'arrondissent

ensemble, elles sont ponctuées plus fortement que le corselet de points

disposés en lignes dans la partie supérieure ; ces points sont ensuite con-

fus et moins distincts. Les élytres sont rousses, la suture est concolore.

Le dessous du corselet, la poitrine et l'abdomen sont noirs dans les adul-

tes; la marge des premiers segments est rousse; le dernier segment est

roux et finement ponctué. Le pygidium est fortement ponctué ; son extré-

mité est rousse ; il est très recourbé en dessous dans les femelles. Tous
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les pieds sont roux ; les cuisses postérieures sont ferrugineuses. Cette

espèce est plus grande que la Lycopi, plus fortement et plus régulière-

ment ponctuée.

Hyhrs. Montpellier. — Bône, M. Leprieur.

Tantula Foud., Alt., 1860, p. 195. — Brunniceps Ail., Ann. Soc,

1860, p. 138.

Ahclomine basi nigresccnte,

Pectoralis Foud., Alt., 196. — Allard, Ann. Soc, 1860, p. 833.

Albinea Foud., Alt., p. 198. — Allard, Ann. Soc, 1860, p. 833.

Abdominc concotorc,

Verbasci Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 120.

Pallens Fond., Altis., 1860, p. 211 {Ockracea Allard inédit). —
Oblongo-ovaia, pallide rufa; sutura concolore micante; fronte ferrugmeo ;

labro et cpistomate nigris ; thorace brevi, nitente; eltjiris minute confuse-

que punctuledis ; abdomine pedibusque ferrugineis; femoribus posticis plus

minusve infuscatis. Alata. •— Var. A. Elytrorum punctis prope basin

seriatim dispositis. — Long. 3 à 3 1/2 niill., larg. 1 1/2 à 2 mill.

Cette espèce a de l'analogie avec la Verbasci; elle est moins gibbeuse,

plus allongée, plus ponctuée et ses antennes sont plus longues. Les anten-

nes ont plus de la moitié de la longueur du corps ; les articles 5-10 ont

quatre fois la longueur de leur plus grand diamètre, le onzième est encore

plus long; les derniers sont un peu rembrunis. Le corselet est presque

deux fois aussi large que long, un peu arrondi et imperceptiblement

rebordé par derrière ; ses côtés sont très inclinés et distinctement rebor-

dés. Il est d'une couleur de paille avec un reflet gélatineux ; on voit tou-

jours sur les individus morts, deux ou trois petites bandes plus ou moins

foncées. H présente quelques points varioliques peu distincts. Les élytres

s'élargissent à partir de leur base ; leurs côtés s'arrondissent en ellipse

jusqu'à l'extrémité ; l'angle suturai est un peu arrondi. Le calus liuméral

est peu saillant. Elles sont d'un jaune de paille et couvertes de points très

fins, très serrés et peu distincts. Le dessous du corps est d'un roux-ferru-

gineux ainsi que les pattes ; la poitrine et l'abdomen sont quelquefois un

peu rembrunis ainsi que l'extrémité des cuisses postérieures.

France. Algérie. Nice. — Sur le Scrophularia canina.

Tabida Illig., Ann. Soc, 1860, p. 126.

Uufula Fond., Alt., 1860, p. 205. — Oblongo-ovata ; rufo-ferruginea,

$utunX concolore micante; labro infxiscato; thorace brevi ruguloso; ely-
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tris lenuissùne confiiscque pnnctiilatis
;

femoribus posticis upicc plus

minusvc infuscatis. Atata. — Long. 2 1/2 à 3 mill., larg. 1 3/4 mill.

Tète ferrugineuse, lal)re noir, front lisse. Les antennes ont les deux

tiers de la longueur du corps, elles sont un peu rembrunies à rextrémlté.

Le corselet est un peu plus large que long, un peu rugueux et sans points

perceptibles. Il est d'un roux-ferrugineux, surtout vers le bord antérieur.

Les élytres sont plus larges à la base que le corselet ; elles forment une

courbe elliptique et s'arrondissent séparément vers rextrémilé; l'angle

suturai est arrondi, le calus humerai est très saillant. Les élytres sont

d'un roux-testacé, couvertes de points fins et conlus. Le dessous est d'un

roux-ferruginenx. Après la mort de l'insecte, sa poitrine se rembrunit

quelquefois. Pieds ferrugineux, extrémité des cuisses postérieures souvent

rembrunie. Cette espèce est voisine de la Paltcns, dont elle se dislingue

par son corselet plus étroit, par la base plus large des élytres et leur

extrémité plus arrondie, et surtout par le dernier segment de l'abdomen

du mâle qui est très convexe, tandis que dans T. PalUns il est profondé-

ment sillonné et renflé de chaque côté. — France.

OcHROLEUCA Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 131.

Megaloleùca Allard, Ann. Soc, 1860, p. 122.

Kleiimiperda ^"\'o11., Journ. of Enlom. for April, 1860, p. h. — Ohiongo-

ovalus, siiùiiilidits, pallido-tcstaceus, capilc vi.v nifcsrndiorc, prolIwrrcc

antice angustiore angulis posticis obtiisis, etytris sat profundc pimctatis,

nntennarum articuiis tribus basalibus tcstaceis, reliqiiis plus minus subito

aigris, pedibus fcre concoloribus (femoribus posticis vix obscurioribus).

— Long. 2 2/3 mill.

Ilabit(d in plaidis Klcinis' neriifoli,v in ins. Tnieriffa, Palnia, llicrro.

Cette espèce a la forme de VOchrolmca, mais elle est un peu plus grande

et plus jaune ; elle est entièrement d'un jaune testacé, excepté les yeux,

le labre et les huit derniers articles des antennes qui sont noirs. Comme
couleur et forme, on la prendrait pour une T. mcgalolmca Ail., dont elle

ne diflerc que par sa ponctuation presque mille sur le corselet, un peu

plus grosse, plus serrée et plus pi'ofonde sur les élytres. En outre les arti-

cles de ses antennes, qui sont plus longues que la moitié du corps, sont

aussi plus allongés et plus grêles que dans T. mcgalolcuca. Enfin l'écusson

est plus large.

COGNATA Woll., Journ. of. Entom. for April, 1860, p. 7. — Subovatus,

convenus, nitidus, tcstaccus., capitc fcrrugineo; prothorace brevi trans-

verso angulis posticis subrectis, via- punclidalo; etytris minute et lœvis-

sime punctulatis ; antennis gracilibus, ad basin pedibusque anterioribus
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pallide-tcstaccis; femoribus posticis [prœscrfim versus apicnn)nigro-piccis,

tibiis posticis picco-tcstaccis. — Long. 2 1/2 mill. — Habitat in ins. Fuer-

tevenhira.

Celte espèce a de l'analogie avec la T. iabida, mais elle est plus étroite,

de couleur plus pâle et a les cuisses postérieures noires. Ses antennes sont

plus grêles, son prothorax plus court et sa ponctuation beaucoup plus

fine.

Nervosa Woll., Ins. Mader., p. hhl. — EUnujaio-ovatus, conve.rus,

nitidus, testaccus, elytris p((Uidiorihus, fnnonim posticontin apicc nigro-

piceo, antmnis apicem versus infuscedis.

Var. B. Pnulb major, elytris ininùs evidenter punctid(dis vi.v obscurio-

ribiis, subtranslucidis. — Long. 2 1/3 niill. — Madère.

Candidl'LA Foud., Alt., 1860, p. 207. — Latifrons Ail., Ann. Soc,

1860, p. 130.

Canescens Foud., Alt., 1860, p. 215. — Oblongo-ovcda, conve.va, pal-

iide spadicea; labro etpice infiiscedo ; tliorace temdssiine vel inconspicue

punctulatu ; elytris disiiiictiiis punctidatis; piinctis confusis vel sericdirn

disposais. Femoribus posticis apice plus ininusve infuscatis. — Long.

1 1/2 à 1 Zlh mill., larg. 1 mill.

Antennes de plus de la moitié de la longueur du corps, un peu rembru-

nies à l'extrémité dans les mâles. Corselet presque deux fois aussi large

que long, presque lisse et sans points distincts dans quelques individus;

dans quelques autres ces points sont très fins et entremêlés de rides ou

rugosités. Les élytres sont plus larges à la base que le corselet; elles for-

ment ensuite une légère courbe elliptique et s'arrondissent séparément

vers l'extrémité ainsi que l'angle suturai. Elles sont ponctuées plus forte-

ment et plus distinctement que le corselet; les points sont disposés en

lignes plus ou moins régulières dans la partie supérieure et sur les côtés ;

ils sont confus et évanescents vers l'extrémité. Le corselet et les élytres

sont d'un jaune de paille très pâle. La suture est un peu plus rousse dans

les adultes. Le dessous est d'un roux-ferrugineux. Les pieds antérieurs

sont d'un roux-pâle ; les cuisses postérieures sont ferrugineuses et quel-

quefois rembrunies à l'extrémité. — Fr. jnérid.; Berne.

Cette espèce a quelque analogie avec la T. albinea, mais elle est plus

étroite, sa ponctuation est plus fine et plus serrée.

LoEvis Duft, Ann. Soc. 1860, p. 121. — MruejineisaYonil, Alt., 1860,

p. 203.

SucciNEA Foud., AU., p. 218. — Allard, Ann. Soc, 1860, p. 833.
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Nana Folul., vVlt., 1860, p. 223. — Ovata, convexior, albida vel pal-

lidè spadicea, labro infuscato; copite femiginco, encarpis ublongis dis-

tinctis. Tlioracc ruguloso, minute punctulato; liytris distinctius confuse-

que punctuUdis. Aptcra. — Long. 1 1/2 niill., larg. 1 mill.

La tète, au-dessus de Tinserlion des antennes, a deux petites plaques

oblongues séparées du front par un trait profond ; le corselet une fois et

demie aussi large que long, à côtés très inclinés, contournés en dessous,

est brillant et couvert d'une ponctuation très fine entremêlée de rugosités.

Les élytres, qui forment un ovale obtus au sommet indépendamment du

corselet, sont très convexes et couvertes d'une ponctuation aussi fine que

celle du corselet, confuse et très serrée. Les élytres et le corselet sont

d'un blanc un peu terne. On dirait une toute petite Gandidala Fond. —
Environs de Lyon.

CrassicORNIS Fond., Alt., 1860, p. 213. — Oblongo-ovatu; pallidc

rufit, siduva fnruginea micantc ; labro et epistomatc nigris; tlwrace

nitenie, tenuissimc punctulato ; elytris distinctius, confuse vel scriatim

punctatis; abdominc pedibusque fcrrugineis ; femoribus posticis plus mi^

nusve infuscatis. Alata. — Long. 3 à 3 1/2 mill., larg. 1 1/2 à 2 mill.

Cette espèce a la forme de la Pallcns, à laquelle elle ressemble beau-

coup, mais dont elle se distingue, au premier abord, par la ponctuation

plus forte des élytres. Les articles 6 à 10 des antennes n'ont que deux

fois et demie la dimension de leur plus grand diamètre. Le corselet est

deux fois et demie aussi large que long, il est couleur de paille avec reflet

gélatineux, très finement et irrégulièrement ponctué; les points sont sou-

vent indistincts. Les élytres sont d'un jaune de paille, la suture est ferru-

gineuse. Elles sont couvertes de points petits mais très distincts, disposés

près de la base et sur les côtés en séries peu régulières, confus et atté-

nués vers l'extrémité. Le dessous est ferrugineux ainsi que les pattes;

l'extrémité supérieure des cuisses postérieures est rembrunie dans les

adultes. — Grande-Chartreuse.

Pellucida Foud., Alt., p. 210. — Tcstacca hWuvA, Ann. Soc, 1860,

p. 127.

Flavicornis Stephen, Ann. Soc, 1860, p. 136. — Rubiginosa Foud.,

Alt., p. 20Zi.

Ferruginea Foud., Alt., 1860, p. 216. — Oblongo-ovata, convexa,

ferruginea, labro fusco; anlcnnaruni articulis idtimis obscuris; tlioracc

elytrisque dense punctulatis
;

punctis confusis seriatimque dispositis.

Aptera. — Long. 1 3/Zi mill., larg. 1 ijh mill.

Celte espèce a la même foi-mc et la même taille que la Pellucida Foud.,

ol s'en dislingue par la ponctuation foite du corselet et des clylres qui ne
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soiil pas translucides. Celle poncluation ressemble un peu à celle de T.

flaviconn's, mais elle est moins profonde. Les antennes sont beaucoup plus

courtes et rembrunies vers rextrémité. Le labre est noir, les mandibules

et les palpes roux ; le front très finement granulé. Le corselet est fine-

ment ponctué; les points sont peu distincts et confondus avec des rides

ou l'ugosités; de chaque côté et près de la bordure est un petit espace

lisse, brillant et sans points. Les élytres sont d'un roux-ferrugineux ainsi

que la tête et le corselet. La ponctuation est partout plus distincte et dis-

posée en séries dirigées dans tous les sens. La suture est un peu plus

foncée. Le calus humerai est finement ponctué et très peu saillant. Le

dessous est d'un roux-ferrugineux; la base de l'abdomen est quelquefois

un peu rembrunie ainsi que le métalhorax. Les pieds sont roux. —
France mérid.

Cerina Fond., Alt. 1860, p. 219. — Oblongo-ovala ; nifo-fcn-nginea

;

Utbro infuscato ; tlwracc tenuissimc punctuUdo ; elytris profiindiùs dcnsè-

que punciuldUs ; punctis confuse vcl seriatim dispositis. Aptcva. — Long.

1 1/2 mill., larg. 3//i mill.

La tête est ornée sur le front de deux petites plaques lancéolées, sépa-

rées du front par des traits distincts. Le front est très finement granulé.

Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps. Les arti-

cles Zi à 11 sont épais et coniques, les derniers sont un peu rembrunis.

Le corselet, une fois et demie aussi large que long, est finement ponctué.

Les élytres, un peu plus larges à leur base que le corselel, sont ponctuées

vers la base un peu plus fortement que lui ; le plus grand nombre des

points sont disposés en lignes et entremêlés de rugosités; ils s'atténuent

un peu vers l'extrémité. Les élyties et le corselel sont d'un roux de cire

tournant au ferrugineux ; la suture est un peu plus soml)re. Le dessous

est d'un roux-ferrugineux. Les pieds sont roux. — France mérid.

Ordinata Fond., Alt., p. 221. — Oblongo-ovcda, rufo tcstacea, sutura

ohscuviori ; labro cpistomcdcquc aigris; pcctorc abdomiticqiir rufis; tlw-

race tenuissimc, elytris distincte punctatis, punctis dorsedibus seriatim

dispositis: pcdibus nifis, femoribus posticis ferrugincis. Aptera. — Long.

1 1//1 à 1 3//i mill., larg. 3//i à 1 mill.

Tête ornée de deux plaques frontales lancéolées, séparées du front

par un trait distinct. Front finement granulé. Corselet une fois et demie

aussi large que long, finement et confusément ponctué, roux et brillant.

Élytres beaucoup plus larges que le corselet, l'ousses, très convexes et

ponctuées plus fortement que le corselet; les points de la partie supé-

lieure sont disposés en lignes longitudinales presque droites jusqu'aux

trois quarts ; ils sont un peu confus vers l'extrémité et sur les côtés ; la

suture est un peu brune. Le calus humerai est lisse et peu saillant.
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Dessous et pattes roux. L'extrémité supérieure des cuisses postérieures

est rembrunie clans les adultes. — Provence, en juin ; Pise.

Teucrii Allard, Ann. Soc, , 1860, p. 139. — Membranaceo. Foud.,

Alt., p. 222.

NUBIGENA Woll., Ins. Mad., 185^, p. Ixbl. — Panms, elongato-ovaluSy

convenus, subiiitidus^ ferruginexis ; cnpitc feinorume/iie posticorum apice

ptcescentibus, etyivis minus vufescentibus subseriedim punctedis. — Long.

1 1/2 mil). —Madère.

M. WoUaston a bien voulu me communiquer ce petit insecte Tan der-

nier. Si mes souvenirs ne me trompent pas, il a beaucoup d'analogie

avec la T. bmnniceps Mihi, dont il dill'ère principalement en ce qu'il est

ferrugineux en dessous et non pas noir.

(lenre PHYLLOTIlETA Chev.

NODICORNIS Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 371. — Aidennata E.-H. —
Fondras. — Kutschera.

CORRUGATA Reiclie, Ann. Soc, 1860, p. 372.

RuFiTARSis Allard, Ann. Soc, 1860, p. 373.

PuNCTULATA Marsli., Ann. Soc, 1860, p. 373.

DiADEMATA Foud., Ann. Soc, 1860, p. 37Zi.

Atra l^ayk., Ann. Soc, 1860, p. 375.

Var. Obscurella fllig. — Fond., 1860, p. 375.

PoECiLOCERAs ComolU, xVnn. Soc, 1860, p. 376. — Colorea FouA.,

Altis., {). 258. — Obscurella Kulsch. — PuncLipennis Weidenbach.

Meloena lllig., Ann. Soc, 1860, p. 376.

iNiGRiPES Panz., Ann. Soc, 1860, p. 377. —Lcpidii E. 11. — Fondras.

— Kutschera.

Veir. Lens Tliunb.

Procera Redt., Ann. Soc, 1860, p. 378. — Sublilis Woll.

ArmoragItE E. H., Ann. Soc, 1860, p. 378.

Nemorum Lin., Ann. Soc, 1860, p. 379,

ViTTULA Redt., Ann, Soc, 1860, p. 380.

RuGiFRONs Kuster. — Kutschera, Wien., Entom. Mon., 1860, p. 309.

— Obloiigo-uvata, conve.iLuscula, nitida, nigra, froide trausveisiui rugu-

losa, elijtris Uderibus late pallide ochracco-limbatis, slrigu inlramargi-
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naii picea utrinque laie ahbrcviata; fnnonbus nigris, apicc, tibiis tar-

sisqm palliais. — Long. (1 lin.)? lai'g- (2/3 lin.). — Sardinia. (Mihi

invisa).

BiMACULATA Allard, 1859, Ann. Soc, p. c et ibid. 1860, p. 381. ~
BiguttataYowdi., Alt., 1860, 1. 251.

Parallela Boïeldieii, Ann. Soc, 1860, p. 382. — Humeralis Yo\n^.

^

Alt., p. 235.

Flexuosa Panz., Ann. Soc, 1860, p. 383. — Undulala Kiitscli.

Sinuata iiedt., Ann. Soc 1860, p. 383.

OcHRiPES Curtis. — Kutsch., Wien., Ent. Mon., p. 298. — E.vcisa

Iledt. — Fond. — Allard., Ann. Soc, 1860, p. 38Zi.

Variipennis Boïeld., Ann. Soc, 1860, p. 385. — Varians Fonù.

Lativittata Kutsch., Wien., Ent. Mon., 1860, p. 307. — Oblonga,

sitbparallela, valdc dcpressa, nitida, nigra, 7niinitissiitic confertim punc-

lulata, capitc tlioraccquc viresccnti micantibus; clytris apicc obtusis el

subscparatim roliindatis, singulo vitta longitudiiuili lata, extus intégra

et ad viarginem fcrè e.rtciisa, intùs sinuata cdbida; antennavum basi

peelibusque testaceis, femoribus poslicis aigris. — Long. (o/Zj-llin. ),

lat. (l/Zi-1/3 lin.). — Kufscli.

Var. Femoribus h-anlcriuribus in mcdio infuscalis.

Mas : Antennuruin articula 5-magis etongato, at non incrassato.

Cette espèce, suivant M. Kutscliera, ressemble beaucoup à la Variipen-

nis ; elle s'en distingue par sa taille plus forte, par son corselet plus large

et plus fortement ponctué, par les bandes blanchâtres des élytres, plus

larges, s'étendant presque jusqu'aux ])ords latéraux et non échancrées en

dehors, par les pattes anléiieures et les cuisses postérieures ordinairement

entièrement lestacées, enfin par le cinquième article des antennes du

mâle non épaissi. — (Athènes.)

Tetrastigma Comolli, Ann. Soc, 1860, p. 386.

Fallax Allard, Ann. Soc, 1860, p. 83^. — II. fle.ruosaKuisch,, Wien.

Ent. Mon., 1860, p. 205.

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est plus petite, surtout

plus obtusément arrondie en arrière. Les points de son corselet sont plus

profonds et plus nombreux que chez celle-ci, bien qu'ils soient distants

et que leurs intervalles soient lisses. La ponctuation des élytres est égale-

ment mieux marquée, plus abondante et plus en lignes. Les couleurs sont

distribuées de la même manière, cependant ici la bande est plus rarement
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divisée en deux taches comme dans P. tetrnstigma. Il faut rappoi ter à la

P. Fcdlax les insectes pris par M. Puton à Strasbourg^ et que j'avais rap-

portés à l'espèce précédente.

Strasbourg; Allemagne; Autriche.

Flavogdttata Kufschera, Wien., Ent. !Mon., 1860, p. 207. —Oblongo-

ovata, subconvcxa , ingra, thorncc nitidissimo, subtilissiine punctulato

elytris subnitidis densius punctulatis, singulo ynocidis duabus favis, una

oblonga subqiiadrafa ad basin, altéra rotunda apicem versus; antenna-

rwn basi geniculis tarsisque testaceis. — (I-iOng. 1 lin,, lat. 1/3 lin.)

Var. Tibiis apice aut totis fusco-testaceis. — Kutscli.

Cette espèce n'a d'analogie qu'avec les Th. tetrastigma, fedlax et braS'

sicœ ; elle se distingue des deux premières par sa taille moindre, par la

forme et la couleur d'un jaune clair des taches des élytres et leur éloi-

gncment, par la ponctuation serrée des élytres, par les antennes, dont les

cinq premiers articles sont clairs, par la couleur testacée des tarses et de

l'extrémité des tibias; elle diffère de la Brassicœ par sa forme en ovale

allongé et moins convexe, et par ses antennes semblables dans les deux

sexes. — (Athènes.)

Brassic.e Fab., Ann. Soc, 1860, p. 386. — h-Puslulala Fond.

Genre APHTHOINA Chev.

INiGRiVENTRis ]\lotsch. , Ann. Soc, 1860, p. 390. ~ Nigriscutis Fond.

Abdominalis Fond., Ann. Soc, 1860, p. 390.

Pallida Bach., Ann. Soc, 1860, p. 391.

Cyparissi^ E. h., Ann. Soc, 1860, p. 392.

Flaviceps Allard, Ann. Soc, 1860, p. 392. — Straminea Fond.

Loevigata Illig., Ann. Soc, 1860, p. 393.

Variolosa Fond., Ann. Soc^ p. 39/i. — Pallida Boïeld.

Crassipes Wollaston, Journal Entom., April 1860, p. 3. — Cylindrîco-

ovcda nitida subhyalina testacea, capite paiilo rufescentiore, prothoracc

transverso-subquadrcdo, angulis ipsis posiicis leviter prominulis acutius-

culis, elytris paulo pedlidiorihus leviter subtilissiine punctulatis, anten-

narum articidis li-basedibus rufo-testaceis, reliquis paulatim nigrescenti-

bus, pedibus plus minus rufo-, femoribus anterioribus pedlido-testaceis.

— Long. 2 1/3-2 2/3 lin.

Mas : Antennis vi.v longioribus robuslioribus ; tarsis anterioribus arti-

culo basilari vnldè dilatato, secundo latiore.

Ins. Teneriffa et Palma.
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Cette espèce a beaucoup d'analogie avec \'A. flaviccps Mihi, cependant

cette dernière est plus étroite, son prolhorax et ses antennes sont plus

courts et les tarses du c? sont moins dilatés.

LuTESCENS Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 39/i.

NiGRiCEPS Redt., Ann. Soc, 1860, p. 395. — A. sicnla Fond.

Degorata Kutsch., Wien., Ent. Mon., 1861, p. 2/i0. — Breviter ovata,

convexa, nitidissiina, pallidc tcstacea, cfipitc, anteniuiruin apicc, pcctore

abdominequc nigvis ; tlwrace (a'vi, clytris subiilissimc disperse puncUda-

iis, sutxira lafa, postice ahbreviata, iiifjra. — (Long. 3/5 lin., larg. l//i lin.)

Le caraclère distinctif de cette espèce réside dans la forme de la tache,

suturale noire qui est très large à la hase des élytres (y compris Técusson)

va presque jusqu'à leur extrémité où elle se rétrécit un peu ; le reste de

l'insecte est coloré comme la Nigriceps. Toutefois elle est plus courte de

taille, le corselet est deux fois aussi large que long; les élytres sont encore

plus convexes, à ponctuation très fine et diffuse ; les pattes sont entière-

ment testacées. — Ile de Crète.

Semicyaneâ Allai d, Ann. Soc, 1860, p. 396.

COERULEA Payk. — Cryll., Ann. Soc, p. 397. — Pseudacori Marsh.

Atrocoerulea Stepli., Ann. Soc, 1860, p. 398. — Cijancila Redl. —
Euphorbiai Fond.

Pygmoea Kutsch. , Wien. , Ent. Mon. , 1861 , p. 2/i6. — Oblongo-

oiHd((, convexa, nitida, nigro-caridescens, subtiis nigricans; aidennarum

di/iiidin bdSiili pedibusque testaceis, fcinoribus posticis fuscis: tlioroce

obsuletc pumlul(do , ehjtris confuse scricdimve evidentiiis punclulalts,

callo huincredi inodice promiiwlo. — Long. 2/3 - 3//i, lat. 1/4-1/3 mil!.

Cette espèce ressemble beaucoup à VA. (dvocandea Allard et elle est

de même grosseur, mais elle s'en distingue par sa couleur bleue tour-

nant au violet, par ses antennes et ses pattes plus testacées, par ses ély-

tres dont la ponctuation est plus forte, plus confuse et plus distincte jus-

qu'à l'extrémité, par le calus humerai plus faible et par le corselet moins

court. En ovale un peu oblong, convexe, brillante; noire avec un reflet

bleuâtre, quelquefois verdâtre en dessus; la moitié basale des antennes et

les pattes d'un ferrugineux-clair, les cuisses de derrière noirâtres. Corse-

let plus convexe que dans A. cyaneliu, un peu plus de moitié plus large

que long, arrondi sur les côtés et couvert de points très fins, mais visibles

à la loupe. — Autriche.

NiGELLA Kutsch., Wien., Ent. Mon., 1861, p. 2/i7. — Oblongo-ovula,

magis convexa, nitida, nigra, suprii subviolaceo-micuns , aniennarum
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dimidio basdii pedibusque testaceis
, fnnorUms postict's fusccscentitms:

tliorace subtitissinie pitnctulnto , elytiis subtititer confuse punctidatis,

pimctis extforsum apiceque evanescentibus , callo Inimerati vatde promi-

nido. — (Long. Zi/5-1 lin., lat. 1/3 -2/5 lin.) — Kulscii.

Celle espèce est très voisine de Wdrocœrutea Allard, mais elle est

presque de moitié plus grosse, plus convexe et noire, avec un faible reflet

violet. Les antennes sont testacées à la base, brunes à l'extrémité, les

pattes sont testacées, les cuisses de derrière sont brunâtres ou noirâtres.

Le corselet esl conformé comme celui de YA. py^uura Kulscb., mais est

plus convexe et plus distinctement ponctué surtout à la base ; les élytres

sont ovales, très convexes ; les épaules sont marquées et le calus humerai

qui est lisse, est très développé ; les côtés sont arrondis ainsi que l'extré-

mité qui l'est plus largement que dans (drocœrutea ; l'angle suturai est

presque droit; la ponctuation est fine, confuse et plus écartée que dans

A. pygnum, elle est un peu en ligne à la base de l'élytre et s'efface en

dehors et à l'extrémité. — Dalmatie.

IIiLARis Kirby., Ann. Soc, 1860, p. 399. — Campatmlœ V^qùX. — Vires-

cens Foud.

SuBLOEvis Boheman, Ann. Soc, 1860, p. ZiOO.

EuPHORBiyE Fab., Ann. Soc, 1860, p. /lOO. — Gyanella Foud. — Venits-

iida Kutsch.

BONVOULOIRI Allard. — Obtongo-ovata , convexiuscuta , nitidissinw,

viridis, subtus nigra ; antennarum dimidio basati pedibusque testaceis,

femoribus posticis nigro-piceis , thorace ferè tœvi, etytris confuse remotè-

qiir evidenier ptinrtulatis : callo humerali valde prominulo. — Long.

2 ilh mill., larg. 1 1/3 mill.

Cette espèce a de l'analogie avec les A. lùlnris Kirby et Poupillicri

Mihi. Elle est un peu plus allongée que VbiUiris et beaucoup moins for-

tement ponctuée qu'elle; on la confondrait plutôt avec la PoupilUeri,

mais elle est d'un beau vert brillant, ses quatre pattes antérieures sont

entièrement testacées ainsi que les tibias et tarses postérieurs, ses élytres

sont plus élargies en arrière et plus brusquement arrondies, leur ponctua-

tion est un peu moins forte, plus inégale, plus éparse et plus effacée à

l'extrémité. Le dessous est très noir et très ponctué.

Saïda en Syrie, M. Chevrolat.

Paivana Wollaston, Journal Entonr/. , April 1860, p. 2. — OvatO'

oblonga, nitida profunde dense et rugose punctata lœte vietallica, modo

ryanea, modo viridi-cyanea, modo œnco-ciiprea, protliorace transverso siib-

quadrato, ad Udera margimdo subrotundedo, angulis ipsis posticis leviter
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promimdis acuthiscidis, anicnnaruni Ixisi pedibusque rufo-testaceis, anten-

nis versus apiccm, femoribus antcrioribus ad basin, fnnoribus posiicis

omninb iarsorumque opicibus plus minus nigrcsccntibus. — Long. 2 1/2-

2 m mill.

Celle espèce est très facile à reconnaître à sa couleur d'un vert ou bleu-

clair, à sa ponctuation extrêmement forte et rugueuse, et à sa forme étroite

et un peu aplatie qui la rapproche de YA. PoupilUeri Mihi.

Habitat in foUis Enphorbianim (priesertim E. piscatoriœ et régis

jubœ) dans toutes les Canaries.

PoupiLLiERi Allard, Ann., Soc, 1860, p. hOl.

Depressa Allard, Ann. Soc, 1860, p. Z(02.

ViOLACEA E. 11., Ann. Soc, 1860, p. /i03. —PaUisfris Dej. ~ Pseudo-

acori Foud.

OvATA Foud., Ann. Soc, 1860, p. 60/i. — Euplwrbise Hedl. —- Kuls-

chera.

Deligatula Foud., Ann. Soc, 1860, p. /lO/i.

Atratula Allard, Ann. Suc, 1860, p. Z|05.

Atrovirens Forster, Ami. Soc
, p. ù06. — Tantilla Foud.

SuBOVATA Allard, Ann. Soc, 1860, p. Zi07.

Erichsoni Zetterstedt, Ann. Soc, 1860, p. Zi08.

Lacertosa Rosehn., Ann. Soc, 1860, p. A08. — Divariccda Redl,

Herbigrada Curtis, Ann. Soc, 1860, p. /4O9.

Genre ARGOPUS Fischer.

BicoLOR Fischer, Ann. Soc, 1860, p. Zjll, — Discolor i',ielz.

NiGRiTARsis Fischer, Ann. Soc, 1860, p. liV2.

Hoemisphoericus Duft., Ann. Soc, 1860, p. /(13. — Ahrensii Germ.

Brevis Allard, Ann. Soc, 1860, p. àili.

Genre SPHOERODERMA Steph.

Testacea Fab., Ann. Soc, 1860, p, Zil5.

OcuLARiA Allard. Ann. Soc, 1860, p. UW.

RuBiDA Graêlls., Ann. Soc, 1860, p. Zil7.

Cardtji Gyll., Ann. Soc, 1860, p. Zil7.
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Genre PODAGRICA Chev.

FusciPEs Fab., Ann. Soc, 1860, p. 5i0.

Malv^ lUig., Ann. Soc, 1860, p. 5^1.

Intermedia Kustch., Wien., Ent. Mon., 1860, p. 197. — ObUmgo-

ovata, minor, cotivexiiiscula, nitida ; capite, tlioracc subtilisslmc piincfu-

tato et striolis diiabus basalibus impresso, antennis frve totis pedibusque

rufis ; elytris œneis sut rcgidariter striato-, apicc vagepunctatis, interstitiis

obsolète punctulatis, pectore abdomineque nigris. — Long. 2 1/2-3 mill.

Cette espèce est à peu près de la même taille que la P. M(dvœ, mais

son corselet est plus court et moins distinctement ponctué, ses élytres sont

moins allongées, plus ovales et un peu moins fortement ponctuées. Elle

est d'un vert-bronzé, ses pattes sont entièrement rouges, l'extrémité de

ses antennes brunit un peu. Elle se distingue de la suivante par sa couleur

et surtout en ce que cette dernière est plus ponctuée sur le corselet et

entre les intervalles des stries. — Fisc, Athènes.

Semirufa Kuster. — Kutschera, Wien., Ent. Mon., 1860, p. 197? —
Italica Chev., Ann. Soc, 1860, p. 5/j2.

Il faut annuler la description que j'ai donnée page 56, sous le nom de

Crepid. semirufa^ Tinsecte de ce nom étant la Podagrica Italica d'après

M. Kutschera.

Saracena Reiche, Ann. Soc, 1860, p. 5/i2.

Var. Tristicula Chev., Ann. Soc, 1860, p. 5Zi3.

DiscEDEKS Boïeldieu, Ann. Soc, 1860, p. 5/i3. — RudicoUis Foud.

Flscicornis Lin., Ann. Soc, 1860, p. bkh. — Futvipes Fab.

M. Mocquerys m'a communiqué un seul individu de cette espèce, pris

dans les Alpes, qui avait des proportions gigantesques; il a k 1/2 m. de

long sur 3 1/2 m. de large, est très convexe et a des cuisses très fortes

proportionnées à sa taille.

/Erata Marsli., Ann. Soc, 1860, p. 5/j5.

RuBi Payk., Ann. Soc, 1860, p. 5/i6. — liait, pallidicornis Wâll, Isis.,

1839, p. 225.

SALiCARiiE Payk., Ann. Soc, 1860, p. 5/i6.

Genre BALANOMORPHA.

RusTiCA Lin., Ann. Soc, 1860, p. 5/i8. — Semiœma Fab.
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Obtusata Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 5Zi9.

Chrysanthemi E. h., Ann. Soc, 1860, p. 550.

Mathevvsii Cuitis, Ann. Soc, 1860, p. 550. — Var.

LuTEA Allard, Ann. Soc, 1860, p. 551.

Obesa Walt., Ann. Soc, 1860, p. 552. — Caricis Maërkel.

iMPUNCTicoLLis Allard, Ann. Soc, 1860, p. 552.

Genre MNIOPMILA Stepli.

MuscORUM E. H., Ann. Soc, 1860, p. 553.

Genre PLEGTROSCELIS Chev.

Major J. Duv., Ann. Soc, 1860, p. 556.

Chlorophana Duft., Ann. Soc, 1860, p. 557.

Semicoerulea e. II., Ann. Soc, 1860, p. 558.

Type : Tlwrace cuprco, clytris cœvuleis.

Var. A : Elytris nigricantibus.

Var. B : Elytris thoraceque nigricfmUbus.

Var. C : Elytris thoraceque œneis vcl cupreis.

Var. D : Elytris viridibus, tlwrace cupreo.

CONCiNNA Marsli., Ann. Soc, 1860, p. 559. — Denfipes E. H.

TiBiALis Illig., Ann. Soc, 1860, p. 560.

CoNDUCTA Molscli. , Ann, Soc, 1860, p. 561.

Chrysicollis Chev., Ann. Soc, 1860, p. 562. — Depressa Bo\ek\.

PrOCERULA Rosehn., Ann. Soc, 1860, p. 563. — Compressa Fond.

Compressa Letz., Ann. Soc, 1860, p. 56/j. — Tarda Maèrk. —Fond.

Angustula Rosehn., Ann. Soc, 1860, p. 56/i.

iîîROSA Letz. — Fond., Ann. Soc, 1860, p. 565. — Punctatissima

Graëlls.

Mannerheimii Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 566.

Aridula Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 567.

CoNFusA Bohem., Ann. Soc, 1860, p. 568.

Arenacea Allard, Ann. Soc, 1860, p. 569.
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ScABRicoLLis Allard, Ann. Soc, p. 569.

Sahlbergii r.yll., Ann. Sor., 1860, p. 570.

Vor. Fa IRMAIR II Boïoltl.

Vay. Insolita Dej. — FoiuL

Meridionalis Dej. — Fond., Ann. Soc, p. 571. — 0/'«« Boïelcl.

Aridella Gyll., Ann. Soc, 1860, p. 572.

Tarsalis Wollaston. — Subovala nilida, vel icnea vel vividrscenii-

éPiiea, capile proikoraccquc dense et profiinde punclulis, elytris profiiiidiùs

et niffose punctatis; antennarum niiiculis intrnnediis gracilibus, bascdi-

bus, tibiis tarsisquc diliite testuceis ; femoii'bus {prœsrrf/ni posticis) pices-

centioribus ; teirsis gracilibus lone^iusculis , (ii-ticnto iilliiiw f/rarilliinn

elongedo. — Long. 1 3IU mill. — Iiisul. Canarla'.

Celle espèce resseinljle ])eauconp à la précédente, mais elle est un peu

plus bronzée et brillante, son prolliorax est plus tronqué en avant, les arti-

cles de ses antennes sont plus étroits et surloiU la coiilormation de ses

tarses, dont le dernier article est grêle et très allongé, est bien différente.

Arida Foud., Ann. Soc, 1860, p. 573.

r.enre APTEI\OPEDA Chev.

Ciliata Oliv., Ann. Soc, 1860, p. 575. — Orbictthdo Foud.

OvuLUM lUig., Ann. Soc, 1860, p. 576.

CiLOBOSA Panz., Ann. Soc, 1860, p. 577. — Orbindtdu Marsli. — Con-

glommcrala Illig. — Redtenb. — Globiis Duft. — Mtijiiscida Foud.

Splendida Forster, Ann. Soc, 1860, p. 577. — Globosa Foud.

r.enre DIBOLIA Lalr.

Femoralis Redt., Ann. Soc, 1860, p. 787. ~ Auriclmlcea Forster.

?]rythrogaster Chevrolat, inéd.

Mon savant ami, M. C-hevrolat, sépare sous «^e nom, dans sa collection

des Dibolies qui ont identiquement la même taille, la môme forme et les

mêmes couleurs en dessus et en dessous que Blb. femoralis Redt., sauf

les exceptions suivantes : les deux derniers anneaux de l'abdomen et la

moitié du troisième avant-dernier sont rouges, les quatre pattes antérieu-

res sont d'un ferrugineux-rougcàtre, tandis que dans les D. femoralis

d'Europe, les cuisses de ces mêmes pattes sont un peu rembrunies ; j'ajou-

terai que la ponctuation du dessus, bien que disposée comme dans /).

V Série, TOME f. 22
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femoralis, semble un peu moins lorte sur le corselet et les élytres, les

points ne sont pas tout à fait aussi gros, aussi profonds et aussi rappro-

chés. Les individus qui présentent ces différences d'une manière constante

proviennent d'Algérie.

RuGULOSA Redt., Ann. Soc, 1860, p. 787.

Pelleti Allard, Ann. Soc, 1860, p. 788.

Cryptocbphala E. FL, Ann. Soc, 1860, p. 789.

ScHiLLiNoii Letz., Ann. Soc, 1860, p. 790. — Piinctitlatn Fond.

Cynoglossi e. h., Ann. Soc, 1860, p. 791.

Chevrolati Allard. — Ovata, convexior, nigro-cœndea; antennis fer-

rugineis; thorax brevis distincte punctattis, intcrstiiiis rugidosis; elytra

partim ivrcgiUariterquc lineato-punctata, intcrstitiis punctatis rugidosis;

tibiis tarsisque fcrmgincis ; fenioribus anterioribus medio infuscntis,

posticis nigro-cœrideis ; infra nigva. — Long. 2 2/3 mill., larg. 1 2/3

mill.

Cette espèce, d'un beau bleu foncé, est plus ovale et plus convexe que

toutes les autres Dibolies; elle a quelque analogie avec la Cynoglossi

E. H. par sa ponctuation, mais son corselet est plus court, ses élytres

sont plus larges, plus arrondies sur les côtés et plus convexes ; le corselet

est criblé de points serrés bien distincts, entremêlés de rides; les élytres

sont couvertes d'une multitude de points inégaux un peu moins gros que

ceux du corselet; une partie de ces points est disposée en lignes longitu-

dinales qui ne commencent qu'au quart de l'élytre; dans les intervalles de

ces lignes il y a d'autres points, des rugosités et de très fines rides ondu-

lées. .J'ai dédié cette remarquable espèce à mon honorable ami M. Che-

vrotât, qui me l'a communiquée et qui la croit provenir du midi de la

Russie.

TiMiDA Illig., Ann. Soc, 1860, p. 791.

Var. Eryngii Bach.

Paludina Fond., Ann. Soc 1860, p. 792.

Depressiuscula Letz., Ann. Soc, 1860, p. 793. — Lœvicollis Fond.

FOERSTERi Bach., Ann. Soc, 1860, p. 79Zt. — Buglossi Foud.

Maura Allard, Ann. Soc, 1860, p. 795.

OccLLTANS E. H., Ann. Soc, 1860, p. 795.

Genre I^SYLLIODES.

Dui.cAMAR.E E. II., Ann. Soc, 1860, p. 799.
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Chalcomera Illig., Ann. Soc, 1860, p. 800.

IlYOSCYAMi Lin., Ann. Soc, 1860, p. 801.

Marcida Illig., Ann. Soc, 1860, p. 802. — Operosa Fond.

Crassicollis Fairm., Ann. Soc, 1860, p. 803. — Ditedatei Fond. —
Punclicotiis Rosehn. ? Très commune sur le Cedeimognitis arenann, à

Cette.

Cuprea E. II., Ann. Soc, 1860, p. 80Zi.

^rea Foud., Ann. Soc, 1860, p. 80Zi.

Cupreata Dul't., Ann. Soc, 1860, p. 805.

Attenuata E. II., Ann. Soc, 1860, p. 805.

Var. PicicoRNjs Kirby.

Rufilabris e. il, Ann. Soc, 1860, p. 806.

Tarsata Wollaston, Ins. iVIad., p. /i52. — ElUptica, conve.rlmciita,

subnitida, subcyeinesceidi-nigra, capite, protliovetce, anteniKirum txisl pedi-

busqiic ((tpicc fenionun posticorum vix picescente e.rcepfo) nifo-leslareis,

prothoracc etmplo antice liaiid angustedo, ehjtvis pi(nct(do-slrùdis. —
Long. 2 1/2 mill., larg. 1 l//i mill. — Madère.

Celte espèce est facile à reconnaître à sa forme elliptique, à son corse-

let et à sa tète rouge, et à ses élytres d'un noir-bleuàtre peu brillant. Le

vertex est lisse, le corselet est très obsolètement ponctué de points écar-

tés, les élytres ont des stries ponctuées très régulières, mais les points

sont fins et les stries peu profondes, les intervalles sont lisses. Les quatre

tarses antérieurs ont leur premier article très dilaté en l'orme de cœur.

Affinis Payk., Ann. Soc, 1860, p. 807.

Lethierryi, Ann. Soc, 1860, p. 808.

Cyanoptera m., Ann. Soc, 1860, p. 809. — Elongeda Gyll.

Chrysocephala Linn., Ann. Soc, 1860, p. 810.

Var. Erythrocephala Lin.

Cypricolor Ail., Ann. Soc, 1860, p. 811.

Napi e. h., Ann. Soc, 1860, p. 812. — Rapœ Redt. — Illig.

Var. Ecalcarata Redt.

FusiFORaiis Illig., Ann. Soc, 1860, p. 813.

Thlaspis Foud., Ann. Soc, 1860, p. 813.

LœvATA Foud., Ann. Soc, 1860, p. 81^i.

Umbratilis Wollaston, Ins. Mader, p. /|50, — Olnnudo-cUiptlra, co7i-
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vr.vii, nitlda, ffuesccnti- (vel CAjanescetiti-) viridis, nntennnruvi basi pedl-

husqiie [apicc fiiiun'uin. ])osliC(inun piccsccrilc crccpta) fcstnceis, pvotlwrace

parvo antice angustato, elytrispunctaio-siviatis), iiilcrs/ iU'is d/sfùicfi' piinc-

tulatis. — Long. 2 3/4 mill. — Mad'rre.

CuPRONiTENS Forsler, Ann. Soc, 1860, p. 815. — Herbacea Fond.

IIosPES Wollaston, Ins. l\Iad., p. /iZ|9. — Subclllpiica, dcprcsshiscuUi,

aubnilida, vividesccnli- {vcl nigrcscenii-) œnca, ontcnnarwn basi pedibus-

que (apicc fcmanim posticorum piccsccnie cxccplo) lestaceis, protlioracc

parvo antice anguslato, clytris saturatc Icstaccscentibiis leviter punctato-

strialis. Long. 2 3//i mill. — Mad'crc.

Cette espèce a de l'analogie avec le Ps. cuprcaE. H., mais elle est moins

convexe, plus ponctuée sur le corselet et surtout dans les intervalles des

stries des élytres. La forme de ses élytres et de son corselet la place

près de l'espèce précédente, mais elle est plus courte qu'elle et sa ponc-

tuation est plus forte et plus pi-ofonde.

Stolida Woll., Journ. Entoni., April, 1860, p. 11. — Brcviter ellip-

tica convca-a œncscenti- ( rarius subvividcsccnti-
) picca, capitc defkxo,

protlioracc atidaceo miindc et leviter punctedo; elytris plus minus pices-

ccntioribiis profundc punctato-striotis , interstitiis subtilissime scriatim

pimctulalis {pnncttdis vi.i; observandis), antennis basi pedibiisque ditut'e

testaccis, femoribus posticis picescentioribus. — Long. 2 mill. — Iles Ca^

naries, sur la Merciirialis annua.

KoNZEi Fond., Ann. Soc, 1860, p. 816.

NiGRicOLLis Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 817. — Anglica Oliv.

Pallidipennis Uosehn., Ann. Soc, 1860, p. 817. — Marcida Fond.

CiRCUMDATA Rcdt., Ann. Soc, 1860, p. 818.

CucuLLATA Illig., Ann. Soc, 1860, p. 819. — SpergulcV Gyll. •— Vicina

Boïeld.

GiBBOSA Allard, Ann, Soc, 1860, p. 820. — Biifdabris Fond.

INFLATA Reiche, Ann. Soc. 1860, p. 820.

GoLGELETi Allard, Ann. Soc, 1860, p. 821.

PiciPES Redt., Ann. Soc, 1860, p. 822.

Alpina Redt., Ann. Soc, 1860, p. 823.

Ikstabilis Foud., Ann. Soc, 1860, p. 824.

MiNiMA Allard., Ann. Soc, 1860, p. 824. —- Pciasata Foud.

Elliptica Chev. inéd. — Oblonga, angusta, elliptica, œnea, micans;

facifs perpendicidenis
; frons tenuissiniè granutatus: thorax conveccior,
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Il nue puncùdus; chjlra, subparalUla, apice scparaUni fulundala, abda-

mine brevior, striato-punctcda, interstitiis lœviuscidis; orCj antinnis,

pedibus anterioribus, tibiis tarsisquc posticis, fcrrugineis •

f( nioribns pos-

ticis œneis. — Long. 2 l//i mill., larg. 1 mill.

Cette espèce a les couleurs et un peu le faciès d'une Tcinod. fusco-

œnca, seulement les élytres sont à peine plus larges que le corselet. Elle

est d'un cuivreux bronzé en dessus, avec la bouche, les antennes et les

pattes ferrugineuses. Le front est finement granuleux ; il porte un petit

sillon transversal qui va d'un œil à l'autre, et a une petite fossette dans

son milieu ; le corselet est très convexe, ses côtés sont tournés en des-

sous, en sorte qu'il a l'apparence de celui d'un Pleciroscdis, il est fine-

ment ponctué. Les élytres très convexes aussi, de la largeui' du corselet

à la base, forment ensuite une légère courbe elliptique, s'arrondissent

séparément en laissant découverte l'extrémité de l'abdomen ; elles sont

ponctuées-striées obliquement comme ûànsla Cuculhda; les points sont

bien marqués, les intervalles sont lisses. — Caramanie, Tarsous, coll. Clic-

vrolat.

l'iciNA Marsh., Ann. Soc, 1860, p. 825. — Picca Iledt. — Obscuro-

(vnca Rosehn.

Melanophthalma Dul't., Ann. .Soc, 1860, p. 82G. — Llufopiaa Lclz,

— Vicea Foud.

NiGRiPENNis AU., Ann. Soc, 1860, p. 827.

NucEA Ihig., Ann. Soc, 1860, p. 828.

Algirica au., Ann. Soc, 1860, p. 829.

LuTEOLA Mûller. — Fond., Ann. Soc, 1860, p. 830. — Propinqmi

Redt.

Vehemens Wollaston, 1ns. Mader., 185i, p. Zi51. — SubcUlptica con-

ve.ra profimdius piinctata nitida tcstticca, capitis macula minutissimâ

basali , pyvthoracis disco , elijtroi'wn sutura, femorwnqnc posticorum

apice nigresccntibus, prothorace eadice anrjustato, elytris prvfunde piinc-

ialo-striatis. — Var. B. Elytrorwn plagâ sutiirali in fascimn Iransccr-

S(im posimediuin plus minusve laUim ampliatâ. — Var. C. Minus nitida,

puncfis paulii profundioribm, testncea, sutura pone médium femormnque

apice posUcorum. nigrescentibus.—Long. 3 mill., larg. 1 2/3 mill.

—

Madère.

Cette belle espèce ressemble beaucoup au Ps. crassicollis Fairm., mais

son corselet est un peu plus court et plus étroit, la ponctuation des élytres

est [)lus forte et la coloration est dilTérente.
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Orbiculata.

Ovulum.

Splendida.

Argopus.

Alirensii.

Bicolor.

Brevis.

Discolor.

Ilemisphœricus,

Nigritarsis.

Balanomorpha.

Mravia.

Caricis.

Chrysanthemi.

ImpuncticoUis.

Lutea.

Matliewsii.

Obesa,

Obtusala.

Rustica.

Semiœnca.

Crepidodera.

Abdominalis.

Affinis.

Allardii.

Alpicola.

Atropae.

Aurata.

Auréola.

Chloris.

Concolor.

Corpulenta.

Cyanea.

Cyanescens.

Cyanipennis.

Exoleta.

Femuralis.

1860 (861

517

576

577

MO

Û13

un
Uili

ail

Zjl3

M2

5^7

550

552

550

552

551

550

552

5Z|9

5/i8

5Zi8

kl

54

54

59

66

59

831

59

52

58

H2

311

312

311

310

309
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DESCRIPTION

DE PLUSIEURS

ESPÈCES NOUVELLES DE LA FAMILLE DES THROSCIDES.

Par M. H. de BOîsVOULOIR.

(Séance Au 26 Juin 1861.)

1. Throscus proprius. — Pi. 8, fig. U — Oblongiis; supra rufo-fer-

ruiiineus; froiiir com'e.vâ haiid can'ntdâ ; ocutis iiitef/ris; pronoto aniicc

fortiler coarctato, laleribus anle cnigulos posticos rohindatim dilatato,

(vquaUler sat creOrf siibtiliter puncla/o; eliitris suhtiUlcr striafis, siriis

(jiiam suMiltssimc punclulads, intersli/ns dnisc siibtUilrr piinclulalis. —
Long. 2 2/10 mill., larg. 8/10 niill.

Corps oblong, faiblement convexe, légèrement luisant, crun roux-ferru-

gineux, revêtu en dessus d'une pubescence grisâtre, couchée, assez

courte et assez dense. Tête ferrugineuse, finement pointillée, notablement

convexe, assez saillante et égale. Front sans traces de carènes longitudi-

nales entre les yeux. Ceux-ci sans dépression antérieure dans leur milieu.

Antennes ferrugineuses, à massue oblongue un peu acuminée à l'extré-

mité, rronotum notablement moins long que large, court, fortement et

assez brusquement rétréci en avant, dilaté arrondi au-dessus des angles

postérieurs qui sont très saillants et aigus en arrière, revêtu d'une pubes-

cence assez serrée ; à ponctuation assez fine, assez serrée et égale, sans

espace lisse distinct au-dessus de Técusson, offrant postérieurement deux

impressions assez grandes mais légères. Élytres oblongues, obtuses au

sommel, revêtues d'une pubescence assez dense; à stries imperceptible-

ment pointillées, très fines. Intervalles à ponctuation fine et s rrée. Des-

sous du corps d'un roux-ferrugineux. Pattes ferrugineuses.

Cette espèce, qui n'a pas d'analogues dans la division des Throscus à

yeux intègres, doit se placer après le 7'. puncUdus. Elle provient des

Indes boréales.

2. Throscus rugifrons. — Pi. 8, fig. 3. — Supra brunneo-ferrugi-

netis; capite subtilitcr coriaceo, sat fortitcr punctato; fronfe levlter bica-
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rinatiu curlnls anticis moa: iiiter oculos evanescentibus ; ocutis integris ;

pronoio brcvi antice valdc angnsliorc, laicribus ante angulos posticos levi-

tcr rolwulalim ililatato, sut cvibre fortiter, Uderibus densius, punctato

;

clytris puiiclula/o disttnclius slrtidis, interstitiis irregulariter, postice

subscriatim, punctulatis. — Long. 3 niill., larg. 1 3/10 mill.

Corps ovale-oblong, faiblement convexe, légèrement luisant, d'un brun-

ferrugineux, revêtu en dessus d'une pubescence grisâtre, coucliée, assez

courte et assez serrée. Tète très finement chagrinée et assez fortement

ponctuée ; h ponctuation égale et assez écartée. Front offrant en avant,

entre les yeux, deux carènes longitudinales, à peu près aussi éloignées

l'une de l'autre qu'elles le sont des yeux, s'effaçant au niveau du milieu

de ceux-ci. Yeux sans dépression antérieure dans leur milieu. Antennes

d'un feriugineux-brunàtre, à massue oblongue, un peu acuminée à l'extré-

mité. Pronotum court, beaucoup moins long que large, fortement rétréci

dans sa moitié antérieure ; légèrement arrondi sur les côtés au-devant des

angles postérieurs, qui sont fortement saillants et aigus en arrière ; revêtu

d'une pubescence assez serrée, à ponctuation forte, assez serrée, un peu

moins dense sur le disque ; offrant postérieurement deux impressions

assez larges, mais obsolètes, l^llylres ovales-oblongues, obtuses au som-

met, revêtues d'une pubescence dense ; à stries finement poinlillées, tou-

tes bien marquées, au moins aussi fortes au sommet ; intervalles h ponc-

tuation bien marquée, irrégulière, se disposant postérieurement en une

seule série longitudinale assez régulière. Dessous du corps brunâtre. Pattes

d'un brun-ferrugineux. Tarses testacés.

Cette espèce doit se placer dans le voisinage de notre Tk. brcvicolUs

d'Europe, dont elle se distingue très facilement par sa sculpture. Elle fai-

sait partie de la collection de M. de la Ferté, où elle était indiquée comme

provenant des Indes boréales.

3. ThrOSCUS ALGIricus. — Pi. 8, fig. 2. — Supra bnmnro-fcrrugincus ;

fronte distincte bicarinatâ , cariiiis pone oculos evanescentibus, ocutis

depressione obliqua apiccm usquc incisis
;
pronoto antice fortiter angus-

tiore, laleribus ante angulos posticos dilatato-rotundato, sat crebre dis-

tincte (vqualilerquc punctato ; clytris valde distincte striatis, striis valde

punctulatis, interstitiis sot crebre fortiterque punctulatis. — Long. 2 2/10

à 2 8/10 mill., larg. 9/10 à 1 2/10 mill.

Corps oblong, légèrement convexe, peu luisant, d'un brun-ferrugineux,

revêtu en dessus d'une pubescence grise, couchée, bien distincte et assez

serrée. Tête distinctement pointillée, à points peu serrés et égaux. Front
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olfranl entre les yeux deux carènes longitudinales bien marquées, sub-

parallèles, plus éloignées l'une de l'autre qu'elles ne le sont des yeux,

s'effaçant derrière le bord postérieur de ceux-ci. Ces derniers coupés obli-

quement en entier dans leur milieu par une dépression bien marquée.

Antennes d'un ferrugineux-brunâtre, à massue oblongue, un peu acumi-

née à l'extrémité. Pronotum court, moins long que large, fortement rétréci

en avant, à côtés visiblement dilatés arrondis au-devant des angles pos-

térieurs qui sont fortement saillants et aigus en arrière ; revêtu d'une

pubescence assez dense, à ponctuation assez serrée, égale, bien distincte,

sans espace lisse médian au-dessus de l'écusson; offrant postéi-ieurement

deux impressions assez grandes et peu marquées. Élytres oblongues, obtu-

ses au sommet, revêtues d'une pubescence assez dense, disposée un peu

en séries, à stries toutes très marquées, très distinctement pointillées. Inter-

valles à ponctuation assez serrée et très notable, disposée çà et là en série,

notamment en arrière. Dessous du corps d'un brun-ferrugineux. Pattes

d'un ferrugineux-brunâtre.

Le Tliroscus algiricus doit se placer entre les Th. carinifrons et eUde-

roides. Il se dislingue facilement du premier par ses carènes frontales

moins élevées, n'atteignant point visiblement le bord antérieur du pruno-

tum, et la ponctuation plus forte de ses élytres ; du second, par la sculp-

ture de ces dernières et par ses carènes frontales plus notables.

Cette espèce a été découverte sur les monts Edough, dans la province

de Constantine, par M. Leprieur, à l'obligeance duquel j'en ai dû la com-
munication.

k. Drapetes fuscus. — Pi. 8, fig. 10. — Oblongo-ovatus, brumico-frr-

rughieus, glabcr, froide liaud impressâ
;
pronolo longiiudine vix brcviore,

antice sensim, apice prœsertirn, distincte attenuato, distincte sat arbre,

posticâ parte mediâ subtilissime, pimctato, pane nicdiiim depressione obso-

letâ lineis duabus extus retrorsum obliquis, intusque apice Uneolis dua-

biis brcvissimis angulatiin conjniictis, auctis, antice tcrminatâ, nolato;

elytris siibovatis, apice sensim leviter (dtenuatis, subtiliter sat dense piinc-

tatis; loba prosternali fortissiine punctato ; corpore subtus pedibusque fer-

rugineis. — Long, h 8/10 mill., larg. 2 mill.

Corps ovale-oblong, peu convexe, luisant, d'un brun-ferrugineux en

entier, glabre. Tète distinctement ponctuée. Front sans impression aucune.

Antennes noires, à premier article ferrugineux. Pronotum légèrement

moins long que large à la base, distinctement et graduellement rétréci en

avant, surtout vers le sommet ; â angles antérieurs un peu arrondis, point
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sinué sur les c(Més au-dessus des angles postérieurs, marqué d'une ponc-

tuation bien distincte, assez serrée, très fine et éparse au milieu de sa

base; oiïrant derrièie le milieu une très faible dépression limitée en avant

par deux lignes obliques en deliors et en arrière, coudées anguleusement

au sommet intérieurement en deux petites brancbes descendantes, extrê-

mement courtes et réunies en angle rentrant. Élytres subovalaires, gra-

duellement rétrécies vers l'extrémité, marquées de cliaque côté d'une

impression bien mai-quée en dedans de l'épaule, n'offrant de chaque côté

en dedans du bord latéral, lequel monte au-dessus de l'angle postérieur

du pronotum, aucune trace de fine ligne élevée supplémentaire, pas même
à la base ; finement et assez densément pontuées. l^rosternum longitudi-

nalement rebordé de cbaque côté par deux carènes très marquées, limi-

tées par de fins sillons, très subtilement pointillé dans son milieu, olfrant

de très gros points subconfluents en avant sur la mentonnière. Dessous du

corps ferrugineux, flattes ferrugineuses.

Le D. fusais doit rentier dans la première division et se placer après le

D. bniHiifus. Il s'en distingue par sa forme i)eaucoup plus large et la ponc-

tuation ])ien plus forte de sa mentonnière.

L'on doit la découverte de cette espèce ;\ M. Bâtes qui l'a prise dans le

Para.

5. Drapetes sL'BMACULAïus. — Pi. 8, fig. 8. — O'-longus, gtabcr;

[route lutnd impvfSsA ; capite picro
; pronoto fuTugiiico-brunnro, Uitiiu-

dinis IdiifjiliuUiie, anfice sensiiii nUmunlo, distincte, basi mcdiâ spaisitn

subtilissiine, pimctolo
; ponc médium deprcssione obsotclâ lineis duabus

extus retrorsum vi.v obliquis, inlusquc apice lineolis duabus appro.rinudis

brevissimis, auctis, aidicc tcrmiiudâ, notato; elijtris suboblongis casta-

nro-fcrrugiiu'is, apicr summo iiigris ; subtiiilcr punciatis; corpore sub-

tus fcyruginco-brunneo; pcdibus brunueo-pii'Uf/ineis. — Long. 5 2/10

mill., larg. 2 mill.

Corps oblong, médiocrement convexe, luisant, glabre. Tète d'un brun-

obscur, finement ponctuée surtout au milieu. Front sans impression

aucune. Antennes brunes en entier. Pronotum d'un brun-ferrugineux, à

peu près aussi long que large, graduellement et distinctement resserré

au sommet, avec ses angles antérieurs un peu arrondis, très faiblement

ou à peine sinué au-dessus d<'s angles postérieurs, marqué d'une ponctua-

tion bien distincte et assez serrée, extrêmement fine au milieu de sa base,

où il offre une dépression légère, limitée en avant par deux lignes très

légèrement obliques en dehors et en arrière, obtusément coudées chacune
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au sommet intérieurement, en deux petites hranclies descendantes très

courtes et très rapprocliées. Élytres subohlongues, légèrement atténuées

en arrière, n'offrant de chaque côté en dedans du rel)ord latéral, lequel

monte au-dessus de l'angle postérieur du pronotum, aucune trace de fine

ligne élevée supplémentaire, pas même à la base, d'un châtain-ferrugi-

neux avec une petite tache apicale noirâtre ; finement ponctuées, offrant

une strie juxta-suturale très fine, largement effacée en arrière et plus

encore en avant. Prosternum longitudinalement rehordé de chaque côté

par deux carènes très marquées, limitées par de fins sillons, finement

ponctué sur les côtés, à peu près lisse au milieu, offrant des points plus

distincts et plus serrés en avant sur la mentonnière. Dessous du corps

brun-ferrugineux. Pattes d'un ferrugineux-brunâtre.

Cette espèce offre assez d'analogie avec le Drapctes tunicatus, avant

lequel elle doit se placer. Elle s'en distingue par les lignes internes de la

dépression du pronotum ne se réunissant point en V, par ses élytres noi-

res tout à fait à l'extrémité et par le dessous du corps unicolore. Il serait

possible, du reste, que chez l'exemplaire unique que je possède, les ély-

tres soient devenues plus obscures après dessiccation.

Elle provient de Cayenne.

6. Drapetes TRIPARTITUS. — Pi. 8, fig. 9. — OltlonffO-ovafiis, latiits-

culus, nigcr, conveœinsculus, fere glabcr ; fronle liaud iiitprcssd ; anlen-

naruin articulo primo rufo-testaceo ;
pronoto tatitudine paululum breviore,

antice sensiin distincte attenuato, distincte, betsi mediâ sparsim subtilissi-

meque, punctato, postice depressione latiore Hneis duabus extus retrovsum

vix ùbliquis, antice v parvuli foniiâ conjnnclis, terminatâ, notaio; elytris

subovatis convexis pone basin fasciâ niagnâ communi rufd ultra médium

extensâ suturâquc postice angulalim (éviter productâ, notatis, sat dense

subtiliter punctatis ; corpore sul)tus cmtice nigro, prosterno postice, pectore

abdomineque rufis; pedibus ferrugineis, femoribtis subinfuscedis. — Long.

li 7/10 mill., larg. 2 2/10 mill.

Corps ovale-oblong, assez large, convexe, luisant, à peu près glabre

supérieurement. Tête noire, à ponctuation distincte peu serrée. Front sans

impression aucune. Antennes à premier article d'un tostacé rougeâtre

clair; le second brun, les suivants tous noirs. Pronotum noir, offrant de

chaque côté, à ses angles antérieurs qui sont arrondis, une petite tache

rougeâtre ; un peu moins long que large à la base, graduellement et assez

notablement rétréci en avant, un peu resserré au sommet, point sinuésur

les côtés au-dessus des angles postérieurs; marqué d'une ponctuation

/V Série, TOME l. 2.i
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dislincle cl assez serrée, très fine et éparse au milieu de la base, où il

oITre une légère et large dépression, limitée en avant par deux lignes très

faiblement obliques en deliors et en arrière, se réunissant au milieu en

avant en formant un petit V rentrant bien marqué. Écusson noir. Élytres

subovalaires s'alténuant graduellement en airière, offrant de cliaque côté

en dedans du rebord laléi'id un rebord supplémentaire ou fine ligne élevée

prolongée posléiieuremenl en fin sillon, bien distincte à la base où elle

monte au-dessus de l'angle postérieur du pronotum qui se trouve visible-

ment enclavé entre elle et le rebord latéral ; noires, mais marquées d'une

large bande transverse, conniiune, d'un rouge-jaunâtre, commençant au

premier cinquième antérieur et se tei'minant derrière le milieu, mais en

formant un peu le V sur la suture, sans impression distincte en dedans

de l'épaule, finement et assez densément ponctuées. Prosternum longitu-

dinalement rebordé de cliaque côlé par deux carènes très marquées, limi-

tées par de fins sillons, finement ponctué sur les côtés, lisse au milieu,

offrant des points plus loris et plus denses en avant sur la mentonnière.

Dessous du coi'ps d'un noir de poix anlérieurement, la moitié postérieure

du prosternum, les meso et melapeclus, ainsi que l'abdomen rouges

en entier. Pattes ferrugineuses avec les cuisses très légèrement rem-

brunies.

Cette espèce, très voisine du Dvapdes fasciatus, avant lequel elle doit

se placer, s'en distingue par sa forme plus large et plus ovale, son pro-

notum plus fineraenl ponctué, à dépression plus large et limitée par des

lignes encore moins obliques, et ses élytres ornées d'une bande beaucoup

plus large, connnune, un peu en V sur la suture en arrière et s'étendant

jusque sur le repli inférieur des élytres.

Elle a été découverte à Éga, dans les Amazones, par M. Bâtes.

7. Dkai'ETES QiADRisiGNATUS. — Pi. 8, fig. 6. — Obloiigiis, nifjer,

nitidus, supra piibc sublili irccià hi/ic iiidc vrslitus; froatc liaiid tNipirssâ;

proiiolo latiludiitis loiigiliidinc, unlicc sensim distincte attenuato, sut for-

iitcf dcnseque pwiclato, poitc nudiuin dcprcssione obsolctâ, lineis duabus,

eatus retrorsuin vix obtiqiiis, intusque upicc, lincolis duabiis brevissimis,

auctis, unlicc tcnninata, nutato; elijlris oblont/o-ovatis, macidis duabiis,

fJovo rufis utroquc notaiis, prima supra liuvwos subquadrutâ, altéra minore

subrotimdatâ atquc longius ante apiccm sitâ, distincte sat dense pimcta-

tis; corpore subtus nigro, subtilitcr pubescente
; pedibus piceis. —Long.

h 9/10 à 5 5/10 mill., larg. 1 8/10 à 2 2/iO mi 11.

Corps oblong, médiocrement convexe, luisant, parsemé supérieurement
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de petits poils blancliâtres, redressés, très épars, mais bien distiiicls. Tète

noire, à ponctuation distincte, mais très peu serrée Front sans impres-

sion distincte. Antennes à premier article brun, les suivants noirs. Prono-

tum noir, offrant de chaque côté, à ses angles antérieurs qui sont arron-

dis au bout, une petite tache rougeàlre obsolète; à peu près aussi long

que large, graduellement et assez notablement rétréci en avant, distinc-

tement resserré tout à fait au sommet, non sinué sur les côtés au-dessus

des angles postérieurs; marqué d'une ponctuation assez forte classez

dense, très fine au milieu de sa base où il offre une dépression légère

limitée en avant par deux lignes très faiblement obliques en dehors et en

arrière; très obtusément coudées cliacunc au sommet intérieurement en

deux petites branches descendantes très courtes. Écusson noii-. Élylres ova-

les-oblongues, peu rétrécies en arrière, offrant de chaque côté en dedans du

rebord latéral un rebord supplémentaire ou fine ligne élevée, prolongée

postérieurement en fin sillon bien marqué, bien distincte à la base, oii

elle monte au-dessus de Tangle postérieur du pronolum, qui se trouve visi-

blement enclavé entre elle et le rebord latéral ; noires, marquées chacune

sur l'épaule d'une tache fauve, ou plus souvent d'un jaune-fauve, presque

carrée, atteignant le bord externe et couvrant à peine plus de la moitit*

de la largeur, et de plus, d'une seconde tache plus petite, de même cou-

leur, subarrondie, placée aux deux tiers postérieurs, offrant une petite

impression tout h fait obsolète en dedans de l'épaule, dislinclement et

assez densément ponctuées. Prosternum longitudinalemenl rel)ordé de

chaque côté par deux carènes très marquées, limitées par de fins sillons,

finement ponctué sur les côtés, lisse au milieu, offrant des points plus

forts et plus denses en avant sur la mentonnière. Dessous du corps fine-

ment et assez densément pubescent, noir, excepté la partie antérieure di'

la mentonnière qui est brune. Pattes d'un noir de poix.

Par sa coloration, celte espèce se rapproclie du Drapries (/iiat/ripuslu-

latus, avant lequel on doit la placer, lîlle s'en distingue facilement par la

tache basilaire de ses élytres placée sur l'épaule, la tache posléiieure située

plus haut, par les deux lignes bien distinctes qui limitent la dépression

du pronotum, et enfin les poils redressés, épais, mais bien distincts qu'elle

offre en dessus.

Elle provient d'Éga, dans les Amazones, d'où elle a été rapportée pai'

M. Bâtes.

8. Drapetes Jansoni. — PI. 8, fig. 5. — Snboblongus, niijey, niiidus,

supra pube griseâ longiorc deprcssâ vestitus ; fronle funid i))ipressâ ; pro-

noto latitudinis lotigitudine, onticc smsim distinctius nttnmato, crebre
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l'ortilerque piinclato ; postice sxipra basin haud transvcrsim depressu ; rhj-

tri's sul'ohloiigo-ovatis, postice supva basin haud iransvcrsiin dipresso;

(iyiris suboblonr/o-ovat is, postice sci}si))i attcnuatis ; corporc subtus uigro,

pnbc griscâ subtili depressu vestito; pedibiis iiig)-is, iacsis fusccscentibm.

— Long. Ix mill., larg. i 8/10 mill.

Corps suboblong, légèrement conv^exe, assez luisant, revêtu en dessus

d'une pubescence grisâtre, couchée, mais assez longue et assez serrée.

Tête noire, fortement et densément ponctuée. Front sans impression mé-

diane. Antennes à premier article d'un brun-obscur, les suivants noirs.

Pronotum noir, offrant de chaque côté, à ses angles antérieurs qui sont

arrondis au bout, une petite tache rougeàtre ; à peu près aussi long que

large, graduellement et assez notablement rétréci en avant, resserré au

sommet, point sinué de chaque côté au-dessus des angles postérieurs,

niai-qué d'une ponctuation forte, serrée et même un peu rugueuse à la

base. ]\fentonniére médiocrement saillante en avant, ne dépassant point

les angles antérieurs du pronotum, nullement visible en dessus. Sillons

antennaires assez longs, droits et parallèles. N'offrant postérieurement au-

dessus de la base point de dépression transverse sensible. Élytres subova-

les-oblongues, graduellement atténuées en arrière, noires, offrant de cha-

que côté, en dedans du rebord latéral, un rebord supplémentaire ou fine

ligne élevée, prolongée postérieurement en fin sillon, mais bien distincte

i\ la base, où elle monte un peu au-dessus de l'angle postérieur du prono-

tum; distinctement et densément ponctuées. Prosternum longitudinale-

ment rebordé de chaque côté par deux carènes très marquées, limitées

par de fins sillons ; offrant quelques petits points épars dans son milieu,

distinctement et densément ponctué en avant sur la mentonnière. Dessous

du corps revêtu d'une fine pul)escence grisâtre, couchée, assez longue;

noir en entier. Pattes noires avec les tarses brunâtres.

Le D. Jansoni, de couleur entièrement noire comme le niger, s'en dis-

tingue parfaitement par sa forme, sa ponctuation et sa pubescence. tl doit

se placer entre ce dernier et le D. tomentosus.

Cette espèce a été découverte par M. Wallace dans l'île de la Malaisie

appelée Batchian. J'en ai dû la communication à M. Janson, auquel je suis

heureux de la dédier.

9. Drapetes flavifroxs. — Pi. 8, fig. II. — Suboblongiis, niger, inti-

dus, supra pilis griseis sparsius vcstitus ; fronie haud impressâ flavo-tes-

taccâ ; aiiteuiu's longioribus, articuLis tribus p)imis flavo-testaceis; pro-

nolo latitudinis (ongitudine, antice sensim sat fortiter atUnuato, parwn
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rrcbrc distincte, supra basiii qiutni subtilissimv et sparsiiii puiivtaio, pastice

dcprcssione niediâ subobsoktâ liiuis diinbus c.vtus panait ubUquis iidusqur

apice Lincolis duabus brevibus valde approœiinatis, auctis, anticc t' rmi-

natâ, nofalo; clytris suboblongo-ovaiis, posticc scnsiin attenuatis, (éviter

parum dense punclatis ; corporc subtits pnbe griseâ subtili depressâ pnriun

dense vestito; pedibus nigro-piceis, fenioribus anticis intus testeœeis, tnr-

sis dilate /lavis. — Long. 3 7/10 mill., larg. 1 6/10 mill.

Corps subohlong, légèrement convexe, très luisant, revêtu en dessus de

petits poils grisâtres, fins et couchés, épars. Tète d'un jaune-lestacé dans

sa moitié antérieure, d'un noir-brunâtre plus clair sur la ligne médiane

dans sa moitié postérieure ; bouche noire ; distinctement et assez densé-

ment ponctuée. Front sans impression médiane. Antennes notablement

allongées, proportionnellement moins larges que d'habitude, à premier

article très robuste, d'un noir-brunàtre, avec les ti'ois premiers articles

d'un jaune-testacé. l'ronolum noir, otTrant de chaque côté, à ses angles

antérieurs qui sont arrondis, une tache rougeàtre ; aussi long que large,

graduellement mais assez fortement létréci en avant, légèi'eraent resserré

tout à fait au sommet
; point sinué sur les côtés au-dessus des angles pos-

térieurs, marqué d'une ponctuation assez forte et peu dense, extrêmement

fine et éparse le long de sa liase ; offrant postérieurement, en ai'rière du

milieu, une faible dépression limitée en avant par deux lignes légèrement

obliques en dehors et en airière, coudées presque à angle droit en deux

petites linéoles internes extrêmement courtes. Mentonnière médiocrement

saillante en avant, ne dépassant point les angles antérieurs du pronolum,

nullement visible en dessus. Sillons anlennaires assez longs, atteignant

presque au milieu du propectus, légèrement obliques en dedans, nulle-

ment coudés avec la suture prosternale. Élylres subovales-oblongues, gra-

duellement atténuées en arrière, noire-, oifrant de chaque côté, en dedans

du rebord latéral, un rebord supplémentaire ou fine ligne élevée, prolon-

gée postérieurement en un fin sillon très obsolète, mais bien distincte à la

base, où elle monte au-dessus de l'angle postérieur du pronotum qui se

trouve enclavé entre elle et le rebord latéral ; légèrement et peu densé-

ment ponctuées. Prosternum longitudinalement rebordé de chaque côté

par deux fortes carènes, limitées pai' des sillons distincts; couvert d'une

ponctuation distincte et assez serrée sur la mentonnière. Dessous du corps

noir, revêtu, notamment sur l'abdomen, d'une fine pubescence couchée,

peu serrée et grisâtre; l)ord antérieur de la mentonnière ferrugineux.

Pattes d'un noir-brun, avec la face interne des cuisses antérieures lestacée ;

tarses d'un jaune-testacé clah'.

Celle espèce est remarquable par la longueur de te» antennes et la cou-
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leur (le sa Icle. Elle se dislingue, en oulie, dans l;i deuxième division du

genre Di-oprlrs, \y<\v les lignes obliques limitant la dépression postérieure

du pronoluni, et doit se placer entre les D. Jansoni et nif/er.

Elle provient de Tîle de Batcliian.

10. Drapetes Batesii. — Suboblongus, nitidiis , convarinscidus , ob-

scii r briDiitco-fcrruffinciis , supra fere r/labcr; fronfc kaud imprcssâ ;

proiiulo ((ititiidinis, loïKjitndiuc, anticc sensiin attinuato, apicr subito,

fortitcr, corirchdo , distinct f panon dense punctato, medio supra basin

tcvifcr transvrrsini dcprcsso ibi(/uc sablavifialo. ad antjutos poslicos dc-

pnssionc obliqua notaio; ctijtris suboblongo-ovatis, posticc sefisini leviicr

atlenuatis : S(d subtililcr paruin orbrr punctatis: corporc sul'tus pidibus-

(/uc fcrruginris: larsis tcsfaciis. — Long. 5 5/10 à 6 mill., larg. 2 5/10 à

2 7/10 i! ill.

Corps subobloiig, convexe, luisant, d'un brun obscurément rougeàtie,

à peu près glabre supérieuiement. Tète d'un Ijrun-l'errugineux, offrant

quelques poils gris épars, à ponctuation distincte et médiocrement serrée.

Front sans dépression dans son milieu. Antennes à trois premiers articles

ferrugineux, les suivants noirs. î'ronotum aussi long que lai'ge, légèrement

sinué au-dessus des angles postérieurs, graduellement rétréci en avant

dans ses deux premiers tiers, fortement et brusquement resserré dans son

cinquième antérieur, avec ses angles antéiieurs arrondis au bout; à ponc-

tuation assez marquée^ peu serrée; transversalement et légèrement déprimé

au milieu de la base où la ponctuation est imperceptible, oll'rant de cliaque

côté, au-dessus des angles postérieurs, une dépression assez notable. Sil-

lons anlennaires longs, atteignant au milieu du propectus, légèrement

obliques en dedans, nullement coudés avec la suture prosternale. Elylres

subovales oblongues, s'atténuant graduellement vers l'extrémité ; olîrant

une large impression bien marquée en dedans de l'angle, présentant de

cbaque côté, en dedans du bord latéral, un rebord sup])lémentaii'e ou fine

ligne élevée, prolongée postérieurement en un fin sillon obsolète, mais bien

distincte à la base où elle monte au-dessus de l'angle postérieur du pro-

notum ; à ponctuation assez fine et peu serrée. Prosternum longitudinale-

ment rebordé de cbaque côté par deux carènes très marquées, limitées

par de lins sillons; lisse dans son milieu, recouverl de points assez forts

sur la mentonnière. Dessons du corps ferrugineux, recouvert d'une pubes-

cence grisâtre, couchée, médiocrement serrée. Pattes ferrugineuses. Tarses

îestacés.

Le Drapetes Batesii, qui reproduit un peu le faciès des Drapetes brun-
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unis et nigricans, sï'ldigiie de toules les espèces de la seconde division,

à sillons iuUennaires longs et peu obliques, par son corps en entier d'un

brun obscurément ferrugineux et doit se placer à la suite de celles-ci.

Il a été découvert dans les Hautes-Amazones, par M. Bâtes, auquel je

me suis fait un plaisir de le dédier.

11. Drapetes Clarkii. —Pi. 8, fig. 7. — Oblongus, nitidus, convedius-

cidiis, supra fflaOcr ; capitc nigro; froiite liaud iinprcssâ; pionolu rufo

antice basique inedio auguste nigro; lidiludinis longiiudins; latrribus

fortiter scnsim attenuato; distincte parinn dense punctato, posticc depres-

sione mediâ subobsoletd lineis duabus e.r/us ol>lie/uis iidtisque apice tineo-

lis duabus brevibus sat appruxiinaiis, auclis, anle ferniinala, nolato
;

elyt)-is suboblongo-ovedis, rufis, fascia basaii sed laid, allerdufue pcsf mé-

dium, transversis nigris, oimatis , poslice edtenuatis , subtitiler parum
creùrc, antice prœsertim, punctatist ccrpure sublus rufo, (obn prnslinudi

metapectorequc nigris; pedibus nigris, tarsis fuscescenlibus. — Long.

5 5/10 mill., larg. 2 2/10 mill.

Corps oblong, convexe, luisant, glabre supérieurement. 'l\Mc noire,

offrant quelques poils gris épais, à ponctuation assez fine et assez écartée.

Front sans dépression dans son milieu. Antennes à premier article ferru-

gineux, brunâtre longitudinalement en dessus, second brunâtre, les sui-

vants noirs. Pronotuiii d'un rouge-clair, noii'àtre au milieu de son bord

antérieur, ainsi que dans la partie médiane de sa base, à peu près aussi

long que large, point sinué au-dessus des angles postérieurs, notableuieiit

et graduellement rétréci en avant, à peine resserré tout à fait au sommet,

avec ses angles antérieurs arrondis au bout, à ponctuation assez marquée,

peu serrée, très fine et peu serrée au milieu de sa base ; offrant poslé-

l'ieurement, en arrière du milieu, une très faible dépression limitée en

avant par deux lignes obliques en deliois et en arrière, anguleusemenl

coudées au sommet en deux petites linéoles internes, assez courtes et sub-

parallèles. [Mentonnière médiocrement saillanle en avant, ne dépassant

point les angles antérieurs du pronotum, nullement visible en dessus;

sillons antennaires courts, très obliques en dedans, notablement coudés

avec la suture prosternalc. Écusson noir. Élytres subovales-ol)longues ne

s'atténuant bien sensiblement en arrière qu'à pai'tir des deux tiers posté-

rieui's, d'un rouge-clair, avec une assez large l»ande basilaire transverse

commune et une bande semblable un peu plus étroite derrière le milieu,

noires ; ne présentant aucune impression en dedans de l'épaule ; offrant

de chaque côté, en dedans du rebord latéral, un relx>rd supplémentaire
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OU liiie lij^ne élevée, prolongée poslérieuremeiil eu un (la sillon raccourci,

ruais ])ien distincte à la base où elle monte au-dessus de l'angle postérieur

du pronolum; à ponctuation très fine et peu serrée en avant, un peu

moins fine et plus dense vers le sommet. Prosternum longitudinalement

rebordé de chaque côté par deux carènes très marquées, limitées par de

fins sillons; lisse dans son milieu, recouvert de points assez forts sur la

mentonnière. Dessous du corps rouge, avec la mentonnière et le meta-

pectus noirs. Pattes noires. Tarses brunâtres.

Cette jolie espèce se rapproche des Drapetes varleejalm et ubro-fascio-

tus, dont elle se distingue par la coloration de ses élytres et la forme de

son pronotum.

F.lie a été découverte a Constantia, dans les États-Unis, par M. llamlel

Clark, à l'obligeance duquel j"ai dû sa communication.



ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES

APPARTENANT A LA

FAUNE CIRCA-MÉDITERRANEENNE

Par M. L. REICHE.

(Séance (lu 1i Août 1861.)

1. Apristds Prophetti rieiclie. — .Eums, purum nitidus, oblongus,

supra subtitissime reticulutus. Gapitt yotimdatum, cunvexiuscidum, puncto

utrinquc ad oculos interne impression : oculis prominulis; antennis plus

dimidio corporis longitudinr, nir/ro piceis apice dilutloribm. Thorax cor-

datus, capitis ad oculos latitudine, longitudine paulo latior, anticc via:

emarginatus ; angulis obhise rolundatis; àasi nwdio subrect'e utrinque obli-

que truncatus ; angidis ferè redis, promimdis ; disco convexiusculo, pro-

fund'e canalicidato, antice arcuatiin impresso puncfedoque, a latere inargi-

nato. Sadellwn triangnlare. Ehjtra lliorace fere duplo laliora, duplo et

dimidio longiora, siibparallela; humeris rotundedis; apice singuUdini obli-

que trunccda, in disco obsolète costala ; interstitio tertio bipunctato, puncto

primo paido ante médium, secundo ad quartam partem inferioreni iinpres-

sis. Subtus cumpedibus nigro-piceus. — Longit. 3 J/2 mill. (1 5/8 lin.),

latil. 1 2/3 mill. (2/3 lin.)- — tlid). Alger.

Celle espèce, la première de ce geni'e découverte en Algéi'ie, esl 1res voi-

sine de VApr. reticulatus Schaum. (Berliner, Entom., Zeilsch. 1857,132) ;

elle en diffère par sa taille un peu plus grande et proportionnellement

plus large, par sa couleur francliement bi-onzée, par les côtes de ses ély-

tres plus marquées et par la ponctuation de son corselet.

.l'en tiens un exemplaire de la libéralité de IVJ. Prophétie, à qui je me

fais un devoir de dédier celle espèce, en mémoire de son ainuur de la

science et de son zèle à nous faire connaître les richesses enlomologiques

de l'Algérie. J'en ai leçu un aulie exemplaire de M. Solsky de Sainl-Péters-

Ijourc, qui Ta li-ouvé ])rès d'Alger, dans le mois de mars.

2. Masorel's KOTrNDiPENMs Heichc. — Testaceus, nitidus, breviter

oblongus. Capid oblongum, lœve; sutura frontedi valde impressa; oculis
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prciniiiulis; palpis apicc (mtiitnisqur pdUidiuribus; mandibuLis tntùs apici-

i/iu: ))ic(is. Tliora.r capilc tliinidio laliov, latitudine tertiâ parte birvior,

anticc sat profuiulc cinavr/iindus, sinuulus, supra capitcmpaulu rotundatiis

;

angulis obtusis ; a latere viilde rotundatus, postice utrinque rotundatus

medio produdus; disco convcxiiisculo, ranaliculato, marginnto, lœvigaio,

basi utrinque obsolclr ùitprcsso. Scutclhun iriangalarc lœve. Ehjtra basi

thoracis latitudine, ind'c xdtrk médium graduatim ampliora et ibidem

Ihorace dimidio latiora, eipice oblique Iruiicata, latitudine vid' longiura,

in disco (irlo hcvi-striata: striis e.rtùs et apice subobsoletis; in interstitio

tertio punctis duobus, primo in medio secundo ad quartam partem infe-

riorem; secundum nutrginon punctis non nullis iinpressis. — Longit. 5

niill. (2 3/8 lin.), lalil. 2 2/3 mill. (1 M'\ lin.). — Hab. Sicilia.

Cette espèce se distingue l'acilement de toutes ses congénères par sa

forme plus courte, beaucoup plus élargie, par sa couleur entièrement les-

tacéc e! par les angles postérieurs de son corselet nullement marqués.

3. l'LATYDERUS Gregarius Reiclie. — Elongato-oblongus, fuscus, niti-

dulus; Platyd. alacri Coquerel (Ann. Soc. Ent. 1858, 770) vicimis. Caput

oblongum, Urvigatum, inter <nitennas obsolète biimpressum; ore antennis-

que rufo-tcstaceis, Tliorax capilc dimidio latior, latitudine paulb brevior,

anticc latior, postice angustatus ; limbo antico simudo, supra capilcm
rolimdato, postico medio emarginato; aiigutis omnibus rotimdatis; disco

lœvigaio nitido, canaliculato, anticc arciudim laie imprcsso, postice utrin-

que lineola obsoleta instructo, in medio basis vi.v longitudinaliter strioUdo,

undique marginato. Scutcllum triangulatum, lirve. Elytra Ihorace parum

latiora, ovalia, lavi-striata ; into'stilio tertio tripunctato ; fusca, sutura

margincquc rufesccntia. Subtus abdominc Ucvigato; pedibus rufo-tcsla-

vcis. — Longit. G 1/2 mill. (2 3/Zi lin.), lalit. 2 mill. (1 lin). — llab. in

Kabylia orienttdi. A Dom Ckapclier capt((.

Cette espèce, très voisine du Platyd. alacris Coquerel, en difl'ère par sa

taille plus petite et sa forme plus allongée, i)ar sa couleur beaucoup moins

foncée, surtout sur les élyires, où la suture et les bords sont roussàlres,

et pai' son corselet un peu plus rétr(>ci en arrièie.

li, l'ATYDKRLS BREVicoLLis Reiclie. — Oblongus, fuscus ; capilc Ihorace

jicdibusquc rufesceidibus. Caput oblongum, nilidissimum, lœvigalum, inter

aittdutas Uritir biimpressum ; antcnnis palpisquc lestaceis. TItora.c capilc

fin duplo latii'C, liditui/inc dimidio bncior, postice rix angustatus;

liiuho aniic'i sinu-d" suprif C(/pitem l'olundato^ postico medio cnuirgimdo;

angulis onmibus rotimdatis; disco convexo, lœvigaio, canaliculato. anticc

axcualim. obsolète imprcsso, postice utrinque lineola obliqua, obsolète ins~
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(nuio, in intdio basis vLv lon(jiliului<dilci\ {sublcntf), stri.ohdu, uiuiù/u

nuirrjiiudo. SculrUam. lœvc, iriaiujuUdwn. Eiijtra Ihoracc parwn Udiora,

ovdlia, Uvvislriatd, aUdacca; iiderstitio tertio iripunctato. Subi us abdo-

miuc lœvigato. — Longif. 7 mill. (3 1/5 lin.), latit. 2 2/3 niill. (1 1/i

lin.). — Hab, Oraii^ Alg iri,t.

Je dois celte espèce à la libéralité de M. le docteur Strauch, de Saint-

Pétersbourg, qui Ta rapportée de son voyage en Algérie, en 1860; elle est

voisine (la Platyd. alacris (:>0([\m\v\ (Ann. Soc. Ent. 1858, 770), dont elle

dill'ère par sa forme plus courte, son corselet convexe et plus court, avec

ses impressions basilaires moins marquées et non ruguleuses,

5. FEROiNiA (Perçus) va'cualitl-e lieiche. — Oblongo-clongalus, sub-

dcpressus, (der ; nuis nitidulus, fainina in tlytris obscuru. Caput ubtungwii

lare, intcr antcnnas idriwjur profundc rugoso-iviprcssuni ; oculis sid pro-

nunulis; antinnis validis coniprcssis. Tliura.r subcurdatus, dtprcssiis, capitr

ad oculos [ère dimidio latior, latiludinc paulo breviur, anticc nudiu pauLo

anarginatus ; ongulis ubtiisù; nlatere ruiundatus, posticc vcdde angusta-

tus, basi ri'Ctè truncatus; angulis ubtusis ; disco lœvigato, obsolète Irans-

versim rugulato, caïudiculato, -a latcre nuirginalo ; iinpressionibus basila-

ribus obsoletis. ScutelUun triangularr, liuve, basi longitudinaliter striola-

lum. Elglra t/wracr duplo et dimidio longiora basi tlwracis basi latitu-

dine, infrâ Immeros dilalala, inde ultra nu^dium subparallela cl ibidem

ihoracis swnnia teditudinc paulo latiora, apicem versus a latere sinuala,

apice conjunctim rolundcda, indisco Ucvigeda, sublente striarwn vestigiis

vi.r perspicuis instructa, secundwn niargineni punctcda. — Longit. 20-2^

mill. (9-10 2/3 lin.), latit. 6 1/2-8 1/2 mill. (3-3 3/i lin.). ^ïlab. Van-

dalitia Ilispanin' a Dont. Tai'iiier abundr lecta.

Cette espèce, très voisine du Perçus polilus Dejean (Species, V, 780), en

diffère par sa taille plus grande, sa forme plus allongée et bien moins con-

vexe, ses élylres proportionnellement plus longues et sa surface moins

brillante, elle a été répandue dans beaucoup de collections et particuliè-

ment en Allemagne, sous le nom de Perçus stullus Dul'oiu' : espèce très

différente.

(i. ZVBKLS LKViGATLS Heiclic. — P>reviter - oblougus, in lioc génère

niiiior, fuscii piceas, infrâ dilulior; pedibus, emlainis, paipis, Utbruque

ni/escentibus. Caput latuni inlir oculos longitudinaliter biimpressuni. Tlu)~

rar trausversu.s, vvdio capile duplo Itdior, antice parant aaguslalus : angu-

lis rotundatis
;

postice minus contractus ; nngulis redis ; « la.tere rotun-

da.lus ; discu lovigcdo, medio teniiitci' canaUcuUdo rugisquc iransversi -
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Uvitcr instriicto, basi ad anyulos puslicos drprcsso, niedio Icvitcr lomjitu-

dinaliter substrigato, idrinque foveola obsoleta designato. ScuteHuin Uevi-

(ftttum. Elytra basi tlwracls basi liaud latiora, latitudinc dimidiu ton-

giora, pone médium latiora , apice siniiala , conjunctim subacuminata,

striala; sh'iis, prœsertim in fœmina, sublœvibusvel obsolctissime subpunc-

laiis, apice profwidioribus ; interstitiis lœvibus, plains, apicem versus sub-

coiwexis. — Longit. 10 mill. {h 1/2 lin.), lalit. 5 mill. (2 2/5 lin.). — Hub-

Mostaganem, Algiriœ. A Dom SIranch repertus.

Celle espèce, une des plus petites du genre, y prend place à côté du

Zab. contractus Fairmaire (Ann. Soc. Ent. 1858, 77Zi), elle en diffère,

comme de presque toutes les espèces congénères, par l'absence de ponc-

tuation sur le corselet, les stries lisses de ses élylres, sa forme plus courte

el moins convexe, etc.

7. Cartkrus STRiGOsrs Koiclie. — ÏSigro-piceiis, obscurus ; orr anlcn-

nis pedibasejue fuscis; oblongns. Capïd rolundatwn, vertice pimctalnm,

medio rugoso punctafitm et laie biimprcssum ; labro subquadrato apice

emarginato; mandibulis exsertis, planis latis, longitudinediter striatis;

antemiis gracilibtfs, articula primo majore subclavato, secundo minore

cum tertio apice tumidulo, reliquis cylindricis. Thorax cordatus, capite

dimidio lalior, latitudine vix dimidio breviur, ante médium valde dila-

falo rolundedus, postice valde coarclatus, basi pedunculatus; anyulis rec-

tis: disco conve.ro, medio canalicutato : ceinaliculo antice posticee/ue ahbre-

vi(do ; crebre sat profundc punctato
; punclis in medio parum remotis-

Scutellum triangulare, lœve. Elytra thoracis Uditudine et duplo longiora,

parallela, apice conjunctim rotundcda, punctedo striala vel crenala: inters-

l.itiis conve.ris, crebre punctatis. — Longit 10-12 mill. (Zi 3/8-5 3/8 lin.),

latit. 3 112 -h mill. (1 2/3-1 7/8 lin.). — Ilab. Alger.

Cette espèce, qui n'est pas très rare aux environs d'Alger et qu'on

retrouve à IJiskrah, est voisine du Cart. Lucasii Reiclie (1) (CV//-/. rufipes

Lucas, Expl. de l'Algérie, p. 30), elle en dilfère par sa taille un peu moin-

dre, sa l'orme plus convexe, sa ponctuation plus forte et plus serrée, les

stries de ses élytres crénelées et les intervalles convexes.

8. Carterl's JiANDiBLLARis lleiclie. — iMgro piceus, paruai nilidulus ;

fire, ant( nnis pedibusque rufis; oblongns, subdepressus. Caput rottmdaiiim,

depressutn, punclatum iider aidennas profunde biimpressuin: tabro apice

(1") ivi.de ChaiHloii- «vaut décrit un Odogeniufi rufipes (Bullel.ilf Mosi.ui, 18îa.

73', j'ai dû changer le ii'Mn donné à celte espèce par M. Lucas.
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einaryinato ; mandibidis vaille ixstrtis, plants, lalis, lungittulinaliler

striai is; anlcnnis gvacilibus, arliculu primo majore subclavoio, secundo

viulto minore cum terlio apice iwnido, reliqnis cylindricis. Thora.r corda-

ius, capiie diniidio Udior, lulitudinc vix dimidio brcvior, ante médium

valde diUdedo rohmdcdus, postice valdc coarctatus, basi pedunculatus;

angidis redis ; disco siibconve.vo, medio obsolele canaliculato ; canaliculo

antice posticequc abbreviedo ; crebre punchdo; punclis in viedio )'emotis.

Scutellwa triangidare, Iw-ve. Elytra Ikoracis Icditiidine et duplo longiora,

parallela, apice conjimciim roiundala, punctato-striota; inlerstitiis sub-

planis, puncledis rugulisque Iransversis inslructis. — Long. 10 mill. {k 3/8

lin), latit. 3 1/8 mill. (1 1/2 lin.). — Hab.Oran, Algiriœ.

Cette espèce, voisine du Cari. Lucasii Reiclie, en diffère par sa taille

plus petite, sa tête plus fortement impressionnée et ponctuée, son corselet

à ponctuation plus serrée et surtout plus forte, avec l'impression antérieure

à peine marquée, ses élytres à stiies plus profondes et plus fortement

ponctuées et dont les intervalles sont également plus fortement ponc-

tués.

.le Tai i-eçue du général Levaillanl, avec la provenance indiquée.

9. IfARPALUS (Ophonus) Kabylianus Reiclic. — Obtongus, nigro-piceus,

subnitidus, infra dilutior; anlennis pedibusque rufescentibus; Ihoracc minus

elylrisque pubescenlibus, Opiiono brcvicolle Dej. (Spec. , iv, 218) vicinus

at multo major. Caput oblongum, punclalum ; punctis in vertice remotis;

oculos vei'sus hngiludinaliter impirssuni. Thorax subcordatus , cnpiie

dimidiu latior, laliludine terlia parle brevior, anlice vix emarginatus

;

angulis rotundedis; a ledere rolundalus, postice valdc anguslcduSj aniè

médium lalior ; angidis poslicis fcre redis, prominulis; disco parian con-

vexe; medio remole, basi crebrius pundalo, canalicidcdo, pubc brevi griseo

rare veslilo. Sculellum Iriangularc, la'vigalum. Elylra, basi, Ikoracis basi

valde laliora; liwneris quadralis ; subpeirallela, apicem versus siniiata,

in. disco slricda; slriis vix pwidalis; inlerstitiis scd crebre pundalis;

tomento brève griseo incumbenle vcslila. Sublus abdomine fusco-rufescente.

— Long. 10 mill. {k 1/2 lin.), latit. Zj mill. (1 3//i lin.). — Hab. in Kaby-

lia orientali. A Dom C/ucpclier lecla.

Cette espèce vient se placer dans la nomenclature entre les Ophonus

brevicollis et complanedus Dej. Elle est beaucoup plus grande et diiîère

du premier par son corselet encore plus rétréci en arrière, avec les angles

saillants et par la tomentosité de ses élytres; elle s'éloigne du second par

son corselet cordiforme et sa ponctuation plus écartée.
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10. Harpalus Gal'Dionis Reiche. — ISigro-cyaneo-viridis , siiOhis

nifjir; antennis pc.dibasque piccis, cf palpis apicc Irslaceis; ohlungns, in

mare nilidus. Capat ohlonginii, lœvigatum, inler antemuis iitrlnqae obso-

lète impiessum : ocalis sai prumimdis; antermis llwracis bnsin allengrnti-

has. Thdfa.v copile diniidio taiior, laliladiue iertiâ parle breiu'or, anle

tnedium latior, poslice paruin allenualus ; (uujulis omnibus rolundatis, a

lalere paiilo roiundains ; disco convexiusculo, ccmaliculalo, anlicc ferc Urvi-

gedo, medio obsolele basi dislincl'e crebre pauclalo, basi ulrinque rugalo-

impresso. Sailel/um lavigalum, Iriangalare. Etylra thorace paulo taliora,

parallela, apice allniuata saf profuade emarginata, in disco griseo-to/nen-

tosa, slriala ; striis vi.v pimclalis ; inlerslitiis apice parutn convcxis crebre

sal profundc punclalis. Vamina in elylris obscura crcbriusquc punclala.

— Longil. 12 mill. (5 1/2 lin.), latit. 5 mill. (2 lin.) — Hab. Conslan-

linopolini vcrsiis in lillore Bosp/iorani. A Doin Gaudion licius.

Celte espèce remarquable esl 1res voisine des Ilarp. ilalas Schaum. (1ns.

DeiUschl., 1, 583) cl tiospes .sturni (Deulschl., Ins. iv, 88). Elle ditiere de

tons deux par la ponctuation de ses élytres beaucoup plus serrée, surtout

dans la femelle, et de Vltalas en particulier, par sa Ibrme plus allongée

et ses couleurs plus foncées. Je l'ai dédié cà M. Gaudion, capitaine des

paquebots des Messageries impériales dans la Médilenanée, à qui la science

est redevable d'une quantité considérable d'insectes du levant, parmi les-

quelles beaucoup sont nouvelles.

J'en ai vu trois exemplaires, un d' et une $ dans la collection de M. l'el-

let et une $ dans la mienne, que je dois à la libéralité de notre zélé col-

lègue.

11. Harpalus Bosphoranus Reiche. — Fusco-picens, nilidulus; ore.

antennis, pedibasqur dilatiorilnts ; statura et magnitudine Ilarp, /«/<> Linné

{liinbato (lyll., l><^j.)> ii/fm/'-'^ ', Ilarp. solilari, Dej. vicinas. Gapul (d)lnngo-

rotaadahim, sablilissitne punclahdnni, nlriia/ae inler oculos pnnclo ini-

presso. Tliora.r capite diniidio latior, luliludine tertia parte brevior, sab-

e/uadratus, anlice vi.v einargimdiis; angulis rolundatis
; poslice parum

urcualim trnncatus; angulis ferc redis, retusis; anlè médium paulo latior

basi vi.v allenualus ; laleribus subreclis; disco convexiusculo, undique

margimdo; limbis rufesceidibus; cantdicutalo , aittice paruni punclato,

medio obsoletiiis basi crebre punctedo-rugoso, xdrinque basi obsolète ini-

presso. Scutellum triangulare, lœve. Etylra thorace parum latiora et plus

duplo lougiora, sulrparallcla, infrti médium pemlo ampliora, apice cxtus

sat profundc emarginata, sed profunde strieda ; striis Uvvibus ; interstitiis

plants, la'vigcdis, in interstitio tertio puncto ad terticmi partem inferiorem
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impresso, punclis non nullls sccundum tuaryincni inslructis. — l;Ongil.

9-10 mill. {à-à 1/2 lin.), Mit. 3 1/2-Zi mill. (1 1/2-1 5/6 lin.). — liai?.

Constantinopoiim versus. A Doni Gaudion lecius.

Cette espèce ressemble un peu aux Harpalus lalus Linné et soUtaris

Dej. {torrichis Motschulsky). Elle diffère du premier par son corselet plus

court, légèrement rétréci en anière, et par ses élytres plus allongées avec

les intervalles des stries plus plats ; elle se l'approche davantage du solUa-

ris, dont elle diffère par sa tète moins grosse, ses antennes plus pâles et

unicolores, la ponctuation de son corselet et ses élytres plus allongés.

M. Pellet possède les deux sexes de cette espèce, dont je n'ai qu'un

mâle.

12. Harpalus grandicollis Reicbe. — Oblongus, latiis, niger, in tho-

racc viridi vet cyaneo-)iiger, nitidus. Harp. meltmipo Duftschmidt {snni-

violacco Dej.) a/finis. Capid oblonguin, lœvigaluin ; palpis fuscis apicc frr-

rugincis ; ontennis gracilibus nigru piais, arlicido primo ferrugineo. Tho-

rux amplus, capiic duplo latior, lalitudinr ierlia parte brcvior, anlice

parani angusiatus, cmarginedns; anguiis obtusis rotundcd is ; a lafere paruni

rotundedus, mcdio lcdioi\ postice leviter arcualus, anguiis ferè redis obtu-

siusculis ; disco sublœvigcdo, canaliculalo, striolis longitudinalibus antice,

rugis transversis imdulatis inedio inslructo, basi crebre punctedo iitrinque

scd latr rotimdedim foveoledo. Scutellum iriemgnlare, ln'vig(dnni. Elylra

basi thoracis vix leditudine, pone vudiiim parum ampliala, tkorace ehiplo

longiora, lœvi-striata; interstiliis pleinis, subtile crebre punctedis:, punctis

tribus etd apicem in intcrstitio quinto, septeni in septimo, marginale crebre

punctedo. Mets. — Longit. 13 mill. (5 2/3 lin.), latit. 6 mill. (2 3//i lin.). —
Hab. Constantinopolim versiis.

Cette espèce remarquable, recueillie par M. Gaudion, a tout à fait l'as-

pect du Ihtrp. nuiampus, auprès duquel elle vient prendre rang; elle en

diffère par son corselet beaucoup plus large, moins rétréci postérieure-

ment, avec ses angles postérieurs plus marqués, et surtout par la ponctua-

tion de ses élytres qui le i approcherait du Harp. hospes Stunn. J'ai vu

plusieurs individus mâles de cette espèce, je n'en connais pas la femelle.

13. Harpalus oblitus Dej. (Species iv, p. 273). — Syn. //. diversus

et H. incerlus Dej.

Cette espèce se retrouve en Algérie et y varie de la couleur typique,

vert-bronzé, au noir; la taille ne varie pas moins, elle est de 8 à 10 milli-

mètres.
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Je ne saurais admettre la confusion que tait M. Scliauni (13erliner, Knt.,

Zeitscli., 1860, p. 87) de cette espèce, avecles Harp. palriielis, fustidihis,

contnnplxis (d non ccntniiliis) et minuius de Dejean (1), son corselet plus

court, plus convexe, plus rétréci postérieurement et à angles postérieurs

fortement arrondis, le distinguent parfaitement. Mon très savant ami me

paraît ici avoir trop sacrifié à la manie de réunion des espèces, qui a subi-

tement frappé toute une classe de zoologistes, et dont le résultat serait

une grande siniplitication dans Tétude des êtres, en réduisant le nombre

des espèces à quelques types variant k Tinfini. Un pareil résultat peut être

fort séduisant et attirer beaucoup d'adeptes^ surtout s'il est obtenu à peu

de frais et par des moyens à la portée de toutes les intelligences. Il suffit,

en elTet, dans un genre peu nombreux en espèces, de cboisir Tune d'elles

comme type et de déclarer que les autres n'en sont que des variétés. Dans

un genre plus licbe, on choisit quelques espèces typiques à la suite des-

quelles les autres ne viennent plus se ranger qu'en synonymie comme

variétés.

Il arrive quelquefois, mais rarement, qu'on est dans le vrai pour quel-

ques espèces, dont le fondateur n'a vu qu'un seul ou très peu d'exemplaires,

mais dans la grande majorité des cas, je ne crains pas d'affirmer, pour ce

qui regarde l'ordre des Coléoptères en Entomologie, que c'est l'inverse.

Je me crois donc fondé à combattre toute réunion d'espèces qui ne pré-

senterait pas un caractère absolu d'évidence ; convaincu que je suis, qu'il

y a plus d'inconvénients à réunir des espèces contre nature, qu'à séparer

des variétés bien tranchées, en les considérant comme espèces distinctes,

jusqu'à ce qu'il soit bien prouvé qu'elles ne sont que des variétés.

Ce n'est pas d'aujourd'hui, au surplus, que date la question des espèces

et des variétés ; cette question a occupé les plus grands naturalistes, et leurs

conclusions n'ont pas été unanimes. Je ne ferai point ici la revue de toutes

leurs opinions; je me contenterai de citer celle de Linné : d'après cet illus-

tre réformateur de la science, toutes les espèces d'un même genre auraient

formé dans le principe une seule espèce ; mais que s'étant propagées par

(I) Je ne puis accepter comme synonymies de l'Harp. oblitus que les deux

espèces que .je cite plus haut : Harp. diversus et incertus. La collection Dejean

ne représentait qn'uii seul individu du premier et deux du second ; Voblitus lui-

même était fondé sur un individu unique.

Tous les types de la collection Dejean ont été communiqués à M. Scliaum par

mon intermédiaire, et j'ai pu, par conséquent, les étudier à loisir. De celte étude est

résulté pour moi la conviction que les Harp. patnielis, fastididus, conlemptiis

et minutiis de Dejean sont des espèces bien fondées et que, bien loin de ressem-

bler à Voblitus, elles se rapproclienl beaucoup plus de la variété de Vœneus appelée

confusus par Dejean.
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des générations hybrides, de niônie que Ions les congénères sont issus

d'une même mère, des pères difTérents ont engendré les divers espèces.

{Ama'nilaies ncodiinlca', vi, 290). Est-ce là que veulent nous ramener les

imnùmislcs? Qu'ils y prennent garde, car les Cienres de Tanné sont

aujourd'hui des Familles.

l/l. Agabus poijtus Heiche. •— Oblongo-ovalis, di pressas, aiicKS, subliis

fcrrufliudts, nilidus. Agab. Sol/nu' Aubé vic/niis. Capid la'vigatum, Inter

(i/dnuitis utr/nr/NC linrola Inaisvrrsali iiisln(clii»i, rertirc iiKiculis duabus

Ircmsversis (luraniiacis dccorntnin ; tabro, palpis nntcnnisqxic Icstaccis. Tho-

rax cnpite fere diipto Udior, latitudinis irrtia parte brevtor, sat profunde

antice enmrginatus, posticc Udior, basi leviter rotiindatus, jiijcta sndellum

îUrinque snbsùmatns ; laleribus parurn rotiindatis', disco Urvigato, antice

posticeque punctis iyiipressis in séria snbmarginali instruclo, basi inedio

lœvigato a laterc marginato et rufido. Scutelluni t]-ianga(are, lœrigalwn.

Elylra oblonga, ihorafis basi lalitudine, niedioparunianiplio)'a, apice con-

junclini rotundata, Itevigida, punctis, in serielms trilms dispositis obsolète

instructa. Ç. — Longit. 10 mill. {h 1/2 lin.), latit. 6 mill. (2 3/5 lin.). —
Hab. in Kabylia orientali. A Dom Cltapelier lecla.

Cette espèce, qui a la taille et le port de VAgabus SoUeri, en diffère par

ses élytres entièrement lisses comme celles de YAg. cephab>tes neiche,

sans aucune apparence de réticulations. Il est à remarquer que l'individu

décrit est une femelle et que néanmoins il est d'un brillant remarquable.

Le dessous du corps entièrement d'un ferrugineux pâle, y conqM'is la por-

tion réfléchie des élytres, me paraît être à l'état noimal.

15. SiLPHA GODARTi lleiche. — Niger; obsntrns obUmgus; S. orientali

et puncticolli affmis. Capiil oblongian, verticc antè coLluvi valde iransver-

sim eleveduin, crebre pxmctedum; palpis piceis; antennis S(d tenidbiis, api-

cem versus incrassatis, Ihoreicis basim liaud attingentibus, arlicido tertio

secundo paitlo breriore. Tliora.r amplus, ralde transrersas, longitudine

plus ditnidid Udior, antice atlenualns et pannn einarginatus. o Udcre rotan-

datus, basi utrinqiie parian simiatus; angulis omnibus rotundatis ; disco

paruvi inœquale, crebre punctato ; punctis a Uderc posticeque longitudina-

liter confliuntibus ; nmrgine Uderaii apicalique refle.vo. Scutelluni trian-

gulare, apicem versus utrinquc simudum, crebre confluenter punctatuni.

Elytra basi ihorace pariun angustiora, indè usquc in mcdio ampliora,

apice conjunctim rotundata, sutura elevata costisque tribus, idrinque seria-

tim punctidedis, instructa; costa ejclerna carinsc forma; interstitiis dorsali-

Inis tribus rrguUiriter reniote quadratini puncUdis, interstitio quarto valde

declivo crebre-minute-punclato; nuirgine laterali ea-panso et refle.vo. —
U* Série, TOME I. 2/|
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Longil. 17 mill. (7 1/2 lin.), lalit. 10 niill. (/i 1/2 lin.)- — II((b. Selmto-

polia versus, Criwœa.

Celle espèce, que je dois à rohligcance de i\I. Godarl, de Lyon, et que

je prends la libellé de lui dédier, vient prendi'e place entre les S. uricntaUs

Bi'ullc (Exp. de \lorée, p. 161) el puncticoUis Lucas (Exp. de l'Algérie,

p. 213), Syn. 5. Iiispaiiica Kuster. Elle est beaucoup plus grande que

Vonentalis et plus large que le puncticoUis, les intervalles des stries ont

des points plus nombreux el plus petits que dans ïorirntalis, mais plus gros

que dans le punclicoUis.

16. SlLPHA CRISTATA Reiche. — Aler, ohscurus, oblongus. Silpha Iristi

vicinus, Caput oblongum crcbir punctatum, postice (int'e collum transver-

sini %ud(lc clcvafitiit; aiitiimis gracilibus ad apicem panim incrassatis.

Tlio)-(i.r (i/npiiis, valt/c Iransversus, longitudine plus diinidio lalior, ontice

iillcmudus et paruin c/iiargiiiatns, a latrrc rutundcdits, postice utrinquc betsi

siraialus; ((ngiilis omnibus rotundedis; disco inœqwde, crebve punctedo;

punclis in wcdio minoribus et remoiis a lidere Inisie/ue vwjoribus ci con-

fluentibiis; margiiic lederali apiccdique reflexo. Scuteltuiu triangulare, ad

apicem utrinquc slinoduni, crebre confluenter puncteduni. Elytra l>asi tlio-

race paruni angustiora, indè ultra médium ampliora, apice conjunctim

rotundeda, satura élevâta costise/ue tril>us instructis; costis lœvilms, niti-

dis, acutis ; tertia cariurT forma ; interstitiis dorsalibus tribus, œqualiter,

S(d profande remote ]>unctatis; iutei slitio margintdi fcr'e perpendiculare

vnnutissi)ne remote punctato; inargine lederali cxpemso. — Longil. 15

mill. (6 2/3 lin.), latit. 8 1/2 mill, (3 m lin.). — Hal>. Bona, Algiriw.

Cette espèce, voisine du i'. tristis lUiger (Kœt'er preuss., 366), endilTère

par sa taille plus grande, par ses côtes plus élevées, dont la troisième en

carène, par la ponctuation confluente de la base de son corselet, par celle

des élytres plus forte et moins serrée et par l'intervalle latéral pi-esque

pej'pendiculaire.

17. Anisotoma picta Reiclie. •— Couvera, sulwvata, nitida. piceo-tcs-

tacea; mandibulis basi, palpis, anteunarum funiculv, ihoracis lederibus,

clytrorum disco pedibuse/ue testaceis. Caput subrolundum, crebre distincte

punctatum; oculis sut promimUis; antennarum articulis tribus ultiviis

nigro-piceis, clava sed incrasseda. Thora.r capitc plus duplo UUior, leditu-

diue dimidio brevior, anticc vedde postice paruni angustaius ; laleribus

rotundaius, basi rect'e truncedus ; angulis obtusis, disco crebre punctato.

Sadelluni iriemgulaie, piceo nigrum, fortiùs punctatum. Elytra tlioreœis

basi paruni latiora, média vix ampliora, apice conjunctim rotandattt, sat

forliler punctato-striafo ; striis basi et apice minus impressis, inlersfifio
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pn'rn/), sratiii/iir/i snluram anlî' nudiuDi^ tertio, qitinto tl arpti/no pnnctis

nonnuUis rnnotis instructis; disco Irslacrn, xii/iint lindioquc Itilcrolc,

medio c.rpanso, picch, Prdcs liSlacii f/oudms tihiisr/nr npicr ritfcsmditms;

tibiis anffriiD'ilriis (ipicnn rvrsiis dilafa/is cl f.rtiin r/iiddi-ispinns/'s rt cilla-

tis : fcitiorH'KS poslicis iiitd/'ci^ ad apiccni <(u(ii(l(di,-n lolutlis: tihils arnta-

Us. d". — Longil. 3 niill. (1 1/3 lin.), iafit. 2 iiiill. (7/8 lin.)- ~ Hab.

A Igcr.

Par ses couleurs, celle jolie espèce a quelque analogie avec VAn. oniata

Fairni. (Soc. Ent. 1855, xxx), mais la dilalalion de ses jambes anlérieures

la place dans une aulre division, près de r.4». did>/\fe[ elle esl d'ailleurs

différenle de Xonmta par sa convexilé plus forte, les slries de ses élylres

beaucoup pins enfoncées sur le disque, elc.

18. Saprimus Solskyi Reiche. — In sysicma Marsculiana fasciciUo

tertio pcrfiiifus.— Ovato-subquadratus, vcdd'c conveœm, nif/ro œnais, pcrni-

tidus; antcnnis pedibusqïis fusco-piceis. Capnt crchre riigoso-punctxdatwn;

stria (mticc intcrrîipta ; S(d convcrum ; anffnnanan clava ntfcscentc. Tho-

rax transitersus, Umgitudine duplo latior, anticc altciiuatus rt profnndc

nnargi/iatus , l>asi Inarcuatus nicdiu pani»i aitgulatiis ; angulis aidicis

rotundatis, posticis acutiusculis; Itdoibas obliqiir ndundatis •, disco rnbre

punctato, puiwlis ntedio subobsolrtis, remotis, a l(drrr rugato-confusis, basi

majoribns, stria marginuti intégra. Elytra basi t/ioraris lalitiidine et

pro.riinè latiora, indc ael apicem gradualini atlemiata. apicc truncata,

crebre punctata ; spatio subscutellare lo've magno; stria suiarali intégra,

dorsalibus quatuor postice dimidiato-abbreviata, subluuiierati interna dis-

juncta, cxterna subobsolcta, marginali intégra
;
quarta dursali et suturali

antice arciudim conj'nncta. Pygidiuin infJe.ru ni, crebre ocetlatiin-puncta-

tum. Mesostermim margineduni ocetlalim-punctatwn. Prosternuni carinei-

tum : striis basi ratde. apice pnruni divergentihus. Tibi,v anticx quatuor

vel quinque denfatis. — Longit mill. (2 1/2 lin.), latit. h Ijli mil). (1 7/8

lin.). — [lab. Alger.

Cette espèce, trouvée dans le courant du mois de juin, par M. Solsky,

allacbé au minislère de la guerre à Saint-Pétersbourg, est très remarqua-

ble en ce que, par ses cai'aclères, elle appartient au li-oisième groupe du

système de M. de Marseiil, dont elle constitue l'espèce de beaucoup la

plus grande; sa taille égalant ou dépassant même celle du 5. nitidulus.

J'ai cru devoir dédier cet insecte h j\I. Solsky, dont le zèle pour les

sciences naturelles lui a fait entreprendre un voyage d'exploration en

Algérie.

19. OEd£i\ocera biseriata Reiclie. — Fusca, suhnHiduia, suocijlin-

drica. Caput oblonguni, anlire latius, poslire partun tniguslaluni et in
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coHo transvcrsitn attcinudum, minutissimc 'pimctatwn, iilrinquc anteiuins

vcrsiis flhsflirir ùnprrssuin ; <mlcnnis vdlilc crttssis, crticiilis transversi.s,

nrtirulo Icriio qiimio haud lonc/ior. Thorax apicc capiic paulo angustior,

mcdio paulo lalior, basi angustalus, apicc latcribusquc rotnitdaius, lalitu-

dinr haud longior, crcbrc minutissimc pimctatus. Scutcllum punctiformc.

Elytra ad hasim thoracis basi latitudine ; iiwucris ohsolctis ; iud'e iisque

ultra mcdium sinsiin dilalata, hic tboracr paulo lafiora, apicc obtuse

rohmdala, strialo punciata: shùis prima et secunda valde imprcssis, apicc,

absoletis, tcrlia basi tantum conspicua, cœteris umnino obsoictis. Sublus

crebrc subtile punctata
;
pedibus sat gracilibus. — Longit.3 1/2 mill. (1 2/5

lin.), latit. 1 lUiH. (3/7 lin.). — Hab. Sicilia, Agrigcntum versiis.

Cette espèce, de la taille à peu près de la Tagcnia minuta Solier (Ann.

Soc. Ent., 1838, 32), en diffère par ses antennes bien plus épaisses, par

la ponctuation beaucoup plus faible de la tête et du corselet, par la forme

desélytres plus élargies postérieurement et surtout par les stries de ses

élytres beaucoup plus fortement ponctuées, dont les deux premières sont

seules très marquées quoique s'effaçant à l'extrémité, et la troisième

sensible seulement à la base ; toutes les autres stries sont effacées.

Cette espèce appartient, comme la minuta, la Corsica, la pumila et la

subcostata de Solier, au deuxième groupe qu'a formé, dans le genre

Tagcnia, le savant monographe, et que Escholtz avait érigé en genre

distinct sous le nom de Pachyccra (Zool. Allas, iv, 7). Je propose de conser-

ver ce genre, les caractères distinctifs étant parfaitement suffisants; seule-

ment, comme le nom générique fait double emploi avec celui de Pachy-

cerus Schônherr, j'ai cru devoir le changer en celui de OEdcnoccra qui a,

à peu près, la même signification.

20. llELOPS CONGELER (t)ej. Cat.) r.eiche. — Nigro-;rneus vcl niger,

nitidus vblongus, deplanatus, IIcl. Gcnci (Gêné Ins. Sard. 11, 1, 7U), afjl-

rtis at mullo major. Caput snbrotundum, crcbre punclalinn inter antennas,

transvo'sim laie imprcssum; oculis sat p)Vininulis, vix cmarginatis; pal-

pis labroque piccis ; antennis fusco-piccis, articulis tribus uliimis thora-

cis basi supcrantibus; arliculis subcylindricis pœnulUniis tribus parwn

conicis. apicalc oblongo. Thorax capitc plus dimidio lalior, latitiulinc

tertio parte Orcrior, subqiaalratus, anticc posticcquc subrcctc iruncalus,

apicc parum (dtenucdus; angulis obtusis ; a Udere paulo rotundatus, antc

basim sinuatus ; angulis poslicis redis; disco remote punctato, auguste

marginato. Scutellum triangulariter rotundatum. lœve. Elytra basi tho-

i-acis latitudine, inde cul ultra77iedium grtulwdim ampliora, ihorace duplo

et dimidio longioru, a latere apiccm versus sinueda, apicc corijunctim acu-

minata, stricdu vcdde puncicda; interstitiis parwn rugosis, pone médium

tubcrculalis. Pede fusco-pirei ; tcirsis rufe(:cenfibus. — Longit. 10-13 mill.
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(i 1/2-5 olh lin.), latil. ^-5 mill. (1 3/a-t> 1/i lin.), —llab. Oran,Algl'

riœ et Tungicr in Marocco.

Cette espèce, par sa forme, vient se placer à côté de VHclops Gcnei
;

elle en diffère par sa taille plus grande, son corselet moins arrondi sur les

côtés et moins rétréci en arrière, et suilout par les tubercules l)ien sail-

lants sur la partie postérieure de ses élytres. M. Propheite nie l'a envoyé

comme venant d'Oran ; je l'avais déjà de Tanger.

21. IlELOrs LONGULUS Reiclic. — N/f/ro-picnts ; pavum. nilidus, rion-

(jatm, suhcyUndvlcus; Ilrl. villo^ipciiiie t^ucas (Explor. de TAlgér., p. 350),

stafufa a/finis at major. Caput subrotuiulnm, crcbrc punctatum, inter

aiifrnnas tvansvcrsim latc itnpirssuin ; cvisloino veclc, truncato; ocuUs vix

promùmlis pnnun emarginatis; anlcnnis piceis, gracUibus, tlioracis basi

(iiliciUis tribus till/inis supcrantibus, nrticuUs omnibus subcglindricis ;

paljiis rafcsrcidibus. Thorax capitr fcr'r duplo latior, Udiludinc brcvior,

aide mcdiuiii ampliatus cl ind'c ad basini gradualiin atlnmalus ; angulis

obtusis; disco crebre pitiictato, punctis mcdio parum )-cmotis, a iaUre

basique marginato. Sculelluni Irianguiare minute punctatum. Elytra basi

Ihoracis basi tatiludine. infra humeros paulo tatiora, indc ust/ue infrd

médium gradutiti/n vi.r ampliora et ibidem ihoracis sumnm tatiludine

a'(iualio, apicem versus a lateir parum siuuala, apice conjunclim vi.v

(U'uminata, profuude slrialo-punctala; interslitiis siddcide vi.u punctulatis.

Vedessal robusti; co.ris tarsise/ue rufescentibus. — Loiigit. 10 mill. ('i J/2

Un.), latit. à mill. (1 3/Zi lin.). — Ilab. Oraii, Algirice.

Cette espèce, qui a la forme allongée subcylindi'ique de Vllel. villosipen-

nis Lucas, eu diffère par Tabscnce de tomentosité, par son corselet plus

élargi à ponctuation non confuse et par les points, rangés en stries, de

ses élytres, avec les intervalles lisses ou à jieiuo distinctement pointillés.

22. llKLOi'S GOSSVPIATUS llciclie. — Elongatus, euigustus, sulwglindri-

cus, piceo-œneus, nitidus ; ore, ontennis pedibusquc rufescentibus ; pilis

griseis iindique hirsutus. Capid subroiunduni, crebre ac grosse puncta-

tum^ intei- antennas Iransversivi latc imprcssunt', ocuiis pai'um prominu-

lis, paulo emarginatis; tmleimis gracilibus, Ihoracis basi supcrantibus;

articulis cylindrico-conicis, ultimo elongedo clarato. Thorax capitc vix

paulo latior, subovalis, latitudine paulo longior, apice rotundattts, niedio

pai'uin ampliatus, basi subrccl'e truncatus ; angulis obtusis ; disco crebre

ac grosse pimctato. Sculelluni Irianguiare, grosse pjinclatum. Elytra basi

Ihoracis vix latitudine, infra humeros tatiora, inde Jisqtw ponè nuUiir'i

grculuatim vix ampliora, apice conjunclim sub acnmineda, striato puiic-

lula; punctis remotis: interstitiis reniole punclatis, — Longit. 5 1/2-
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6 1/2 mill. (12 1/2-2 7/8 lin.), latit. 2-2 1/2 mill. (1-1 1/5 lin.). — Hab.

Biskrah Al(jiriœ.

Celle espèce se clislingue l'acilenienl de ses congénères par sa forme

presque cylindrique; son corselel ;i peine plus large que la tète el sa

pubescence hérissée. J'en tiens un individu de _M. Lelhieri'y, qui l'a Irouvé

dans la localilé signalée. M. Mocqucrys m'en a donné un autre venant de

Bou-Saada.

23. llELOPS HiRTULUS Uciche. — Âùico-picnts, puriun nilidus^oblonrjo-

ov(/tiis, brcvis, lUi.,parvulo Lucas (Explor. de l'Alger., p. 355), sUihira

a/futis (il ninior, pilis i/n'sn's uiuliiju'e lilrsntus. Captil iul>ivliiiu(i(iii, crc-

brc lie confuse puncluhun, iiilcr unlciuids transvirsiin lnlc l'inprrssuiii;

vcidis paricin prominulis, vUv ciiiarf/inatis; <(ntrniiis piccis Int^i nifis-

cenlilnts, brevibus, Ikoracis basi pmilu supcrantibus; arlicuUs coiiicis,

idtiiiio ovdfo, (ipicem versus incrassalis; palpis nifescen/ibus. Tlmra.v

wediii ciipile ri.r diiplu lalior, hiHluiUiic (liinidiu breeior, a Idhn rvlaii-

didus, (iiitice poslicecjuc iviiualilcr angiislalus. apicc jUinini eiiuirijniaius,

aiiffidis )'o(ii>idiitis : ptn^lire recle Innicidiis : (uujuUs c/dusis; diH'o roii-

ve.Vd crebre puiichdo, <ij)ice basique iiuirginafo, a Udevc paruni e.rpldiiido.

Sailelluiii Irtaiifiulin-e (jrvsse jruncltdum. Elijtra basi thorncis lali/tid/iie,

jfniir Duiliiiiii (nnplfuri', l/i/iludine siii/iiiki diiii/dio li'/iyiorn, (iju'ceni ci<n-

juni'lim sidjiuinni/iiiiii, tc/iiir slrinlu-piincIdUi ; iidcrslitiis f/ro^sr /niiir-

idlis: j'ilis liii-siih's siibsiridiiin iiislruc'd. — Loiigit. 3 1/2-.'i J/2 mil!.

(1 1/2-2 lin.), huit. 2 1/3 mill. (l lin.). ~ Hdb. Tlemcdi, Ahjlrid:

cr-lte espèce, uuf des plus peti!<'s du genre, u la foime el le iiurt de

Vlln'"j>s pdrvidux Lucas, dont il se distingue t'acilement par s;i ponctua-

tion beaucoup plus forte, son corselet plus arrondi laléialenient el surtout

par sa \ illosiié liériss'^e.

Je l'ai re<;u de .M. rrcipliettc, runime provenant des environs de 'Ilcm-

ren.



msi'ÀWvwo?,

d'une

NOUVELLE ESPÈCE DE COLÉOPTÈRE
du genre »a£I>.lL]«l'ni5$

ET

UECTIFICATION RELATIVE A UNE NOTE

l'L'BMÉE DANS LE Bulktin ento)nijlo(/><itte i>e 1859.

Par M. F.-E. GUÉRIN-MÉNEMLLE.

(Si-Hiico ilu 14 ÎNovcmbrc 1860.)

Pans leur cxcolieiit travail iiililulù : Espèces nouvelles ou peu connues

de Coléopléies, recueillies par M. F. de Saulcy, membre de rinsliiut, dans

son voyage en Orient (Ann. Soc. Ent., 1857, p. 190), M^J. Ileiclie el Féli-

cien de Saulcy ont fondé le genre Miiancrns sur ti'ois espèces trouvées à

lleyroulli el sur les Ijords de la mer Morte. Celle que nous venons décrire

aujourd'hui el qui provient des environs de Moka n'olTrirail qu'un iaijjle

inli'ièl si ( lli' éiail isolée, mais comme elle vient s'ajouter à un petit

grou[M; bien défini, publié dans nos Annales, nous avons cru ])i('n l'aire en

la plaçant ici.

MELANCras SUUCOSTATUS. — Oraltis, niyrr, nilidus. Aiileniiis pcdiOus

fwlpisf/itr, nii/i-'i-plois. Capul yiihf/Kadrahiin. parrultiin, crcbrc puncfo-

luiji ; (pis/oiiiii (inijuldlun fivuiiinui/c. T/iaiy/j- piaicttiltts, aipilc plus du-

plo lalior. ((ilitudinc plus diviidio bfcvior, (uiticc purum atlcniudus,

modicc niKi !'[//'liai as, <iiu/iilis andis, poslicc suiualus, (niqnlis ircfis

liilcriùus ri.r rultaidiilis, i/isco crchre puiuialo. Elijlra iiiaiiifvsl'c puiic-

latii, pour iiudiuin dilidulii tipicc actiiiniKdit, subcustald. — Louis,. 8mill.

;

larg. Il mi 11.

Comme on le voit par celte diagnose, celle espèce dill'ère très peu du
Mclaiicnis he/jetcricus de MM. lîeiclie el de Saulcy {ibid., \). 193, n" 130),

el s'en distingue seulement jjar ses antennes et ses pâlies presque entiè-

rement noires et surtout par la ponctuation plus forte el les faibles côtes

de ses élylres. — De Moka.

Nous pi'ofilerons de celte circonslance pour signaler deux erreui's que
nous avons conanises en publiant quelques espèces du jnème gioiipc d<'

Mddsonus (BuUel. Entoiu., 1859, k" Irimet^lrc, p. clwxvîii).
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l'ar une iuaclverlanoe que nous jie nous expliquons pas, nous avons tlc-

ciit deux espèces nouvelles du genre Micipsa de M. Lucas, sous le nom

de Cyrftf du même auteui'. Cotte confusion provient, probablement, de ce

que, ayant comparé nos individus à ceux de la collection du Muséum, il y

aura eu, plus lard, une interversion d'étiquettes au moment où nous

avons voulu décrire ces insectes.

Quoi qu'il en soit, il faut aujourd'hui que Ton compose le yenrc Micipsa

ainsi :

1. Micipsa rufihirsis Lucas, Ann. Soc. Enl. de France, 1855, Bullel.

Eut., p. xxxiv. — iTab. Boghar et Boucada, en Algérie.

2. )/. Doitci id., 1856, id,, p. xlv. — llab. l'Egypte.

o. M. Pliilisliims Ueiche et de Saulcy, id., 1857, p. 215. — Hab. Na-

plouse.

Zi. M. r(7(u (Uiéi.-Méri., id.. 1859, Bullot. Knt.. p. CLWXViii. — (lai).

Oasis de Ouargla.

5. M. Ciirsoy Guér.-^Mén.. id., id., p. clxxxix.

Notre Micipsa vclo.r est 1res voisine de la Douci, mais elle s'en dislin-

gue parce qu'elle n'a pas de carène juxta-oculaire sur les cùlcs de la lèle.

Notre M. cursor, Ircs voiï^ine de la rufltarsis, s'en dislingue par une

forme plus allongée, par moins de luisant et par son corselet plus épais,

surtout en avant.

C'est probablemonl l'une de ces espèces que l'eu (.e\ rai a décrite sous

le nom de l'iinrliu Mulsmilii dans les Annales tie la Sociélc linnéeimc de

Lyon, le 9 août 1852.

C'est eiK'ort^ par inadverlance que nous avons établi le genre Abiyn,

attendu que nos deux espèces appartiennent bien manifestement au genre

Sciiosuifis de Solier, et que notre espèce d'Égyple est é\idemmenl le t\pc

même de Solier. En conséquence, il faut rétablir les clioses ainsi :

1. Scdosodis huiuilis (iuér.-Mén. (Syn. Abifjn id.). — Hab. Ouargla.

2. Scdosodis casioncus Solier (Syn. Al)i//a Cerifiji Cuér. ). — Hab.

l'Egypte.



DESCRII'TIOX

CLYTIDES DE L'ANCIENNE COLOMBIE

Par M. Ai(i. CHEVROLAT.

Séance du 24 .Iiiilkl 18G1.

En 18G0, j"ai donné, dans nos Annales, pages liol à 50Zi, les descrip-

tions el une révision des Clytides propres au Mexique, cl j'ai proposé en

même temps quelques coupes génériques {[ui nie semblaient nécessaires.

.le continue ce travail, ne ni'occupant pour l'instant que de ceux qui

proviennent de Tancienne Colombie, formant aujourd'hui, comme Ton

sait, trois états distincts : la Nouvelle-Grenade, le Venezitelu et ['Ée/wdeur.

Jusqu'à ce jour, aucune espèce de la dernière de ces répuldiques n'est

connue en Europe, à ce que je crois. Dans les ouvrages qui traitent de

ces insectes, je ne vois que quatre espèces publiées : i° le GaUidiwn nifuin

Oliv., C/i/tus (1) mfus Lap. et dory, Monographie; 2" le Neocli/tas Ma-

rir.ii (Mann.) Thoms.; o" le Cijllinc crhiicornis Clic\rolal, qui est

peut-être une espèce nouvelle ou une variété locale de l'espèce du Mexicpic,

et h" le TiUoinoypIia rlervi</<s Wliile.

I,e mémoire que j'ai l'iionneui'de présenter à la Société comprend quinze

espèces qui toutes, à l'exception de la dernière, font partie de ma collec-

lioM. J'ai trouvé dans celle de Dejean, qui depuis longtemps est ma pro-

priété, un Clyhis (Neoclyius) scenieii.\\ ainsi nommé par lui, et figurant à

son Catalogue comme de Colomlue. Cet insecte unique, qui lui a clé en-

voyé par M. Leconte père, des l<;tats-Unis, n'appartient probablement pas

aux pays dont je m'occupe, mais bien à l'Amérique septentrionale, et je

n'ai pas cru devoir le comprendi-e.

En décrivant les CyUene enjthropiis, yuliaiiis et crhucornis. pages i58

à ZiGO, j'ai négligé de désigner parliculièiement la taclie latérale qui est

en regard de la hanche postérieure, mais je m'aperçois qu'elle a une assez

grande importance, puisque, suivant chaque espèce, elle a une couleur el

mv ïonna particulière. Dans Wrylhropus, cette tache est du même jamie

que celles qui existent au-dessous du corps, chez le yallaïas elle est la

'V' yeoclylvs Thoiiif. -- lifiopalowerru iiobis, p. i57. loc. rit., ^yn. Nom à

êupprinin comme ayant déjà été ein|tIoyé,



378 A. Chevkolat.

seule qui suit blanche, enliu elle est également blanche dans le cnnicor-

nis, dont le iirothorax est traversé par f/ualrc bandes jaunes, les deux

précédentes espèces n'en ollVant que trois.

M. J. Tliomson, dans un récent ouvrage : Essai d'une classificaiiou de la

famille des Céramhycides, Paris, 1860, a adopté les genres que j'ai créés.

Seulement il a eu la malheureuse pensée d'établir le genre Clyliis (1) sur

un type américain, le Clyiiis roùinia- Forster {CL fej'uosus Fab.), parce

qu'il était le premier en tête et d'y comprendre les nombreuses espèces

de l'Amérique équinoxiale que je rattache au genre Cyllene. Fabricius,

créateur du genre Clytiis, a levé la difficulté sur ce point, en donnant les

caractères anatomiques du Clyliis arcuatus {SysUnia Eleulheralorum,

t. Il, p. 'ôhl). Dès lors le genre Playivnvtns IMulsant disparait et vient en

synonymie, le ClyUts robiniic ne rentre jias, comme on l'avait pensé, dans

le genre Arhopalus Serville ot Leconte, mais formera, probablement, une

division parmi les Cyllene.

1. CYLLEMi JiEXALASPis Dojean.— Elonycda, niyro-vehdina; ore. anlen-

nis )ie(lil)usqae sanguineis ; in capile fetsvia occipital i circa oculo)'UJn ani-

biente, in Ihoracc fasciis tribus, o" e.rlus bifida, in elylris fascia infra.

basin sinyulisque nuiculis Jioveni (//ualiinr sulur(dibus) : laie favis. Cor-

pore iiij'ra niijro, l/iorace jJavo, peclore fasciis tribus (ullinui nudio in-

lirruphi) et hderibus ididontinis fasriolis t/ualin-'r fiacis. hulula co.eœ pos-

lir,-r (dba. ~ Long. 17 à 21 mill. ; I.il. G à 7 niill.

Allongé, élargi sur les épaule.'> ci allant en se rétiécissanl graduellement

juscju'au sonnnel. ^oir veloulé, bandes et taches du jaune le plus vif. Tête

noire marquée en aiTièi'e d"une bande jaune qui se recourbe sur le côté

et entoure chaque œil, carène antérieure arquée, élargie par le haul, sil-

lonnée au milieu. Palpes, chaperon, terre et nunutilml.es de couleur ferru-

gineuse, extrémité des dernières noirâtre. Antennes rouges, de la longueur

du corps chez le d* et des !2/o chez la $, ciliées de poils noirs, ayant le som-

met des 2-7 articles muni d'un poil aigu. Vrotlwrax orné de trois bandes

également distantes, celle du milieu se recourbe en arrière. Élylres offrant

au-dessous de la base une hande droite intenompue avant l'épaule, et sur

chaque étui si' remarquent neuf taches ainsi réparties : trois le long de la

suluie et à dislance égale, quatrième en marge en regard de la première

suturale., cinquième, sixième et septième sur une même ligne longitudi-

(1) M. Tliomson a asi de iiièiiK^ pour li-s j^fiiit's Lamia el Saperdn que Miilsaiit

avait étalilisavcc raisoii (Histoire iiatur. des Coléopl;. de France, Longifonies. 1830,

pages 135 it 1851 sur de grandes espères d'Europe, le premier avec les loiitia

textorï. el le deuxième aver les Saperdu tremulœ, piinctata el scalaris T., et

'iUi doi\enf être niainliMiUL- coniuie H^anl: riinlériorilé.
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nale, un peu plus en dedans que la précédenle, luiilième Iransverse sur

le milieu de l'étui et entre les quatre pi-emièrcs, neuvième très petite au

milieu, et au-dessous de la deuxième suturale, côte longitudinale très sail-

lante terminée par une épine aiguë. Le dessous du corselet est jaune et

n'ollVe sur chaque côlé qu'un liait noiràti'e. Poilvinc avec trois bandes

jaunes, dernière loi'mant deux taches. Abdomen noir, présentant de chafjue

côté quatre taches traiisverses, jaunes, en regard de la hanche postérieure,

existe un petit trait blanc en l'orme de virgule. Pygidiwn signalé en dessus

par une tache jaune qui est arrondie en arrière et anguleuse en avant.

C-elte espèce a été envoyée par M. l'aul Lebas. Elle iirovient de la Nou-

velle-Grenade et se classera près de notre G. erijthropus.

2. CVLLENE ELONGATA. — Ane/nstn, nifjvo-velidina; arc, endennis pedi-

(>t(st/i(e mûris; in ce/pile fascia occipihdi circa ocidornm prolensti el lindto

einlico, in lhor4tce fdsciis Iribiis, basali c.iius duplicata: in elijlris fascia

biarcuala infra basin, singutise/tic deccm macnlis (e/iudiair sutara libus),

laie /lacis, in Uderibus pecioris iriOus macidis roliindatis el in laleribns

abdaminis e/ualtior fasciidis : /lavis; macula coxa: poslicic, /lava e.dtts

nicea. — Long. $ 15 mill. ; cT lî) mill. ; lai. h à 5 mill.

d* étroit, allongé, d'un noir velouté à taches et bandes du plus beau

jaune; $ un peu élai'gi aux épaules el un peu plus courte. Tcle ponctuée,

ollVant une bande occipitale jaune qui suit le jiord et contourne cliaciue

œil, le bord antérieur est aussi jaune; carène conique sillonnée au luilieu.

Palpes, ievrc, chaperon, mandibules, emlenncs et pattes d'un rouge pâle.

Protlwrax marqué de trois bandes jaunes, celle basale présente au côlé,

au-dessus de Fangle postérieur, un trail oblique. Écusson jaune, avec sa

base noire. Éh/tres étroites, ayant au-dessous de la base une l)ande jaune

bi-arquée en dessous, dirigée sur Fécusson qu'elle avoisine et se limite de

l'autre côlé près de l'épaule; sur chacun des étuis dix taches ainsi répar-

ties : quatre sur la suture, cinquième marginale, sixième, septième et hui-

tième un peu plus en dedans, sur une même ligne, neuvième transverse,

au milieu des quatre antérieures, dixième petite, presque réunie à la se-

conde en marge, le dessous de l'épaule est aussi jaune ; carène saillante

terminée en une pointe aigué. Proltwrei.r jaune en dessous, n'ayant de

noir qu'un dessin formé pai la réunion des trois traits noirs du dessus qui

lorment alors un angle prolongé obliquement en a\ant. Poitrine avec trois

lâches latérales arrondies et jaunes, tache Iransverse jaune lavée de blanc

en dehors en legard de la hanche postérieure. Abdomen noir, avec

quatre taches latérales Iransverses, jaunes, qui diminuent de largeur el de

giandeur vers rexlrémilé; genoux inlei'médiaii'es cintrés, vus de lifc,

posléiieurs bii-pineux. Pi/gidium du .i terminé en dessus pai' une tache
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apu:ale, Iransverse, arrondie en arrière el éciiancrée en cintre en dessus,

mais celle-ci s'avance anguleusement de ce côté chez la $.

Celle espèce, oiiginaire do Venezuela, a élé trouvée aux environs de

Caracas par ]\1. Auguste Salle, de qui je l'ai i-eçue. Bien que de forme

dilT«^rente, elle parait se rapprocher du Clytas prox>musLii\x el Cory.

3. Cyllene CRINICORNIS Cliev., Ann. 1860. p. '460, n" o. — T/mm.r

fasciis quaiuoy flavis; hasale e.vlus duplicata.

Un seulcf des environs de Caracas, reçu de M. le docteur Uojas, ne m"a

présenté que les diflerences suivantes avec les types mexicains :

La tache qui se trouve en arrière de la hanche postérieure, au lieu

d'èti'C blanche, est d'un beau jaune comme celles du dessous du corps. La

tache du pygidium est étendue en ligne longitudinale. Ces ditVérences

ne constituent peut-être qu'une variété locale?

Pans le cas ou d'autres exemplaires confirmeraient la constance de ces

deux caractères, je nonmierai provisoirement cet insecte G. siinilùjtd-

latiis.

h. CvLLE>E Caracasensis. — .\ujra: oir, anlcnnis pcdihusr/iu obscure

fcrnKjineis ; //( capilc fascia uccipilali icnui pr.ruosa ocidos cingcnte, in

Uwracf fasciis i/idiir/uf. d f/uiiu/ite in elylris (2" et 3% anticc anQulutis,

'r piinciis diiulms al/'is in nudio. ô' nctanf/alc ad imam safarc'r praloii-

f/ata); pallidr la/ris: idtrrilnis rorj)iirissc})lics lafrn signalis, nuirala rodir

postica' alla. — l^ong. i'\ à 15 mill.; lat. ù à Zi J/'i niill.

>ioir, régulièrement atténué en arrière depuis l'épaule jusqu'au sommet.

Titr à peine ponctuée, si ce n'est sur l'occiput, ornée en arrière des yeux

d'une bande jaunâtre étroite et llexueuse qui contourne ces derniers; ca-

rène médiane entière, sillonnée au centre. Palprs pâles. Cliuprron, l'rvrc

et mandibalcs d'un roux ferrugineux, extrémité des dernièies brunâtre.

.Knlrnias atteignant aux '2/3 du corps, ferrugineuses. Prolluvax marqué

de cinq bandes dont trois d'un jaune pâle, médiane cintrée en arrière,

troisième droite avec la premici'e el la bordure de l'angle postérieur

liiauches. Écussvn noir, tenniaé en jaune. Èhjlrrs présentant cinq bandes

d'un jaune pâle : première largement cintrée sur le de\ant et reposant

dans son centre sur l'écusson, deuxième anguleuse sur le haut de la su-

ture, en pai'lie blanche, troisième de même forme, jaune, mais plus étroi-

tement anguleuse, quatrième oblique, présentant sur chaque côté de la

suture une grosse tache blanche airondie, cinquième oblique, subitement

lléchie sur la suture qu'elle longe jusqu'à rexlrémilé; elle occupe tout

l'espace interne de la carène qui se termine en pointe aiguë. Corps noir en

dessous, avec sept luclies latérales jaunes : une sur la base du piothorax,
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trois sur la poitrine et trois sur rabdomen, pas de tache vis-à-vis de la

dernière hanche postéi'ieiirc. Pygidium. avec nn petit point jaune. Paltfs

d'un rouge obscur, couvertes d'une poussière cendrée.

Cette espèce avoisine les Clylus acidus Germ. et Caynmnis/s Lap. et Hory

et se placera près d'elles. Elle a été trouvée aux environs de Caracas par

!\l. A. Salle, de qui je Fai reçue.

Je possède une variété de cette espèce que j'ai acquise chez M. Par-

zudaky, provenant probablement d'une autre localité. Elle ne piésente

que six taches jaunes en dessous et le dessus du pygidium est entièrement

jaune.

5. Neoclytus nuFUS Oliv., Eut., t. IV, G" 70, p. 28, pi. 7, fig. 81

{CaUidhim). ^ Glytns vufus Schr., Syn. Ins., 1, 3, p. /i67. — Lap. et

Gory, Mon. p. 19., pi. 5, fig. 21. — Rubv.i-fuscusi clyirornm /miculis

mimilis f/iiiiu/HC, 2' sulurali chmyala, alOis. — Long. 9 mill. ; lat. 3 mil).

— Venezuela, ^"ova-Grenata.

6. NeOCLYTUS Lebasii. — Fhscus; in rtipilc Umis duahus anlicis, fascia

postica extus oculos protensa ; in Ihoracc margine atitico, postico, viacu-

lisque quatuor basalibus ; scutrtlo ; in clytris lincoiiit diiabus in utroque

latere calU Immeraii, fasciis tribus ad sidurani valdr anyuUdis : albidis ;

corporc infra albido vircsccntc, fasciis abdoininadbns fascis rt angiistis;

femoribxis fortiler clavatis. poslieis lonyissiniis, ycniibus pusiicis bispi-

7wsis. — Long. 11 à iU mill. ; lat. 3 k à 1/2 mill.

Clytus Lebasii Dej., Cat., 3' éd., p. 356.

Brun; lignes, taches et bandes d'un blanc jaunâtre; dessous du corps

d'un blanc vordàtre à bandes étroites, brunes, une cintrée sur la poitrine

et quatre sur l'abdomen. Titr tronquée, un peu avancée par le bas, mar-

quée en avant de deux Ugnes séparées par une carène glabre, peu élevée,

qui est sillonnée au milieu. Une bande directe, en arrière des yeux,

s'étend jusqu'en dessous. Palpes, lèvre et chaperon testacés. i eaœ d'un

brun pâle. Antennes n'atteignant que le tiers antérieur des étuis, ferrugi-

neuses sur leur moitié basale, ternes et plus obscures au delà, renflées au

sommet. Prothorax oblong, offrant trois carènes dorsales couvertes d'as-

pérités transvorses, latérales arquées, médiane élevée, avec l'intervalle

déprimé ; bords antérieur et postérieur, ainsi que quatre taches basales

oblongues, d'un blanc pâle. Ècusson semi-arrondi, jaunâtre. Élytres à peine

plus larges que le prothorax vers le milieu, deux fois un tiers aussi longues,

un peu atténuées vers l'extrémité, à troncature oblique, bidentée sur

chaque côté, deux petites lignes le long du calus humerai et dont l'interne

est sillonné^, trois bandes très anguleuses en avant sur la suture, pi'eniièic
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el deuxième rajjprochéps et liées entre elles sur ladite suture, base et som-

met grisâtres. La bande qui se voit sur la poitrine s'appuie sur l'épaule,

suit obliquement le côté au dessous et la traverse directement en arrière.

Les bandes de ral)domen sont glabres el reposent sur la bordure postérieure

des segments. Paitcs longues, brunes, revêtues d'une villosité grise, cuisses

très épaisses, antérieures denliculées en dessous sur l'arête interne mé-

diane, postérieui-es fort longues, genoux intermédiaires uniépineux en

dedans, postérieurs bidentés, tarses allongés, d'un brun pâle.

Cette espèce devra avoisiner le iV. oraneiformis Oliv. il a été i-apporlé

pour la première fois de Carihagène (Nouvelle-(lrenade), par M. I*. Lobas.

Depuis, M. A. Salle l'a retrouvé dans le Venezuela.

Les deux exemplaires de celle dernière provenance présentent les diffé-

rences ci-après : côtés de la carène dorsale du protborax profondément

sillonnés, élytres offrant au-dessous de la base une bande blancbe qui se

lie au trait interne avoisinant le calus buméral, Textrémilé de la suture

est étroitement blanchâtre, ainsi que le sommet, et la première se réunit

à la dernière bande.

7. Neoclytls Justim.—A/pnis CI. olivacro Lap. et Gory, sed viinov. Fusco

lun'diis, cap/'lr olfscmn ; anlainis nif/ro-cinereis; prothorace cjloboso, aeri-

ceo, liiira tlnrsali elevidd traiisrrrsfi si'tihm.'n/, fasciu média litlta posiicc

iiifida; sciilcllo nigvo et (dho-ituti-fjiiuilo ; eiijlris îis(/uc idtva médium

nmhi'inis. Iciv/a nif/ricaidilnts ciim liliira ubliejua, macula média cominwii

triffona, tvdde iriacuta, puiiciido-marf/inali; ochraceis, fascia recla cre-

larea, dein flavo-griseo ierminotis et tnmcedis ; in peclore maculis tribus. :

V transversa allnda, 2' taterati fetvo uiveo(/uc mixta, 3" intus, triffona

flara; /dxloini/ie virescente, atbido fasciato; pedibus crebre et ruge punc-

tatis, pilosis, nigris. — Long. 8 mill. ; lat. 3 mill.

D'un fauve clair, mélangé d'obscur et de tons verdàtres ou ocbracés.

Trtr carrée, coupée obliquement, d"un noir verdàtre, ruguleuse et cou-

\erle d'un poil fin et courl. Palpes roux. Lèvre el chaperon testacés sur

leur bord antérieur. Memdibules noires, aiguës, chargées sur le côté d'une

forle ponctuation, l'eu.v bruns. Antennes noirâtres, revêtues d'une pous-

sière cendrée et soyeuse; massue renflée, à articles annelés de blanc. Pro-

tliorei.v globuleux, coupé droit aux extrémités, offrant, sur le milieu longi-

tudinal, une série d'aspérités Iransverses, d'un fauve cendré soyeux, une

bande ochracée traverse le milieu et sur chaque côté s'en détache un trait

direct qui s'appuie à la base. Écusson semi-arrondi, noir, bordé de jaune.

É/»///T.<; jusqu'au deux tiers environ d'un fauve verdàtre, avec le tiers dorsal

antérieur noir; trois dessins crétacés s'en détachent par étuis : le premier,

en ligne oblique, commence avant le milieu, au-dessus de la marge, et se
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termine au-dessous de Técusson; le deuxième romiunn, situé vers le centre,

forme avec sa répélition une taclie triangulaire rectiliyne en dessous, avec

chacun des trois angles aigus; le troisième est ponctiforme, Iransverse, et

avoisine la marge vej's le milieu ; le calus humerai est noir, sur son bord

existe une tache oblique cendiée qui occupe toute la base, se dii-ige svu' le

côté et s'étend vers la marge ; aux trois quarts est une bande di'oite d'un

jaune chamois, le quait aj)ical est mélangé de fauve jaunâtre et de ver-

dàtre, le sommet est coupé droit et l'angle marginal est seul aigu. Poitrine

avec trois taches de chaque côté : première transverso, blanche en avant;

deuxième linéaire en dessous, jaunâtre, teintée de blanc vers l'extrémité;

troisième triangulaire, jaune. Abdomen verdcâtre, bord inférieur des seg-

ments jaunâtre. Pedtcs noires, couvertes d'une ponctuatioih-serrée, coriacée

et poilue; cuisses assez fortes, postérieures plus longues que le corps, (le-

noux des deux dernières paires biépineux.

Je dédie cette insecte à feu J. Goudot, qui a rapporté de la Nouvelle-

Grenade une suite de très belles espèces de ce pays. Celle dont il s'agit

provient de son dernier envoi et a été découverte par lui à Honda.

M. Sidié possède un exejnplaire de cette espèce provenant de ses chas-

ses dans le Venezuela. Sa taille est bien plus forte : 15 mill. de longueui'

sur k olk de largeur. Ses élytres sont noires depuis la base jusqu'aux deux

tiers. Le trait verdàtre oblique qui s'appuie depuis la base sur le calus

humerai l'essort nalurellemenl davantage. La ligne oblique et la tache

triangulaire dorsale sont plus largement accusées.

Il viendra se placer après le A", olivoccus (Dej.) Lap. et Gory {CJytm).

8. Neoclytus Moritzii Th., Essai, 1860, p. 2i25. = Clijlus MorikH
(Manh.), Cat. liritish Mus., 1855, p. 257, n° 37. — cj". Cincreus, in capi/c

lincisduabus anlicis', prothoracc viUoso {supra planiiisculo, iinea dorsali

elevola scabrosa, l(deribus valdc anguUdo) antice posiiccquc; scidcUo; in

tiy/ris fasciis tribus unr/ustis ad suturain antice anrjulaiis; in pcclore

fasciola aniica et postica atque in abdoniine fasciis e/uatuoi- : albis.

Vai'. (j*. Etijlris in diniidio lonf/iludinis, nie/ris, infus cineiris. E.r tnits.

Dont A. Deyrollei.

Ç. Minor. Nifjer. Elylris tanlion basi cine)ro nii.itis, pra'Ierca uf in iS»

JV. liojasi Cheyr., Olim.

M. Salle m'a communiqué la seule $ qu'il ait prise, je la possédais éga-

lement comme trouvée à Caracas et je l'aurais, sans lui, déciitc comme
étant distincte.

^. Ce sexe est d'une taille moins élevée, ressemble entièrement au J,
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si ce n'est qu'il est presque entièrement noir ; la base des élytres est

nuancée de cendrée.

Cette espèce est remarquuljle par son protliorax à villosité longue et

pâle, et dont le milieu latéral est lortenient anguleux.

9. Neoclytus CRiSTATis. — Niffro-fuscHff; ore pfilihusqnc rufis, femo-

rilms obscuris poslicis lon<jc clavatis ; capUc lineis dualnis anticis fosciiiquc

post ocidos recta : flmus: proihorace glohoxo, parvo, crisia longiiuilinali

intcf/ra, fasciis tribus flavis, incdia urcuafa; sndcllo flaxHi ; elylris fasciis

quatuor flavis : 1" liwncrum includcntc, 2" et 3" anlice angulatis, eut api-

ce»i fletvidis et truncatis ; corpurc infra flavido, ubdomine fusco fetsciuto.

— Long. 10 1/2 mil!. ; larg. U mill.

D'un noir de suie. Tête tronquée , carrée , étroitement sillonnée et

offrant en avant deux lignes, et sur le bord postérieur des yeux une bande

étroite, qui toutes trois sont jaunes. Peitpcs, nmndibules, moins l'extré-

mité, ievrc et chaperon ferrugineux. A/dennes courtes, épaisses, brunes,

premier et troisième articles assez longs, les cinq à six derniers sont roux.

Yeu-r d'un biun roiix. Prot/iora.r petit, arrondi, offrant sur sa région dor-

sale une carène très élevée et entière, il est déprimé de chaque côté de

celle-ci, orné de trois bandes jaunes, médiane un peu cintrée en arrière,

basale présentant près de l'angle postérieur une tache ai-rondie de même

couleur. Écusson triangulaii-e, jaune. Èlytres plus larges que le pi-otliorax.

deux fois et demi aussi longues, parallèles, tronquées obliquement de la

marge sur la suture, avec l'angle externe aigu, ornées de quatre bandes

jaunes : première entourant complètement le calus humerai, deuxième

avant et troisième après le milieu, toutes deux anguleuses vers le haut de

la suture, quatrième transverse, le sommet offre une sorte de bande d'un

cendré jaunâtre. Poitrine noirâtre pour le fond, recouverte d'une pubes-

cence verdâtre, traversée par une bande jaune cintrée en avant. Abdomen

verdàtre, présentant quatre petites bandes brunes et glabres. Pedtes ferru-

gineuses, ruguleu.ses et poilues, cuisses intermédiaires et postérieures

brunes, dernières fort longues, genoux intermédiaires uni- et postérieurs

bi-épineux.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle-Grenade, m'a été offerte par

M. E. Alocquerys llls. Elle a la physionomie ainsi que la couleur sombre

d'un Xijlotrechus qui serait allongé.

10. Neoclytus basalis. — Nigro-brunneus; palpis, antomis (clavatis)

hasi pedibusque rufis ; litnbo autico et poslico protlioracis flavis ; ebjtris

basi rufis cum fasciis quatuor auguste pavis, uttima aliquoties obsol<ta ;
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prclorf flovo, fa<^cinvi arciiatam ru/'ani sir/iuilo, alnhymiiir iiifjro, fasciis

(inatiwr flavis. — Long. 9 à 12 1/2 raill. ; lai. 2 à 3 1/2 mill.

Très variable de grandeur, iVun brun noirâtre. Tctc tronquée, carrée,

marquée de deux lignes el d'une bande jaune; carène sillonnée, limitée

au Iront. Palpes, mandibules à la base, ievre et chaperon ferrugineux. Aii-

leniies courtes, épaisses à l'extrémité, poilues, ferrugineuses, mais rem-

brunies sur leur moitié postérieure. Prothorax arrondi, bordé de jaune

en avant et en arrière jusqu'en dessous, élevé longiludinalement sur la

région dorsale, déprimé près de là et portant trois séi'ics d'aspérités

latérales arquées. Écusson large, semi-arrondi, jaune. Élijlrcs un peu plus

larges que le prothorax, allant en s'altéiniant jusqu'au sommet de la

marge, tronquées à l'extrémité, avec les angles faiblement avancés, base

entièrement rousse, quatre bandes étroites, jaunes, première et deuxième

anguleuses en avant, troisième droite, quatiième apicale, quelquefois peu

visible. PoUvine jaune, marquée d'une bande rousse, cintrée en arrière.

Abdomen noir présentant quatre bandes jaunes, les deux premières larges,

les deux autres étroites. Pcdtes ferrugineuses, à villosité blonde ; cuisses,

particulièrement les postérieures qui sont longues, épaisses et brunâtres,

dépassant de beaucoup les étuis; les quatre genoux postérieurs bi-épi-

neux.

Cette espèce a été trouvée aux environs de Caracas par M. A. Salle, de

qui je l'ai reçue.

Espèces 11 à 13 à cuisses postérieures plus courtes, dépassant à peine les étuis,

à livrée noire el à bandes jaunes el semblables aux Clytiis arielis, gazella et

autres espèces Européennes.

il. Neoclytls regllaris. — Niger vehUiniis; capile flavo, carina mé-

dia nigra; protHorace fasciis tribus flavis, intermedia inedio obsoletu,

linea dorsali rugata; sculello flavo; elyfris fasciis quatuor paris, V basi

obsolète sericea, 2" onlice angulalu, 3\ W-quc redis; iit pectore fasciu

qucduorque fasciis latis et flavis in abennine. — Long. 13 à 15 raill. ; k a

k 1/2 mill.

D'un noir velouté. J'êtc large, tronquée, jaune. Côte longitudinale noire

et glabre sillonnée sur le front. Bouche noirâtre. Mundibides l'ousses, avec

le sommet noir. Antennes courtes, épaisses, noirâtres, d'un brun terne sur

l'extrémité, premier et surtout le troisième articles grands. Prolhorax

court, globuleux, bordé de jaune en avant et en arrière, une bande obso-

lète, jaunâtre, est située un peu au delà du milieu et disparaît sur le dis-

que, le milieu longitudinal est élevé el chargé d'aspérités Iransverses.

h" Série. TOMF, I. 25
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Émsson semi-rond, jaune, h base noire. Ékjtres ornées de quatre bandes

étroites, jaunes : première basalc soyeuse, ol)Solèle, d'un jaune verdâtre,

deuxième oblique arquée, anguleuse au-dessous de Técusson, troisième et

quali'ième droites, un peu élargies sur la suture, troncature apicale droite.

Poitrine offrant en avant, sur le côté, un trait blanc et sur le milieu une

bande jaune anguleuse, appuyée sur la naissance des pattes médianes et

étendue jusque sur le côté où elle remonte directement. Abdomen eivec

quatre larges bandes jaunes. Pattes de moyenne longueur, cuisses épaisses,

un peu aplaties, genoux intermédiaires et postérieurs bi-épineux, plante

des tarses de couleur de terre.

Deux exemplaires, originaires des environs de Caracas, m'ont été don-

nés par M. A Salle.

12. jNeoclytus quadp.ifasciatus. — Niger (mteimis pedibusque riifis, in

capite, lineis dnabus anticis, lineaque post ociilos, flavis; protlwrace glo-

boso, viargine nniico et postico anguste flavis; scidello semi-fleivo ; ely-

tris fasciis qiuduor angustr favis, dnabus intermediis antice anguUdis;

in pecfore macula et fascia et in abdomine fasciis qucduor flavis. — Long.

10 raill. ; lat. 3 mill.

Clytus h-fascialns Chevr., Cat. Brilish Muséum, p. 26/i, n° 64.

jNoir, antennes et pattes ferrugineuses, avec les cuisses quelquefois rem-

brunies. T(te tronquée, carrée, noire, iinement chagrinée, sillonnée au

milieu, offrant sur le devant deux lignes et une en arrière des yeux, qui

toutes trois sont jaunes. Mandibules rousses sur l'un des deux exemplaires

que je possède. Antennes courtes, très renflées au sommet. Prothorax

arrondi, le milieu longitudinal est légèrement élevé et offre quelques petits

tubercules peu distincts, sa surface est densément ponctuée, granuleuse et

un poil fin, mou, jaunâtre et abaissé, s'aperçoit surtout vers les côtés, les

bords antérieur et postérieur sont étroitement marginés de jaune, mais en

dessus seulement. Ècusson jaune sur Textrémité. Èlytrcs ornées de quatre

bandes jaunes, étroites, première basale limitée avant l'épaule, deuxième

et troisième anguleuses vers le haut de la suture, quatrième droite,

sommet roux, tronqué obliquement sur le dedans, avec l'angle marginal

aigu. Poitrine marquée en avant, sur le côté, d'un trait transverse, et en

arrière d'une bande jaune. Abdomen avec quatre bandes de même cou-

leur. Pattes moyennes, cuisses postérieures égales, subitement renflées sur

leur moitié.

Celte espèce, que j'ai acquise de M. Hoffmann, est propre à la Nouvelle-

Grenade (d^et ?).

13. Neoclytis clavatus. — Niger, ojxtcus; palpis, aniennis clavedis
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pcdibiis(j2(r rufis ; capite coriacco, truncato, vU sutcato, lincis duahus an-

ticis (lavis; protlwracc rotimdato, coriacco, pruinoso, lima lontjitiidine

fuliginosa cl scabra , marginc. anlico cl postico aiiguslc flavis, scuicUo

nigro; clytris fasciis Irilms jlavis : 1" et 3" redis, T in suhira anlicc an-

guUda iisqiic ad basin cl sccundum scidellum ducla, ad opicem angiisle

fuscis; in pcclore fasciis Iribus et in abdomine qucduor flavis, duabits idti-

mis tcnuibns et riifescentibus. — Long. 7 mill.; lat. 2 1/2 mill.

n'nn noir terne de suie , coriace , recouvert sur la tête et sur le

protliorax d'un poil court, cendré et pruineux. Tète tronquée, carrée

en avant, marquée de deux lignes sur le côté interne des yeux et d'une

troisième en arrière de ces derniers, qui tous sont jaunes; sillon étroit

non entier. Palpes, l'evrc. chaperon, antennes et pedtcs ferrugineux. Pro-

tliorax régulièrement, arrondi, offrant sur le milieu longitudinal une

carène entière, assez large, d'un brun roussàtre, qui est couverte d'as-

pérités, les bords antérieur et postérieur sont jaunes jusqu'en des-

sous sur la hanche antérieure. Écusson large, arrondi, l)runàtre. Élij-

tres olfrant trois bandes jaunes jilacées à distance égale : première et

troisième droites, deuxième anguleuse sur le haut de la suture et pro-

longée le long de l'écusson jusqu'à la base, le dessous de l'épaule et le

sommet qui est obliquement tronqué et épineux en marge sont d'un roux

clair. Poitrine avec trois taches transverses et abdomen orné de^quati'e

bandes jaunes, les deux dernières faiblement indiquées. Pattes moyennes,

cuisses assez fortement renflées, genoux intermédiaires et postérieurs

bidenlés.

Ileçue de M. A. Salle et comme ayant été découverte par lu: aux envi-

rous de Caracas.

Cette espèce ressemble beaucoup aux iV. k-fasciaius et au basalis, mais

elle se distingue des deux par l'entourage jaunâtre de l'écusson, sans

avoir la base des élytres jaune du premier et rousse du deuxième, de plus

la deuxième bande des élytres est seule anguleuse.

1/i. Mecometopus (1) Amaryllis. — Capui, protlwra.r alque pcdes an-

lici riifi; sculelln corporeque infra siUphnrcis: elytris {niaculis quatuor

lœtc flavis) pedibusquc quatuor poslicis nigris. — Long. 11 1/2 mill.;

lat. k mill.

Tête rouge, ponctuée, un peu en museau, avancé par le bas, côte lon-

gitudinale peu saillante, lisse. Palpes et chaperon lestacés. Mtmdibides noi-

res seulement sur l'extrémité. Antennes courtes, feiTugineuses, grêles,

(J) Thomson, Essai, 1860, p 216.
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avec la massue peu épaisse. Prothorax globuleux, tionqué aux extrémités,

rouge, revêtu d'une courte pubescence grise, rliargé d'une ponctuation

serrée et coriacée. Écusson large, semi-arrondi, d'un jaune soufre. Èlylres

un peu plus larges que le corselet, deux fois et demie aussi longues, paral-

lèles, tronquées au sommet avec l'angle marginal aigu, d'un noir velouté,

marquées chacune de quatre taches du plus beau jaune : première basale

grande, oblongue et oblique ; deuxième punctifoime sur le bord de la

marge, un peu en avant du milieu; troisième triangulaire sur la suture,

et formant avec sa semblable une sorte de cœur renversé; quatrième

large, transverse, située au delà du milieu. Poitrine jaune, portant sur le

milieu de la base une large tache triangulaire noirâtre. Abdomen jaune,

bord des segments étroitement noircàtres. Pattes avec la première paire

rouge, les quatre suivantes sont noires. Cuisses intermédiaires et posté-

rieures assez longues, modérément et régulièrement renflées, genoux intei-

médiaires uni- et postérieurs bi-épineux.

Je possède une variété dont l'abdomen, noir, n'a que deux bandes

jaunes.

Cette très jolie espèce, qui devra se placer près du Chjtus Urtus Fab.,

se trouve aussi à Honda (Nouvelle-Grenade). C'est par M. J. Goudot qu'elle

nous est venue.

15. TiLLOMORPHA CLEROIDES. — Nigra, piLis cinercis vagis; elytris

antice pilis cinereis tectis, fasciâ nigerrimâ obliqua, elytris apicc niger-

rimis Lucidis; metathoracis lateribus argenteo-maculntis. — Long. 8 mill.

— Venezuela.

Tillomorpliu cleroides White, Cat. Br. ^lus., |). 290, n" li.

>Cï^D<^s^^



OBSERVATIONS Eï NOTES SYNOMYMIQUES

I>ar M. Ado. CHEVROLAT.

(Séance du lî Août 1861.

Ayant dernièrcmcnl mis en ordre les trois familles suivantes, qui ont

été révisées par notre savant collègue, M. le professeur Th. Lacordaire, je

viens consigner ici les observations que Tétude des insectes qu'elles ren-

ferment m'a procurées.

l'TINIDES.

IlEDOBiA Lat., ce genre contient à ma connaissance dix espèces, dont

Tune inédite, a été découverte l'année dernière dans le midi de la France,

par M. le docteur Grenier.

Parmi celles que n'a pas mentionnées dans son travail monographique

M. Boïeldieu, il faut comprendre VH. hummdis Mnls. {Pr. Ac, 2, 309);

VAiiobium glbbosum Say. (Journ. Ac, V, 171), l'un et l'autre des États-

Unis, 1'//. ùnpcraior Lap. (lîev. Silb., li, p. 58), du Mexique, et VH.siic-

cincta INob. (Mag. etRev. de Zool. 1861^ p. IS.'J), d'Algérie.

Ptiiins spinicoUis Sol. L'exemplaire de ma collection, originaire de

Monte-Video, rapporté à l'espèce du Chili i)ar M. Roieldieu, en est tout ;i

fait distinct. Il est du double plus long, d'une forme et de dessins tout

autres.

IHinus raplur St. Un (^ et une $ m'ont été envoyés d'Allemagne sous ce

nom. Tous deux sont beaucoup plus grands, et la Ç surtout présente de

telles différences, qu'il n'est pas possible de réunir cette es])èce au /'.

bidens 01., ainsi que l'a fait M. l'oieldieu.

Les TvitjoHogodm fflobuliis Sol., du Chili, et sf/iudidits (Dej.) Roield.

de la Nouvelle-Grenade, réunis sous ce derniei' nom par le monographe,

forment deux espèces distinctes.

ANOCIOIDES.

Dnjophilus mobioides cf. M. J. Duval a reconnu que mon espèce devait

être identique avec le D. compressicovuis Muls. En elfet, ce dernier type

m'ayant été complaisamment communiqué et l'ayant fait voir à la plupart

de nos collègues de l'aris, nous n'avons trouvé qu'une simple variété.

Dnjupliilus piisilUts Gyl. $. Syn. D. rugicoUls Muls. D'après l'opinion

de mon collègue et ami :\L Reiche, la ? de VAnobium minidnm Fab.

serait encore la même espèce.
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Les $ des espèces de ce genre sont tellement dissemblables avec les d",

qu'on pourrait les prendre pour d'autres espèces.

Atwbium {Priobium Mots.) castanruin F., Syn. A. Irlcoloy 01., d'après

le type même de l'auteur.

Cet insecte n'est rare que parce que l'on ne sait pas le moment où il

faut le chercher. Il se trouve, en juin, dans les parties mortes d'arbres

vivants, tels que le pommier et le cbcàlaiynier, c'est vers le déclin du jour

qu'ils sort pour l'accouplement.

Aiwbiwn {Pi-iubiiini) caslanniin 01., Syn. A. lonirniosiiin'Do]., Cat., o,

p. 130. — C'est une grande espèce velue d'un gris uniforme cendré.

Atwbium {Pviobiian) villusiun Bon., Syn. A. Iiirtiim. \\\. Piémont,

Autriche et Algérie. = A. fnsciatum Dufour, Expl. du val d'Ossuau, p. 153.

Espèce voisine plus petite, également d'un gris-cendré, avec bandes

brunes sur les étuis.

Cdtonmia paltida Germ. , Sp. 79, ilb {Xylctinm). = Xyletinus paUidus

Casl. /i, pi. 1, '295. = Xyldinns scrricornis Scll., Cal., Dej., o, p. 129.

= Anubhun fcrragineuin 01. in Mus. — Kiig. in Schcid., Mag.,Zi89?

Cet insecte, très destructeui-, attaque les feuilles de tabac desséchées cl

il s'est acclimaté sur tous les points du globe. Je le possède des deux

Amériques, probablement sa patrie d'origine, d'Algérie, de Syrie et en

Europe; on le retrouve dans la zone tempérée jusqu'en Danemark, d'où

je l'ai reçu abondamment. Jl devrait donc ligurcr sur les ealalogues conuiic

espèces du pays. Mon ami, \\. le docteur Scliaum, me Ta envoyé d'Alle-

magne, sous le nom de X. Ifslaccus Dufts., ce n"est pas lui; ce dernier est

plus gros et plus allongé.

lîOS'I'KlCHlDES.

M. Th. Lacordaire (Suites à Buffon, t. h, p. S'il), dil en parlant de ces

insectes: « La patrie qui leur est assignée ne doit pas être prise à la

» lettre, les Boslrichides, en général, ayant une forte tendance au cos-

» mopolitisme. ».

Fabricius, à son geiu'c Apale, avait déjcà constaté que son Ainilr ainnr-

lita se trouvait à fois en Cuinéc et à Tanger.

Eaopidcs rufipes Blanciiard in d'OrJiy, p. '205. pi. 19, f. h {Psoa). —
Exdjnprx (iracilipc$ Boield., f. 5, {Psoa).

C'est une même espèce, le premier est le ç^ et le deuxième la Ç.

Le Mclalgus cyliiulricus Dej., Cat. 3, p. 33^, appartient à ce genre et

forme une espèce voisine qui présente les mêmes difierences de sexe,

Apate francisca F., Syst. El. 2, 379 J*. = Apate vwnacha 01., Enl. k.
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77, 7 (f. — Apate mendica 01., Eut., h, 77, 6 cf- = Apalc canneUta P\,

loc. cit. Ç.

Les c? que renferme ma collection proviennent d'Espagne, d'Algérie et

de Saint-Domingue, les $ d'Algérie, du Sénégal et de Cuba.

J'ai donné dans ma collection, à plusieurs espèces qui vivent exclusive-

ment sur les Conifères, le nom de Conophoribiuin. Leurs antennes sont

plus longues, plus grêles, les trois derniers articles sont allongés et non

moniliformes vers la base, leur corselet n'est point élevé en bosse sur le

disque, leurs étuis sont mous et testacés, leurs palpes sont i)lus courts,

avec les deux derniers articles moyens, égau.x et un tant soit peu élargis

au sommet du terminal.

J'y comprends les A. pini, longicornr St., abietiaum, ffHiihcrculatum

dyll., angusticolii' iUz., nwllc Lin., ubieiis F. et Ihorncicwii Hossi {Chc-

vrieri Héer.), etc.

Anobiwn punctatwn.Meg., Syn. A. morlo Villa, DupL, p. 68.

AïKibium domcsllcum Fourcroy, Ent., Paris, 1785. = Syn. A. slrialuni

01., Ent., 3, p. 16, 1790.

Gaslrallus lœvigaius 01. {Anobium), Ent., 3, 16, p. 12, 1790. = Ano-

bium immarguiatum Mull. in Or., ^lag. , k-, 196, 1821. = Anobium rxilc

r.yl., lus. Sv.,/i, App., 325, 1827.

Tnjpopilijs e.rcisus Mann., l'.ul. de Mosc, 18/i3, p. 93. Fiidandc. Cette

espèce est distincte du 1\ carpini H.

Xysb'ophorus (Oej.). ilcnticornis Lap., Rev. Silb., h, p. 58 {Plilinns).—

A. scrraticornis Dej.,Cat., 3. Sénégal. Ce sera un genre bon à maintenir.

Mctlwlcus (J. Duval) cyiindrictis Gr., Voyage en Dalmatie, p. 202. =
Mctholcus Raijmondi Muls. op. (genre Xyleiimis), p. 177. France niérid.

= Mctlwlcus phivnicis F", Ann., 1859, p. 53. Algérie. = Mctholcus lon-

ffipennis Cliev., Mag. et l'.ev., 2, p. 75, 1860.

Pscudochina (J. Duv.) lurmorrhoïdcdis TH., Mag., vi, 18 {\ylel.). -—

Xyletinus villosusCsiSt., Hist. nat. 1, 295. France mérid.

Doivent faire aussi partie de ce genre les X. la-vis, tcstaccus St., flcwcs-

cens Dej., et mes A. torqimtus et sulcicollis, Mag. et Rev. 2, 1859, p. 38/( ;

1860, p. 76; tous deux d'Algérie.

Xylclinus loticollis Duf., Faun. Aust., 2. /(50. /Vutricbe. = Xylctyinià

snbrotundus (Dej.) Larey, 1858, p. 129. France mérid.

Le Xyleiimis flcwipcs Casl., Hist. naL, 1, 295, Allemagne, est une

espèce voisine, un peu plus allongée et étroite, d'un brun noirâtre cen-

dré, à stries minces et profondes, dont les pattes sont feirugineuses.

L'exemplaire que je possède provient, je ci'ois, du midi de la France.
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Sinoxyloii mimituin F., Ent. Syn. , 2, 060, Syn. = Apatc castanoptci-us

Fainn., Faune de la Polyn., tirage à part, p. 112. = Apatc bambulie

Dalnian. = Apate umbilicdius Alann. = Sénégal, Antilles, Venezuela,

Java et Taïti.

Xylopcrtha prœustaGr. , Voy. en Daim., p. 22Zi {Sinoxylon Cul. Schaum).

= Apatc appendicidata Dej., Cat., 3, p. 33/i, $ humeralis Dahl. — Dal-

matie, Sicile, Corse et île de Sardaigne.

Xylopcrtlia dominicana F., Syst. El., 2, 380, 7 cf. Indes. = Apatc

nlif/ivsa Boisduv., Voy. Astrolabe, 2, 460. Australie. = Apatc retùjiossc

Fainn., Faune de la Polynés., p. 112. Taïti. = Apatc macrocera Lai.,

Cal., Dej., 3, 33/1. Ile Maurice.

Xytopcvtlia lontjicornis 01., Ent., U. 11, p. 15. Antilles, — Apatc rufcs-

ccns Dej., Cal., 3, 33/i. Brésil, Venezuela, Mexique.

Xylopcrtlia pnstalata F., Syst. El., 2, 381. Tanger. == Apolr Im-

7)irndis Luc, Expl., p. Zi63. Algérie. — Apate Ckcvricrii Vill., Dupl., i'J.

France mér., Italie.

Le type n'a qu'une tache rougeàtre sur chaque côté de la l)ase du cor-

selet, je possède un exemplaire semblable qui ne diffère mUlement de

ceux 011 le rouge occupe les deux tiers.

Xylupci-ilia truncalaYA'., Arch., j). 222, 150. Australie. = Apalc crc-

vxila 01., EiiL, U, 11, p. 13? Coromandel.

Xytopcrllxi picca Ol., Eut., h, 11, 16. Sénégal, Cap-Verl, Madagascar.

Cap. = Apidc trnncafa Dej., Cal., 3, 33:'i. Cayenne, Brésil.

Bostryclias ruyvsusF., Syst. El., 2, 380, 6 (Apatc). l'angci'.

Mon exemplaire a été trouvé prèsd'Oran; il ressemble bcaucou[» au

/nclno.sr/ 01., mais son abdomen est noii' comme le reste du corps.

Bostrychus scrricullis Gr. , Sp. , UGli. Amer. sept. = Apatc modcsta Dej.,

Cal., 3, 334.

Bostrichus nnciiiatusGY.,Sp., p. liGo {Apatc), (^, Brésil— Apatc fwrata

J'erty, Del., Ann., p. 83, d*. Montevideo. = A])atc U-dcntata Dej., CaL,

3, 333, S. Buenos-Ayres. ^ Apatc a/Jiaix Dej. ? Ç. Chiloé.

Bostrycims jcsuita F., Syst. El., 2, 361. Nouvelle-llollaude.

e Mes exemplaires cf et $ proviennent des Antilles, de la Aouvelle-t;re-

nade et du Vene/.uela.

Hliyuipcriha pusitta F. Ent., Syn., Supp. v. 1,56. Europe. Asie, Ahi-

:jue. Amérique et Océanie.



CARÂCTÉHES DIFFÉRENTIELS

DE

TROIS ESPÈCES NOUVELLES DE POEDERUS

PROPRES A LA FAUKE FRANÇAISE.

Par M. !e baron GAUTIER DES COTTES.

i' Séance (lu 11 Septembre 18GI.)

1. l'OEDERUS Consicus fiaiitiVM' des Colles.

Cel iiisecle provient des chasses de la Corse de M. Bellier de la Cliavi-

gnerie. Il se trouvait dans le lot que j'ai acfiuis de ce collègue sous le nom

de Pœderus loiiffipcnm's Er.

Mais il diffère de son congénère par les caraclères suivants : 1" i»ar la

taille plus petite, par la forme générale plus allongée; T par la tête pres-

que de la largeur du corselet; d'une lornie a|)latie; point allongée comme
se présente celle du P. louf/ipciuiis: o" par les antennes qui sont presque

unicolores, c'est-à-dire légèrement rembrunies vers leur extrémité ; i" par

le corselet un peu j)lus allongé, à côtés parallèles; Ibrmant des angles

inoins arrondis; 5" par la ponctuation des élytres qui est plus (ine cl les

[larties tcstacées du corps plus claires.

L>. l'OEDERUS LONGK.OLLIS CaUticr lIcs CotlCS.

Ce Coléoptère, que je ci'oyais, autrefois, être un Pcrdmis (tclit/dlns Er.

,

en est bien différent, tant par sa manière de vivre que par ses caractères

spécifiques.

Il est d'un tiers, au moins, plus giand que le caligatus; les parties tes-

lacées sont toujours brunes; la tète est aussi large que le corselet; celui-ci

est du double plus grand que celui du atii(i(tlus\ très large aux angles

antérieurs et allant s'amoindrissanl vers les angles postérieurs, il forme

im trapèze l'cnversé très allongé.

Les antennes sont aussi longues que dans le lonyicomis Aube, noires

à partir du cinquième article. Les élytres sont semblables à celles du cali-

galtis, mais naturellement plus grandes.

Ce magniliqii' Pœdcrus vil dans les cliam]iig!!ons. ^I. Tappes avait déjà
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fait cfilte remarque sur un insecte de celte famille, qu'il avait négligé de

prendre.

J'ai envoyé à mes correspondants plusieurs exemplaires de cet insecte,

sous le nom de caUfffdus Er. Ce n'est que cette année que j'ai découvert

les caractères qui l'en séparaient.

C'est ;\ Souppes (Seine-et-Marne) où je pris la première fois cet insecte

dans un champignon pourri, dans le mois de septembre 1858. Cette année,

dans mon excursion en Savoie et en Daupliiné, j'ai été assez heureux de

la capturer, également dans un champignon, au bas des montagnes des

Alpes, mais toujours dans des endroits humides.

3. PoEDERUS cARBONARius Gauticr dcs Cottes.

J'avais également confondu cette nouvelle espèce de Pœckrus avec le

P. luiif/iconns Aube.

Il en diffère par sa couleur d'un noir mat, à l'exception du corseict

globuleux, qui est d'un rouge de brique; tout le corps est couvert d'une

légère pubescence blanche. Les antennes sont un peu moins longues que

dans le loïKjicornis, les articles en sont plus courts. Il se distingue égale-

ment (lu vufwoUis par sa taille plus grande, la couleur noire-mate et le

corseict d'un rouge terne.

Cet insecte a été pris, par .\i. Maire, sur les bords de la Loire
; je crois

du côté de la Charité.

Il est le seul de ses congénères ([ui atfecte cette couleur sombre.



DESCRIPTION DE DEUX BElMiESTlDES ^OllVEÂUX
(Caloxanlha Bonvouloiri et Chrysochroa M niszechiij

,

Par M. Henri DEYROLLE.

(Séance du 28 Août.)

La colleclion de M. le comte de Mniszecli, si riclie surtoiU en Bupres-

lides, renferme un grand nombre d'espèces inédites dont la description

mérilera plus lard de l'aire le sujet d'un travail spécial, mais eu attendant

que mes occupations me i)ermettent ce loisir, je livi'c à la publicité les

deux suivanles, à cause de leur importance toute exceptionnelle, vu le

groupe auquel elles appartiennent.

Catoxantha BOiWOULOiRii. — Elyiris violacco-cyaitcis costatis, vicdio

posticc flavo fasciolis, prothoroce tateiibus rugoso cuprco-aurco, disco

obscuro, angulis latcribus proinimdis ; subtiis aurcus, tlwrace idrinquc

vltiga iimgna conjimcta obdoniinequc albo-lesto.ccis. — Long. /iO à ZiSmill.,

larg. J5 à 17 mill.

Élijhrs d'un bleu-vcrdàtre, à rellcts violets très prononcés sous un cer-

tain jour, traversées chacune, un peu nu delà du milieu, par une bande

testacée, large d'environ .'3 millimètres, n'atteignant ni le bord des élylres,

ni la suture, très légèrement oblique, la concavité peu afjparente tournée

en avant. La tète, les deux premiers articles des antennes et le corselet

d'un cuivreux doré éclatant, avec la partie médiane de ce dei'uier d'un

cuivreux obscur.

£/?/^>rs oblongues, ari'ondies aux épaules, un peu létiécies en dessous

de celles-ci, puis s'élargissant vers leur milieu, pour se rétrécir de nou-

veau en s'ari'ondissant légèrement, écbancrées au bout et armées d'une

petite épine à l'angle suturai; très finement rugueuses, ayant sept côtes

lisses qui tendent, en s'unissant à leur extrémité, à former quelques mail-

les d'un réseau irrégulier plus ou moins effacées. Tète fortement canali-

culée entre les yeux, cet espace très rugueux, corselet court, très large

en arrière, rétréci en avant, long des quatre septièmes de sa largeur, avec

les angles latéraux situés au delà des deux tiers de sa longueur très proé-

minents, rugueux sui- les côtés, simplement ponctué sur le disque qui est

canaliculé, son lobe médian large et avançant dans les élytres. Dessous

<lu corps et pattes d'un doré cuivreux ))rillant, avec l'abdomen en entier

et deux taches latérales sur la poitrine, se rejoignant dans le milieu, d'un

blanc teslacé.

Sa patrie est l'Inde boréale.

Cette rare espèce, la troisième du groupe, avec les C. opidcida Gory et

C. piirpurca ^'v]lile, se distingue facilement de la preniière ])ar sa couleur

générale, la largeur et la direction de ses bandes, de la seconde par la
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coiïleiii' de ses élytres beaucoup plus bleues, par son corselet beaucoup

(•lus large el plus court, doré et. non violet, enfin de toutes les deux par

son abdomen entièrement blanc-testacé, sans tivice de taches latérales noi-

l'àtres.

Elle n'existe encore à ma connaissance que par une seule élytre au

Brilish Muséum, et dans la collection du comte, de 'Vlniszecli par (j* ?
lesquels sont dus à Tobligeance inépuisable de M. de Bonvouloir, qui par

ses travaux s'est déjà conquis une place dans le monde scientifique, el à

qui je me fais un jjlaisir et un devoir de la dédier comme témoignage de

haute estime.

Chrysochroa MiMSZECHil. — Piirpureo-cyauea nitida, elytris obsolète

puncledis, poslice unidenteilis, chromo bifasciato, altéra basilaris latcrali-

ler prolongata, altéra postice medio transversim dispositis. — Long. hl\

mil!., laig. 15 mill.

Dessus du corps d'un l.)eau bleu d'indigo à reflets violacés, tète forte-

ment canaliculée entre les yeux, corselet un peu plus large qu'une fois et

demie sa longueur, finement ponctué sur le disque, très fortement sur les

côtés dont les points s'effacent graduellement en arrivant vers le milieu,

liords latéraux arrondis, angles postérieurs légèrement acuminés. Élytns

oblongues, légèrement et régulièrement arrondies de la base à l'extrémité,

qui est à peine très légèrement dentée en scie, avec l'angle suturai épi-

neux, très finement ponctuées et portant quatre côtes étroites à peine

sensibles; elles sont traversées cliacune par deux bandes d'un beau jaune

de chrome de trois à quatre millimètres de lai'ge, séparées de leur con-

génère par la suture, l'une basilaire, jjrolonge un rameau plus étroit qui

descend le long du l>ord externe jusqu'à environ le tiers de l'élytre, l'au-

Irc située un peu plus haut que les deux tiers de sa longueur, touche le

bord externe et n'atteint pas aussi ])rès de la suture que la première, elle

est déchirée sur ses bords et étranglée dans son milieu, ce qui la divise

en deux lobes dont l'externe est le plus large. En dessous, les côtés du

corselet, de la poitrine, des deux premiers segments de l'abdomen et les

pattes sont l»leus, le reste du corps est de couleur marron, avec les

dépressions latérales des anneaux de l'abdomen couvertes d'un duvet

soyeux d'un beau jaune vu sous un certain jour.

Je dédie ce magnifique insecte, comme faible hommage de ma recon-

naissance, à M. le comte de Mniszech, assez avantageusement connu

du monde entomologiste pour qu'il soit stqierflu d'énumérer ici les rai-

sons pour lesquelles des espèces remarquables comme celle-ci me sem-

blent seules mériter de lui être dédiées.

Elle vient de Siam et devra se placer dans le groupe des G. Uoyrri el

Perroteti.



NOTE SUR LE CHRYSODEMA ERYTHROCEPHALA

BUPRESTIEN QUI HABITE l/lLE DE BALADE

( JStnivcllc - Gnlédonir ) ,

Par M. H. LUCAS.

(Séaiici- du 12 Juin 1861.;

Le R. P. Montrouzier , cet infatigable ouvrier apostolique auquel la

science est redevable d'un Essai sur la Faune entomologique de la Nou-

velle-Calédonie (Balade) et des îles des Pins, Art, Lifu, etc., qui se publie

dans nos Annales, 3*^ série, p. 229 (1860), a décrit sous le nom d'erythro-

ccfluda un Sternoac qui appartient plutôt au genre Chrysodema qu'à

celui de Bupvestis. En donnant la diagnostique de cette espèce Op. cit.,

p. 219, qui n'a pas été envoyée , il est probable que ce missionnaire

marisle n'a eu à sa disposition qu'un individu plus ou moins usé, car il a

passé sous silence un certain nombie de caractères que ce zélé entomolo-

giste aurait sans aucun doute exposés, si l'unique individu qui lui a servi

k faire cette description avait été plus frais.

Un chirurgien de la marine, zélé botaniste, M. Vieillard, qui a séjourné

assez longtemps à Balade et qui a étendu ses recherches en histoire natu-

relle jusqu'à l'Entomologie, a fait don dernièrement au Muséum d'une

boîte contenant environ cent quarante Insectes, appartenant pour la plu-

part k l'ordre des Coléoptères. En jetant les yeux sur cette boîte, j'ai été

frappé de la beauté des espèces qu'elle contenait, en petit nombre malheu-

reusement, mais qui, cependant, donnent, malgré cela, un aperçu des

richesses entomologiques que doit nourrir Balade et des découvertes dans

tous les ordres que l'on y ferait si cette île venait un jour à être explorée

k fond. En contemplant ces espèces, dont les unes sont remarquables pai-

leurs formes bizarres, les autres par la diversité de leurs couleurs, mes

yeux furent attirés par la présence d'un Sternoxc à front d'un rouge-

orange, à bords des segments abdominaux tachés de cette couleur, et que

je reconnus en lisant la trop courte description qui en a été donnée par

le Révérend Père Montrouzier, pour être le Buprestis ertjtliroceplmla de

cet auteur.

Ayant sous les yeux un second individu excessivement frais de cette remar-

quable espèce, qui a été donnée au Aluséuni par M. Vieillard, je mets à pro-

fit cette bonne occasion pour décrire de nouveau ce Buprestien, afin de

signaler aux entomologistes les caractères involontairement omis par le

R. P. Montrouzior. qui n'a fu à sa disposition qu'un individu assez frustt^
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de cette espèce lorsqu'il a fait connaître pour la première fois ce curieux

Serricorne.

Chrysodewa (P.uprestis) ervthrocephala Montrouzier, Annales de la

Société Entora., 3" série, tom. 8, p. 2Zi9, n° 32 (1860). — C. viridi-œnra,

nitida, functala; fronte depressa, iomentoso rxibro-aurantiaca ; ilioracc

utrinque bi-imprcsso, in medio IvngitudinaliUr unisulcato; elytris antic'r

uivinqur forliicr uni-iinprcssis
,
postier dcnlato-serratis , sutura rubro-

cuprco micanle ; abdomine viridi-œneo, punctalo, latcribus utrinque iomen-

toso rubro-aurantiaco quinque maculatis; pedibus viridi-œneis
,
punciatis,

articulis tarsorum iesfaccis, ultimo atiamcn viridi-œneo. — Long. 30 niill.

,

lat. 10 mill.

D'un beau vert bronzé, brillant. La tête présente une ponctuation assez

forte, irrégulière, disséminée, et dans son milieu elle est parcourue par

un sillon sensiblement accusé et qui est d'un rouge cuivreux brillant ; le

front est lisse, profondément déprimé et revêtu chez les individus bien

frais d'une tomentosité assez allongée, serrée et d'une belle couleur l'ouge-

orange ; l'épistome est ponctué et d'un vert brillant ; la lèvre supérieure

est lisse et d'un brun foncé ; les mandibules d'un brun cuivreux, irrégu-

lièrement et profondément ponctuées, sont noires à leur extrémité ; la

lèvre inférieure est lisse et d'un vert cuivreux brillant
;
quant aux palpes

maxillaires et labiaux, ils sont roussiitres et couverts de poils testacés.

Les antennes un peu plus longues que le thorax sont d'un brun foncé,

finement ponctuées à leur bord inférieur, avec le premier article d'un

brun cuivreux. Le thorax plus long que large, plan en dessus, est arrondi

sur les côtés et profondément excavé en dessous des bords latéro-posté-

rieurs; il présente une ponctuation plus forte que celle de la tête, plus

profondément marquée, irrégulière et un peu plus serrée; il est parcouru

dans son milieu, qui présente quelques reflets d'un cuivreux rougeàtre,

par un sillon longitudinal assez profond et marqué de chaque côté, sur les

bords latéraux antérieurs et postérieurs, de deux profondes impressions

dont celles situées près des angles de la base sont les plus grandes ; chez

les individus bien frais et qui n'ont subi aucun frottement, ces dépressions

sont revêtues d'une tomentosité abondante, serrée et d'un blanc sale; en

dessous et sur les côtés, il est d'un vert bronzé, ponctué, avec les exca-

vations latérales couvertes d'une tomentosité send)lable à celle du thorax.

L'écusson est très petit, profondément enfoncé, d'un vert cuivreux et cou-

vert d'une tomentosité d'un blanc sale. Les élytres un peu plus larges que

le thorax sont terminées en pointe aiguë à leur extrémité et fortement

épineuses sur leurs bords latéro-poslérieurs ; elles sont striées particuliè-

rement dans le voisinage de la suture, et ces stries présentent une ponc-
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tualion assez forte et régulièrement disposée ; sur les côtés, elles sont irré-

gulièrement ponctuées et dans le voisinage de la petite humérale qui est

arrondie et saillante, on aperçoit de chaque côté une dépression transver-

sale assez forte, profonde, et qui est revêtue d'une tomeiUosité d'un blanc

sale ; quant à la suture, elle est d'un beau rouge cuivreux brillant, et des

reflets de cette couleur se font remarquer aussi, particulièrement vers la

partie postérieure des élytres. Le sternum est ponctué et d'un vert cui-

vreux brillant ; les pattes sont de même couleur que le sternum, avec les

tibias des seconde et troisième paires d'un l)run roussàtre, et les tarses,

le dernier article excepté cependant , testacés. L'abdom.en est ponctué,

d'un vert bronzé cuivreux, avec la partie postérieure des segments mar-

ginée de violacé cuivreux et ceux-ci ornés de chaque côté, chez les indivi-

dus qui n'ont subi aucun frottement, de cinq taches ovaiaires formées par

une lomentosité allongée, serrée, d'une belle couleur rouge-orange.

Cette jolie espèce, qui rappelle par sa forme le Ghnjsodeina Varemusi,

dans le voisinage duquel elle vient se placer, habite Balade, et fait partie

des riches collections entomologiques du musée de Paris, auxquelles elle a

été donnée par M. Vieillard.

QUELQUES REiMARQUES
SUR LES

MÉTAMORPHOSES DE l'AROECERUS FASCICULATUS
COLÉOPTÈRE RHYNCHOPHORE DE LA TRIBU DES ANTHRIBIDES.

Par M. H. LUCAS.

(Séance du 24 Juillet 1861.)

Quoique MM. Chapuis et Candèze aient fait faire un pas très grand à

l'Entomologie en publiant un catalogue des larves des Coléoptères (1), on

peut dire que malgré ce consciencieux ti'avail, la morpiiologie est à peine

ébauchée et qu'elle sera encore pendant longtemps un champ vaste à

explorer. En me rendant le 29 août 1859 au laboratoire d'Entomologie,

je rencontrai sur un Tamariscus gallica deux petits Coléoptères qui, à la

première vue, me semblèrent étrangers à l'Europe. Dans la même journée,

(1^ Mémoires de ta Société royale des Sciences de î-iége, i. 8, p. ?,M (1853).
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M. le professeur Valenciennes m'envoya un cornet contenant trois indivi-

dus vivants de ce même Coléoptère, en me demandant mon avis à ce

sujet; je m'empressai de lui dire que cet insecte Uliynchophore appartenait

à la tribu des Anlhribides, mais que je le croyais exotique : Vous ne vous

trompez pas, en ell'et, me répondit ce savant professeur, car ces quelques

insectes ont été rencontrés vivants dans une boîte provenant de Chine. Le

lendemain, le hasard me conduisit à la salle de déballage et, quelle fut

ma surprise, de rencontrer sui* les vitres de cette salle et sur des toiles de

Tegniariii donifslica
,

plusieurs individus encore vivants de ce même

Coléoptère. Cette dernière rencontre excita tout particulièrement mon

attention et, en poussant plus loin mes investigations, je trouvai une boîte

contenant plusieurs branches formant plusieurs paquets, renfermées dans

du papier chinois ; j'ouvris un de ces paquets et je rencontrai deux indi-

vidus vivants de cette même espèce. Nul doute que les individus pris sur

le Tamarisciis f/allica et sur les vitres de la salle de déballage, ne pro-

vinssent de ces mêmes paquets de plantes, et désirant étudier les méta-

morphoses de ce Coléoptère, je priai M. Decaisne de vouloir bien me lais-

ser visiter ces paquets de branches envoyées de Chine au Muséum par

M. Foiitanier. Ce professeur, toujours obligeant, me laissa explorer ces

lameaux appartenant à une espèce de Cingembre et, en les visitant avec

une attention scrupuleuse, je finis par rencontrer des larves et des nym-

phes de ce Coléoptère. Quelque temps après, je communiquai ce Rhyn-

chophore à mon ami M. Chevrolat, possesseur d'une riclie collection de

Curculionites, et j'appris de ce confrèie toujours zélé et plein de com-

plaisance, que ce Coléoptère, de la famille des Anthribides, était VArœcems

coffcœ de Fabricius. Connaissant le travail plein d'intérêt publié par MM.

Cliapuis et Candèze sur les larves des Coléoptères, je consultai cet ouvrage,

véritable vadc mccum morphologique, et m'aperçus que ces auteurs ne

signalaient que trois larves appartenant à cette tribu, ce sont les Brachy-

larsus saihrosus, Choragiis Shcppardt et Gratoparis lunatus. La larve, dont

je' vais faire connaître les métamorphoses, sera donc la quatrième de celte

tribu et, quoique beaucoup d'entomologistes aient pailé de cet insecte qui

a reçu cinq noms spécifiques différents, aucun d'eux n'a fait connaître la

vie évolutive de celte Anthribide. Cette espèce cosmopolite est abondam-

ment répandue dans l'ancien et le nouveau monde, car sa larve se plaît à

dévorer des substances qui nous sont indispensables ou au moins qui sont

très recherchées partout, telles que le café, le cacao, etc.'

De la larve. — Elle est longue de 5 millimètres 1/2 à 6 millimètres

1/^1, et mesure en largeur 1 millimètre l//j à 2 millimètres. Celte larve,

par sa forme courte et cylindrique, prés<'nte un faciès qui rappelle un peu
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celui du Cmtoparis lunatus de Fabricius, que MM, Chapuis et Candèze

ont décrite et figurée p. 5ZjO, pi. 7, fig. 8, mais chez cette larve, les orga-

nes locomoteurs manquent, tandis qu'ils sont, au contraire, parfaitement

développés dans celle de XAraccrus coffcœ. La tôle, de consistance cor-

née, est d'un jaune testacé brillant ; elle est bordée de ferrugineux sur

les côtés et postérieurement, et quatre taches de cette couleur dispo-

sées en demi-cercle se font remarquer sur son milieu ; celles qui occupent

les parties latérales sont grandes, trianguliformes, les médianes, au con-

traire, beaucoup plus petites, sont très rapprochées et de forme o\ alaire ;

antérieurement, elle est entièrement d'un ferrugineux foncé, et sur les

côtés latéraux elle est couverte de points assez forts et assez serrés ; elle

est ovalaire, plus longue que large et assez convexe
; postérieurement elle

est arrondie, presque coupée droit sur les côtés latéraux, avec tout son

bord antérieur concave et formant une excavation large, arrondie et pro-

fonde ; elle est lisse et couverte de poils allongés, peu serrés, d'un brun

clair ; sur les côtés latéro-antérieurs, près de la naissance des mandibu-

les, on aperçoit une petite saillie d'un jaune testacé et qui, exposée à un

fort grossissement, m'a paru composée de deux articles, dont un basilaire

très court ; quant au second, il est plus allongé et implanté dans la par-

lie médiane du premier article ; ne faudrait-il pas considérer ce petit

appareil comme étant le représentant des antennes ? En effet, je croirais

assez que ce sont ces organes, car, suivant MM. Chapuis et Candèze, les

antennes, dans la larve du Cmtoparis lunatus, ne sont représentées que

par un petit tubercule mousse situé en dehors des mandibules. En exa-

minant les parties latérales de la tête et en les soumettant à des grossis-

sements divers, j'ai aperçu, de chaque côté, près de la naissance des man-

dibules, une petite saillie d'un noir brillant, à centre un peu plus clair,

arrondie ; ne faudrait-il pas aussi considérer ces petits tubercules comme
étant les organes de la vision ? Quand on examine la partie antérieure de

la tête, on voit qu'elle présente une plaque écailleuse désignée sous le nom
de sus-céphalique, et qui est limitée postérieurement par une saillie en

demi-cercle d'un ferrugineux foncé. La lèvre supérieure, plus large que

longue, est ferrugineuse, bimaculée de noir brillant, avec tout son bord

antérieur cilié de poils d'un jaune testacé, peu allongés et serrés. Les

mandibules courtes, arquées, robustes, sont allongées ; elles sont d'un

ferrugineux foncé et armées chacune, à leur côté interne, de deux fortes

dents spiniformes d'un noir foncé brillant. Les mâchoires d'un ferrugi-

neux clair, sont courtes et robustes; le lobe interne, qui ne paraît être

qu'un prolongement de la mâchoire, est allongé, cylindrique, terminé

en pointe aiguë à son extrémité, qui est hérissée de poils ferrugineux;

il ne dépasse pas en longueur les palpes maxillaires : ceux-ci sont compo-

k" Série, TOME l. 26
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ses de trois articles, dont le premier ou le hasilaire est allongé et épais;

le second est plus court; quant au troisième, il est à peu près de la lon-

gueur du précédent, mais plus mince, terminé en pointe et hérissé de

poils très courts, d'un ferrugineux clair. La lèvre inférieure, plus large

que longue, est légèrement creusée dans son milieu ; elle est glabre et

entièrement d'un jaune -pâle; quant aux palpes labiaux, ils sont très

courts, tuberculiformes et composés chacun de deux articles, dont le ter-

minal, ferrugineux, paraît comme emboîté dans le précédent. Quand on

observe les diverses pièces qui composent la bouche chez une larve

vivante, on remarque qu'elles sont sans cesse en mouvement, que les palpes

maxillaires sont les organes qui offrent plus de mobilité, que les mâchoi-

res, dans l'acte de mastication, sont dirigées presque de bas en haut, et

que les palpes labiaux, bien moins mobiles que les maxillaires, sont mis

en mouvement par la lèvre inférieure, qui, elle-même, paraît sortir et

rentrer à volonté d'une pièce allongée, cylindrique, avec laquelle elle semble

articulée. Les divers anneaux qui composent le thorax sont confondus, de

manière qu'il est difficile de distinguer nettement à la première vue les

divisions qui représentent le prolliorax, le mésothorax et le métathorax
;

ces divers segments, charnus, sont blancs, plus ou moins phssés en des-

sus et sur les parties latérales, et le premier ou le prothorax présente sur

les côtés latéro-antérieurs un petit espace très légèrement écailleux; ils

sont hérissés de poils d'un roux clair, courts, peu serrés et placés çà et là.

Les pattes allongées, assez robustes, sont d'un testacé pâle ; les tubercules

pédigères sont saillants et les divers articles qui composent ces organes lo-

comoteurs sont hérissés de soies très fines et allongées; quant à l'article

terminal ou l'ongle, il est court, légèrement courbé et aigu. L'abdomen

allongé est toujours plus ou moins courbé ; il est de la même couleur que

le thorax, charnu et plissé ; les segments qui le composent sont au nom-

bre de neuf, divisés par des plis transversaux plus ou moins saillants,

recouverts en dessus, sur l^s côtés et en dessous de poils raides, allongés,

peu serrés et presque disposés en séries transversales; le dernier segment

ou l'anal est lisse et ne présente rien de remarquable. Les stigmates sont

au nombre de neuf paires; la première occupe le bord latéro-anlérieur du

mésolhorax, les liuit autres sont placés sur les huit premiers segments

abdominaux et situés entre les plis que présentent les parties latérales de

ces divers segments.

Cette larve, dont les mouvements sont assez lents, se tient dans les

branches d'une espèce de Gingembre de Chine, dont elle dévore toute

la partie ligneuse, ayant soin toutefois d'en respecter l'écorce. Elle éta-

blit dans les rameaux de cet arbrisseau des galeries longitudinales, pro-

fondes et comblées de poussière. Lorsqu'elle est sur le point de se meta-
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morphoser en nymphe, elle établit une loge assez grande qu'elle a le soin

de placer aussi près que possible de Técorce, afin que l'insecte, une fois

développé, puisse sortir sans éprouver trop de résistance. En effet, il n'a

qu'à découpei- avec ses mandibules une rondelle préalablement préparée

par la larve, et c'est par cette ouverture que l'insecte parfait abandonne

la tige dans laquelle il a subi toutes les phases de sa vie évolutive.

Cette larve se nourrit aussi des fruits du cacao et du café, et comme
ces substances sont très recherchées, à cause de l'usage journalier que

nous en faisons, il n'est pas surprenant de voir l'insecte parfait cité par

les auteurs comme habitant les Indes orientales, le cap de Bonne-Espé-

rance, l'Amérique méridionale, etc.

Dk la Nvmphe. — Elle est longue de 5 millimètres et a environ 1 mil-

limètre 3//i de largeur. Elle est courbée ; testacée, couleur qui tourne au

brun lorsqu'elle est sur le point de se métamorphoser en insecte parfait.

La tète lisse, convexe, arrondie en dessus, est parcourue dans son milieu

par un sillon longitudinal. Les yeux sont ovalaires et entièrement roussâ-

tres. La lèvre inférieure est d'un jaune testacé, légèrement teinté de roux.

Les palpes maxillaires et labiaux sont très visibles ; ils sont d'un jaune

roussâtre, couleur qui devient beaucoup plus foncée lorsque cette nym-
phe est sur le point de se métamorphoser en insecte parfait. Les mandi-

bules sont testacées et leur extrémité est d'un brun roux foncé. Les anten-

nes sont jaunâtres et occupent une position longitudinale; elles passent

entre le prothorax et les pattes de la première paire, et ses derniers arti-

cles viennent prendre un point d'appui sur le milieu des fémurs des

pattes de la deuxième paire. Le prothorax, d'un jaune testacé, est fine-

ment rebordé sur les parties latérales qui sont marginées de ferrugineux
;

il est convexe, arrondi en dessus et à travers l'épiderme transparent qui

sépare l'insecte futur du monde extérieur, on aperçoit les taches brunes

qui orneront cet organe. Le mésolhorax est entièrement d'un jaune tes-

tacé. Les élytres sont courtes, testacées, sensiblement plissées, terminées

en pointe à leur extrémité qui est d'un brun foncé. Le métathorax, de

même couleur que le mésothorax, ne présente rien de remarquable ; il

supporte les ailes qui sont entièrement cachées par les élytres, et qui ne

sont constatables que parce qu'elles dépassent un peu l'extrémité de ces

organes. Les pattes sont d'un jaune testacé, et celles de la première et de

la deuxième paire placées sur les élytres sont repliées sur elles-mêmes,

de manière que les articles des tarses reposent longitudinalement sur la

région sternale; celles de la troisième paire sont cachées parles ailes,

et les tarses de cette troisième paire viennent prendre un point d'appui

sur le quatrième segment abdominal. L'abdomen, d'un jaune testacé, est
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parcouru de chaque côté par de petites saillies charnues, hérissées de

poils, et dans le voisinage desquelles sont situés les stigmates ou les

organes de la respiration
; quant au dernier segment abdominal, il est

bituberculé et ne présente rien de remarquable.

Cette nymphe, qui reste douze à quinze jours sous cet état, remue sans

cesse sa partie postérieure lorsqu'on la touche ou qu'on cherche à l'exa-

miner.

De l'Insecte parfait. — Cette espèce ayant été décrite et figurée par

les auteurs, je ne la décrirai pas de nouveau, et pour compléter l'histoire

de ce Rhynchophore cosmopolite, je signalerai chronologiquement les diffé-

rents noms sous lesquels les auteurs l'ont fait connaître.

Aracerus (Curcidid) fasciculatus De Géer, Mém. pour servir à l'Hist.

nat. des Ins., tom. 7, p. 276, n° 10, pi. 16, hg. 2 (1775). — Bnicfms

cacao, Fabr., Spec. Ins., tom. 1, p. 75, n" 6 (1781). — Ejusd. i\iantiss.,

Ins., tom. 1, p. Zil, n" 8 (1787). — Ejusd. Entom. Syst., tom. 1, pars 2%

p. 370 (1792). — Macroccphalus cacao, Oliv,, Entom., tom. iv, n" 80,

p. 15, 21, pi. 2, fig. 21 a, b (1795). •— Anthritms peregrinus Herbst.,

INat. Insect., tom. 7, p. 168, n" 10, pi. 106, lig. 9 (1797). — Bruchus

cacao Fabr., Syst. Eleuth. , tom. 2, p. 397, n° 6 (1801). — Bruchus cras-

sicornis Fabr., Syst., Eleuth., tom. 2, p. 399, n» 23 (1801). — Anthribus

coffcœ Fahr., Syst., Eleuth., tom. 2, p. Zill, n» 28 (1801). — Arœcerus

coffese Sch., Syn., Insect., tom. 1, pars i\ p. 157, n° 2 (1833).

Ce Rhynchophore est très agile, et lorsqu'on cherche à s'en emparer, il

échappe facilement à la main qui veut le saisir au moyen de petits sauts

qu'il exécute avec beaucoup de facilité et parcourt ainsi un espace de 25

à 30 millimètres environ. Si on persiste à le poursuivre, il prend la fuite

et met en usage, alors, ses organes du vol. J'ai remarqué aussi que quel-

quefois il contrefait le mort, et cela se présente lorsqu'on le laisse libre

après l'avoir préalablement tenu pendant un certain temps entre les

doigts.

Cette espèce, dont j'ai été assez heureux de pouvoir étudier la vie évo-

lutive, ne détruit pas que le Café et le Cacao, elle se plaît à dévorer aussi

d'autres substances, particulièrement une espèce de Gingembre assez com-

mune en Chine, et dont des rameaux ont été envoyés au Muséum de

Paris, par M. Fontanier, voyageur naturaliste de cet établissement scien-

tifique.



REVISION DES COLEOPTERES DU CHILI

(Suite) (1).

Par M. L. FAIRMAIRE et P. GERMAIN.

( Séance du 10 Novembre 1858.)

Les Staphylinides du Chili, assez intéressants sous le rapport du nom-

bre des espèces, le sont moins sous celui des formes et de la variété. La

grande majorité des genres sont européens, mais toutes les espèces sont

de petite taille et le groupe des Staphylins proprements dit n'est pas

représenté dans cette faune ; le plus grand insecte de cette famille ne

dépasse pas 10 millimètres et c'est un géant !

Solier, dans la Zoologie du Chili publiée par M. Cl. Gay, a décrit une

cinquantaine d'espèces ; malheureusement ses descriptions sont d'un laco-

nisme désespérant, et les types qui ont servi à son travail sont ou détruits

pour la majeure partie, ou dans un état de conservation des plus défec-

tueux. Par un autre malheur, Solier, dont les descriptions ont été faites

bien des années avant leur puljlication, ne connaissait pas, à cette époque,

l'excellente monographie d'Erichson. (1 en est résulté bien des méprises

en ce qui concerne les genres ; cependant, sur les douze nouveaux genres

créés par Solier, il y en a sept ou huit à conserver.

Notre travail comprend presque trois fois autant d'espèces que la Fauna

CkiUna. Pour le rendre plus complet, nous avons cru devoir citer les des-

criptions de Solier que nous n'avons pu rapporter à aucune des espèces

qui nous sont connues. Il y a probablement quelques doubles emplois,

mais il est permis de douter qu'on parvienne désormais à débrouiller les

espèces de Solier qui restent encore dans l'obscurité.

Genre FALAGRIA.

1. F. suLCicoLLis Germain, Anal. Univ. de Chile, 1855, 390. — Long.

2 2/3 mill. — Obscure œnea, niticla ; capitc globoso, sublœvigato, protlio-

racc obsolète punchdato, angusto, subconliformi, meelio profiincle sulcato;

elytris œneo-piceis , obsolète punctntis, parce pubesccniibus
,
prothorace

ïiiuUo latioribus, abdomine segmentis basi tvansversim valdè iinpressis ;

ctutcanis pcdibusquc tcslaceis.

D'un brun-roussâtre, bronzé très brillant, plus foncé sur la tête et le

(1) Voyez Annales, 3c série, 1858, tome VI, page 709; 1859, tome VU, page 483,

cl 4e série, 1860, tome I, page 105.
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corselet, à fine pubescence grisâtre ; antennes et pattes d'un roux-testacé.

Antennes beaucoup plus longues que la tête et le corselet, épaisses, gros-

sissant vers Textrémité. Corselet plus étroit que la tète, fortement arrondi

en avant, avec les côtés angulés avant le milieu, fortement rétréci en

arrière, avec les côtés sinués et ayant une profonde fossette latérale; au

milieu, sur le disque, un profond sillon. Élytres beaucoup plus larges que

le corselet, presque carrées, à ponctuation indistincte. Abdomen un peu

rétréci à la base, mais aussi large au milieu que les élytres, à ponctuation

et à pubescence plus visibles ; cbaque segment ayant à la base une forte

impression transversale. — QuiUota, sous les débris de végétaux.

Genre GASTRORHOPALUS Sol. in Gay, Hist. de Chile, Zool,, iv, 333.

Genre très voisin des Caloda-a, mais remarquable par l'étranglement

de l'abdomen et la forme des deux premiers articles des jvilpes labiaux

qui sont fort dilatés ; le labre est aussi très fortement écbancré. Les anten-

nes sont fortes et assez longues.

Maa'illœ mala interiorc intùs dense spinulosa, anteriove aplce truncata

et breviter iinciiuda. Palpi maxillares clongati, articulo penuUimo longo,

clavato, idtinio eicicidari ; paipi labiales articulis 2 primis inflatis, pcnul-

tùno cylindricu, nltinio acicutari. Lnbnim bi- aid trifielum. Abdomen basi

cuarctatiun, opice dilatcdwn. Tarsi filifurnies, articulis h-priniis conjunc-

tis ultimu liaiid brevioribus.

1. G. NIGER Sol., I. c, oolx, pi. 6, fig. 12. — Long, k 1/2 uiill. —
Niger, parnm nitidus; prothorace lateribus leviter simudu; elytris dense

"punctato-gramdatis ; abdomine segmentis primis brevissimis, punctatis,

apicalibus midto majunbus, inimis transversalibus, lœvigatis, nitidis;

ore, antennis pedibusquc nigris. — Valdivia.

Chez cette espèce, que nous ne connaissons pas en nature, le labre est

trilobé ; l'abdomen paraît moins fortement rétréci à la base que chez

Velegans.

2. G. RDSSATDS. — Long. 2 2/3 raill. — Rufus, fulvo-pubescens, capite

prothoreiceque fusco-nigris, dense punctatis, hoc basi fere striolato, elytris

prothorace fere duplo latioribus; postice emgustedis punctatis; abdomine

basi valde angustato, segmento quarto prœcedente duplo longiore, nigro,

apice anguste rufo, segmento quinto angustiorc, nigro ; upice Ude rufo-

testaceo.

D'un testacé-rougeàtre, à pubescence d'un roussàtre plus clair; tète et

corselet à ponctuation assez fine, serrée, un peu confluente, presque strio-

!éc à la base du corselet. Tête ayant en avant une légère impression
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triangulaire. Corselet légèrement sinué sur les côtés avant la base. Ély-

tres convexes, presque deux fois aussi larges que le corselet, atténuées

vers l'extrémité; suture déprimée vers l'écusson; à rugosités un peu

squameuses. Abdomen pas plus large à la base que le corselet, s'élargis-

sant peu à peu, de manière que le quatrième segment est aussi large que

les élytres à leur base, les deuxième, troisième et quatrième segments

très convexes en travers et ayant à la base une forte impression transver-

sale crénelée ; quatrième segment noir, avec l'extrémité rougeâtre, cin-

quième segment trapézoïdal, atténué et tronqué en arrière, noir avec la

moitié apicale rousse. — Santiago, sous les pierres, très rare.

Cet insecte offre le faciès et la coloration de Vlkjobatcs nigricoUis; il

diffère de VeUgems par Fabdomen moins étroit à la base, ne se dilatant

pas brusquement au quatrième segment, mais s'élargissant peu à peu ; les

élytres sont aussi plus rugueuses et plus larges.

3. G. KLEGA^'s Sol., 1. c, 335, pi. 6, fig. 13. — Long. 2 l/i mill. —
Niger, ceipitc piinciulato; proihoracc nigro aut obscure rufo, sat teiiuiler

dense punctato, punctis plus minusve confluentibus ; ciytris postice leviter

angustalis, ruhris, punciuhUis, medio lœvigatis; cibdomine segmentis 3

primis nodidosis, subirnnsversis, œqualibus, ultimis nwjoribus infledis,

quarto nigro feisciato; untennis pedibust/nc rubris. — A^aldivia.

Chez cette espèce, le quatrième segment de Tabdomen un peu plus de

deux fois aussi long que le cinquième; chez le niger, ce même segment

est seulement un peu plus long ; chez le russalus, il est de moitié plus

long.

Genre BLEPHAUHYMENUS Sol.

Meurilla! inala inieriore apicc intus spinulis ciliida, ea.ieriore apice unci-

ludcL loiigius pubescente. Ligula elongato, linearis, apice bifida. Pnlpi

labiales triarliculedi, articulo tertio secundo longiore. Tarsi posiici arti-

culo primo elongato.

Ce genre, remarquable par la forme du corselet qui offre deux sillons

longitudinaux, ressemble à quelques Calodera, dont il offre la coloration;

son faciès le rapproche aussi des Aulaiia et des Bolitochara.

1. B. suLCicoLLis Sol., I. C, 3^0, pi. 7, fig. 1, — Long. 3 mill. —
Rufus, capite lœvigato, protkorace sparsim punctato, sulcis 2 profunms,

antice posticeque obsoletis, fortiter punctedis, impresso, spatio medio ele-

vedo; elytris rufo-iuteis, basi obscure )'ufis; abdomine postice nigro cin-

guUdo; ore, antcnnis pedibusque rufesceniibus. — ForêtS subandines de

Chillan, en secouant des branches de Fagus Dombcyi.
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2c B. EUCHROMUS. — Long. 3 mill. — N/'iidus rufo-testacms, tiytris pro-

thoracis multo latioribus piiiictultiiis, basi l'nfuscatis, apicc nigro margi-

natis ; abdoininc lœvi, rufo, post médium nigro, apice paUide flavicante.

antcmiis pcdibusque testaccis.

Brillant, d'un roux testacé, à fine pubescence grisâtre. Tète et corselet

finement ponctués, ce dernier convexe, atténué en avant, ayant à la

base une légère fossette. Antennes fortes, dépassant un peu la base du

corselet, les trois premiers articles allongés, les quatrième et cinquième

carrés, aussi longs réunis que le troisième, les suivants de plus en plus

transversaux, le dernier ovoïde, acuminé, aussi long que les deux précé-

dents. Élytres presque carrées, beaucoup plus larges que le corselet, ayant

le bord postérieur fortement sinué près de Tangle externe ; assez densé-

ment ponctuées ; rembrunies autour de Técusson et bordées de noir à

Textrémilé. Abdomen très lisse, rougeàlre, noir après le milieu, d'un

jaunâtre pâle à Texlrémité. Pattes et antennes testacées. — Golfe de

Reloncavi.

Genre ILYOBATES.

1. I. iMTiDiVENTRis. — Loug. 2 1/3 mill. — Diiutc brunneus opcicus,

elijtris piceo-tcstaccis, abduminc picro-rufo nitido, apicc nigro cincto,

capitc, prollwracc elylrisque dense punctatis, pubcsccntibuSj antcnnis pedi-

busque testaccis.

Très voisine de l'J. nigricollis. D'un brun-cîair, presque mat, à pubes-

cence grise, élytres, antennes, palpes et pattes d'un testacé roussâtre,

abdomen brillant, d'un testacé roussâtre, avec l'avant-dernier segment

noir. Tête, corselet et élytres fortement ponctués. Antennes ne dépassant

pas la base du corselet ; très fortes, les trois premiers articles allongés,

deuxième et troisième égaux, le quatrième plus court, les articles 5 à 10

très transversaux, le dernier grand, pyriforme. Tète et corselet convexes.

Élytres pas plus longues et un peu plus larges que le corselet. Abdomen

presque lisse, à fines aspérités rares, plus visibles sur les côtés, dernier

segment fortement strié, avec une carène longitudinale. — Golfe de Ilelon-

cavi.

2. I. PECTORALIS Sol., 1. C, IV, 35/i, pi. 7, f. 11 (Aleochara). — Long.

3 1/2 mill. — Uufo-testaceus, elytris ad scutellum et ad angulum anterio-

rem lusco-nigro maculatis, abdomine anle apicem nigro cingulato ; capite

protlioraceque tenuiter dense punctulatis, lioc antice tantum angustato,

basi foveola signato ; antennis obscure rufis, capite protlioraceque liaud

longioribus, apicem versus sat incrassatis ; elytris prothorace latioribus,
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dense punctatis; abdoniine fere parallelo, elytris paulo angustiore.

—

Calbuco, Santiago, commun sur les fleurs du Quilloja sapoaaria.

Genre CALODERA.

1. C. ïRUNCATA. — Long. 3 1/2 mill. —« ^ifjra nitida, tibiis anticis

tarsisquc rufesccntibus; antrnnis capitc protlioraceqnc longioribus, apice

incrassafis, prof/iorace basi medio obsolète fovcolaio ; elytris prothorace

tatioribus, tcnuissimc ac dense punctidatis; abdomine basi leviter angus-

i(do, iaieribus vcdde marginato, (ipicc trunccdo et pilis, s^lbt^ls demioribus,

instructo.

Voisine de G. nliginosa. D'un noir assez brillant, avec rextrémité des

jambes, surtout des antérieures, et tous les tarses roussàtres. Antennes

notablement plus longues que la tète et le corselet réunis, grossissant peu

à peu vers Textrémité, deuxième et troisième articles presque égaux,

allongés, le quatrième beaucoup plus court, les avant-derniers plus courts,

plus épais, le dernier presque aussi long que les deux précédents, ovalaire-

acuminé. Corselet assez convexe, à peine rétréci en arrière, de même lar-

geur que la tête à la base, au milieu une petite fossette peu marquée.

Élytres beaucoup plus larges que le corselet, à peine plus longues, à ponc-

tuation extrêmement fine, serrée, à pubescence cendrée, excessivement

fine et courte. vVbdomen aussi large que les élytres, légèrement rétréci à

la base, à ponctuation indistincte ; dernier segment aussi long que les

deux précédents, largement Ironqué, ayant quelques poils plus serrés en

dessous. — Plateaux élevés des Gordilières, 3,300 à 3,600 mètres ; se

lient dans les petits ruisseaux, accroché sous les pierres à la façon des

Elmis.

2. C. PiNGUlCORNis. — Long. 3 1/2 mill. — Fusco-nigra, siibiiitida,

prothorace cLytrisquc piceis, antennis validis, fuscis, basi piceis, dense

punctulaia, abdomine lœvi, nitidiorc, fulvo-pubescens, prothorace basi foveo-

lato, capitc laiiorc, cmgnstcdo, pedibus rufo-piceis.

D'un brun-noir brillant sur la tête et l'abdomen, d'un biiui un peu rou-

geâtre sur le corselet et les élytres, à ponctuation fine et serrée et à pubes-

cence d'un cendré roussàtre, sauf sur l'abdomen qui est presque lisse et

presque glabre. Antennes d'un brun-foncé, avec le premier article roussà-

tre, épaisses, dépassant un peu le corselet, troisième article à peine plus

long que le deuxième, les suivants carrés, devenant transversaux, le der-

nier ovalairc, aussi long que les deux précédents. Palpes bruns, roussà-

tres à la base. Corselet rétréci tout à fait en avant, légèrement atténué en

arrière; angle;- postérieurs droits ; au milieu de la base une fossette traus-
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versale. Écusson pondue. Élytres plus larges que le corselet, presque de

moitié plus longues, à ponctuation plus forte et un peu râpeuse. Abdomen

parallèle, ayant une forte impression à la base des quatre premiers seg-

ments, Tavant-dernier ayant une étroite bordure pâle, le dernier rougeà-

tre. Pattes rougeâtres. — Golfe de Ileloncavi.

3. C. SEMIPOLITA. — Long. 2 2/3 mill. — Subdcpressa , teslacea

,

nitida, ffrisco-pubescc?is, ciipiie pruilioracisquc disco paulo obscurioribus,

tcnuitcr dense punctaiis, abomine fcre Ucvi, nigro-fusco, nitidiorc, antennis

fuscis, basi ies/aceis, pcdibus anoque rufo-testuceis.

L'a peu déprimée, d'un teslacé assez brillant, à fine pubescence grise,

très finement et densément ponctuée, tête un peu rembrunie ainsi que le

disque du corselet. Antennes assez fortes, atteignant presque la base du

corselet, brunes, avec les quatre premiers articles testacés, les trois pre-

miers articles allongés, les autres ti-ansvcrsau5i, le dernier grande pyri-

ibrme. Corselet presque aussi long que large, rétréci en avant, base légè-

rement arrondie, angles postérieurs obtus ; une faible impression transver-

sale au milieu de la base. Élytres d'un quart plus longues et d'un tiers plus

larges que le corselet, bord postérieur légèrement sinué près les angles,

un peu plus fortement ponctuées que le corselet. Abdomen presque lisse,

d'un brun-noir très brillant, segments vaguement marqués de rougeàtre-

obscur, boi'd postérieur de ravanl-dernier segment et le dernier roussâ-

Ires.

h. C. SUBMETALLICA, — Loug. 3 mill. — Fusco-œnra nilidn, anten-

nis piccis, basi diUiiioribus, palpis pedibmqiie paliide testaccis; dense ac

tenuiter punclulata, proilwrace posticc anfjuslato, basi medio foveato, pos-

tice rix perspicuc lincatu ; elytris latis, conve.iis, rugoso-squamosis; iibdo-

mine lœvi, nilidiore.

Forme de la C. riparia. D'un brun-rougeàtre, bronzé, brillant; anten-

nes d'un rougeàtrc foncé avec la base plus claire ; bouche, palpes et

pattes d'un teslacé pâle. Tête convexe, finement ponctuée. Corselet de

même largeur que la tête, densément et finement ponctué, rétréci en

arrière ; au milieu de la base, une fossette transversale assez profonde se

prolongeant en avant par un sillon à peine distinct. Écusson ponctué,

ayant une ligne enfoncée peu distincte. Élytres deux fois aussi larges que

le corselet, convexes, à rugosités en forme d'écaillés, convexes; suture

déprimée à l'écusson. Abdomen très convexe en dessous, presque plan

en dessus, lisse, plus brillant, atténué un peu à l'extrémité; dernier seg-

ment roussàtre ; dessous à pubescence grise assez longue et assez serrée.

- Chiloè.
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Genre TACHYUSA.

1. T. FISSICOLLIS. — Long. 2 1/2 mill. — Griseo-tcstacra, capitc ràgro,

impresso, abdominc nigi-o, hasi rufo, antennis obscwis, apicr levilrr cras-

sioribits, protkoracc subfjiiadndo, medio longitudinaUter iinpirsso, abdo-

minc basi liaud constricto.

Assez brillante, à fine pubescence grise, d'un leslacé grisâtre sur le cor-

selet et les élytres. Tète noire, ayant au milieu une large impression.

Antennes obscures avec le premier article testacé, grossissant légèrement

vers Textrémité, atteignant presque la base du corselet. Celui-ci en carré

arrondi, ayant au milieu une impression longitudinale, peu marquée, plus

profonde et élargie à la base. Élytres plus larges et de moitié plus longues

que le corselet, reudjrunies sur les côtés. Abdomen noir, brillant, avec la

base d'un roux-testacé, non rétréci vers la base. Pattes d'un testacé clair.

— Montagnes d'Aculco, en secouant les feuilles du Fogus procn-o.

Genre EUTHORAX Sol.

Ce genre est identique avec celui qui a été établi par M. Kraatz, (Linnœa

Entom., 1857, ZiO) sous le nom de Mijnnecocharu et dont voici les carac-

tères :

Ma.vilia' nuda inieriore intus apicc spinuUs noniiuUis ciliaid, subtiis

parce pubescente. Ligula brcvis, sensini attenuata, apicc fissa. Palpi Labiu'

Les distincte triarticulali, arliculo 2' minore. Tarsi omnes 5-articulati,

postici articuto 1° elongatu.

Corps assez large, un peu déprimé, ailé, atténué vers l'extrémité. Cor-

selet presque plus large que les élytres, arrondi à la base, sur les côtés et

à tous les angles. Élytres un peu plus courtes, tronquées, légèi'ement

échancrécs à. l'angle externe. Abdomen atténué vers l'extrémité, déprimé,

assez largement rebordé. Tarses de cinq articles, les postérieurs ayant le

premier article un peu allongé.

Les deux espèces cbiliennes de ce genre vivent avec les fourmis; la

troisième espèce, M. pictipcnnis Kr., de la Louisiane, vit dans les nids

de Termites.

1. E. RUFicoRNis Sol., 1. c, 3/i6, pi. 7, fig. II. — Long, vix 2 mill. —
Fuscus capite obscuro, prothoracis tergo pallide miniato, medio obscuriore,

lœvibus ; elytris punclulalis, brevibus, testaceis. basi lateribusque obscu-

ris; abdomine fusco-nigrescente lateribus elevatis ; ore, antennis pedibus-

que rufcscentibus. — Illapel, sous les pierres avec des fourmis.
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2. E. SCUTELLÂTUS. — Long. 2 mill. — Siibdrprcssus, rnfo-testaceus,

snt nitidus, macula scutcLlari fusca, capite et abdomine ante apicem inter-

dum obscuris; elytris prothorace paulo brevioribus, postice late emargina-

tis, anguLo externo acuto; abdomine medio leviter dilatato, lateribus

incrassatis.

Assez déprimé, d'un roussâtre assez clair, brillant, à pubescence d'un

gris roussâtre assez longue ; une tache scutellaire brunâtre, ainsi qu'une

bande transversale avant rextrémité de Tabdomen; tète parfois enfoncée;

antennes et pattes d'un roussâtre plus clair. Tête convexe, finement ponc-

tuée. Antennes dépassant à peine la base du corselet, grossissant légère-

ment vers l'extrémité. Corselet deux fois et demie aussi large que long, à

peine plus étroit au bord antérieur qui est largement mais faiblement

échancré; côtés presque droits; bord et angles postérieurs arrondis. Ély-

trcs un peu plus courtes que le corselet, largement écliancrés ensemble à

l'extrémité, angle externe saillant, aigu, abdomen atténué en arrière,

mais à bords latéraux épais et élargis au milieu ; à poils d'un gris roussâ-

tre plus longs et plus serrés vers l'extrémité. — Santiago, dans les endroits

secs, sous les pierres, presque toujours avec des fourmis.

Genre EUKYUSA.

1. E. PARALLELA. — Loug. 2 mill. — Parullela, tcslacev-rufa, piinc-

tata, griseo-pubesccns, abdomine nitidîore, ante apicem nigro cincto, capite.

nigro, elytris postice nigro strigatis, antennis brevibus, crassis, prothorace

convexo, elytrorum basi vix sensim lediore.

c?. Parallèle, assez épaisse, d'un testacé rougeâtre peu brillant, tête,

corselet et élytres fortement ponctués, à pubescence grise bien marquée.

Tète noire. Antennes très épaisses, dépassant un peu en arrière la base

du corselet, les ti-ois premiers articles allongés, le quatrième un peu trans-

versal, les suivants s'élargissant de plus en plus. Corselet convexe, à peine

plus large que la base des élytres, arrondi sur les côtés, bord postérieur

indistinctement sinué de chaque côté. Élytres d'un quart plus longues que

le corselet, assez fortement sinuées â Texlrémité près de l'angle externe^

ayant en arrière une petite bande oblique noirâtre et une étroite ligne de

même couleur sur la suture à l'écusson. Abdomen plus brillant, à fines

aspérités, ayant le cinquième segment d'un brun-noir, avec l'extrémité

rougeâtre, sur l'avant-dernier segment une carène bien visible,

$. Un peu moins convexe, antennes moins épaisses et un peu plus lon-

gues, abdomen atténué en arrière, ayant parfois la base de chaque seg-

ment noirâtre. Élytres parfois dépourvues de bande noirâtre. — Golfe de

Reloncavi.



Coléoptères du Chili. 413

Genre ALEOCHARA.

1. A. CRIBRICOLLIS. — Long. U mill. — Nigra, nitida, elytris castaneo-

rubris ; antennis sat crassis, prothoracc via; longioribiis ; capite protlio-

raceque parum dense sat grosse punctatis, hoc postice rotundato ; scutcllo

tœvi; elytris parum dense punctatis; abdomine parallelo, apice vi.r atte-

nuato, tenuissime punctulato.

D'un noir très brillant, élytres d'un rouge-marron brillant; tète et cor-

selet à ponctuation assez grosse, mais peu profonde et peu serrée. Anten-

nes dépassant à peine la base du corselet, assez épaisses, à articles un peu

transversaux, le dernier pyriforme, obtusément acuminé, aussi long que

les deux précédents. Corselet très arrondi à la base et aux angles posté-

rieurs. Écusson imponctué. Élytres h peine plus larges, pas plus longues

que le corselet, à ponctuation assez fuie et très peu serrée ; non sinuées

à l'angle externe. Abdomen parallèle, à peine rétréci à l'extrémité, à ponc-

tuation extrêmement fine, peu visible. Jambes brunes, tarses rougeàtres.

— Santiago, sous les bouses sèches, rare.

2. A. BiPUSTULATA Sol., 1. c, 3liS, t. 7, f. 7 (Mecorhopalus). — Long.

3 1/2 mill. — Oblonga, parallela, nigra, nitida, prothorace sat Ibrtiter

parum dense punctato, dorso bisulcato, sulcis punctatis, interstitio lœvi ;

elytris punctatis, nigris, macula magna rubra, variabili; abdomine sat

dense aspero punctato ; antennis pedibusque piceis aut obscure rufis.

Var. B. Elytris totis rubris {Mecorhopalus clongatus Sol., I. c, 3Zi9, t. 6,

fig. 5.)

Santiago, Valdivia, Carelmapu, commune sous les bouses sèches.

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par la forme plus

allongée et le corselet à deux sillons bien marqués.

3. A. siGNATicOLLis. — Loug. 2 1/2 à 5 mill. — Subœneo-nigra. niti-

dior, elytris fuscis, plus minusve late fulvo maculatis. parum dense fulvo

pubcscens; antennis fuscis, capite prothoraceque kaud longioribus, sat

crassis, articulis 3 priniis elongatis, quarto subquadrato , sequentibus

transversis, prothorace sparsim punctato, spatio medio lœvi, utrinque 3

punctis majoribus dispositis ; elytris prothorace brevioribus sat fortiter

dense punctatis ; pedibus piceis.

Presque parallèle; d'un noir très brillant, presque bronzé; élytres

brunes avec une grande tache apicale roussâtre ou rougeàtre très variable,

mal arrêtée, envahissant parfois presque toute l'élytre. Antennes noires,

brunes à la base, pas plus longues que la tète et le corselet, les trois pre-
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miers articles allongés, le quatrième presque carré, les suivants courts,

transversaux, le dernier grand, acurainé. Palpes d'un brun noir, roux à

la base. Corselet convexe, de moitié plus large que long, largement

arrondi au bout et aux angles postérieurs, les antérieurs presque obtus,

ayant quelques points très écartés, laissant au milieu un espace lisse,

bordé de chaque côté par une rangée de points irréguliers, parmi lesquels

ordinairement trois plus gros. Élytres plus courtes que le corselet, arron-

dies à l'angle externe, à ponctuation forte, assez serrée. Abdomen paral-

lèle, légèrement atténué à l'extrémité, à fines aspérités de râpe, plus mar-

quées sur le dernier segment. Pattes d'un brun-rougeàtre, tarses plus

clairs, cuisses enfumées. — Santiago, sous les bouses sèches.

[l. A. ATRA Sol., 1. c, IV, 3/i8, pi. 7, fig. 6 {Mecor/wpalus). — Long,

/i à 5 1/2 mill. •— Atra, nitida, griseo-pubescens ; antennis brevibus,

crassis, articulis 3 primis elongatis, à" latiore, brevi, sequentibus 6 latis,

brevibus, œqualibus, ultinio paulo angustiore, obconico
;
palpis maxilla-

ribus articulo ultimo et palpis labialibus testaceis-flavis ; capite prothora-

ceque punctulatis, hoc transverso, brevi antice leviter angustato ; elytris

prothorace tertia parte brevioribus, ad angulum externum integris, punc-

tatis, abdomine aspero punctato, apice tantum angustato
;
pedibus nigris,

tarsis, apice rufo-piceis. — Santiago, Valdivia, commun sous les charognes

et au bord de la mer sous les débris de baleine.

Nous ne savons exactement à quel genre rapporter l'espèce suivante,

qui cependant pourrait être une Homaloia :

A. NiTiDicoLLis Sol., 1. C, 352. — Loug. 2 mill. — Capite nigro ;

tergo prothoracis levissimo, rufo-obscuro, nitidiore ; elytris rufo-obscuris,

punctulatis; abdomine nigro; antennis pedibusque rufis. — Illapel.

(îenre HOPLAINDRIA Kraatz, Linn., Entom.. 1857, t\.

Ma.rillœ mata interiorc intus apice spinulis brevioribus ciliata, supra

médium spinis ducibus longioribus instruclci. LiguLa val.de elongata, Linea-

tis, summo apice bifida, laciniis Lalerc interiorc pilis non nuUis brevius-

culis, apice intcrdum pilo Longiore munitis. Palpi labiales graciles, dis-

tincte triarticulaii, articulo secundo includentibus midto minore. Tarsi

antici U-, posteriores 5-articulati, postici articulis h-primis œqualibus.

Tête un peu plus étroite que le corselet ; antennes un peu plus longues

que la tête et le corselet
;
plus ou moins épaisses vers l'extrémité, les trois

premiers articles assez allongés, les deuxième et troisième obconiques.

Labre grand, légèrement arrondi ; mandibules simples
;
palpes maxillai-
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res médiocrement allongés, deuxième article un peu plus long que le pre-

mier, épaissi vers l'extrémité, le troisième subulé, d'un tiers plus court

que le précédent. Corselet beaucoup plus étroit que les élytres, plus large

que long , avec tous les angles arrondis. Élytres un peu plus longues

que le corselet, tronquées, distinctement sinuées à l'angle externe. Abdo-

men atténué vers l'extrémité. Pattes de longueur médiocre.

(5". Un tubercule élevé à l'angle suturai ou externe des élytres, et une

carène longitudinale sur le sixième segment de l'abdomen.

1. H. LUTEiVENTRis Sol., 1, c, IV, 354. {Alcocliara). — Long. 2 1/2

mill. — Nigra, nitida, tenuissime dense punctulala, ore, antennis, pedibus,

prothoracisque lateribus dilute rufescentibus ; elytris pallide rufescentibus,

ad scutellum et ad angulos exteriores nigro late maculatis ; abdomine apice

rufo; antennarum articulo ultimo apice infuscato.

JB. Prothorace rufescente, medio infuscato, elytris angustius nigro macu-

latis, maculis externis interdum fere obsoletis, abdomine basi rufescente,

segmentis apice rufo-marginatis. — Valdivia, Illapel, Santiago, commun
sur les fleurs du Quilloja saponaria.

Peut-être faut-il rapporter à la var. B de cette espèce l'une des deux

Oxypoda décrites récemment par M. Bobeman dans le Voyage autour du

monde de la frégate Eugénie.

2. H. MELANOCARA Sol. , l. c, 353, t. 7, fig. 10 {Aleocliaro). — Long.

2 1/2 mill. — Nigra, protborace, elytris, abdorainis apice, antennis, palpis

pedibusque rufescentibus, griseo-pubescens, capite, prothorace elytrisque

tenuiter dense punctulalis, abdomine apicem versus attenuato, segmentis

rufo-marginatis.

3. H. BIIMPRESSA Sol., 1. c, IV, 352 [Aleochara). — Long. 2 Zlk mill.

— Testacea scd nitida, capite, ehjlrorum macula apicali-e.rtcrna ahdomi-

nisque segmentis 3 ultimis nigro-fuscis; antennis brunneis, basi testaceis ;

prothorace sed profundc bisulcato; elytris puncledis; abdomine lœvi, seg-

menta ultimo rufo marginedo.

D'un testacé un peu rougeâtre, assez brillant, à pubescence grise assez

longue; tête, une taclie à l'angle externe des élytres et les trois derniers

segments de l'abdomen d'un brun noir. Antennes noirâtres, avec la base

testacée, épaisses, à poils assez longs. Corselet transversal, court, à peine

plus large que la tète, ponctué, ayant sur le disque deux sillons assez lar-

ges et assez profonds. Élytres de moitié plus longues et d'un tiers plus

larges que le corselet^ à pubescence assez serrée, à ponctuation serrée
;

suture un peu enfoncée en avant, strie suturale bien marquée. Abdomen
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un peu plus étroit à la base que les élytres, se rétrécissant peu à peu vers

l'extrémité; lisse, très brillant, le dernier segment marginé de roussàtre.

— Chiloé, Valdivia.

N'ayant vu que deux individus $ de cette espèce, c'est avec doute que

nous la rangeons parmi les Iloplandrùi.

U. H. ANTHRACiNA. — Long. 2 2/3 mill. — Oblonga, panmi convexa,

anlicc apicequc attcnuata, nigra, nilida, antennarum basi, palpis tibiisque

rufo-tcsiaccis, tamissinie ac dcnsissime punctidata, clytris prothorace latio-

ribus et dimidio longioribiis ; (d)dominis scgmentis quinto sextoqiie longio-

ribus, angusle rufo margimdis.

Oblongue, faiblement convexe, atténuée en avant et en arrière, d'un

noir-foncé assez brillant, avec les palpes, la base des antennes et les jam-

bes d'un roux-testacé, les jambes postérieures obscures; couverte d'une

ponctuation excessivement fine et serrée et d'une pubescence grisâtre très

fine. Antennes un peu plus courtes que la tète et le corselet, les trois pre-

miers articles allongés, presque égaux, les suivants plus courts, s'élargis-

sant assez fortement vers l'extrémité. Corselet notablement atténué en

avant. Élytres plus larges et de moitié plus longues que le corselet, a

ponctuation plus distincte. Abdomen atténué notablement en arrière, à

partir du milieu, les quatre premiers segments fortement rebordés. —
Golfe de Reloncavi.

Il faut probablement rapporter au genre Hoplandria, les deux espèces

suivantes :

Tachyporus bicolor Sol., 1. c, 3Zi2, t. 7, fig. 2. — Long. 3 1/2 mill.

— Bicolor, capite prothoraceque rufis, levibus ; elytris nigris, aspero-punc-

tatis, medio obliteratis ; Immeris margine postico rufis ; abdomine nigro,

segmentis margine postico aspero-punclatis duobus primariis basi

punctulatis; antennis basi rufis, apice obscuro-nigris; pedibus rufis. —
Cbili.

Aleochara puncticollis Sol., 1. c, 353. — Long. 2 mill. — Nigra,

capite et prothorace supra punctatis; elytris punctatis, corpore concolo-

ribus, margine postico rufo; abdomine lœvigato; antennis pedibusque

rufis. — Chili.

Genre OXYPODA.

1. 0. SEMIFLAVA. — Loug. k mill. — Fusiformis, subdepressa, luteo'

flava, niiida, elytris infuscatis, humeris margineque postico angusto luteis,

abdomine attenuato nigro, segmentis primis late , mediis auguste Luteo
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marginatis, apice lutco, clytris tenuiter sut dense punclidalis, mi angulum

enterimm valde sinuatis.

Fiisifornie, alléniiée surtout en arrière, assez déprimée, d'un jaune-tes-

lacé brillant; à pubescence diin gris-roussàtre médiocrement serrée, assez

longue. Élytres un peu enfumées, avec les épaules et une étroite bordure

apicale d'un testacé roussàtre ; abdomen noir, les premiers segments lar-

gement marginés de rougeàtre, les autres plus étroitement, extrémité

roussàtre. Antennes assez fortes, les trois premiers articles allongés, le

troisième un peu plus court que le deuxième, dernier article aussi long

que les trois précédents. Corselet assez convexe, largement arrondi au

bord postérieur et sur les côtés, angles postérieurs obtusément arrondis.

Élytres à peine plus larges, d'un quart plus longues que le corselet, assez

fortement sinuées avant les angles postérieurs qui sont très saillants ; à

ponctuation un peu squameuse, peu profonde, assez serrée. Abdomen un

peu plus brillant que le reste du corps, à fines aspérités peu serrées
;

ayant sur les côtés quelques poils noirs hérissés, plus serrés vers l'extré-

mité ; dernier segment échancré ; styles terminaux saillants. Pattes d'un

jaune testacé pâle. — Concepcion, dans du bois pourri.

2. 0. SEMIPICEA. '— Long. U mill. — Fusco-brunnea, nilida, aniennis,

pedpis pedibusquc rufo-teslaceis, parce griseo-pubescens, abdomine nigro,

scgmeniis apice rufo-margincdis, antennis elongatis, apicem versus. cras-

sioribiis, elytris abdomincque tenuiter punctcdo-asperatis.

D'un brun foncé, brillant, à fine pubescence grise, antennes, palpes et

pattes d'un roux testacé. Antennes de moitié plus longues que la tète et

le corselet réunis, grossissant assez notablement vers l'extrémité, dernier

article deux fois aussi long que le précédent, premier article d'un tiers

plus long que le troisième. Corselet plus étroit que les élytres, lisse,

rétréci en avant, arrondi sur les côtés et au bord postérieur. Élytres d'un

quart plus longues que le corselet, offrant de fines aspérités très peu ser-

rées, assez fortement sinuées au bord postérieur, avant l'angle externe,

très finement bordées de rougeàtre à la suture et au bord apical. Abdo-

men atténué en arrière de la base, d'un noir brillant; chaque seg-

ment marginé de roussàtre, à fines aspérités peu serrées. — Golfe de

Ueloncavi.

3. 0. TRIPLAGIATA. — Loug. 3 1/2 mill. — Flavo-testaceci, nitida,

capitc via: obscuriore, elytris plaga scutellari triangulari et macula ad

angulum exteraum nigris, abdomine apice edtenucda, nigro, segmentis

rufo-marginatis , apice rufo.

Fusiforme, peu convexe, d'un jaune testacé brillant, couverte d'une

W Série, TOM£ I. 27
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pubescence grise, fine, plus serrée sur les élytres. Tête un peu plus obs-

cure au sommet. Antennes un peu plus longues que la tête et le corselet,

grossissant vers l'extrémité, le dernier article aussi grand que les deux

précédents. Corselet deux fois aussi large que long, fortement arrondi sur

les côtés et en avant, nullement sinué cà la base, à ponctuation peu serrée

et peu dislincle. Élytres pas plus larges à la base que le corselet, s'élar-

gissant un peu en arrière, d'un tiers plus longues, à ponctuation râpeuse

bien visible; d'un jaune testacé avec une tache scutellaire triangulaire et

une autre à l'angle interne, noires; bord postérieur Ibrlement sinué avant

cet angle. Abdomen atténué en arrière, à aspérités peu serrés; noir bril-

lant, segments marginés de roux. — Quillota, Santiago, sur les fleurs du

QniUoja saponaria.

U. 0. CHiLENsis Kraatz, Berlin, Ent., Zeitschr., 1859, 15. — Long.

2 1/2 raill. — Brevior, subtilissime confcrtissimeque punctata , nigra,

antcnnis, pcdibus, thorace elytrisqite rufo-testuceis, liis circa scidellum

leviter infuscatis,

A peine plus longue, mais plus large que VO. cunicidina Er., distincte

par sa couleur ; couverte d'une pubescence fine d'un gris soyeux. Anten-

nes grêles, presque plus longues que la tête et le corselet, d'un roux tes-

tacé, dernier article obscur à l'extrémité, presque aussi long que les deux

précédents, troisième article à peine plus court que le deuxième, un peu

conique, les articles h à 6 un peu plus longs que larges, les suivants à peine

plus courts, mais un peu plus longs que larges, les derniers à peine trans-

versaux. Palpes roux. Tête beaucoup plus petite et plus étroite que le corselet

d'un brun noir, roussàtre en avant. Corselet transversal, plus de deux fois

aussi large que long, à peine plus étroit à la base que les élytres, rétréci

en avant; faiblement sinué de chaque côté à la base; angles obtus, sur-

tout les antérieurs, qui sont presque arrondis et tombants; surface légère-

ment convexe. Écusson roussàtre. Élytres plus longues d'un tiers que le

corselet. Abdomen atténué vers l'extrémité, d'un brun noir, bord posté-

rieur de cliaque segment brun en dessus, rougeàtre en dessous. Poitrine

noire. Pattes testacées. — Chili.

5. 0. ciNGULATA Boh. Freg. Eugen. Resa, Ins., 25. — Long. 2 mill.

— Flavo-testacea, niiida, subiilissime crebcrrimc pitnchiUda, brcviter cine-

reo-piibcscens; capile, pectore, protlwrace vicdio scymcniisque abdojninis

3 penuitimis nigro-fuscis.

Forme de VO. patagonica, mais d'une coloration difTérente. Tête arron-

die, légèrement convexe, d"un brun-noir, brillant, à ponctuation très fine,

serrée, à pubescence courte, cendrée. Chaperon testacé. Paljies d'un jaune-
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testacé. Yeux petits, arrondis, noirs. Antennes un peu plus longues que la

tête et le corselet, grêles, d'un jaune testacé, dernier article oblong, acu-

rainé, non rembruni. Corselet aussi large que la base des élytres, de moi-

tié plus court que large, presque tronqué en avant, légèrement arrondi à

la base et sur les côtés, rétréci en avant ; tous les angles obtus, les anté-

rieurs tombants ; disque légèrement convexe, à ponctuation serrée, fine,

d'un jaune testacé, assez brillant, à pubescence courte, cendrée, plus ou

moins arrondi au milieu. Écusson petit, triangulaire, brun. Élytres un peu

plus larges et de moitié plus longues que le corselet, droites sur les côtés,

tronquées à l'extrémité qui est légèrement sinué en dehors, avec l'angle

externe saillant ; déprimées en dessus, d'un testacé brunâtre sale, peu

foncé, un peu brillant, à pubescence courte, cendrée, à ponctuation très

fine, très serrée. Poitrine noire, à pubescence courte. Abdomen atténué

vers l'extrémité, d'un jaune testacé, brillant, les trois avant-derniers seg-

ments d'un brun-noir. Pattes d'un jaune testacé clair. — Port Famine.

Il serait possible que cette espèce ne fût aussi qu'une variété de VHo-

-plandria lideivcntris. Dans le cas oii cet insecte appartiendrait réellement

au genre Oxijpoda, il serait nécessaire de changer son nom, déjà employé

par Mannerheim.

6. 0. PATAGONicA Boli., Freg. Eugen. Resa., Ins. 25. — Long. 2 1/i

mill. — Nigra, nilida, anleimis pedibusque flavo-testaceis, illis articula

ultimo leviter infuscato ;
protlioracc subtilissime, creberrime piinctulato,

flavo-testaceo, medio macula magna, fusca notato; elytris flavo-lcstaceis,

subtilissime crebre punctulatis, regionc scutellari triangulariter nigru.

Tête arrondie, légèrement convexe, noire, assez brillante, à ponctua-

tion serrée, à pubescence cendrée, courte. Palpes d'un jaune testacé. Yeux

petits, arrondis, peu convexes, noirs. Antennes un peu plus longues que

la tète et le corselet, grêles d'un jaune testacé, troisième article un peu

plus long que le deuxième, le dernier oblong, acuminé, légèrement rem-

bruni. Corselet aussi large que la base des élytres, de moitié plus large

que long, presque tronqué en avant, légèrement arrondi à la base et sur

les côtés, rétréci en avant, tous les angles obtus, les antérieurs tombants ;

disque légèrement convexe, à ponctuation fine, serrée ; d'un jaune tes-

tacée, un peu brillant, au milieu une tache assez grande, presque arron-

die, d'un brun foncé. Écusson petit, triangulaire, noir. Élytres un peu plus

larges, mais de moitié plus longues que le corselet, droites sur les côtés,

tronquées à l'extrémité, légèrement sinuées en dehors, avec l'angle externe

un peu saillant, déprimées, d'un jaune testacé, brillantes, à ponctuation

très fine, serrée, région scutellaire maculée triangulairement de noir.

Abdomen atténué vers l'extrémité, à ponctuation très fine et très serrée ;
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bordure apicale des segments et anus testacés en dessous. Pattes d'un

testacé pâle. — Port Famine.

7. 0. MELANOCEPHALA Sol., 1. c, 356^ t. 7, fig. 13 {Polylotnis ).
—

Long. 2 mill. — rail'escens; capite obscuriore; abdomine transversim

nigro-fasciato ; antennis pedibusque rui'eolis. — San-Carlos.

L'individu qui a servi de type à cette espèce portait une petite carène

sur le sixième segment de l'abdomen.

Genre POLYLOBUS Sol. in Gay, Ilist. de Cbile, Zool. iv, 35Z(.

Maxillœ main interiore iuius 5 spinulis faris ciliata, extcrîorc extris

apice midtUobato, lobis rotundatis. Ligida brevixsiina, bifida. Paipi labiales

triarticulati, (wticulo primo breviorc. Tarsi 5-arttculaU'.

Ce genre se rapproche beaucoup des Oxypoda, mais il s'en éloigne par

la division du lobe externe des mâchoires et par la languette très courte,

fendue jusqu'à la base.

1. P. MACULiPENNis Sol., 1. C, 356, t. 7, fig. 12. — Loug. 2 2/3 mill.

— Niger, dense cinereo-pubescens
;
_,prothoracis lateribus rufis; elytris

rufo-luleis, macula communi triangulaVi et utrinque macula postica nigris;

antennis pedibusque rufis. — San-Carlos, Valdivia.

B. Elytris nigris, fascia obliqua rufo-lutea.

2. P. LUTESCEKS. — Loug. 2 1/2 à 3 mill. — Patiide lideo-rufescens,

rufosericans, abdomine nigro, basi rufo, apice lideo, pabescenti, lateribus

apiceque pilis nigris hirsuto; prothorace brevi, lœvi, lateribus, basi et

angulis posticis rotiindato ; elytris dense ac tenuiler punctiilatis.

D'un roussâtre pâle, brillant, à pubescence d'un roux soyeux, assez

serrée ; tête parfois un peu plus obscure ; abdomen noir, avec les deux

premiers segments d'un roux testacé, les segments noirs, marginés de

rougeàtre obscur, le cinquième largement roussâtre à l'extrémité. Anten-

nes à peine plus longues que la tête et le corselet, grossissant un peu vers

l'extrémité, le dernier article acuminé, aussi long que les deux précédents.

Corselet très court, rétréci en avant, arrondi sur les côtés, à la base et

aux angles postérieurs
;
ponctuation indistincte. Élytres à peine plus lar-

ges et d'un tiers plus longues que le corselet, à ponctuation entièrement

fine, serrée ; bord postérieur légèrement sinué avant l'angle externe; parfois

une faible teinte enfumée sur les côtés. Abdomen atténué vers l'extrémité

dès la base, brillant, à fines aspérités à peine distinctes, ayant sur les

bords quelques poils noirs plus serrés à l'extrémité. — Santiago, Quillota,

sur les fleurs du Quilloja srtponaria.
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Ressemble beaucoup à VHopkaidriu inclanucara Sol. ; en dilïère par la

taille plus grande, la tète plus petite, la ponctuation plus fine et l'absence

des caractères sexuels chez les c?.

3. P. FAsciATiPENNis. — Long. 2 mlll. — Pallide riifo-tcsiaccus, dense

tenuiter punctulatus, proUwrace posticc tcvitcr imprcssus, clytris ad angu-

lum externum oblique fusco fasciaiis, abdomine tcnuissiine iispcrido, niti-

diorc, ante apiccin jiir/ro.

D'un roux testacé pâle, à ponctuation extrêmement fine, serrée, plus

marquée sur les élytres qui ont, à l'angle externe, une bande noirâtre,

oblique, assez étroite. Antennes ta peine aussi longues que la tête et le

corselet, épaisses, grossissant vers l'extrémité à partir du quatrième arti-

cle. Corselet transversal, fortement arrondi sur les côtés, ayant avant la

base une légère impression transversale dans laquelle tombent deux lignes

parallèles longitudinales, à peine distinctes, Élytres un peu plus larges et

environ de moitié plus longues que le corselet. Abdomen un peu plus

brillant, paraissant lisse, mais à ponctuation râpeuse, extrêmement fine et

écartée, avant-dernier segment noirâtre. — Santiago, sur les arbustes

fleuris.

(îenre HOMALOTA.

1. il. OBSCDRA Sol., 1. c, o51, t. 7, fig. 8 {Alcovhara). — Long. 1 1/2

à 2 mill. — Nirjvd, capilc, proilivracc abdcunincqiif iiitididribns, clylris

fiiscis, puncliilatis, anlcimis fcmovibasque fiiscis, iibiis tarsisquc tcstaceis.

Oblongue, un peu déprimée, d'un noir foncé brillant, à pubescence

grisâtre très fine, rare, élytres et antennes brunes. Tête peu convexe, un

peu plus étroite que le corselet. Antennes fortes, grossissant peu à peu

vers l'extrémité, aussi longues que la tête et le corselet; premier, deuxième

et troisième articles allongés, les deuxième et troisième égaux, quatrième

article carré, articles 5 à 10 transversaux, le dernier un peu acuminé, à

peu près aussi long que les deux derniers. Corselet d'un tiers plus large

que long, largement arrondi à la base, sur les côtés et aux angles posté-

rieurs. Élytres un peu plus larges et presque de moitié plus longues que

le corselet, â ponctuation râpeuse, fine, mais très visible. Abdomen paral-

lèle, à peine atténué à l'extrémité, les deux premiers segments fortement

impressionnés à la base. Pattes d'un roussâtre sale, les cuisses noirâtres.

— Elqui et San-Carlos.

2. H. ANGUSTATA Sol. , 1. C. , 351, t. 7, fig. 9 (Alrochara). — Long. 2

mil!. — Angustior, nigra; capite protlioracisque tergo nitidioribus, levis-

simis ; antennis nigris, pedibus obscuro-rufis. — San-Carlos.



422 L. FAIKMAIKE et P. GERMAm.

3. H. OBSCURiPENNis Sol., I. c, 351 {Aleochara). — Long. 2 mill. —
ÎNigra, capile tergoque prolhoracis subtiliter piinclnlatis; olylris rufo-

obscuris, punclulatis; antennis pedibusque rufis. — Yaldivia, San-Carlos,

Chesque.

I\. H. SQUALiDiPENNis. — Long. 3 1/2 mill. — Depressn, nù/ra, dense

cinereo-pubescens, clytris squalide palpis pedibusque dilutc tcsiaceis, anten-

nis obscure iestdceis, crassis, apice haud incrassaiis, articulis 3-10 trans-

versis, pvotliurace irausverso, elytris haud longioribiis, viarQinc posticn

extus emcirginedis, (id scuteUum leviter infuscatis, abdomine post mediwn

attenuedo.

Celte espèce ressemble tellement à YH. lividipenm's de nos pays, qu'il

paraît douteux qu'on puisse l'en séparer ; le corps est un plus large, l'ab-

domen est un peu moins atténué, la ponctuation est un peu plus distincte,

mais c'est tout. — Santiago, dans les bouses de vaches.

Genre A^OMOGNATHUS Sol., in Gay, Ilist. de Cliile, Zol. iv, 337.

Mandibulœ incvqiudes, (dtcra medio subdentata, nitva dcntcm et apicetn

subserrata, altéra edenteda, lobo ciliato, basi tantum mandibulse applicato

instructa. MaxilLœ inala interiore intus apice spinulis ciliata. Ligula bre-

vis, bifida. Palpi labicdes triariicuUdi, articulo seconda breviore. Tarsi

postici 5 articulati, articulis h primis breviusculis, subccqualibus.

Ce genre, dont l'unique espèce a le faciès de Vllomnlopa cuspidata,

ne se distingue guère des Ilonudota que par la forme des mandibules.

1. A. FiLiFORMis Sol., 1. c, 339, pi. 6, fig. 15. — Long. 1 1/2 mill.

— Testaceus, depressus ; capite obscuro, subnigro
;

prothorace majore,

hoc subquadralo ; elytris sat elongatis ; abdomine elytris angustiore, paral-

lelo, apice obscuro ; antennis pedibusque testaceis. — Chili.

Genre OLIGOTA.

1. 0. TYGM^A Sol., 1. c, 336, t. 6, f. ih a {Holobus). — Long. 1/2 à

2/3 mill. — Oblongo-ovcda, convexa, nigra nilida, tenuiter punctulala,

xntennis, pcdpis pedibusque flavidis, abdomine elytris dimidio longiore,

basi tateribus valde marginedo, apice vcdde acuminato.

Oblongue-ovalaire, convexe , d'un noir-foncé , avec les antennes, les

palpes et les pattes d'un jaune clair. Antennes ayant les deux premiers

articles grands et épais, les trois derniers formant une massue allongée.

Tète et corselet très finement ponctués ; élytres plus fortement et très
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visiblement, à pubescence grise plus visible, un peu plus larges que le

corselet, airondies au bord postérieur et à Tangle suturai. Abdomen for-

tement rétréci en arrière, marginé fortement sur les côtés à la base, dcn-

sément striolé en long. — Santiago, sous les pierres.

2. 0. APICIVENTRIS. — Long, 2/3 mill. — Oblonga, brunnea, sat nitida,

antennarian bnsi, palpis, pedibus abdominisquc segmento ultimo flavo-testa-

ccis, chjtris obscure castancis, tenuiter densissime punctidaiis, abdomine

subparallclo.

Oblongue, médiocrement convexe, d'un brun- foncé assez brillant, à

pubescence d'un gris roussàtre, base des antennes, palpes et pattes d'un

testacé jaunâtre. Tète et corselet à ponctuation excessivement fine. Anten-

nes grossissant peu h peu, mais notablement vers l'extrémité, les trois

derniers articles plus gros que les autres. Corselet Iransversyl, arrondi sur

les côtés. Élytres plus larges et de moitié plus longues, d'un brun un peu

marron, à ponctuation très serrée, plus forte que celle du corselet. Abdo-

men presque parallèle, d'un brun foncé, chaque segment bordé de rous-

sàtre, le dernier entièrement de cette couleur, — Santiago, sous des débris

animaux.

Genre GYUOPII.ENA,

1. G. TRANSVERSA Sol., 1. c, IV, 352 {Alcocliaro). — Long. 2 1/2 mill.

— Nigra, nitida, capite punctato, minus nilido, prolhorace lato, brevi,

tenuit.T sat dense punclulato, medio postice obsolète triimpresso, rufo,

disco suljinfuscalo, elytris punctulatis, nigro-fuscis, basi macula magna
rufa; abdomine lœvi, nitidiore, arliculo ultimo apice rufescente, antennis

pedibusque pallide testaceis. — Chili.

Genre MYLL/ENA.

1. M, l'ARVicOLLis Kraatz, Berlin. Entom. Zeitsclir,, 1859, 15, —
Long. 2 1/3 à 5 mill. — ISigra, opacu, cinereo-sericea, antennis bre-

viusciUis, articulis h pviinis testaceis, prothorace elytris tertia parte brc-

viorc, angulis posticis ubtiisis.

Un peu plus longue et plus large que la M. dubia, dont elle est du reste

bien voisine ; d'un noir mat, très densément et très finement ponctué, à

pubescence soyeuse très courte, serrée. Antennes assez courtes, de la lon-

gueur de la tête et du corselet, d'un brun-noir, les quatre premiers arti-

cles testacés, le troisième un peu plus court que le deuxième, le quatrième

presque plus petit que le précédent ; articles 5 à 10 à peine plus courts,

mais un peu plus larges, l'avant-dernier légèrement transversal, le dernier
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assez grand. Palpes d'un brun-testacé. Tôte petite. Corselet h peine deux

fois aussi large que long, aussi large à la base que les élytres, rétréci en

avant, légèrement arrondi sur les côtés et à la base ; angles antérieurs

fortement infléchis, les postérieurs très obtus, presque arrondis, non sail-

lants; surface pou convexe. Élytres d'un tiers plus longues, un peu rétré-

cies vers la base. Abdomen fortement atténué, à pilosité noire sur les

côtés. Pattes d'un brun-noir ainsi que les hanches, genoux et base des

tibias d'un testacé brunâtre, — Chili.

2. M. DiLUTiPES. — Long, 1 1/2 à 2 mill. — JSigro-fiisca, subopaca,

cincrco-scricca, antennis paipisquc obscure testaccis, pedibus orequc dilutc

teslaccis, abdominc apicc iesiacco, protliorace elylris liaud scnsim breviorc,

angulis posticis rotundalis.

Voisine de la M. glauca, mais plus petite, plus parallèle, à antennes plus

courtes et moins grêles. D'un l)run noirâtre, couverte d'une pubesceuce

épaisse d'un cendré un peu roussàtre qui la rend mate
;
palpes et anten-

nes d'un testacé obscur, les deux premiers articles plus pâles ; bouche et

pattes d'un testacé clair. Antennes pas plus longues que la tête et le cor-

selet^ troisième article notaljlement plus court que le deuxième et égal au

quatrième, les suivants grossissant peu à peu, mais sans devenir trans-

versaux. Tête finement et densément ponctuée, ayant au milieu une ligne

enfoncée très fine. Corselet de moitié plus large que long, à peine rétréci

en avant, arrondi aux angles postérieurs, Élytres pas plus longues que le

corselet. Abdomen fortement atténué en arrière, avec l'extrémité de l'a-

vant-dernier segment et le dernier roussâtres. — Quillota, dans les bois

pourris.

3. M. FERRUGATA, — Loug. 1 1/2 à 2 mill. — NUjra, opacn, ferru-

gineo-scricans, antmnis breinuscuUs, obscure Icstaceis, capitc levller sui-

cnto, protliorace clytris linud breviorc, angulis posticis obtusis, abdominc

apice fulvcscrntf, pedibus fulvis, fcmoribus infuscatis.

D'un noir mat, à pubesceuce fine, courte, serrée, couleur de rouille,

devenant roussàtre à l'extrémité des élytres; antennes, palpes, pattes et

extrémité de l'abdomen fauves; cuisses brunes. Tète assez petite, ayant

au milieu un sillon peu profond, mais bien marqué. Antennes assez fortes,

dépassant un peu le bord postérieur du corselet, d'un testacé brunâtre,

avec la base plus claire; troisième article un peu plus court que le

deuxième, les suivants égaux, grossissant peu à peu vers l'extrémité, le

dernier le plus grand. Corselet de moitié plus large que long, légèrement

rétréci en avant, légèrement arrondi au milieu de la base et sur les côtés

en avant; angles antérieurs tombants, les postérieurs obtusément arron-
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dis. Élytres aussi larges à la base que le corselet, pas plus longues, s'élar-

gissant en arrière, bord postérieur fortement sinué près l'angle externe.

Abdomen médiocrement atténué vers l'extrémité qui est roussâtre ; ayant

sur les côtés des poils noirs, plus serrés à Textrémité. — Quillola, dans

les bois pourris.

Genre IIABROCERUS.

i. II. MARGINICOLLÎS Sol, I. c. , IV, Sk'o {Taclnjporus). — Long. 2 1/2

mil!. — Oblongo-ov(dus, nigevrimus, nilidissimus, antcnnis rufo-piceis,

proihoriice auguste testacro marginato ; abdominc iemdssimc pundulato,

subopaco, scgmentis piceo obscure et emgusle metvginaiis.

Oblong, un peu ovalaire, d'un noir ibncé très biillant. Antennes à peu

près aussi longues que la moitié du corps, d'un roussâtre obscur, grossis-

sant un peu vers l'extrémité. Tête, corselet et élytres très lisses. Corselet

ayant une bordure latérale d'un roussâtre obscur; sur le bord postérieur

un gros point de chaque côté de l'écusson. Élytres d'un tiers plus longues

que le corselet, élargies en arrière, tronquées à l'extrémité, avec l'angle

externe largement arrondi. Abdomen à ponctuation extrêmement line,

serrée, ce qui le rend beaucoup moins brillant, hérissé de longs poils

noirs ; chaque segment à bordure étroite d'un roussâtre obscur. Pattes

d'un brun foncé. — Chiloê.

Il faut peut-être ranger parmi les Habrocerus l'espèce suivante :

Tâchyporus rufescens Sol, 1. c, oi3, t. 7, fig. 3. — Long. 2 1/2

mill. — Rufescens; capite, prothorace elytrisque nitidis, levissimis; abdo-

mine nigro, triangulari, subtiliter jumctulato; antennis pedibusque rufis.

— Chili.

r.eine TACIIINUS.

1. T. HITEONITENS.— Long. 5 mill.

—

Tutus teste/ceo-lutrus, In'vis, niti-

dissinuis, ceipite ubdoininee/uc interdwn obsrurioribus\ (uUetinis corpore

(limidio tongiovibxis, eipicc pauLispcr incrnssulis ; elijt)'is prothovewc plus

duplo longioritnis ; ubdouiine brevi, punctato.

Entièrement d'un roux teslacé très brillant, tète et abdomen parfois

obscurs ; très lisse. Antennes plus longues que la moitié du corps, gros-

sissant un peu vers l'extrémité. Corselet arrondi sur les côtés, légèrement

rétréci en avant, angles postérieurs obtus, émoussés. Élytres plus de deux

fois aussi longues que le corselet. Abdomen court, à ponctuation assez

fine, assez serrée, ayant un faible reflet iri'^é.
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Genre CONURUS.

1. C. Ai'iciVENTRis. — Long. 2 1/2 mill. — Convexus, nigcr, sut niti-

dus, grisco-pubcsccns, anicmiis, ore, pedibus, protlioracis clytrorumquc

viargine posftco angusto testnceo-rufis ; abdominc tcstaceo-rufo, segmenta

primo magno, nigro, iestacco-rufo apicc auguste margimdo.

Ovalaire, un peu oblong, très convexe, d'un brun-noir, assez brillant,

couvert d'une pubescence cendrée très fine, serrée ; antennes, bouche et

pattes d'un roux testacé, ainsi qu'une bordure étroite à la base du corse-

let et à rexlrémité des élytres ; abdomen d'un roux testacé, avec le pre-

mier segment grand, noir^ à bordure apicale étroite, d'un roux testacé.

Antennes grossissant notablement à l'extrémité, atteignant presque la base

du corselet. Celui-ci aussi long que les élytres, atténué en avant, à bord

postérieur embrassant largement la base des élytres. Élytres un peu plus

étroites que le corselet, s'atténuaut vers l'extrémité, à ponctuation eitrè-

meraent fine et serrée. Abdomen court, hérissé sur les côlés de longs poils

noirs, raides, plus serrés à l'extrémité
;
premier segment aussi long que

les trois suivants réunis. — Santiago, dans les bois pourris.

2. C. OBSCURiPENNis. — Long. 1 2/3 à 2 1/2 mill. — Rufo-tcstaccus,

sat nitidus, grisco pubcscrns, clytris ùifuscalis, sutura apiccque vage rufo

limbatis; abdomine paulo nitidiure, l'ufo, srgimntis basi fuscis.

Ol)long, médiocrement convexe, d'un roussàtre testacé un peu obscur,

élytres un peu brunâtres, avec la suture, le boi'd apical et l'angle externe

rougeâtres, abdomen d'un roux testacé plus brillant, avec la base des pre-

miers segments noirâtre. Antennes atteignant à peine la base du corselet,

grossissant notablement veis l'extrémité, le dernier article tronqué obli-

quement. Corselet légèrement rétréci en avant, bord postérieur presque

droil, les angles embrassant la base des élytres. Élytres à peine plus lon-

gues que le corselet, à ponctuation excessivement fine, un peu striolée en

travers. Abdomen à pubescence rousse, plus longue, hérissé sur les côtés

de poils noirs plus nombreux à l'extrémité. — Quillola, Santiago ; dans le

bois pourri.

B. Entièrement d'un brun assez foncé en dessus.

3. C. TESTACELis Sol., 1. C. , o^ik (Tachyporus). — Long. 3 mill. —
Testaccus, prothorace longiore, elytris obcurioribus, rufis, longioribus,

abdomine obscuro-rufo ; segmentis postice nigris, duobus primariis latio-

ribus, alteribus contractilibus; antennis pedibusque testaceis. — Chili.

li. C. MAGLLiPENiMS Sol., 1. C , 3/j/| {Tnchyporus) . — Long, o mill. —
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Obscure rufus ; capite prothoraceque levigatis ; ely tris punctulalis, rufis,

ufroque macula magna notato, abdomine nigro, segmentis postice rufo-

marginatis; pectore nigro, antennis pedibusque rulis. — Chili.

Faut-il reconnaître dans cette espèce notre G. obscwipennis? Mais la

taille est différente et la ponctuation des élytres est loin d'être visible.

Genre BOLETOBIUS.

1. B. UNicOLOR. — Long. U 1/2 mill, — Omnino riifo-tcstaccus, niti-

dissimus, palpis pedibusque vix dilutioribus, abdomine apice vix obscu-

riore, elytris prothorcœc paulu lungioribus, sparsim aspcvalis, abdomine

margine postico segmentoriim asperato.

Assez convexe, entièrement d'un roux lestacé très brillant, avec les pal-

pes et les pattes à peine plus pâles et Textrémité de Tabdonien à peine

plus foncée. Sui'face du corps très lisse. Corselet rétréci en avant, arrondi

sur les côtés et à la base ; de chaque côté de la base, avant Tanglc posté-

rieur, un gros point. Écusson triangulaire, lisse. Élytres un peu plus lar-

ges et d'un tiers environ plus longues que le corselet, s'élargissant un peu

en arrière, offrant des aspérités de râpe très écartées. Abdomen atténué

en arrière, ayant le bord postérieur des segments à aspérités semblables,

plus serrées; les derniers segments ayant des poils couchés assez raides.

— Quillota, dans les bois pourris.

Genre HETEROTHOPS.

1. II. DiscoiDEUS. ^ Long. 5 à 6 mill. — Fusco-niger, nitidus, capitis

parte antica et (atcribus, prothoracis laterilnis margineque postico, anten-

nis, pedpis pedibusque flavo-testaceis, femoribus basi nigvicaulibus, pro-

thoracc antice bipunctato ; scnteUo dense punctedo, viedio rufo ; elytris

dense punctedis, scd dense pubescenlibus; abdomine acwninato, sat dense

ac longe piloso, apice densius.

Var. B. Totus rufo-testaceus, protlun'ace inaculis dwdius disci obs-

curis.

D'un lirun-noir très brillant, avec les côtés et la partie antérieure de la

tète, les côtés et une étroite bordure postérieure du corselet, les antennes,

les palpes et les pattes d'un jaune testacé, base des cuisses noirâtre. Tète

et corselet très lisses, ce dernier ayant en avant deux points enfoncés.

Écusson densénient ponctué, roussàlre au milieu. Élytres très densément

ponctuées, à pubescence gi'isàtre assez longues. Abdomen très acuminé,

finement ponctué, à pubescence cendrée, assez serrée, assez longue et à

poils noirs, long=!, épars, plus serrés à l'exlrémité.
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Var. B. Entièrement d'un roux lestacé brillant, avec le disque du cor-

selet plus ou moins brunâtre, offrant ordinairement deux macules dorsa-

les. — Santiago, Quillota ; dans le bois pourri, quelquefois sous les pierres

et les feuilles mortes.

Genre QUEDIUS.

1. Q. ^NEiPENNis. — Long. 5 à 6 mil!. — Niffcr, nitidissimiis, capile

ovalo, protlwrace valde angustiore, hoc antice angustalo, disco utrinque

bipunctato, clytris obscure œncis, dense ac tenuiter aspcrato-squamosis

,

sutura rufesccnte, scutrllo dense punctalo.

D'un noir très brillant, avec les élytres d'un bronzé foncé brillant. Tête

ovalaire, plus étroite que le corselet, ayant quelques gros points le long

des yeux et deux au sommet. Antennes d'un brun-noir, assez fortes, de

grosseur presque égale à partir du troisième article, deuxième et troisième

articles presque égaux. Corselet rétréci en avant, à peine arrondi sur les

C(Més, ayant de chaque côté en avant, en avant, deux points et, en arrière,

im de chaque côté du bord postérieur. Écusson densément ponctué. Ély-

tres s'élargissant un peu en arrière, bord postérieur sinué à l'angle externe,

couvertes de rugosités squameuses assez fines et serrées; suture rougeàtre,

pubescence grisâtre, couchée, assez longue. Abdomen à peine atténué en

arrière, à aspérités de râpe médiocrement serrées, un peu irisé, paraissant

parfois obscurémenl roussâli'c sur les côtés et sur le boi'd postérieur des

segments et qui est plus marqué en dessous. Pattes d'un brun foncé avec

les genoux et les tarses rougeàtres. — Aculco.

2. O. SEMIFLAVUS. — Long. 6 I/o mill. — Fluvo-tesiaceus, nitidus,

rlylris palUdiorilm:^, abdominc nif/ro, ser/ine/ilis rufo laie marginatis,

lalcrilms pilis nigris longis làrsuto, apice densius, segmento uilùno apice

leviter sinwdo, slylis apicalihus exsertis, longe pilosis; protlwrace dorso

utrinque b/piinctato: scutello tenuiter dense punctulalo: tlytris protliorace

longiuribus, parum dense tenuiter punctnlis.

D'un jaune tcslacé très brillant, avec les élytres plus pâles, un peu gri-

sâtres; abdomen noir brillant, avec les segments assez largement margi-

nés de roux. Tète ovalaire, plus étroite que le corselet. Antennes assez

grêles, atteignant presque la base du corselet, premier article long, les

deuxième et troisième égaux, le quatrième un peu plus long, les avant-

derniers devenant plus courts, le dernier aussi long que les deux précé-

dents, fortement échancré à l'extrémité. Corselet notablement rétréci en

avant, ayant, comme la tête, quelques grands poils épars sur les côtés :

deux séries dorsales de deux points, f.cusson triangulaire, à ponctuation

fine, serrée. Élytres à peine plus larges et un peu plus longues que lo cor-
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selet, à ponctuation fine, peu serrée et à poils gris, épars; une fine Ijor-

dure brune autour de l'écusson et sur la suture qui est un peu relevée.

Abdomen presque parallèle, à peine rétréci à l'extrémité, à fines aspérités

de râpe ; hérissé sur les côtés de longs poils noirs plus serrés à Tcxtré-

mité ; styles abdominaux roussàtres, saillants, h longs poils noirs ; dernier

segment légèrement écli ancré. — Concepcion.

3. 0. LEiocEPHALUS Sol., 1. c, IV, 318 {Stap/iylinusJ. — Long. 6 1/2

mill. — Niffer, vi.r subœncus, nitidiis, antennis sat brevibus^ fuscis, basi

testaceis, palpis fuscis^ prollwrace antice Icviler aiiffiistaio, dorso xdrinque

bipunctalo, punctu sccuiida divariccdo ; scuteUo punctcdo ; clytris punc-

tatis, viitula obscure rubra, variubili notcdis; abdomine aspero-punciato,

parce grisco-pubcsceide, piiis longis nigris, apicc densioribus, lateribus

hirto, seg)mnlis apice obscure rufu viarginatis, 2 uLtimis rufo-testaceo

Icde viarginatis; pedibus fusco-piceis, genubus tarsisqiie rufescctdibus.

Presque parallèle, d'un noir brillant, à peine bronzé. Tête aussi large

que le corselet, ayant entre les antennes deux très petites fossettes arron-

dies; quelques gros points derrière les yeux et au bord interne. Antennes

assez épaisses, ne dépassant pas le milieu du corselet, d'un brun-noiràtre,

avec les deux ou trois premiers articles d'un roux testacé; deuxième et

troisième articles presque égaux, allongés, les suivants presque égaux,

pas plus longs que larges, grossissant à peine, le dernier pyritorme. Corselet

un peu rétréci en avant, largement arrondi au bord et aux angles posté-

rieurs; séries dorsales de deux points, le deuxième éloigné du premier vers

le bord externe. Écusson triangulaire, assez densément ponctué. Élytres

presque plus étroites que le corselet, à peine plus longues ; bord posté-

rieur légèrement sinuô au milieu; à ponctuation assez serrée; à pubes-

cence grise, peu serrée; sur chacune une bande d'un rouge foncé, com-

mençant à l'épaule et se terminant en se dilatant à l'angle suturai, enva-

hissant parfois une partie notable de l'élytre. Abdomen presque parallèle,

un peu rétréci tout à fait à l'extrémité, à ponctuation de râpe, assez fine,

à pubescence grise peu serrée ; sur les côtés des poils noirs, longs, écar-

tés, mais serrés à l'extrémité; bord postérieur des segments d'un rougeà-

Ire très obscur sur les premiers, d'un roux assez clair sur le dernier et

l'avant-dernier. Pattes d'un brun foncé, avec les genoux et les tarses rou-

geâtres. — Chiloé, sous les écorces et les bois pourris.

h. Q. PYROSTOMA Sol., 1. C, 320, t. 6, fig. 5 {Stapinjiinus). — Long.

6 mill. — Niger, capite nitido, lœvi; prothorace nilido, parum punctato,

antice angustalo; elytris dense punctulatis, subnigris, nitidulis, vix vires-

centibus; scutello dense punctulato; ore rufo; pedibus rufo-obscuris;

antennis bruneis, basi rufo-piceis. — lUapel.
"
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Genre PHILOMHUS.

A. Corselet h séries dorsales de trois points.

1. P. IMPRESSIFRONS Sol., 1. c, 316, pi. 6, fig. 3 (Staphylinus). '—

Long. 5 à 7 1/2 niill. — Obscure rulescens, nitidus, aeneo subtinctus,

elylrorura fascia angusta basali et viltis tribus abdominis, lateralibus

interdum valde abbreviatis, œneo l'uscis ; capite breviter ovato, raedio sul-

cato, utrinque punctis sat numerosis, grossis; antennis sat brevibus, apice

interdum infuscalus, articulis ultimis transversis, ultinio praecedente paulo

longiore ;
prothorace capite haud latiore, laleribus et postice rotundato,

antice paulo angustato ; scutello triangulari, acuto, parum dense punctato,

elytris prothorace vix lalioribus, quarlcà parle longioribus, dense sat Ibr-

titer punctatis; abdomine apice anguslato, parum dense sat fortiter punc-

tato, segmentis utrinque foveola impressis. — Commune à Quillota sous

les tas de végétaux.

Les petits individus, qui viennent de Cliiloë, ont la tête bien moins

grosse, la ponctuation un peu plus fine et la coloration plus foncée.

2. P. LIVIDIPENNIS — Long. 8 mill. — Ater, nitidissimus, ore, palpis,

antennis, scutello, elytris, prothoracis lateribus pedibusque livide testaceis ;

prothorace antice utrinque tripunclato, punctis 2 posticis magnis, protho-

race basi angulisque posticis rotundato, scutello punctato, elytris parum

dense punctatis, abdominis segmentis basi punctatis, ultimo nigro-villoso.

D'un noir très brillant, avec la bouche, les palpes, les antennes, les

côtés du corselet, l'écusson, les élytres et les pattes d'un rouge livide.

Tête plus étroite que le corselet, ayant quelques gros points au bord

interne des yeux. Antennes moins longues que la tête et le corselet, pre-

mier article aussi long que les deux suivants, deuxième et troisième égaux,

plus longs que les autres, les suivants diminuant peu à peu de longueur

et s'épaississant, le dernier fortement échancré. Corselet plus large que la

tête, un peu rétréci en avant, fortement arrondi aux angles postérieurs et

à la base ; séries dorsales de 3 points, les deux postérieurs gros ;
quelques

gros points écartés le long du bord postérieur. Écusson très finement et

peu densément ponctué. Élytres plus larges et d'un tiers plus longues que

le corselet, légèi'ement élargies en arrière, à ponctuation écartée. Abdo-

men un peu plus étroit à la base que les élytres, un peu atténué vers

l'extrémité, ayant la base de chaque segment assez fortement et densé-

ment ponctuée, le reste très lisse, le dernier assez fortement échancré, à

poils noirs assez longs et assez serrés. — Forêts subandines de Chillan,

sur les feuillages.
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B. Corselet à séries dorsales de quatre -points.

3. P. CHiLENSis Sol., 1. c, 315, 3 {Stapliylinus). — Long, k mill. —
Niger, nitidulus; capite lœvi, transverse Zi-punctato et prothorace qua-

drato, punctis raris impressis, nilidioribus; elytris laxe punctulatis, viridi-

aeneis, tenuiter rufo marginatis, sulco longitudiuali in utroque impresso;

abdomine segmentis postice anoque subtus rufis. — San-Carlo, Coquinibo,

Longotomo.

h. P. PYROPTERUS Kraatz. — Slaphylinus rufipemiis Sol., I. c, IV, 317.

— Long. Zi 1/2 à 5 mill. — Parum oblongus, niger, nitidus, prothorace,

elytris pedibusque rufis; capite lœvigato; antennis capite prothoraceque

vix brevioribus, fuscis, articulis 2 primis oreque pallide testaceis; arliculis

5-10 fere quadratis, 3° à° longiore et angustiore gracili, articule ultimo

précédente dimidio, longiore, apicerolundato; prothorace lœvissimo, capile

latiorc, antice angustato, basi et angulis poslicis valde rotundato, punctis

dorsalibus minutis, distantibus; scutello obscuro, dense punctulato; ely-

tris prothorace latioribus, liaud longioribus, dense tenuiter punctalis,

dense sed tenuissime punctulato, dense fulvo-pubescentibus ; abdomine

dense sed tenuissime punctulato, fulvo-pubescente, segmento rufo sat late

marginatis
;
pedibus pallide testaceis. — Sanla-P.osa, Illapel, Quillota.

Quelquefois le corselet est d'un brun-rougeàtre, même entièrement d'un

brun-noir, et les élytre,, ont parfois une bande noire le long de la suture.

C. Corselet à séries dorsales de cinq points.

5. P. PERPLEXus. — Long. 7 mill. — Mnco-nifjer ; nitidus, abdomine

atro, nitido, ore, antennis pedibusque fuscis ; capite inter oculos II punc-

tato; prothorace postice rotundato, antice Icvissime attenuato ; scutello

tenuissime strigosulo; elytris prothorace paulo, latioribus, fere brevio-

ribus, dense sat tenuiter aspero-piinctatis; abdomine tenuissinw asperulo,

lateribus et apice prœsertim nigro-hispido.

D'un noir un peu bronzé brillant, abdomen d'un noir foncé brillant;

antennes, bouche et pattes d'un brun noir. Tête ovalaire, plus étroite que

le corselet, ayant entre les yeux quatre points en ligne transversale. Cor-

selet plus large que la tête, légèrement atténué en avant, fortement

arrondi en arrière, à séries dorsales de cinq points, le premier et le der-

nier écartés des trois médians; de chaque côté une ligne arquée de quatre

points; un gros point à l'angle postérieur. Écusson très finement striolé.

Élytres un peu plus larges, presque plus courtes que le corselet, coupées

obliquement à l'extrémité, à ponctuation râpeuse et à pubescence grisâtre

assez serrées. Abdomen à fines slrigosités plus marquées h la base et sur
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les côtés des segments ; des poils noirs hérissés, écartés sur les côtés, plus

nombreux à l'extrémité. — Santiago, commun sous les détritus végé-

taux.

6. P. NiTiDiPENiMS Sol., 1. c, IV, 316. — Long. 5 1/2 mill. — Niger,

nitidissimus, parce griseo-pilosus, capite quadrato, punctis grossis sparsim

impresso; antennis oapile protlioraceque brevioribus, apicem versus levi-

ter incrassalis, nigris, opacis, articulis 3 priniis nitidis, ultiniis brevibus;

palpis nigris, mandibulis rufo-piceis
; prolhorace capite haud laliore,

oblongo, antice al)rupte angustato, basi leviter rolundato, lateribus paral-

lelis; scutello rugose punctato; elytris prolhorace paulo lalioribus, tertia

parte fere longioribus, sat dense et sat grosse punctatis; abdoniine tenuis-

sime punctato, longius piloso; pedibus nigris, genubus tarsisque piceis.

—

Conception, en secouant les feuillages.

Celte espèce est très voine du P. sordidus Grav.

I). Corselet a séries dorsales de six points.

7. P. PUNCTiPENNis Sol., 1. C, 319, t. 6, fig. k {StaphyUiius). — Long.

U 1/2 mill. — Niger, nitidulus, capite parvo, inter oculos bipunctato, pro-

Ihoraceque parum punctato, nitidioribus; elytris dense etsubtililer punc-

tnlalis, utrinque stria longitudinal! prope suturam impresso. — Sanla-

Rosa.

8. P. BisuLCATUS Sol., 1. C, IV, 31Zi, pi. 6, i.g. 2 {Cafius). — Long.

6 mill. — Fuscus, cinereo dense pubescens, capite nigricanle
;
prolho-

race lœvi, nitido; capite sat magno, lateribus valde punctato; antennis

pedibusque fusco-rufis, illis articulis 6°, 7°, 8", 9° et 10° transversis ;
pro-

lhorace oblongo poslice "angustato, basi valde rolundato, angulis anticis

obtuse redis; disco utrinque sulcato, sulcis grosse ac dense punctatis,

lateribus parum dense sat grosse punctatis; scutello atro, opaco, obsolète

punctato; elytris prolhorace longioribus et paulo lalioribus, densissime ac

tenuissime rugosulo-punctulalis; abdomine densissime ac minus tenuiter

punctato, densius pubescente, apice rufescenle; pectore nigricante. —
Sur toute la côte, commun dans le sable, avec les Phaleria, sous les amas

de fucus.

Il remplace dans ces contrées le P. xantlwloma de nos côtes, auquel il

ressemble beaucoup.

Espèces douteuses.

9. P. CHLOROPTERUS Sol., 1. C, IV, 319 {Staphyliiius). — Long. 5 1/2

mill. — Niger, capite parvo, nitido, lœvi, inter oculos bipunctato; protho-
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race anlice leviter et abrupte angustato, subqiiadrato, nitido, lœvi, punctis

raris inipresso; elytris viridi-œiieis, satis taxe punctatis. — Dans les en-

droits humides.

Cet insecte est bien un Philonlhus, mais à raison du mauvais état de

l'écliantillon unique qui existe, on ne peut s'assurer du nombre des points

composant les séries dorsales.

10. Stai'iiylinus angustatls Sol., 1. c.,320, t. G, fig. G.—Long, /imilî.

— Tiufo-obscurus, capile obscuriore, nitido, lœvi
;
protliorace rufiore, lœ-

vigato, antice angustato; elytris dense punctulatis; ore, anlennis pedibus,

prothoraceque concoloribus. — Chili.

Le type, mal conservé, ne permet pas de reconnaili-eà quel genre cette

espèce peut appartenir ; on remarque sur le corselet de cet insecte, de

chaque côté, une rangée oblique de trois points, dont les intermédiaires

forment, avec deux autres plus gros placés entre eux, une ligne de quatre

points transversale au milieu du corselet.

11. Stapii. cmcTus Sol., I. c, 31/i. — Long. 2 1/2 mill. — Rufulus,

capile postice angustato, rotundato
; protliorace supra punclato, postice

bifoveolato ; elytris basi puncfalis, postice lœvissimis; abdomine postice

nigro cincto; antennis pedibusque corpore concoloribus. — Chili.

Le type de cette espèce n'existe plus; Solier lui-même pensait que ce

n'était pas un vrai Staplujlimts, et il est probable qu'elle devait appartenir

au groupe des Alcocharil.

12. Staph. pauvds Sol., 1. c, 321, pi. 6, fig. G. — Long. 2 mill. —
Rufus, capite prothoraceque suborbicularibus, lœvigatis; elytris punc-

tulatis; ore pedibusque concoloribus; anlennis obscurioribus, basi rufis.

— Chili.

Cet insecte n'appartient certainement pas au genre P/iiloiitJnis, mais le

type n'existe plus et la figure ne saurait y suppléei'.

(ienre LEPTOLINUS.

L. CRiBRiPENNis. — Loug. 5 1/2 mill. — JSlgro-fuscus, nitldus, fUjtris

fusco-caslancis, antennis, palpis pedibusque teslaceis, abdominis segmentis

apice auguste testaceo marginatis, capite oblongo, subquadrato, parmn

dense punctato, medio lœvi; protliorace paulo angustiore, oblongo-lineis,

2 dorsalibus punctatis, lateribus vage punctato, elytris vix latioribus, pa.'

rwn dense punctatis, abdomine lœvi.

Peu convexe, d'un brun noir brillant avec les élytres d'un brun un peu

W Série, TOME L 28
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rougefttre, antennes, pulpes et pattes testacées. Tèle en carré oblong; un

sillon pondue doirière charpie œil et à la base de cliaquo antenne; ponc-

tuation très peu serrée, niilien lisse. yVnteinies de la longueur de la tête,

articles deuxième et troisième égaux, allongés, et quatre à dix transver-

saux. Corselet oblong, à peine plus étroit que la lête, faiblement l'élréci

en arrière, faiblement sinué sur les côtés, arrondi à la base et aux angles

postérieurs; deux séries dorsales de points assez serrés, presque doubles,

sur les côtés des jioiiits épars. Écusson tronqué. Élylres un peu plus lar-

ges, pas plus longues que le corselet, à ponctuation assez forte, mais très

peu serrée. Abdomen lisse ou h peine ponctué sur les côtés, segments

bordés de roux, le dernier entièrement de cette couleur. Tarses antérieurs

dilatés. — Concepcion, sous les pierres.

Genre LEPTAGINUS.

1. L. Ai'iciPENNis. — Long. 3 i/2 mill. — Siiù(/rp)rssns, nùp-n-fuscus,

nil/diis, (ii)taniis, palpis pidibusquc rufcsceniibus, chjlris ad angidwn

r.rifniiim Itdc ptillidis, prolliuvacc liitcis diiabus dovsalibiis muUi-pnnc-

iiili's, sculdlo Urvi, clijln's piincluiis, abdoinine ftrc la'vi,srgmcntis apice

obscure ruf( sccntc-Dun'fjiiudis.

Presque parallèle, assez déprimé, d'un brun noiiàtre, brillant, parsemé

de poils griscàlres peu serrés, plus visibles sur les élytres, antennes, palpes

et pattes d'un roux testacé, une grande macule à Fangle externe des ély-

tres d'un l'oussâtre très pâle, occupant parfois presque la moitié de l'élytre.

Tête assez convexe, presque lisse au milieu, assez densément ponctuée

sur les côtés; antennes courtes, h peine plus longues que la tète. Corselet

légèrement rétréci en arière, devenant un peu l'ougCcàtre à la base, ayant

deux lignes dorsales de points fins, très serrés, et sur les côtés quelques

rares points. Écusson presque lisse. Élylres à peine plus larges et plus

longues que le corselet, presque arrondies à l'extrémité, ta ponctuation

bien marquée, peu serrée. Abdomen à ponctuation indistincte, d'un rous-

sâtre obscur, chaque segment plus fonce à la base, le dernier jaunâtre. —
Santiago, sous les détritus végétaux.

Genre OTHIUS.

1. 0. SEMi-PUNCTAïus. — Loug. L\ uiiU. — PamUcliis, subdcprcssus,

niger nitidus, elytris abdomincquc dense grîseo-pubesccntibus , antennanmi

basi, palpis, iibils tarsisqiie iestaceis ; capilc quadvato, grosse puncia/o,

prolhoracc lalcrlbus punclalo, elytris dense ac tenuissime punctalis, abdo-

viine iiiinus ieimiler dense pnncledo.

Parallèle, un ])eu déprimé, d'un noir biillant, plus brun sur les élytres,
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qui sont couvertes, ainsi que ralxlomen, cFune pubescence grisâtre assez

longue et serrée, beaucoup plus rare sur le reste du corps; antennes, pal-

pes et pattes, sauf les fémui's, d'un roux testacé. Tête presque carrée,

assez convexe, à ponctuation forte, peu serrée, au milieu un étroit espace

lisse. Corselet à peine plus étroit, pas plus long, à ponctuation assez forte,

peu serrée, au milieu une bande lisse. Élytres un peu plus larges et pres-

que de moitié plus longues que le corselet, dépriniées, à ponctuation

extrêmement fine, serrée, bord apical plus clair. Abdomen parallèle, à

ponctuation un peu moins fine, un peu râpeuse, serrée; chaque segment

marginé très étroitement de l'oussàtre. — Santiago, sous les débris végé-

taux.

Genre BAPTOLINUS.

1. B. FULVICOLLIS. — Long. 3 mill. — Elongatus, subdcprcssus, fiiscus,

nitidiis, capilc nifjro, prothoracc ptdpis, pcdibus (iidcimarunu/ue articula

primo, rufls, clylris punclatis abdo^nincquc sut dense (/risco-pubescentibus,

hoc seg)iie)dis apicc Ude rufesccnlc maroiiudis.

Allongé, un peu déprimé, brillant; tête noire; corselet, premier article

des antennes, palpes et pattes d'un roux testacé; élytres et abdomen d'un

brun peu foncé, ce dernier à segments laigement marginés de roux foncé;

écusson roussàlre. Tête quadrangulaire, à côtes parallèles, ayant deux ou

trois rangées de gros points sur les côtés. Antennes grossissant faiblement

vers l'extrémité, atteignant presque la base du corselet, deuxième et troi-

sième articles égaux. Corselet un peu plus large que la tête, pas plus long

que large, ayant deux séries dorsales de trois points assez gros, et de cha-

que côté deux autres points. Écusson triangulaire, lisse. Élytres à peine

plus larges et un peu plus longues que le corselet, à ponctuation râpeuse

bien marquée, brunes comme l'abdomen et couvertes comme lui d'une

pubescence grise assez longue. Abdomen atténué en ai'rière après le

milieu ; segments largement marginés de roussàlre, — Concepcion, sous

une écorce d'arbre mort.

Genre EClirASTER.

1. E. DEPRESsus Sol., 1. c, 310 (Ruffilus). — Loug. 3 1/2 raill. —
iNigro-fuscus, opacus, breviter cinereo pubescens, interdum prothorace

elylrisque fusco-brunneis; ore, pedibus antennarumque basi pallide testa-

ceis; dense ac tenuiter asperulus; capite magno, suborbiculato; protho-

race angusto, postice fere ab apice altenuato, antice valde rotundato-cons-

Iricto, mcdio leviter carinato; elyli'is prothorace latioribus ac longioribus;

abdomine ])oslice valde altenuato, apice truncato, segmentis l\ primis late-
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ribus sat fortitor marginalis. — Santiago, dans les endroits secs, sous les

pierres ; ses mouvements lents rappellent ceux des Salamandres.

Genre STILICUS.

1. S. ciiiLENSis Sol., 1. c, IV, 309, pi. 5, fig. 11 {Ruffilus). — Niger,

nilidior, capite rotundato, dense punctato, antice rugoso; antennis brun-

neis ;
protliorace ovalo, antice vakle angustato, dense ac grosse punctato

subopaco, carina média lœvi nitidiore; elytris apice auguste et obscure

piceis, parum dense punctatis, sutura antice vakle depressa, stria suturali

profunda; abdomine lœvi, segmentis basi valde transversim impressis et

punctatis, segmento penultimo magno, apice pallido auguste marginato
;

pedihus nigris, gcnubus tibiarum apice tarsis rufescenlibus. — Yaldivia,

Quillota, sous les pieri'cs, rare.

2. S. AriClPENKis. — Long, k 1/12 mill. — Niger, niliihis, (minmis,

palpis, pcdibus villaquc clylronan apicali rufo-iislaccis ; capite subqua-

(h'ato, dinse puncUdo; anlennis apice obscurioribus ;
protliorace dense

punctutato, vittu leda média tœvi ; etytris quadrcUis fere tœvigatis, parce

grisc(i-pid)escentibus, stria suturali sut profunda; abdomine tenuissimc

punctutato, apice vix rufesccnle.

D'un brun-noir très brillant; mandibules, palpes, pattes et une bande

apicale sur les élytres d'un roux teslacé; antennes do même couleur,

obscures vers rextrémité. Tète presque carrée, avec les angles très arron-

dis, un peu rélrécie en arrière, à ponctuation serrée, formant presque de

petites stries au bord antérieur; labre striolé, brun. Corselet fortement

rétréci en avant, à ponctuation assez fine, peu profonde, serrée; au milieu

une laige bande lisse, un peu élevée. Élytres formant un carré presque

parfait, lisses, à pubescence grisâtre peu serrée; suture enfoncée en avant;

strie suturale profonde. Abdomen un peu moins brillant, à ponctuation

extrêmement fine et à pubescence griscàtre, éparse, avec quelques poils

noirs assez longs sur les côtés; avant-dernier segment étroitement bordé

de roussàtre obscur, le dernier entièrement de cette couleur. — Cliili,

commun sous les détritus végétaux.

Genre LATIIROBIUM.

1. L. RUFOPARTlTUM. — Loug. Ix 1/2 mlll. — Elongatum parum con-

vcamn, testaceo-rufuni, nitidian, capite nigro, etytrorum basi abdomiiu-f/ue

nigro-fuscis, segniintis rufo-marginatis, arc, (mtennis pedibusque diluie

testaccis, capite sidiquadredo sparsim punctato, protliorace oblongo medio

punctornm lineis dualnis, dytris sparsim puncfaio-tineatis.
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Allongé, peu convexe, d'un teslacé rougeàtre très brillant, avec les an-

tennes, la bouche et les pattes d'un testacé clair. Tète noire, presque car-

rée, à ponctuation très écartée; antennes aussi longues que la tète et le

corselet, deuxième et troisième articles égaux. Corselet oblong, légèrement

rétréci en arrière, ayant deux séries dorsales de cinq ou six points de

chaque côté, près du bord une série de quatre points, entre ces séries

quelques points épars. Élytres plus larges et de moitié plus longues que

le corselet, ayant à la base une grande lâche d'un brun noii-, non tranchée

sur les bords, atteignant parfois la suture, dépassant souvent le milieu de

Télytre ; sur chacune quatre lignes d'assez gros points peu serrés, la pre-

mière le long de la suture. Abdomen moins brillant, densément et très

finement ponctué, avec le bord apical de chaque segment d'un roux tes-

t'acé. — Quillola, sous les détritus végétaux.

Genre SCOP/EUS.

1. S. ANGUSTATUS Sol., 1. c, 312, t. 6, fig. 1 {Polyocloiilus). — Long.

2 1/2 mill. — SuMcprcssus fuscus, antcnnis, palpis, pcdibus cbjtrorum

niarginc postico picco-tcstacco, dense grisco-pid)Cscens, sublilissiinr punc-

iulato, capitc subquadyato, clytris prolliovacc dimidio longiorlbus, abdo-

miiie basi Icvitcv angustato.

Allongé, un peu déprimé, d'un brun foncé assez brillant, h pubescence

grise, serrée ; antennes, palpes, pattes et bordure apicale des élytres d'un

testacé obscur
; ponctuation excessivement fine, peu distincte. Tête pres-

que quadrangulaire, un peu prolongée et tronquée en avant. Corselet plus

étroit que la tète et le corselet, rétréci notablement en avant, très faible-

ment en arrière; au milieu une petite bande longitudinale lisse, très peu

marquée. Élytres de moitié plus longues que le corselet. Abdomen légè-

rement rétréci vei'S la base. — Santiago, sous les pierres.

Cenre ItTllOCtlAIUS.

1. L. OBSCURIVENTEU. — Loug. 3 1/2 mill. — Subdcprcssa, nigra, nitida,

prolhoracc, cbjiris pcdibusqw icstacro-rufis, antcnnis rufu-piccis, abdo-

minis arliculo ultinio nifo niarginalo ; capitc quadrcdo, dense ac lenuiter

piinctato, prothorace lalcvibus unticc angulalo, pusticc angustato, tenuiter

dense punclulato, tinca mcdia angusla lœvi; elytris prothorace liaud lalio-

ribus, dense punctulatis; ahdoniine tcnuissinic punctulato.

Un peu déprimée, parallèle, d'un noir brillant, corselet, élytres et pattes

d'un roux testacé, tète presque carrée, avec les angles arrondis, un peu

convexe, à ponctuation fine, assez serrée. Antennes d'un roux-brunâtre.
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les premiers articles plus clairs ; n'atteignant pas le milieu du corselet.

Corselet tenant à la tète par un col très distinct; aussi large que long,

légèrement rétréci en arrière, bord antérieur saillant au milieu, en angle

obtus; angle postérieur fortement arrondi; surface à ponctuation fine,

assez serrée, au milieu une ligne lisse, peu distincte. Élytres un peu plus

larges et de moitié plus longues que le corselet, à ponctuation aussi serrée,

mais peut-être un peu plus fine. Abdomen s'élargissanl faib'ement vers

l'extrémilé; à ponctuation excessivement fine, indistincte et à pubcscence

cendrée, très fine, marquée sur les côtés; cinquième segment presque

tronqué, avec les angles arrondis, marginé de roussâtre, à poils noirs plus

serrés que sur le reste de l'abdomen. — Santiago, sous les pierres.

2. L. FUSCiVENTRis. — Loug. 3 1/2 mill. — Nigra, nitida fonim cou-

vera, prothovacc chjirisquv rufis, capite rufo plus mimisvc infascalo, capilc

prollioraccquc minus dense, clylris dense punctalis, prothorace subqwidrali),

elytris inagnis, antennis pedibusquc rufo-testeœeis.

Presque parallèle, un peu déprimée, noire, assez brillante, corselet cl

élytres d'un testacé rougeàtre, tête plus ou moins rembiunie, antennes,

palpes et pattes d'un roux testacé, ainsi que l'extrémité de l'abdomen.

Tête assez convexe, quadrangulaire, à peine plus large que le corselet, à

ponctuation peu sei'réc. Corselet presque quadrangulaii'C, très légèrement

rétréci en arrière, à ponctuation assez serrée, au milieu une petite bande

lisse. Élytres un peu plus lai'ges et presque deux fois aussi longues que

le corselet, à ponctuation fine et serrée. Abdomen à ponctuation indis-

tincte, extrémité roussâtre. — Santiago, sous les pierres, dans les endroits

bumides.

3. L. FASTIDIOSA. — Long. 3 à 3 1/2 mill. — Dilutc brunnco-iestacea,

parwn nitida, depressa, dense griseo-pubescens, capite nigro, antennis,

palpis pedibusque diiute testaceis , abdoniine dilutc bninneo , scgnientis

apice tcstaceo-mavginatis, elytrorwn sutura et apice angusie testaceis.

Déprimée, d'un roussâtre obscur très peu brillant, à ponctuation exces-

sivement fine, seri'ée, peu distincte, à pubescence grise très courte, ser-

rée, tête noire, bouche, antennes, suture, liordure apicale des élytres et

des segments abdominaux et pattes d'un roussâtre pâle. Tète en carré

transversal, arrondie aux angles, un peu convexe ; antennes moniliformes,

dépassant un peu le milieu du corselet. Corselet presque carré, pas plus

éti'oil que la tète, ne paraissant pas rétréci en arrière, arrondi aux angles

postérieurs et à sa base. Élytres un peu plus lai'ges et d'un tiers i)lus lon-

gues que le corselet. Abdomen à ponctuation indistincte, segments mar-

ginés de roux, l'avant-dernier plus laigement, le dernier entièrement de
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relie couleur el hérissé de quelques gi-aiids poils. — Sunliago, sous les

pierres, dans les endroils secs.

k. L. viTTATiPENNis. — Loug. 3 1/2 à à uiiH. — Subtlrprissa, nifo-

iesUicea, sat nitida, Icnuilir dense punctata, clyiris piagn discoidali villi-

funni fiisca, abdominc obsciiro, scgmentis apice nifescriUibus, apice ipsu

riifescentc.

Assez déprimée, d'un roux les lacé assez brillanl, à poncluation fine,

très serrée, plus fine encore sur l'abdomen el à fine pubescencc grise.

Tèle ovalaire, coiirlc, coupée droit <i la base avec les angles arrondis,

hérissée sur les côlés, ainsi que le corselet^ de poils assez longs; anlen-

nes courles, presque monilifonnes, n'ai teignant pas le milieu du cor-

selet. Corselet oblong, h peine plus étroit que la tèle, légèrement rétréci

en arrière, tous les angles oIjIus. Élylres un peu plus larges el presque

deux fois aussi longues que le corselet, ayant chacune une bande brune

très variable de largeur, occupant parfois la majeure partie de la surface,

quelquefois au contraire très étroite. Abdomen brunâtre, avec le bord

apical de chaque segment, la moitié postérieur du pénullicme et le der-

nier d'un roux testacé, — Commune sous les détritus végétaux.

5. LiTHOCHARis? CRYPTOBIOIDES. — Loug. h 1/2 mill. — EUmgata,

sat cojwe.ra, nigra, niiida, elijlris pfolhoraccqtie fuscesccn films, pcdpis,

pcdibus autciinise/iic testaccis, capiie oblongo, leux piuictato, pvotliorace

dorso uh-inquc tripimcfato , clylvis punctatis
, pubcsccntibus , abdominc

dense piinctedo-asperedo, segmenlis fulvei nuirgincUis.

Allongé, assez convexe, d'un noir brillant avec les élylres el le corselet

d'un brun brillanl. Tèle en carré allongé, ayant de chaque côté de gros

points peu serrés. Antennes d'un testacé obscur ainsi que les palpes, avec

le premier article plus clair ; n'atteignant pas la base du corselet. Ce der-

nier convexe, faiblement rétréci en avant, ayant deux séries dorsales de

quatre points, plus trois en triangle de chaque côté. Écusson en triangle

un peu allongé, presque lisse. Élylres un peu plus longues que le corselet,

pas plus larges, à ponctuation assez serrée et à pubescence grisâtre, assez

longue, couchée, moins brillante que le corselet. Abdomen allongé, atté-

nué un peu à l'extrémité, à ponctuation de râpe fine et serrée, ce qui le

rend presque mat à la base des segments, leur bord postérieur roussàlre;

pubescence un peu plus longue que celle des élylres, plus couchée; styles

abdominaux saillants, à longs poils noirs. Pâlies d'un testacé pâle. —
Aculco.

Cet insecte présente les caractères du G. Lil/iocharis, mais son faciès

est tout à l'ail celui d'un Lalbrobium.
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Genre IMECOGNATIIUS VVollasI.

1. M. SCULPTILIS. — Long. U mill. -- Gapilc, pivtlwracc fhjirisquc

brunmis, aiitiiuiiSf pt/tpis pcdibiisquc pailidc rufo-piceis, (ibdominc fusco

apicc rufcsccnte ; capitc mar/no, dense slriolnto, protlwracc grosse slricdo-

rugoso, linea média hvvi, elyiris ùrevioribus, g\ osse punehdis, abdoinine

basi dense puncUdo, post médium parcius, apice vbsolele.

D'un brun roussâtre peu foncé, brillant ; al)domen d'un Inun foncé avec

l'exlrémité roussâti-e ; antennes, palpes et pattes roux. Tète en carré

arrondi aux angles, plus large que le corselet, couverte de petites stries

serrées, un peu continentes; antennes atteignant le milieu du corselet.

Celui-ci plus court et plus étroit que la tête, fortement et également

rétréci à la base et en avant, partie médiane un peu rétrécie en arriére;

couvert de grosses stries serrées, ou plutôt de gros points allongés, con-

fluents ; au milieu une ligne lisse un peu élevée. Élytres pas plus larges

que le corselet, presque de moitié plus courtes, rétrécies en avant, large-

ment tronquées en arrière, paraissant soudées; couvertes de très gros

points serrés qui les rendent fort rugueuses; suture fortement enfoncée

derrière l'écusson, puis relevée. Abdomen à ponctuation forte à la base,

diminuant peu à peu et obsolète à l'extrémité. —Golfe deReloncavi, sous

les bois pourris.

Genre GNATIIYMENUS Sol. in Gay, Ilist. de Cliile, Zool. iv, 326.

Ce genre se rapproche beaucoup des P(vdenis par la forme des palpes

maxillaires ; cependant le corps en est un peu moins cylindrique ; il est

aptère et les élytres, fort courtes, sont soudées, avec les épaules effacées.

1. G. APTERUS Sol. 1. c, 327, pi. 6, fig. 10. — Long. 3 1/2 mill. —
Niger, nitidus; capite prope oculos punctato; prothorace longitrorsnm

lineis punctorum duabus impresso; elytris lœvigatis, margine longitror-

sum punctatis ; ore, antennis pedibusque rufis ; ano rulo-oljscuro. —
Valdivia, sous les mousses et les feuilles tombées.

Solier parle d'individus de couleur rougeàtre, avec l'abdomen noir, rou-

geâtre à l'extrémité. Ce pourrait être une variété aussi bien do Vaptenis

que de. l'espèco sm'vante qui on est extrômomont voisine.

2. G. QUADRIPARTITUS. — Loug. 3 1/2 uiill. — JSiger, nitidus, capile,

ore, antennis, elytris, pedibus anoqiw rufis, capite ctntice punctato et bifu-

veolato
; prothorace dorso lineis duabus dense punctulatis impresso ; elytris



Coléoptères du Chili. iil

prulhoracis tertiani parlein aqiwnlibus; ((bdumine vix peispicite punclulalu,

apice deusius pilosu.

Très brillant, noii', avec la lèle, les élytres et rextrémité de l'abdomen

d'un testacé ronge, antennes et pattes d'un lestacé plus clair. Tète ayant

au bord antérieur deux petites fossettes, peu densément ponctuée sur les

côtés et en avant. Corselet de même largeur que la tête, également rétréci

en avant et en ai-rière, presque parallèle au milieu, sur le disque deux

lignes parallèles de points serrés. Élytres à peine aussi longues que le tiers

du corselet. Abdomen à ponctuation peu distincte sur la base des seg-

ments, sixième segment et extrémité du cinquième d'un testacé rouge,

le sixième aussi long que les deux précédents réunis. — Cliiloé, golfe de

lleloncavi.

Genre OEDODACTYLUS J\'. G.

Palpi maxillarcs avliculo iiUimo tvwiccdo , breviter uiudo. MddilUc

intùs longius barbatis. Ligula inlegra, lalti, fruiicedei. Abdomen iimnav-

giacdwn, liaud reticidcdum.

Genre très voisin des Palamiims, dont il diffère par les yeux non sail-

lants, le corselet oblong, le dernier article des palpes maxillaires plus

fortement tronqué; par les mâchoires plus longuement ciliées, à lobe

externe rétréci à la base, par la languette large, entière, tronquée, par le

labre ayant au milieu une courte échancrure; par la forme des tarses

antérieurs, dont les trois premiers articles seulement sont fortement dila-

tés et presque carrés, le quatrième est assez [letit, étroit, comme le cin-

quième; par les tarses postérieurs ayant le premier article allongé, le

deuxième plus petit, les troisième et quatrième égaux, très petits, le qua-

trième un peu bilobé, enfin par l'abdomen cylindrique, paraissant immar-

giné ; offrant à la base de chaque segment un petit pli peu distinct,

court, mais assez marqué et entier sur le cinquième segment; les quatre

premiers segments n'offrent pas non plus la sculpture réticulée et comme

imbriquée des Palaminus, et le cinquième plus allongé, en cône tronqué,

laisse voir à peine l'extrémité des styles abdominaux. Comme chez ce

dernier genre, les jambes postérieures forment en dehors un angle obtus

avant l'extrémité.

1. OE. FLSCO-BRUKNEUS. — Loug. 6 mill. — Elungidus, subcylindri-

cus, fusco-brumirus, nitidns, fidvo-pubesreits, ore, (Ddeimis lavsisqiie (rs-

/aceo-fulvis, capile prollKiranruie Iniuiter ifid dense pniic/ultdis, ehjli'is

protlioveice paidu Udioribus, terlia parte lungioribus, fortiter ac dense punc-

t/dis ; (ibdomiiie uspcrulo-punctato, segmcntis 2 ultimis minus fortiter.

segmentis (ipice 'J'iutioribus.
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Allongé, presque cylindrique, d'un brun un peu rougoàlre foncé, à

puboscence fauve plus serrée sur les élytres et l'abdoiuen. Antennes et

bouciic d"un roux testacé. Tèle presque ronde, presque lisse, n'ayant que

quelques petils ])oints épars, hérissée de quelques poils raides. Antennes

filiformes, à arlicles de longucui's presque égales, les deux derniers beau-

coup plus rourls. Corselet oblong, arrondi en avant sur les côtés, qui se

redressent^ légèrejnent en arrièie; angles jjostérieurs très obtus, à ponc-

tuation fine, uiédiocrcnient serrée, l'icusson petit, ponctué. Élytres un peu

plus larges et d'un tiers plus longues que le corselet, écliancrées, ensem-

ble à rexlréniitc; à ponctuation forte, serrée; sului'e un peu relevée.

Abdomen un plus étroit que les élytres, cylindrique, atténué seulement

au dernier segment, à fines aspérités de râpe assez serrées sur les quatre

premiers segments, beaucoup moins sur les derniers ; bord postérieur des

segments plus pâle. l\attes d'un testacé rougeàtre, ayant parfois les fémurs

et les tibias plus foncés. — Santiago, sous les pierres, dans les endroits

humides, très rare.

2. OE. CASTANEiPENNis. — Loug. [). 1/2 mill. — ParaUclus, siibdrprcs-

sus, fusco-nir/cy, nitidus, proihoraee fiisco-picco , clylris ru/o-Cdstancis,

Idtcrilms Ixisiquc )>igric(inlibits, orr, palpis, aiilciui/s pcdlbusqur tcsiaccis;

Cdpilc Udcribus puncLaio, prulluD'iicc lincis 2 pavidlelis, dense punctiilalis,

apirr profundis cl coiijunci/s , Icdcribits sparsiin punctato , clylris vi.v

piinclulalis, abdominc tomlssimc puiuinbtlo, scç/iiicnlis angaslissimc nifo

inarcjinatis.

Parallèle, assez dépiimé, d'un brun noir très brillant, un peu rougeàtre

sur le corselet ; bouche, palpes, antennes et pattes d'un testacé un peu

pâle; élytres d'un rouge-marron avec les côtés et la base noirâtres. Tèle

convexe, à ponctuation très écartée, plus serrée sur les côtés. Corselet

assez convexe, de même largeur, ayant sui" le disque deux lignes parallè-

les de points fins, très serrés, profondes et se rejoignant en arrière; de

chaque côté une ligne oljliqun de points et plus latéralement des points

épars. Élytres un peu plus longues que le corselet, ayant quelques lignes

de points peu distincts, strie suturale bien marquée. Abdomen à ponctua-

tion extrêmement fine; chaque segment à bordure apicale roussâtre très

étroite; vers l'extrémité quelques poils assez longs. — Santiago, sous les

pierres, dans les endroits humides.

(îcnre F.Af.YOPSis !\. (î.

Ce genre est extrêmement voisin d''s Pinophilus, dont il diifère par les

yeux non saillants, oblongs, les palpes maxillaires dont le troisième article



Colnipthrs fin ClitU. l\ko

est en cône renversé el le dernier est conique, pointu, et les palpes labiaux

dont le dernier article est aussi conique et pointu; par le lalire qui est

court, lai'genient écliancré au milieu, avec les deux lobes divariqués.

Prosternum ayant aussi entre les hanches antéj'ieuros une forte carène

tranchante. Écusson court. Antennes courtes, filiformes, avec le premier

article aussi long, mais bien plus gros que les suivants, le troisième un

peu plus long que les deuxième el quatrième. Pattes assez couj'les et assez

fortes, garnies de poils raides ; tarses antérieurs non dilalés, ayant le

premier article un peu plus long que le deuxième, les deuxième et troi-

sième égaux, le quatrième plus petit: tarses postérieurs ayant les deuxième

et troisième articles égaux, le premier presque aussi long que les deux

suivants.

1. T). B^.EVI^E^^'IS. — Long. 10 mill. — Subparalhius, paniin coii-

vc.viis, fiisco-nifirr, parinn iiitidus, ctfpifc oOlongo, dense sfriffoso, punclis

fjvossis sparsis, antennis capile paniin lonyioribus, labro palpisquc vufis ;

pvotlwvacc oblongo, punctis grossis sparsulo , inedio levissiine siUcalu;

rbjtris protltorace dimidio bvevioribus, tenuiicr alutaceis, punctis grossis

sparsis, abdomine piuiclis grossis raris sparsOj fulvo pubcscenlr, scginadis

rnfo picco margiimtis; pedibus piceo-rujis.

Allongé, presque parallèle, assez déprimé en dessus ; d'un Ijrun noir

médiocrement brillant, labre, Ijouche et antennes d'un roux teslacc; pattes

d'un rougeàtre obscur. Tète oblongue, de même largeur que le corselet,

presque droite sur les côtés, le chaperon coupé droit en avant, se relevant

un peu de chaque côté à Finserlion des iinlennes; couverte de strioles

serrées, plus fines en avant et parsemée de gros points écartés. Corselet

oblong, presque droit sur les côtés ; arrondi à tous les angles, parsemé

de gros points écartés, ayant au milieu une légère impression longitudi-

nale. Écusson en triangle obtus à la pointe, à ponctuation excessivement

fine. Élylres de moitié plus courtes que le corselet, tronquées obliquement

à l'extrémité; réticulées très finement, ce qui les rend presque mates et

parsemées de gros points peu nombreux, peu enfoncés. Abdomen fine-

ment réticulé et parsemé aussi de gros points peu noml^reux et peu enfon-

cés ; segments bordés de brun-rougeàtre. Pattes de cette couleui'. — Golfe

de Ueloncavi, sous les bois pourris, très agile, rare.

Cenre STENUS.

1. .s. r.AYi Sol., 1. c, IV, ;306, pi. 5, fig. 10. — Long. -1 \\!\ mill. —
Nigei-, nilidus, capile, prothorace elylrisque subplumbeis, subrugose punc-

tatis; palpis antennisque fiavo-testaceis, his clava nigra; capile protho-

race laliore, lc\!ler bisulcalo, medio parum convexe; ])rolliorace oblongo.
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lateribus medio Icviter amplialo, poslice angustiore, linea média obsoleta

lœvi; elytris amplis, prolhoracis basi diiplo latioribiis, protliorace paulo,

ad soutollum depressis ; abdomino clylris miilto angustiore, apicem versus

sensim altenuato, basi grosse punctalo, apicem versus obsoletius; pedi-

bus flavo-lestaceis, genubus nigris; tarsorum ailiculo penuUimo bilobo,

— Assez commune sous les pierres dans tout le Cbili.

2. S. AMiinAX. — Long. 2 1/2 miil. — Tolus niger, nitidus, capite

pvotlwracc ciytn'sf/uc g)-ossc pniiclali's, s<(t riu/osis ; capite mcdio et ad

ocidos levitrr ccrùudu
;

prullwi'ctcc ublongo, mcdio Icvilcr Itdiorc, linea

média subclcvata ,• ctytvis f/rossius pniictalis. pvotkorncis ferc duplo latio-

ribus; abdomine haud mai'ffinalo, chjlris midlo angustiore, baxi seU forte

punctato, apicem versus obsolelias ; tarsorum articulo pcmdtimo sim-

plice.

Entièrement noir brillant, tète, corselet etélylres à ponctuation grosse,

assez rugueuse. Tête ayant au milieu et près de chaque œil une légère

carène. Corselet oblong, h peine élargi au milieu, beaucoup plus étroit

que la tète et les élytres, ayant au milieu une ligne élevée peu marquée.

Élytres à peine plus longues et presque deux l'ois aussi lai'ges que le cor-

selet, à ponctuation plus grosse, arrondies chacune à l'extrémité. Abdo-

men non marginé, notablement plus étroit que les élytres, à ponctuation

assez forte et assez serrée à la base, plus faiblement vers rexlrémité. —
Cordillères de Santiago, à plus de 3,000 mètres.

'à. S. PERTisus. — Long. 3 1/2 mill. — Niger, nitidus, palpis pedibus-

que flavis, anlennis flavis, clava obscura ; capite, protliorace clytrisque

grosse uc dense punctatis, capite medio cariimto ;
protliorace oblongo, Udc-

ribus mcdio ampliedo, postice angustiore; elytris protliorace paulo bre-

vioribus, abdomine cylindrico , basi valde , apicem versus obsolelius,

punctato: iajsorum articulo pcmdtimo bilobo.

D'un noir Ijrillant, antennes, palpes et pattes d'un jaune un peu lestacé,

massue des antennes obscure. Tête, corselet et élytres à ponctuation grosse

et serrée, plus grosse sur ces dernières. Tète ayant au milieu une carène

bien marquée, fortement ridée en avant. Corselet oblong, plus étroit que

la tète, élargi au milieu sur les cùtés, plus rétréci en arrière qu'en avant.

Élyti'cs plus larges et un peu plus courtes que le corselet, très légèrement

déprimées en avant sur la suture. Abdomen non marginé, presque cylin-

drique, à peine atténue en arrière, à ponctuation forte à la base, diminuant

peu à peu et très faible à re.xtrémilé. — Chiloë, sous les écorces el les

bois pourris.
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Genre P.LEDIUS.

1. B. LiviDiPES. — Long. 3 2/3 mill. — Fusco-brunncus, rlylris intcr-

dum dilutioriOus, pediOus, orc (tnicnnarumquc arliculis 2 priinis ftuvo-

lestaceis; capiie intev oculos linco impyessa signato; protlioracc Udiribus

roiiindato, postice angustiore , sparsivi punclato , medio canalicuUdo ;

rlyiris dcnsè punctuUdis ; abdoininc tenuissinie punctulato, opicc angnstuio,

obscure rufescentc.

D'un brun foncé, assez brillant, parfois plus clair sur les élylres, bou-

che, pattes et les deux premiers articles des antennes d'un roux testacé.

Tète très finement réticulée ainsi que le corselet, presque mate, ayant

entre les antennes une ligne enfoncée transversale. Corselet arrondi sur

les côtés et rétréci en arrière, à ponctuation peu serrée; au milieu un fin

sillon longitudinal. Élytres pas plus larges, mais de moitié plus longues

que le corselet, à ponctuation assez fine, très serrée, à fine pubescence

grisâtre. Abdomen noir, brillant, à ponctuation presque indistincte, rétréci

h l'extrémité qui est un peu roussàtre. — Qaillota, enterré dans les sables

mouillés.

2. B. RUFiPES Germain, Ann. Univ. de Ghile, 1855, 390. — Long.

2 1/4 mill. — Nigro-fuscus, subopacus, clijlris pallidc brunneis, cinereo

pubescentibus, pcdibus pallidc tcsiaccis; protlioracc anticc subparalUio,

postice angustcdo ; clytris protlioracc Udioribus, dense punctedis ; abdo-

mine nigro, nitidissijiw, tcnuilcr punctato, cincrco-pubcsccnte

.

D'un brun-noirâtre presque mat sur la tête et le corselet ; antennes

d'un brun foncé ; élytres d'un brun roussàtre, à pubescence cendrée
;

abdomen d'un noir brillant, à pubescence cendrée; pattes d'un testacé

pâle. Antennes courtes, à derniers articles transversaux. Tète ayant une

très petite fossette de chaque côté, près l'insertion des antennes. Corselet

cylindrique, très finement réticulé, légèrement rétréci en arrière. Élytres

notablement plus larges et plus longues que le corselet, finement et den-

sément ponctuées. Abdomen presque parallèle , très brillant, finement

ponctué, avec le dernier segment lisse, roussàtre, à pubescence cendrée.

Pattes d'un testacé roussàtre. — QuiHota, dans les sables mouillés.

3. B. CLAViVENTRis. — Loug. 3 mill. — Brunneus, scd nitidus, abdo-

mine apice latc nigricante, nitidiorc, ore, pcdibus antcnnarumquc basi sat

pallidc tcstaccis ; capitc, protlioracequc tenuiter rcliculatis, clytris dense

punctuUdis, protlioracc medio Icviter canaliculalo ; abdomine basi clytris

angustiore, postice diUdedo.

D'un brun assez brillant, avec la plus grande partie postérieure de l'ab-
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tlomen noiràlre, plus brillante, liouclie, pattes et base des antennes d'un

roux testacé pâle; à puliescence grisâtre, courte et peu serrée. Tête et

corselet à réticulalioa très fine, presque mats, ce dernier ayant au milieu,

dans toute sa longueur, un sillon assez lin. Élytres un peu plus larges et

h peine plus longues que le corselet, densément ponctuées, convexes.

Abdomen notablement plus étroit à la base que les élytres, élargi à l'ex-

trémité, les premiers segments ayant h la base une impression transver-

sale. — Quillota, enterré dans le sable mouillé.

Cette espèce est remarquable par la forme de l'abdomen qui est rétréci

à la base; les palpes maxillaires ont les deuxième et troisième articles

plus gros que chez les autres BUdius et la languette est droite, nullement

sinuée.

h. B. MACULir'E.NiMS Sol., 1. c. , 332 {Teropalpiis). — Long. 3 mill. —
Niger, subobscurus, supra dense punctulatus ;

prolliorace convexiusculo,

dimidio antico parallelo poslice oblique angustato; elytro utroque linea

rui'a, transversa, poslice notalo; pedibus antennisque corpore concolori-

bus. — Chili.

Genre OXYTELUS Grav.

1. 0. SULCATL-S Sol., 1. C, 329, pi. 6, fig. 11. — Loug. 2 1/2 mill. —
JNiger, capitc postice utrinque punctato, prope oculos lir.oa longitudinali

elevata, abbreviata, notato; prothorace punctato, medio sulco longitudi-

nali lœvi et utrinque sulcis 2 profundioribus notalo, sulco exteriore pro-

fundior et latiore ; elylris punclatis, sutura elevata; pedibus, geniculis

tarsisque rufis. — Cliili, sous les arbres morts ;
paraît peu agile, tl est

probable que l'insecte représenté sous ce nom, appartient à un autre

genre.

2. 0. testaceipeiskis. — Long. U mill. — Brunnco-rufus, nilidus,

capitc prolhoracisr/nc margine nigvicaailbus, antcnnis fuscis, ùasi testa-

ccis, capitc summo slriolato, prothorace dense punctato, trisulcalo, latcri-

bus laie imprcsso; clytiis obscure riifo-tcstaccis, dense strigoso-pwictula-

tis; abdomine fcre lœvi, nitidiore, pedibus rufo-tesiaccis.

D'un roux brunâtre, brillant; bouche et pattes d'un roux testacé; tète

et tour du corselet noirâtres ; antennes d'un brun noirâtre, avec la base

teslacée. Tète finement striolée au sommet. Corselet transversal, entier

sur les bords, arrondi sur les côtés et aux angles, striolé-ponctué, ayant

au milieu trois sillons assez larges, tous profonds, les latéraux élargis en

avant et en arrière ; de chaque côté une large impression. Élytres plus

longues et un peu plus larges que le corselet, d'un roussâtre testacé obs-
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cur, finement slriolées-ponctuées. Abdomen lisse, d'un roussâlre clair à

l'exlrémité. (} deux très petites dents sur le dernier segment.

Génie TUOGOPHLiEUS.

1. T. NiTiDiVKiNTRis. — Long. Il 1/2 mill. — Dcprcssus, niga-, nitidus,

(iylris itiacula discoidaii pvsl médium obscure rufa ;
prutluivucc conve.ro,

elytris multo aufjustiorc , Uderihus anticc valde rotunduto
, postca sut

fortiter conslricto, dense uc hnuiicr punclcdo, ante busiin foveolis duahus

approxinudis, transvcrsis ; elytris subquadredis, dense uc sed tenuiter ptuic-

tedis, griseo-piibescentibus, ael scutkllum impressis; ubdomine suboxHito,

glubro, fere Ucvi, nitidiore, segmento pemdtimo ungustissinw puUido mur-

ginedo.

Ol)long, d'un noir assez brillant, à pubescence grise assez serrée sur la

(Ole, le corselet et surtout les élytres. Tête finement et densément ponc-

tuée comme le corselet, ayant au sommet un gros point enfoncé. Anten-

nes dépassant notablement la base du corselet, grossissant peu à peu vers

Tcxlrémité, les derniers articles aussi larges que longs, mais non trans-

versaux, le dernier acuminé. Corselet convexe, pas plus long que la tête,

fortement arrondi sur les côtés en avant, fortement rétréci en arrière,

ayant avant la base deux impressions transversales presque contiguës.

Élytres très grandes, plus de deux fois aussi longues que le corselet, pres-

que carrées, à ponctuation un peu plus grosse et un peu moins serrée que

celle du corselet, à pubescence plus serrée, ayant sur la région scutellaire

une impression allongée; sur le disque, en arrière du milieu, une taclie

d'un rougcàlre obscure peu distinct. Abdomen faiblement ovalaire, légè-

rement rétréci à la base, presque lisse, glabres très brillant ; avant-der-

nier segment très étroitement bordé de roussâlre pâle. — Santiago, dans

les ruisseaux, accrochés sous les pierres.

2. T. siGi\ATUs Er., Stapli., 803. — Long. Ix mill. — Elongatus, niger,

nitidus, pube brevi cinerea vestitus, elytris macula prope apicem versus

suturam minuta rufa notatis, protliorace elytris dimidio angustiore, late-

ribus antice rotundato, postice sensim constriclo, dense ac tenuiter punc-

tato, 5-foveolato, foveolis duabus posticis approximatis , tribus anticis

Iransversim disposilis, laleralibus rotundalis, intermedia lunala, sœpe

nigro-ptceus, angulis anticis obscure rufis ; elytris subquadratis, protho-

racis basi duplo latioribus, dense punctatis; abdomine sul)pirallelo, antice

leviter angustalo, fere lœvi, segmenta penultimo apice pallido marginato
;

pectore postice utrinque macula rubra signato; pedibus antennarumque

basi rufo-testaceis. — Ouillota, accroché sous les pierres dans l'eau.
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Il est à remarquer que ce Stapliylinide est le seul chilien décrit par

Ericlison dans son Gênera.

3. T. iMPHESSirEiNKis. — Long. 3 niill. — D(pressus, nigro-fuscus,

nilidus, orc, pedibus unlcnnisqur rufis, liis (ipicc nir/ricantibus
;

prollio-

race clylris muUu (inyiisliorc, hasi (uigiislalu et laïc bifweulutu; elylris

siibf/iiadratis, imvqiudibus , iinprcssis , drnsc ac tcmdssiiuc punctidatis
;

abdomiiir subovtdo, aidicc kvilcr angnsUito, scgmcnto pcmdtimo pallido

mavgimdo.

Oblong, un peu déprimé, d'un brun-noir assez l)rillant, à pubescence

grise, coucliée, assez serrée; bouche, pattes et antennes d'un roux tes-

tacé, ces dernières d'un brun foncé à l'extrémité. Tête densément et fine-

ment ponctuée, ayant deux légères fossettes. Corselet ponctué de môme,

de moitié plus éli'oit que les élytres, plus fortement rétréci à la base qu'en

avant, côtés anguleusement arrondis; avant la base deux fossettes presque

contiguès. Elytres presque carrées, à ponctuation Une et serrée; surface

très inégale ; une impression scutellaire assez courte, mais forte ; une

autre parlant de l'épaule, se bifurquant avant le milieu, suivant d'un côté

la suture et se perdant promptement de l'autre. Abdomen presque ova-

laire, légèrement rétréci à la base, fortement relevé sur les côtés ; h ponc-

tuation moins distincte et moins serrée; avant-dernier segment bordé de

roussàtre pâle. — Onillola, accroché sous les pierres dans les ruisseaux.

h. T. MERSUS. — Long. 3 mill. — Totus nigcr, grisco-pubcscens, capiU

prollioracc clijtrisquc punctalis, minus nitidis, abdotnùic nitidiore ; aiden-

7ns arliculls h nUimis Itdion'bus, idtimo pyriformi; capiie profundc bi~

imprcsso; proihoracc posUcc angustato; antc basirn fovcola arcuatn, rncdio

carina lœvi divisa; elyiris protlwracc latioribiis, subquadratis, densius

pimcttdis; abdominc tcnuissime punctulato, segmenta pemdtimo laie si-

niiaio, marginaio.

Entièrement d'un noir brillant, à fine pubescence grisâtre, plus serrée

sur la tête, le corselet et surtout les élytres. Corps assez déprimé en des-

sus, tète, corselet et élytres ponctués, ces dernières plus fortement. Tète

ayant de chaque côté en avant une forte impression oblongue. Antennes

atteignant h peine en arrière la base du corselet, grossissant à l'extrémité,

les quatre derniers articles plus larges, le dernier pyriforme. Corselet

rétréci en arrière, faiblement en avant, angles antérieurs droits, bien mar-

qués; avant la base une impression peu profonde en fer à cheval, divisée

au milieu par une légère carène qui s'efface en avant. Éiytres presque

carrées, plus larges que le corselet. Abdomen plus étroit à la base que les

élytres, s'élargissant en arrière, à bords latéraux assez épais, à ponctua-
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tion très fine, obsolète vers l'extrémité; avant-dernier largement mais peu

prorondéni(3nt sinué, dernier segment conique, beaucoup plus étroit. —
Plateaux élevés des Cordillères, à 3,300 et 3,600 mètres, dans les ruis-

seaux, accrochés sous les pierres avec la Calodcra inuicaïa.

5. T. STniCTicOLLis. — Long. 2 1/2 mill. — Niger, pluinbco pubcsccm,

patpis tcsLaccis , capitc prolluvacc clytrisqiic dcnaissiiiie oc iomissiinc

pimctaiis, paruin niiidis, abdomiiir fcrc lœvi, iiilidior( ; (iidnniis avli-

culis 3 idtiinis UUiovibits, iiitimo pyrifonni; capilc Icvitcr bifoveolalo;

prothoracc posiicc anguslato, angidis unlicis promimdis, anlc basiiii fovco-

lis h oblongis sal profundis, inlcvstiiio elnudo; chjlris pivtitorace latio-

ribus, subquadratis, sutura idrinque biisi impressa ; abdominis scgmento

pcindtimo angustissiine pullido luarginalo.

Déprimé, d'un noir peu brillant, à pubescence grise un peu plombée,

très courte et serrée; palpes roussàtres. Tète, corselet et élytres à ponc-

tuation très fine et très serrée. Tête un peu plus étroite que le corselet,

ayant deux légères impressions ; antennes un peu plus longues que la base

du corselet, grossissant vers l'extrémité, les trois derniers articles plus

gros, le dernier pyriforme. Corselet fortement rétréci en avant, côtés pres-

que anguleusement arrondis en avant, légèrement sinuésen arrière, angles

antérieurs un peu saillants ; en arrière, quatre fossettes peu profondes,

mais bien visibles, séparées au milieu par une ligne élevée, les deux de

chaque côté se confondant un peu. Élytres beaucoup plus larges que la

base du corselet, assez courtes, une petite impression allongée de chaque

côté de l'écusson. Abdomen plus brillant, moins pubescent, presque paral-

lèle, à ponctuation peu marginée, surtout vers l'extrémité; avant-dernier

segment largement échancré, à bordure pâle, très étroite. — Forêts

subandines de Chillan, sous un débris de bois pourri, à. moitié submergé.

G. T. SOBRINUS. — Long. 2 1/2 mill. -— Prœcedenti siiniUiinus, sed

colore, forsan immaturus, distincliis ; niger, capite prothoracc elytrisque

piccis, untennaruni Inisi pedibusepie testaceis, protborace magis convexo,

postice anguslcdo, sed Uderibus postice non sinucdis, clytris magis punc-

tatis et ad suturam longius iinpressis.

Très voisin du précédent, dont il diffère par la couleur moins foncée de

la tête, du corselet et des élytres, ce qui peut être dû à l'élat immature

du seul individu que nous possédons, par les pattes et la base des anten-

nes d'un testacé roussàtre, par le corselel plus convexe, à côtés non sinués

en arrière, par les élytres plus fortement et plus densément ponctuées, à

k" Série, tome L 29
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impression juxta-siiliirale allongée, faisant paraître la suture élevée. —
Quillota, enterré dans le sable mouillé.

7. T. ANDICOLA. — Long, 3 à 3 1/2 mill. — Snbparallclus, sat crassus,

fiisco-vlgtr, sut niiidits, f/risco-pubcscens, cly'.ris pcdibusquc piceis; capiie

punctato, biimprcsso, proUioracc poslicc angustato, parce piinclato, impres-

sione posl'Ca lala, dense punctaUi, medio divisa, elytris siibquadredis, ad

scuteliian dcpressis, abdomine punctcdo, apicein versus temiihr.

Presque paiallèle, assez épais, d'un brun noir assez, brillant, à pubes-

cence grise, plus serrée sur le corselet et les élytres surtout, élytrcs d'un

brun assez foncé, ]iattes d'un lestacé brunâtre. Tête ponctuée, ayant en

avant deux fortes impressions ; antennes fortes, dépassant à peine en

arrière la base du corselet, grossissant vers l'extrémité, les cinq derniers

articles plus gros. Corselet fortement rétréci en arrière, un peu moins en

avant, mais à côtés non siiiués avant la base ; en arrière une large impres-

sion arquée, peu profonde, fortement et densément ponctuée, séparée en

deux par une bande élevée, presque lisse, s'élargissant en avant, où la

ponctuation est écartée; de chaque côté au milieu une petite élévation.

Élylres presque carrées, plus larges que la base du corselet, à ponctuation

forte et serrée, déprimées à la place de l'écusson, bord postérieur et suture

parfois plus pâles. Abdomen légèrement rétréci h la base, finement ponc-

tué, presque obsolètement à l'extrémité, avant-dernier segment légère-

ment sinué, à bordure roussàtre très étroite. — Cordillères de Santiago,

dans l'eau.

8. T. OBSCURUS Sol., 1. c, 32/|, t. 6, fig. 9 [Ilomaloiriclius). — Long.

3 mill. — Fuscus, prothorace rufo-obscuro punctulato, medio linea longi-

tudinali lœvi nolato; elytris, bumeris angulisque posticis rufo-obscuris
;

dense punctulatis; palpis, antennarum Ijasi pedibusque rufis. — Chili.

9. T. LUTEiPES Sol., 1. c, 325 {lloiitalotriclius). — Long. 2 1/2 mill.

— Niger, capiie anticc bifoveolato
;

proilioracc transverso, puncialuto,

subaequali; elytris rufo-obscuris, punctulatis ; are, antenneirum basi pedi-

busque rufo-tuteis.

Allongé, un peu déprimé, d'un noir brillant, avec le corselet et les

élytres d'un brun roussàtre brillant, antennes ayant parfois le premier

article d'un roux test?cé, pattes d'un brun roussàtre, plus claires à l'ex-

trémité; densément ponctué, à pubescence grise assez rare. Tète moins

carrée, ayant aussi une petite impression près des antennes. Corselet peu
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convexe, moins fortement rétréci en arrière, ongles antérieurs droits,

assez pointus ; au milieu une ligne élevée bien mai-quée séparant avant

la base deux impressions assez larges bien marquées ; en avant deux autres

impiessions 1res faibles. Élylres deux to's aussi larges et presque deux

l'ois aussi longues que le corselel, un peu inégales. Abdomen presque lisse,

légèrement l'élréci à la base. — Santiago, sous les bouses sèches,

10. T. Fuscus Sol., 1. c, 325 (Iloiitaliilric/nis). —Long. 3 mill. —
Fiisciis

,
proJioracc rufo-obscuro pupcluUdo, mrdiu Unca Longitudwali

lœri iiotaio; clytris, humcris angiilisf/uc poslicis rufo-obscuris, dense

punciuUiiis
;
palpis, basi anlcnnarum pcdibusquc nifis.

Allongé, assez épais, d'un noir brillant un peu bronzé, avec le corselet

el les élylres d'un roux brunâtre, base des r.nlenncs, palpes et pattes d'un

roux testacé; souvent l'extrémité des élytres et de l'abdomen d'un roux

clair ; densément ponctué, à pubescence grise. Tète presque carrée, une

petite impression près l'es antennes. Corselet convexe, l'ortement rétréci

en arrièie, presque cordiformc, avec les angles antérieurs pointus; au

milieu une petite ligne lisse, séparant avant la base, deux impressions ar-

quées, très légères. Èlytres de moitié plus larges que la grande largeur

du corselet presque deux lois aussi longues, à peu près carrées, égales.

Abdomen lisse, brillant, parallèle. — Quillota, enterré dans les sables

mouillés.

Genre THINOBIUS.

1. T. SEMlNiGER. — Long. 1 .^ 1 1/2 mill. — SubparaUeliis, drpirssiis,

(lier, porum nilidus , sat dense rufo-cinei'fo-pubcscena, riijtris densim

piibescentibiis, aidennis pieds, basi paido ditidioribus, pedibiis piceis.

Presque parallèle, déprimé, d'un noir foncé peu brillant, à pubescence

d'un cendré roussàtre, courte, serrée, obsolète sur l'abdomen, ce qui le

fait paraître plus noir; antennes brunes, un peu plus claires à la base
;

pattes brunes avec les genoux plus clairs. Tête légèrement convexe, fine-

ment ponctuée ; antennes grossissant vers l'extrémité, le deî'nier article

presque aussi grand que les deux précédents. Corselet court, transversal,

plus large que la tète, un peu arrondi sui- les côtés, au milieu desquels on

voit une petite fossette peu marquée; ponctuation extrêmement fme. Ély-

tres un peu plus larges et presque deux fois aussi longues que le corselet,

largement arrondies à l'angle suturai; à pubescence beaucoup plus ser-

rée, ce qui leur donne une teinte dill'érente. Abdomen à ponctuation
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presque indistincte, assez fortement relevé sur les bords latéraux. — San-

tiago, enterré, dans le sable mouillé.

Genre IIOAIALO'ITJCIIUS Sol., 1. c, 321.

Ce genre se l'approche I)eaucoup desCoprophilus, dont il offre le faciès:

les organes buccaux ont une extrême analogie, notamment la disposition

particulière des soies du labre ; mais les mandibules sont inégales et au

lieu d'être toutes deux acuminées avec une dent au milieu, Tune est

bidentée h l'extrémité et l'autre est sul)acuminée ; Tavant-dernier article

des palpes maxillaires est plus court; enfin la tête paraît proportionnelle-

ment plus petite et les angles antérieurs du corselet ne sont pas pointus.

1. II. STRTATis Sol., 1. c, 323, t. 6, fig. 7. — Long. 3 mill. —Niger,

protlioracc vikjc puiidalo, propr basim Sid'i/iipirsso, nudioqur ohsoltiiùs

siibcarincdo ; elijtiis obcurc riifis, slviis punclid(dis ivipjrf^sis ; slriasuh-

sidiirali profundiori; orc, antiunarum basi pcdibusqiie rufis.

Allongé, presque parallèle, assez déprimé, d'un noir brillant, avec la

base des antennes, les pattes et les élytres d'un testacé rougeàtre, ces

dernières ayant une grande tache latérale brune se fondant dans la cou-

leur du fond et avec une autre sur la base de la suture. Antennes nota-

blement plus longues que la tête et le corselet. Corselet médiocrement

ponctué, légèrement arrondi sur les côtés, plus étroit que les élytres,

ayant à la base deux impressions \x peine distantes, séparées par une

petite ligne lisse qui disparaît au milieu. Élytres plus de deux fois aussi

longues que le corselet, k stries ponctuées
; parfois entièrement brunes

avec la base un peu plus claire. Abdomen parallèle, presque lisse ; cT, sur

l'avant-dernier segment une carène saillante, relevée à l'extrémité. —
Santiago, sous les bouses sèches, assez rare.

2. II. iMPRESSicOLLis Sol., I. C, 323, t. G, fig. 8. — Long, k mill. —
Kiger, prothorace subcordato, laxe punclato, medio fovea magna triangu-

lari, tuberculum oblongum, lœvigatum, postice includente, nolato ; ely-

tris nigris vol ruib-oliscuris, sulcis punctatis eequalibus impressis; ore,

basi antennarum pedilnisque rufis vel rufo-obscuris. — San-Carlos, dans

les endroits humides, sous les amas de végétaux.

3. H, suBSTRiATLs Kraatz, Berlin, Entom., Zeitscher., 1859, 16. —
Long. 3 1/2 mill. — ISigro-sidxvnrus., nitidas, aidamis, pcdibus clyinsquc

brimneis, las dorso subregtUarJler piuicialo-slriaiis, thvracc crcbrins sub-
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tilitcv ot profiindc punclalo^ plagn iiuktei-minida pavva dorsali idrinque

incdiaquc basait ad Dudiuin usqnc producla la'vigalus.

Un pou plus court et plus lai'ge que 17/. striatus, facile a distinguer

par le corselet plus densénient et plus finenif^iU ponctué, les élylros plus

finement et moins régulièrement poncluées-slriées, et par Tabdomen plus

distinctement ponctué sur les côtés. Antennes assez courtes, à peine plus

longues que la tête et le corselet, brunes, troisième article un peu plus

long que le deuxième et plus mince, obconique, le quatrième un peu plus

long que large, le cinquième un peu plus court que le précédent, les arti-

cles 5 h 10 sensiblement plus larges, les derniers médiocrement transver-

saux. Tèlc à ponctuation serrée, irrégulière. Front moins i)onctué au mi-

lieu, ayant de chaque côté, à l'insertion des antennes, une fossette longi-

tudinale. Corselet d'un tiers plus étroit que les élytres, plus d'une fois

et demie aussi large que long, fortement rétréci vers la base, légèrement

arrondi sur les côtés avant le milieu, légèrement sinué après, tronqué à

la base, angles postérieurs presque droits, les antérieurs peu obtus, pres-

que saillants ; surface un peu convexe. Écusson ponctué à la base. Élytres

plus d'une fois et demie aussi longues que le corselet, ayant cinq stries

de points, les trois dorsales un peu séparées des deux suturâtes et plus

régulières ; intervalles lisses, sauf le deuxième qui offre quelques points.

Abdomen brillant, les côtés visiblement réticulés, peu profondément i)onc-

lués. Pattes brunes. — Chili.

Genre OMALIUM.

1. O. RUSSATUM. — Long. 2 à 2 1/2 mi 11. — Dcpressiusculwn, brunneo-

fuscwii, nitidum, pvotliorace postice ntfcscadc, elytris rufis, scidcllo et

apice fuscis, anlcnnis basi pedibusquc rufo-teslacns ;
prothorace 5 fovco-

lato, punctuluto, elytris prolhurace plus dnplo lonffiorilnis, dense irrcgu-

lariter punctatis; eibdomim laleribus interdum et segmentorum margine

poslico rufesccidibus, fere lœvi.

Déprimé, Ijrillant, d'un Itrun-noirâtre, avec le corselet roussâtre vers la

base, élytres d'un roux tcslacé avec la région scutellaire et une grande

tache apicale d'un Inun-noiràtre; liase des antennes et pattes d'un roux

testacé. Têle inégale, très ponctuée. Antennes assez fortes, dépassant à

peine la base du corselet, les six derniers articles notablement plus larges

que les premiers, hérissés de poils sur les boi'ds. Corselet transversal, un

peu plus étroit que les élytres, très faiblement rétréci vers la base, ponc-

tué; côtés presque droits, brusquement arrondis en avant; cinq fossettes:
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les deux mcdiancs oblongues, une plus pelitc entre elles en avant, les

deux latérales presque arrondies. Ècusson mat, presque imponctué. Ély-

tres un peu plus larges et i)as tout à l'ait trois fois aussi longues que le

corselet, tronquées à rexlrémilé, avec l'angle externe très arrondi, à

ponctuation assez forte et serrée, irrégulière; sur chacune une légère côte

un peu oblique, à peine saillante; suture un peu élevée. Abdomen à

ponctuation extrêmement fine, souvent roussàtre sur les côtés et à rexlré-

milé, parfois même ayant les segments bordés de celte couleur. — Chiloé,

sous les écorccs.

2, 0. INSIGNE. — Long. 2 1/2 mill. — VaUlr drprfssiim, parallclum,

tcslacio-rnfo, nilidwn, tiylris apice niffricanlibiis, abdominc fuscu, basi

apiccquc rufcsccntc, cupitc quadriùo, pimdato, prulhorace punclalo, la/c-

ribus nnlicc anguUdo, posticc auffusiioir, qiiadrifovcokdo; clylris protlw-

race triplo bngioribus, sat forlitcr Uneato-punctaiis, abdominc Icnuissime

punctidido.

Très déprimé, parallèle, d'un roux lestacé brillant, avec l'extrémité des

élytres noirâtre; abdomen d'un brun foncé, avec rexlrémilé et parfois

la base d'un roux lestacé. Tête quadrangulaire en arrière, triangulaire en

avant, ccliancrée à la base, aussi large que le corselet, parfois enfumée,

assez fortement ponctuée ; deux petites fossettes sur le sommet et deux

autres entre les antennes. Antennes dépassant le liord postérieur du cor-

selet, les six derniers articles notablement plus gros que les précédents.

Corselet court, un peu rétréci en arrière, angulé sur les côtés en avant,

assez fortement ponctué, ayant quatre impi'essions bien mai'quées, les

deux médianes oblongues. Élylres trois fois aussi longues et un peu plus

larges que le corselet , tronquées à l'extrémité , avec l'angle extci'ne

arrondi; à i)oints assez foits, assez sei'rés, rangés en ligne. Abdomen
rétréci tout à fait à l'extrémité ; à ponctuation indistincte, un peu con-

vexe en arrière, h pubescence plus marquée. — Santiago, sous les bouses

sèches.

Genre PIIYSOGNATIIUS Sol. in Gay, IJisl, de Chile, Zool, iv, 303.

Ce genre parait fort remarqualile par son analogie avec les Psclapkidœ;

l'abdomen ne présente que quatre segments aitparenls; les tarses, au

moins les postérieurs, sont en revanche de cinq articles. I^a forme et la

sculpture du corselet et la conformation des hanches antéiieures semblent

rapprocher cet insecte des OmaUiun,
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1. P. OBSCURUS Sol,, I. c, oO'i, pi. 5, tig. 9. — Long. '2 mill. —
Parallelus, subdepressus, obscurus, i)ubcsceiis, prolliorarc aiile basiin

foveiUo, ulrinque striis diiabus, una obliqua, signato, lateribiis incdio

latc iniprcssis; ore, antonnis, elyLris pedibusquc rufis; clytris basi laleri-

busqiic inluscatis. — Valdivia.

Genre ISOMALUS.

1. L SEMinuFUS. — Long. '2 mill. — Drpnssus, niHdus, fusco-nigir,

vrc, prothorace, ehjtris pedibusquc tcslncco-rufis , antcmiis fuscis, basi

tcstaceis, abdominis scffnwnlis angusie rufo marginatis; prothorace disco

bipunclato ; clijlris prothorace longioribus,

Très déprimé, brillanl; d'un brun-noir, avec la bouclie, le corselet, les

élylres, les pattes et la base des antennes d'un roux testacé; abdomen un

pou moins brillant que le reste du corps, segments étroitement maiginés

de roux. Tète de même largeur que le corselet, ayant une très faible

impression près la base des antennes. Corselet plus étroit que les élytres,

notablement rétréci en arrière, ayant sur le disque deux points peu visi-

l^les. Élytres plus d'une l'ois et demie aussi longues que le corselet, un peu

brunâtres sur les côtés, lisses, mais paraissant finement striolées sous un

fort grossissement. Abdomen un peu convexe, avec l'extrémilc roussâtre.

— Ile de Juan Fernandez, sous les écorces de bois pourri.

2. I. MYRMIDON. — Long. 1 1/3 mill. — Valdc deprcssus, rufo-tes-

cciis nitidus, tœvis, capitc quadralo paulo obscuriore, protlwracc pos-

ticc valdc angustato, clytris prothorace diinidio longioribus, medio iiifus-

cntis.

Très déprimé, d'un roux testacé lirillant, lisse. Tête carrée, un peu

obscure; antennes grossissant vers l'extrémité. Corselet aussi large en

avant que la tète, fortement rétréci en arrière, ayant le long des bords

un sillon peu profond : à la base, de chaque côté, une très légère impres-

sion allongée. Élytres de moitié plus longues que le corselet, légèrement

attéiuiées vers la base, extrémité un peu arrondie; un peu rembrunies au

milieu. — Santiago, dans un ai-bre pourri.

Genre PSEUDOPSIS.

1. P. ADUSTIPENNIS. — Long. '2 1/2 mill. — Oblongus, anlicc posticc-

qur altcnuatus , supra deprcssus , rufus paruin nitidus , rlgtris flavo-
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tcstaccis , atujido apicali iiigro ;
prolhoracc qiiinqiic-fovcoUdo ; cly/ris

grosse punciatis, idrinquc Uvilcy Iricoslutis; abdomim obscuviore, sat

fnriilcr dense punctedo, segmentis utrinquc oblique ivipressis.

Olilong, presque également alténué en avant et en arrière ; déprimé ;

d'un roux testacé p;ni brillant. Tête dcnsément slriolée-ponctuéc. Anten-

nes fortes, grossissant notablement vers rextrémité, les deux jjremiers

articles très gros. Corselet fortement arrondi sur les côtés qui sont très

finement crénelés; sur le disque cinq fossettes : deux nnléro-latérales les

plus grandes, deux Ijasilaires oblongues, une médiane élargie en avant,

toutes assez fortement slriolées; bords postérieurs et antérieurs fortement

rebordés. Élytres à peine plus larges que le milieu du corselet, ayant cha-

cune trois côtes assez fines, les intervalles remplis de gros points assez

serrés ; d'un jaune testacé, angle apical externe noii-. Abdomen plus foncé

que le corselet, brun au milieu, fortement rebordé, assez fortement ponc-

tué, chaque segment ayant sur les côtes une. impression oblique. — Chiloé

et golfe de Ileloncavi, dans les bois pourris.



DESCRIPTION DE LA LARVE DU TEI\ETRIUS PARASITA (1)

Par M. C.-E. LEPRIEUR.

(Séance du 12 .liiiii 186Î.)

Dans le courant du mois d'oclohre 1857, j'oiis rocrasion d'oxamincr des

tiges de Bam])Ous profondénicnl vermoulues, dans rinlérieur desquelles je

rencontrai , mêlés à un grand nombre d'individus de VApn/c .rijlopcr-

thoïdcs Jacq. Duv., quelques Terctrius parasita Mai'seul. Je venais de lire

dans nos Annales les recherches de noire savant collègue M. Perris sur

les Insectes du Pin maritime et j'avais élé particulièrement frappé, de ces

faits si curieux de parasitisme qu'il signale à chaque page de son mé-

moire. Pensant, avec quelque apparence de raison, que je devais me trou-

ver en présence d'un fait analogue, je me procurai de nouvelles tiges

vermoulues de Eamiiou que je dépeçai avec plus de soin que les premières

et j'eus le bonheur de trouver dans les galeries qui les sillonnaient, et

mélangées aux insectes parfaits, deux larves qu'il était impossible de rap-

porter à VApnte.

Notre collègue M. Perris, h qui je communiquai mes dessins et la des-

cription de la larve, confirma pleinement mes doutes et m'engagea à les

offrir à la Société; mais depuis mon séjour à Paris, M. de Marseul m'ayant

appris que ce Tcretrius était une espèce nouvelle, je le priai de vouloir

bien le décrire dans le Supplément à la Monographie des Ilistérides qu'il

préparait pour nos Annales.

Qu'il me soit permis, en terminant, de témoigner publiquement à nos

deux collègues, ma reconnaissance pour les excellents conseils qu'il ont

bien voulu me donner.

Larve (1861, pi. 3, genre XLII, fig. 2 «).— Allongée, parallèle, aplatie,

charnue, d'un blanc jaunâtre sale; tête, premier article du thorax et pattes

ferrugineux. — Long. 8 à 9 mill.

Tcie plate, cornée, ferrugineuse, rectangulaire, plus longue que large, à

surface lisse; bord antérieur avancé et fortement denticulé. Je n'ai pu voir

d'yeux. Mandibules ferrugineuses, à courbure régulière, très aiguës et

n'offrant pas la moindre trace d'une dent interne.

Màrhuircs cylindrico-coniques de deux articles, dont le second porte à

son extrémité interne un lobe papilliforme terminé i)ar un poil. l*al|)es

(H Nous donnons ce travail immédiatement pour n'en pas retarder l'impression. Il

devait se trouver i;i;mitivcnient dans le Supplément à la Monographie des Uistérides

de M. de Marscul. E. D.
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—

Larve du Terclrlus parasita.

maxillaires de quatre articles : le premier légèrement renflé à son sommet,

un peu plus court que les suivants, qui, égaux en longueur, diminuent

insensibli-menl de diamètre jusqu'au dernier est qui aigu à rexlrémilé et

terminé par un poil.

Lcvrc inférieure saillante, on triangle sub-équilatéral, échancrée sur les

côtés. l'alpes labiaux de trois articles : le premier plus allongé que les

suivants, faiblement arqué en dedans, légèrement renflé au sommet, les

deux suivants presque égaux entre eux, mais diminuant insensiblement

de diamètre.

Aiitniiirs droites, de quatre articles : le premier très court, élargi à la

base; les trois suivants légèrement en massue, presque égaux en longueur ;

le troisième muni de deux soies un peu en avant de l'extrémité qui porte

un polit article supplémentaire surmonté d'une soie; le dernier muni au

souiniet de trois soies divergentes dont la médiane est un peu plus longue

que les latérales. L'insection des antennes se fait au point de jonction du

tiers extérieur avec le tiers médian du bord antérieur de la tète, en de-

dans des mandibules.

Thorax à peine plus large que la tète. — Protliorax un peu plus long

que large, arrondi en avant. — Méso et métatliorax de moitié plus courts

que Tanneau précédent, transversaux.

Pattes de longueur moyenne, robustes, très épineuses, mais surtout le

tibia. Tarse représenté par un ongle allongé muni en dessous de deux ou

trois denticules aigus.

Abdomen de neuf segments dont les buit premiers sont transversaux, de

la largeur du métathorax, arrondis latéralement et munis de quelques

poils. — Le neuvième segment est conique, déclive en arrière et pourvu t\ la

naissance de la déclivité de deux appendices divergents, bi-articulés, dont

le dernier est aigu et terminé par un long poil ; en dessous, le neuvième

segment se prolonge en un mamelon pseudopode rétractile assez allongé.

Si on vient à comparer la larve du Teretrius parasita avec celles des

IJistérides décrites et figurées par Aï. l^erris (Ann. Soc. Ent. Fr., 185Zi,

p. 85 et suiv.), on lui reconnaîtra les analogies les plus remarquables avec

celle du Plegadcrus discisus : le nombre des articles des màcboires, des

palpes maxillaires et labiaux est le même ; leur disposition et jusqu'à leurs

proportions relatives sont presque identiques.

ba forni'' de la lèvre inférieure et surtout celle des mandibules, qui sont

enlièrem'nt inermes, l'en dilTérencient complètement. Les antennes n'of-

fi'cnl qu'un seul article supplémentaire au sommet du troisième article.

Le pseudopode anal est proportionnellement plus allongé.

Je ne connais pas la nymphe.



ESSAI SUR LES MÉTâMORPHOSES DU ÎEâCHYS PYGIŒA

iNSKCTK UE LA FAMILLE DES BUI'UESTIDES.

l'ar M. C.-E. LEPRIEUR.

(oéaiifé (lu M Aoiil 18G1) (1).

Depuis répoque où Linné cinljrassail de son vasle génie les trois règnes

de la nature et saisissant de son coup d'œil d'aigle les lois qui les régis-

sent, en traçait dans le Sijskmu nalwœ le code impérissable, l'élude de

riiistoire naturelle a fait d'immenses progrès.

La connaissance plus approfondie des êties, l'exploration de territoires

jusqu'alors inconnus, une appréciation plus rationnelle des limites du

genre et de l'espèc ', ont élevé le nombre de celles-ci à un degré tel, que

non seulement un honnne, quelque grand que lut son génie, ne pourrait

plus aborder, comme l'a fait l'illustre savant suédois, l'élude des trois

règnes de la nature; mais que celle d'un seul d'entre eux est encore trop

vaste pour que sa vie puisse rem])rasser tout entier.

L'étude d'un ordre, d'une classe et quelquefois même d'une espèce à

variétés nombreuses, suffit pour absorber de longues années, et encore

cela n'est complètement vrai que pour la botanique.

Dans l'étude des animaux, en elfet, il faut tenir compte d'un élément

jiouveau et bien impoitant : la faculté de sentir et même jusqu'à un cer-

tain point celle de penser, et de là résulte pour les savants qui s'occupent de

riiistoire des animaux, l'obligation de restreindre encore plus le cercle de

leurs recherches. Les uns se contentent de recueillir les êtres, d'autres

étudient leurs mœurs, d'autres enfin doués d'un esprit plus synthétique,

plus généralisatcur, s'aidant des travaux des uns et des autres, cherchent

les règles d'une classification naturelle.

De ces trois genres d'étude, le deuxième est bien évidemment le plus

attrayant ; mais aussi le plus difficile. Mis en présence d'un être doué,

non seulement de la \ie, mais encore de la faculté de sentir, d'un être

dont il ne peut apprécier les habitudes qu'en lui laissant une liberté indis-

(1) Ce mémoire, présenté à r'.endémie des Scienres pnr S. Kx. M. le maicelial

Vaillant, au nom de M. I.epi-ieiir, a été, dans la séance du 16 février 1857, l'objet

d'un rapport de M. Diiméril dont lis conrlusions suivantes ont été ado|)tés :

« IXous pensons que le mémoire de M. Leprieur confirme et déveloiipe bcauconp

mieux la première oijs'rvation de Réaumur sur les larves des Trachydcs, qui ont

toutes très probaiiîemenl la même manière de vivre; que ses recbcrclies établissent

un fait positif sur ce point trop peu connu de l'histoire de ces insectes
;
que l'exactitude

de ses recherches mérite l'approbation de l'Académie, qui les a reçues avec intérêt et

que la publication en est très désirable. »
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pensable h leur complète manifcslatioii, celui qui se voue à réludc des

mœurs des animaux doit s'attendi-e, on le comprend facilement, à bien

des fatigues et surtout à bien des désappointements. Les sujets de son

observation y écbappent bien souvent et des années se passei'onl quelque-

fois avant qu'il retrouve l'occasion de reprendre et de mener à bonne fin

des leclierches brusquement inten-ompues.

Mais aussi celui-là seul qui s'est voué à de semblables études, peut

comprendi'c avec quel bonheur on suit pas à pas les preuves sans nondjrc

d'un instinct qui, bien souvent, touche à l'intelligence, tant on y trouve

l'existence d'un véritable raisonnement.

Il ne faut pas croire, en effet, que les animaux vertébrés, que les insec-

tes même, moins bien doués que les premiers sous ce rapport, parcourent

un cercle rigoureusement tracé d'avance et dont ils ne pourraient en

aucune manière s'écarter. C'est surtout dans les actes dont le but final

est la conservation de l'espèce, dans tous ceux qui doivent avoir pour

résultat de soustraire le développement des œufs ou des larves, espoir des

générations futures, aux chances nombreuses de destruction qui les mena-

cent, que se manifeste au plus haut degré cette intelligence. Il me serait

facile d'en citer des exemples bien connus dans la science; mais je

craindrais de donner par là, à cette note, une étendue hors de propor-

tion avec le sujet qui m'occupe.

Un caractère qui domine dans l'étude de l'entomologie, caractère auquel

on doit la conservation facile des individus, et la possij)ilité de former ces

collections où l'éclat des métaux vient s'unir au feu des pierres précieuses,

consiste dans la composition chimique de leurs téguments, et il doit en

être tenu comi)le lorsqu'on se livi'c à des recherches sur les mœurs de

ces animaux. En elfet, tandis que chez les animaux supérieurs, les mus-

cles, la plus grande partie des tissus et la trame organique des os, sont

constitués par des matières albuminoïdes et que, par conséquent, ces

mêmes matières sont indispensables à leur alimentation, chez les insec-

tes, au contraire, le squelette extérieur et la majeure partie de leurs tis-

sus sont constitués par un principe considéré longtemps comme distinct,

et désigné par MM. Lassaigne et Odier sous les noms d'Entoméléine et de

Chitine. Une analyse chimique plus exacte a fait abandonner cette manière

de voir et prouvé la parfaite identé de la Chitine avec la cellulose. Cette

substance est en effet inattaquable par les alcalis et les acides faibles, qui.

laissent pour résidu extrême de leur action suffisamment prolongée, un

squelette complètement incolore, conservant jusque dans ses détails les

plus délicats la forme de l'insecte. Cette malière, mise sur des charbons

ardents, brûle sans se déibrmer, sans S3 fondre et sans exhaler cette

odeur si caractéristique de la combustion des matières proléïques, qu'on

a l'habitude de comparer à celle de lu corne brûlée.
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Il est très facile de comprendre rexistence de la cellulose chez les insec-

tes, lorsque Ton songe que le plus grand nombre de coux-ci vit aux

dépens des végélaiix, et que ceux qui sont carnassiers rencontrent dans

les insectes dont ils font leur proie, cette même matière organisée et ani-

malisée. Néanmoins, si on peut dire d'une manière générale que tous les

insectes vivent aux dépens des végétaux, cette règle soulïre de nombreuses

exceptions et tandis que certaines plantes nourrissent à peine quelques

insectes, d'antres deviennent la proie d'un grand nombre d'espèces ; de

sorte que la répartition des insectes, l'elativement aux plantes qui leur

donnent l'iiospitalilé, se fait d'une manière très inégale.

Il est très probable que la nature des sucs propres des plantes, qui sont

tantôt acres ou vénéneux, tantôt gommeux, sucrés ou astringents, doit

exercer sur le choix des insectes une grande influence. C'est ainsi, pour

citer quelques exemples, que les Thymélées, une partie des Solanées, les

Euphorbiacéos, etc., sont négligées par les insectes, tandis que les Labiées,

les Crucifères, les Borraginées, les Synanthérées et une foule d'autres

familles dont toutes les espèces sont inoffensives, servent de berceau à un

nombre considérable d'insectes appartenant à différents ordres. Les Mal-

vacées sont dans ce dernier cas et viendraient^ au besoin, fournir cà la

thèse que je soutiens, des preuves nombreuses irrécusables. Un grand

Curculionile, le Liriis ancjustatus!, vit à l'état de larve dans les tiges de la

plupart des espèces des genres Malva et Althœa. Les Apion malvœ,

(vimuii, le Baridius nitens, se nourrissent aux dépens de leurs feuilles.

Il en est de même des Podagrica malvœ et fuscipes.

Si la présence sur les Malvacées, de ces divers insectes dont les mœurs
sont d'une observation facile et par conséquent très connues, n'avait pour

moi rien d'insolite, il n'en fut pas de même lorsque j'observai sur les

feuilles des Malva sylvcsiris et rolundifolia des taches grossièrement cir-

culaires, d'un jaune légèrement brunâtre, résultant évidemment de la

destruction du parenchyme par des larves mineuses de feuilles.

Malheureusement, quand je fis cette remarque , la saison était fort

avancée; l'insecte parfait quel qu'il fût d'ailleurs, avait abandonné son

berceau et il me fut impossible de faire h l'égard de l'espèce, autre chose

que de vagues conjectures; toutefois mon. attention avait été éveillée;

l'année suivante je commençai plus tôt mes recherches et je pus suivre

pas à pas, pour ainsi dire, le développement de larves aplaties, que je

crus devoir dès l'abord, rapporter à un Coléoptère. Bientôt je les vis, sous

mes yeux, se transformer en nymphes, puis en insectes parfaits, et je

reconnus avec un vif étonnement, non pas, comme je l'eusse supposé

d'abord, un Curculionite ou une Chi-ysoméline ; mais un insecte du groupe

des Buprestides, dont j'avais déjà trouvé quelques individus sur les mêmes

plantes; c'était le Trachys pygmaa.
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L'existence d'une larve de Biipreslide mineuse de feuilles, pnrcourani

dans quelques semaines toules les phases de son développement, était

un fait par lui-même assez extraordinaire pour exciter ma curiosité. En

effet, toutes les larves connues appartenant à ce groupe, vivent dans des

troncs d'arbres, qu'elles sillonnent dans tous les sens de galeries tortueu-

ses, à l'aide de mandibules d'une grande énergie : de plus elles ont géné-

ralement besoin d'un laps de plusieurs années pour atteindre leur entier

développement. ^Vussi avant de tenter l'élude complète des métamorphoses

de cet insecte, je priai mon excellent ami et collègue, M. Léon Dufour, de

me faire savoir s'il croyait le fait acquis à la science et surtout publié. Sa

réponse fut négative; certain désormais d'avoir à faire connaître un trait

de mœurs inédit, je renouvelai mes recherches avec d'autant plus d'ar-

deur que mes études antérieures, en jalonnant ma roule de faits déjà

observés, me permettaient d'éviter toute espèce d'erreui'.

Le Traclujs pygmœa, charmant insecte du groupe des Bupreslides, vit

très abondamment sur les feuilles des Malva sylvcslris et roinnd-'folia,

ainsi que sur celles de VAlcœa rosca, dont sa larve dévore le parenchyme,

en ayant le plus grand soin de ménager les deux épidémies. Malheureu-

sement le changement de coloration ainsi produit, trahit sa présence et

permet à ses ennemis de s'introduire dans une retraite pourtant bien exac-

tement fermée.

Vers le commencement du mois d'avril (en Algérie, du moins), on com-

mence à apercevoir, à la face inférieure des végétaux cités précédemment,

des points blancs d'un demi-millimètre de diamètre environ, placés sou-

vent au bord de la feuille, ou quelquefois, mais bien plus raremen', sur le

disque (pi. 9, fig. 2 a). Ces points, qui adhèrent très fortement à la

feuille, sont constitués par une sorte de pellicule sécrétée par la femelle

et recouvrent, en le mettant à l'abri de la sécheresse aussi bien que de

l'humidité, un petit œuf jaunâtre, légèrement aplati. On ne rencontre

habituellement qu'un ou deux œufs sur la même feuille, et ce n'est que

dans des cas très rares que ce nombre se trouve dépassé.

Au bout d'un nombre de jours, qui varie suivant la tempéi'ature, l'état

de sécheresse ou d'humidité de l'atmosphèi'e, la jeune larve éclot et k

l'abri de l'enveloppe protectrice qui la recouvre, perce l'épiderme et arrive

au sein du parenchyme destiné à lui servir de nouriiture. Elle ne l'orme

pas, comme la plupart des larves mineuses de feuilles, un canal p'.us ou

moins sinueux et s'élargissant de plus en plus^ au fur et h mesure de son

propre développement, mais bien un disque irrégulier, proportionné à sa

taille, dont elle ronge les bords à mesure qu'elle grandit. Après quinze

ou dix-huit jours environ et qualre changements de peau, la larve arrivée

au terme de sa vie, se transforme en nymphe, sans avoir tissé aucune

espèce de coque, sans avoir cherché ù produire, aux dépens de la feuille
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qui lui a fourni sa nourriture, aucune espèce d'enveloppe. Toutes sont

placées dans un des coins de l'espace vide où elles ont vécu et disposées

de telle sorte que leur dos repose sur l'épiderme inférieur. La nymphe est

d'abord blanche, puis elle devient noire et après avoir passé huit ou dix

jours dans cet élat, se transforme en insecte parfait.

Tel est le sort des larves assez heureuses pour avoir pu parcourir sans

encombre les diverses phases de leur développement ; mais elles sont

exposées dans leur frêle demeure à tant de dangei's, que le plus grand

nombre périt avant l'époque de la transformation en nymphe et les feuilles

qu'elles habitaient se trouvent alors couvertes de disques jaunâtres, dont

la dimension varie de k jusqu'à 10 millimètres de diamètre. Lorsqu'on

ouvre avec précaution ces cellules, on y trouve tantôt les débris des lar-

ves qui n'ont pu arriver à leur entier développement, tantôt des nymphes

d'une petite espèce de Chalcidilc, dont les larves sont parasites de celles

des Trachys.

Larve (pi. 9, fig. 1 h). Apode, allongée, déprimée, plus large en

avant qu'en arrière et diminuant insensiblement de diamètre; d'un blanc

de lait très légèrement azuré, tachée en dessus et en dessous de brun

noirâtre sur les douze premiers segments, les dorsaux glabres, les ven-

traux â lobes latéraux débordants, hérissés de poils courts spinuliformes.

Tête coinée, brunâtre, enchâssée presque en entier dans le premier seg-

ment. — Long. 0,007.

Habite sous un large et irrégulier décollement épidermique des feuilles

des Malva sylvestris et rotundifoUa.

Premier segment ou prothoraciquc échancré en avant, à deux taches

triangulaires, rapprochées à la ligne médiane. Deuxième ou mésoihoraci-

(juc à peine un peu plus étroit, à deux lignes transversales courtes, pres-

que conligués bout à bout. Troisième ou miialhoraciquc un peu plus lai-ge,

avec une tache en forme de T renversé, à branches très courtes. Quatrième

ou premier abdominal, plus court et plus étroif, avec une tache en forme

de trident à courtes branches. Les six suivants presque égaux entre eux,

ayant chacun une tache en T renversé. Le onzième un peu plus étroit, à

tache l'ectangulaire. Le douzième â tache arrondie, un peu contracté en

avant. Le dernier plus ou moins rétractile, formant en dehors une saillie

peut-être anale.

Indépendamment des taches qui se reproduisent identiquement sur les

deux surfaces dorsale et abdominale, tous les segments, à l'exception du

quatrième et des deux derniers, portent de chaque côté et en dehors des

taches, un point tuberculeux qui doit jouer un rôle dans l'acte de la loco-

motion. Sauf le premier et les deux derniers, toutes les plaques dorsales

sont débordées, comme je l'ai dit plus haut, par des lobes hérissés, qu'on
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peut considérer comme des mamelons ambulatoires. En dessous du trei-

zième existe un petit tubercule charnu, destiné probablement aux mêmes

fonctions. Les stigmates très difllcilement reconnaissables sont placés : la

première paire, près du bord antérieur du mésothorax un peu en dessus;

les autres au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux,

Nympue (pi. 9, fig. 2 c et 2 d). Glabre et sans nul appendice, large-

ment ovalaire, rappelant la forme de Tinsecte ])arlait. En dessous, on dis-

tingue très bien les antennes, les deux premières paires de pattes, les

élytres, les ailes qui les dépassent et les tarses de la troisième paire de

pattes. On reconnaît aussi en dessous six segments abdominaux, en dessus

huit segments dorsaux. — Long. 0,00/i.

Inscclc parfaii. Courtement ovalaire, rétréci postérieurement et rappe-

lant la l'oi'me d'un triangle. Tête et corselet d'un cuivi'eux doré biillanl.

Élytres variant du vert au violet, en passant par les nuances intermé-

diaires.

On conçoit facilement qu'un insecte n'ayant pour seule défense contre

l'atteinte des parasites, que l'épaisseur de l'épiderme d'une feuille, devait

aisément devenir leur victime. La femelle d'une petite espèce de Chalci-

dile, sait fort bien percer, h l'aide de sa tarière, le frêle obstacle qui la

sépare de la larve et introduire, dans l'intérieur du corps de celle-ci, un

œuf dont le développement la fera bientôt périr.

Ce parasite a une longueur de deux millimètres et demi. La tète et le

corselet sont d'un noir bronzé, l'abdomen d'un jaune-rougeâtre et les

pattes jaunes.

Les Trachys qui échappent h tous les périls, qui menacent leur existence

pendant ses diverses phases, disparaissent peu de temps après l'accouple-

ment. Je ne crois pas cependant que les femelles fécondées déposent

immédiatement leurs œufs. Je n'ai jamais en effet rencontré de ces der-

niers, soit sur les feuilles, soit sur les tiges desséchées des mauves qui

avaient servi de berceau aux insectes parfaits. Le développement des

larves qui en proviendraient serait, du reste, extrêmement difficile, pour

ne pas dire impossible pendant les sécheresses excessives de l'été algérien.

Il est donc extrêment probable que les nicàles meurent, après avoir salis-

fait au vœu de la nature, tandis que les femelles fécondées, averties par

un admirable instinct, se réfugient dans quelques trous et après avoir

passé l'été et l'hiver dans un profond engourdissement, se réveillent au

moment précis où la végétation nouvelle pourra offrir à leur progéniture

l'abri et l'aliment qui lui conviennent.

Il y a peu d'années que l'on connaît les métamorphoses des Buprestides

et le premier, pour ainsi dire, le regrettable et savant Audouin, commu-
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niqiia à la Société un morceau de tronc de hêtre, qui lui avait été envoyé

de Compiègne, et qui était sillonné de galeries larges en rapport avec la

forme aplatie des larves qui les habitaient. M. Audouin n'avait pu observer

complètement leurs raétamoi'phoses ; mais la présenre du Biiprcsd's Bcro-

liiiensis à l'état parfait, dans ces mêmes galeries, lui fil supposer que les

larves appartenaient à cette espèce.

Plus tard, MM. Aube, Ratzeburg, Edouard Pénis, etc., sont venus, par

leurs recherches, apporter des matériaux nombreux et importants pour

l'étude des larves de ce groupe, et l'intéressant travail de notre collègue,

sur les insectes du pin, m'avait servi de guide dans la description que

j'avais faite des parties de la larve. Gomme lui, j'avais admis l'existence

de treize anneaux à l'abdomen, et j'avoue que ce n'est pas sans quelque

regret que j'ai vu notre savant collègue abandonner plus lard cette idée

et admettre en étudiant les larves des Longicornes, que ces larves, de

même que celles des Buprostides, ne doivent pas être considérées comme
faisant une exception remarquable parmi les Coléoptères, mais bien comme
constituées sur un plan identique. Seulement, chez ces larves, le mamelon

anal qui, dans certains cas, remplit les fonctions d'un véritable pied, a

acquis un développement considérable. Après les considérations générales

exposées d'une manière si savante et si claire à la fois dans nos Annales,

il y aurait de ma part une grande présomption à vouloir entrer de nou-

veau, dans cette question, à ce point de vue. Je crois cependant devoir

faire remarquer les différences de forme qui existent entre la larve du

Tnicliys pyymwa et les diverses larves de Buprestides figurées par MM.
Ratzeburg et Perris.

Chez ces dernières, le premier anneau du Ihorax dans lequel se trouve

profondément enchatonnée la tête, acquiert une dimension considérable

et se présente le plus généralement sous la forme d'un disque aplati, dont

le diamètre est au moins deux fois, souvent trois ou quatre fois celui de

la portion abdominale. Toujours aussi ce premier anneau du thorax est

plus large que les deux suivants.

Dans la larve du Trachys pygnuva, au contraire, le premier anneau du

thorax a une forme ellipsoïde, il est moins large que les deux autres

anneaux thoraciques, et ne dépasse que d'un tiers environ le diamètre

des deux avant-derniers anneaux de l'abdomen.

Je crois qu'il faut attribuer cette différence sensible dans la forme géné-

rale à l'influence des milieux dans lesquels vivent les larves.

Celle du Trachys, placée entre les deux épidémies d'une feuille, n'ayant

aucun effort à faire pour saisir et broyer entie les mandibules le paren-

chyme gorgé de sucs, dont elle l'ait sa nourrilui'e, n'avait pas besoin de

k" Série, TOME I. 30
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celte musculature énorgique, qui caractérise à un si haut degré les larves

arlioricoles des Buprestides.

Il est probalile qu'à mesure qu'on connaîtra un plus grand nombre de

larves appartenant à ce groupe, on trouvera entre elles des difTérences

analogues.

.l'ai quelque sujet de croiie que la larve de VAphanisUchus angustaliis

Luc, doit vivre dans quelques plantes des marais, jonc ou Scluvnm, et je

ne serais point étonné que celle du Cypkonoia Lawsouia {Cyphosoma

(jravidd), qu'on lencontre exclusivement à l'état parlait (je ne parle ici

que des environs de Bùne) sur une espèce de Schœinis co.rmun dans cer-

tains marais d'IJippone, vécût soit dans les racines, soit dans les tiges de

celle plante.

Il est du leste assez difficile de mettre en avant des hypothèses sembla-

bles; car, comme aucun entomologiste ne l'ignore, les végétaux que iVé-

quenlent les insectes parfaits, sont souvent fort éloignés, au point de vue

botanique de ceux dans l'intérieur desquels ils ont pu vivre sous la forme

de larve, et celui qui voudrait établir, à l'égard de cette question, une

règle absolue, se préparerait bien des mécomptes, ce n'est donc que pai'

des observations nombreuses et suivies sur le développement des diverses

esj)èces, que l'on pourra arriver un jour à formuler les lois générales aux-

quelles obéissent les êtres de la nature, et c'est à approcher de ce but que

tendront toujours mes efTorts.

Au moment de terminer celle note, je veux encore exprimer hautement

à MM. Dufour et Perris, ma gratitude pour les conseils et les indications

qu'ils m'ont donnés et qui ont concouru à rendre mon travail moins im-

parfait.

Explication des figures K" 2 de la planche 9.

2 a. l'euille de Malva rotimdifolin attaquée par deux larves (de dimen-

sion naturelle). — Comprenant: des OEufs ; un disque provenant de la

destruction du parenchyme par une larve adulte ; et un autre disque pro-

venant de la destruction du parenchyme par une larve qui n'a pas atteint

son développement.

2 /;. Larve adulte. — Sa grandeur naturelle.

2 c. Nymphe vue par dessous. — Sa grandeur naturelle.

2 (I. Nymphe vue i)ar dessus.



NOTI] A l'occasion de L'iHSTOinE DES MÉTAMORPHOSES

DU TRACHYS TYGMŒA de M. Leprieur,

Par M. LÉON DUFOUR, Président honoraire.

(Séance du H Août 1861."

Les ni(''nioirps modèles de notre Piéaumiir sont des arcliives inépiiisaltles

de faits intéressants, lorsqu'on les étudie avec attention.

M. Vallot, de Dijon, correspondant de 1' Vcadémie des sciences de Paris,

publia, il y a près d' 60 ans, nn excellent livre ayant pour lili-e : Concor-

dance systniialiqnr serran/ de table de matières à fourrage de Réeninuir.

Paris, an x, 1802.

Cet estimable auteur lut mal inspiré en attribuant à la Cl/rysomcla polij-

(joni Lin., la fig. 18 de la pi. 2 du tome 3 de Réaumur, qui portait dans

Fexplication de cette planche ce signalement : Scaratx': à corps un peu

aplati, dans lequel se transforme un ver mineur des feuilles de Mauve.

Je conviens que cette figure 18 est grossière et peu faite ponr nous

mettre d'eniblée sur la voie du véritable nom technique à imposer à Tin-

secte qu'elle est censée représenter ; si cependant on eût lu avec soin le

texte relatif à ceScarabé (qui signifie Colêoptère dans le sens de Réaumur),

on y eût vu une foule de traits qui ne sauraient convenir ù la susdite

Chrysonicta.

(}u'il me soit permis de transcrire dans son entier le texte du célèbre

observateur: « Vers la mi-septembre (loc. cit., p. 33), j'ai eu le Scarabé

» (fig. 18) d'un ver mineur en grand (ce qui veut dire que ce ne sont pas

» des mines en galeries plus ou moins linéaires) des feuilles de Mauve ; il

» est d'une classe différente de celle du Scarabé du Bouillon blanc (Curculio-

» nite); son corps est aplati autant et plus que celui d'aucun Scarabé. Sa

» tête est courte et porte deux antennes à filets graines. Quand il marche,

>) son corps semble toucher le plan sur lequel il avance. Les fourreaux de

» ses ailes sont d'un bleu violet ; son corselet, sa tête et son ventre sont de

» couleur de bronze, ce qui rend ce Scarabé aisé à reconnaître, malgré

» sa petitesse. Les Scarabés bleus de divers genres sont ordinairement

» tout bleus. Lorsque j'ai trouvé ces insectes dans les feuilles de Mauve,

)) ils y étaient déj;\ en nymphes très plates comme l'est le Scarabé; mais
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» ces nymplies n'y étaient point reni'erniées dans des coques. Quoique

» j'aie eu beaucoup de ces nymphes, je n'ai pu avoir aucun des vers

» mineurs dont elles viennent, le temps de trouver ces insectes sous

» leur première forme était apparemment passé lorsque je les cher-

» chais. »

Je le demande à Tenlomologiste tant soit peu versé dans la connaissance

des espèces et dans l'appréciation de l'esprit de l'époque réaumuiienne,

n'est-il pas convaincu que ce Scarabé de Réaumur appartient au Tracinjs

pyguKva F, ? Ai^rès le laps de 125 ans depuis la publication des immor-

tels mémoires, il était réservé à la savante et infatigable sagacité de notre

collègue M. Leprieur, de devenir l'OEdipe de Réaumur. de remplir par une

bonne description et par de fidèles dessins, une lacune si ingénument

avouée par notre historien des métamorphoses des insectes.

La science marche parfois lentement, mais enfin elle marche.

->=^^cGKr><



ÉTUDES
SUR

QUELQUES ORTHOPTÈRES DU MUSÉE DE GENÈVE

iS'OUVEAUX OU IMPARFAITEMENT CONNUS,

Par M, Hemii de SAUSSURE.

(Séance du 12 Septembre 1860.)

Je réunis dans ce mémoire diverses notes que j'ai prises en classant

la collection des Orthoptères du musée de Genève. Plusieurs de ces notes

ne sont que complémentaires. D'autre? s'appliquent à des types nouveaux

qui m'ont paru mériter l'attention par leurs mœui's, par leur grande taille,

ou par des caractères remarquables (1).

Famille des MANTIDr:S.

Le type qui suit est intermédiaire entre le genre Acanthops et le genre

Scki:ovcph((l(>.

Genre OXYOPHTIIALMUS (2).

Corps grêle, linéaire, allongé, mais beaucoup moins que chez les Schi-

zocéphales. Antennes ayant la moitié de la longueur du corps, très fines;

leurs deux pi'emiers articles seuls gros; ceux qui suivent très courts; ceux

de l'extrémité plus allongés. Tète très aplatie, horizontale, échancrée en

demi-cercle au sommet , à cause des protubérances aiguës des yeux,

(1) Depuis que ce méinoire a été In à la Société et an moment de mettre sons

presse, nous recevons le volume de M. Weslwood sur les l'Iiasmides (Catal. of Ortli.

1ns. of tiic Brit. Mus.). Nous trouvant à Paris et ne pouvant à l'instant même véri-

fier si nos espèces se confondent avec celles que l'auteur fait connaître, nous avons

supprimé la partie de cette notice qui concernait les Pliasniides , afin d'éviter les

doubles emplois, ne conservant ici que la description de deux espèces, dont l'une est

relative à la planche 11 qu'il était impossible de transformer au dernier moment.

(2) ô>ûr, pointu; oo9st>//côr. oeil.
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Ycua- grands, allongés, lormincs par une pointe plutôt que par une épine,

point divergents, ce qui fait que la lète n'est pas triangulaire, mais plutôt

de forme lenticulaire. Pndlwra.r grêle, aplati, presque égal partout, plus

long que le méso et le métathorax pris ensemble. Yeux piriformes, paral-

lèles ou un peu convergents en dessus, terminés par une pointe subépi-

neuse, écartés surtout à la face dorsale de la tête. Ailes et élytres cou-

vrant les quatre pi-emiers segments de Tabdomcn. Pattes très courtes,

grêles et sans distinction; les antérieures très ravisseuses, ayant la cuisse

un peu renflée; le tibia égal aux deux tiers de la longueur de la cuisse, très

épineux, offrant surtout à sa base deux grandes épines; le tarse aussi long

que la cuisse.

Ce type se dislingue des Schizocépiiales par ses antennes plus longues à

proportion; par ses formes plus raccourcies, par ses pattes courtes; les

antérieures étant très ravisseuses, comme chez les Tlu'ocbjtcs et fortement

armées ;
par ses yeux écartés

,
parallèles , ou convergents iVarrlirc en

(iiumt; i)ar sa lète arrondie, son thorax court et un peu plat, non cylin-

drique. Cependant il se rapproche beaucoup dos Scliizocépliaies par les

formes grêles de son corps, la biièvelé de ses ailes et de ses élyti'es mem-

braneuses; par sa tète étendue dans un plan longitudinal, etc.

D'un autre côté il s'éloigne des Acanlhops par son corps tout à fait

linéaire, même l'abdomen; par sa tète lenticulaire et ses yeux point diver-

gents vers le sommet ; par son prothorax qui n'est pas dilaté, ses élytres

membraneuses, à nervures transversales droites qui dessinent des carrés,

etc.

1. OXYOPHTHALMUS GUACILls (l'I. 11, fîg. 1). — Fusajs sru viridis :

parvulus; antennœ f/reicilthna;, capiti et thoraci (cquiiks ; vcuti dislanies,

(Dilice paitliim convergentes; pedes intennedu Inrrissimi; (inliconon tibiœ

feino)-ilnis 1//| breviores; tai'si antici femoris longitndine: femora et tibiœ

ni;/ro-ni<iculate( et ha' spinosœ ; (dir hyaiina', suhfnsccscentes, cosia pttllide

fnsca ; (inleriores niavgine fitsco Int/ore, cuni mticulis 2 ultra incdiiun

confluente,

Ç. Antennes à peu près égales à la moitié de la longueur du corps, très

fines dans toute leur étendue, à articles très courts à la base, assez allon-

gés vers le bout ; leur premier ai-ticle gros, le deuxième un peu plus gros

que le suivant. Tète fortement aplatie, horizontale; la face regardant en

dessous; le vertex horizontal aussi, légèrement convexe, lisse, mais non

luisant et offrant deux sillons obliques ; l'échancrure de son bord anté-

rieur assez large, n'étant pas ti'iangiilaire, mais en forme de trapèze ou de

demi-cercle. Yeux eu forme de demi-poire, convexes (ce qui donne aux
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bords latéraux de la tête une forme arquée), terminée pir deux pointes,

qui ne sont pas divergentes. Les yeux plus étendus en des-ous qu'en des-

sus; parallèles en dessous, séparés par une large bande faciale argentée,

à peu près également large partout; en dessus un peu convei'gents d'ar-

rière en avant, et séparés par la large surface du vertex ; la largeur du

bord antérieur de ce dernier, entre le sommet des yeux, égal à sa lon-

gueur. Ocelles globuleux, assez distants, formant un triangle dont la

pointe regarde en bas et se trouve placée entre les antennes. [>rolliorax

ayant à peine une fois et demie la longueur du méso et du métatliorax

pris ensemble, déprimé quoique convexe en dessus, offrant un sillon trans-

versal au dessus de l'insertion des hanclics antérieures, et insensiblement

l'étréci au milieu; en dessous concave, partagé par une carène. Abdomen

linéaire, terminé en pointe ; ses fdels anaux dépassant à peine le bout de

l'abdomen. Élytres et ailes atteignant presque le bout du quatrième seg-

ment; transparentes, avec une légère teinte brune. Le bord antérieur des

ailes, celui des élytres, plus largement, leur base et deux élargissements

au delà du milieu, figurant deux taches brunâtres avec des reflets violets
;

les ailes repliées offrant aussi des reflets violets. !\attes courtes et sans

distinction; les intermédiaiies très courtes, seulement aussi longues que

la tète et le thorax réunis. Hanches antérieures, aplaties en de:^sus, iner-

mes; leurs cuisses un peu élai-gies, fortement dentées. Tibias de la moitié

de la longueur des cuisses, armés d'une forte griffe comme chez les Acan-

fhups; tarses aussi longs que la cuisse; leur premier article de la longueur

des autres pris ensemble.

Couleur d'un brun testacé ou verte. Tarses bruns. Hanches antérieures

ornées de deux taches noires en dessous et d'une en dessus vers le bout.

Cuisses ornées en dessous de trois ou quatre taches noires et, en dessus,

d'une seule. Les épines noires au bout.

Longueur 0,031; prothorax 0,0085; élytre 0,01i5.

Ce charmant Orthoptère a été pris par M. IJumbert, dans l'île de

Ceylan.

Famille des PIIASMîDES.

Genre BAGfLLUS Latr. — Sous-genre Ramulus (1).

Corps linéaire; tiliforme dans les H', un peu aplati chez les Ç. Anleimes

courtes, très grêles, filiformes; leur premier article long et aplati;

deuxième beaucoup plus petit; les suivants grêles, plus longs que larges

(1) Ramidus. petite Inaiiclic.
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Tête allongée et aplatie, horizontale. Chez les Ç, le métalhorax plus large

que le niésolhorax. Pattes grêles, filiformes et très longues; les antérieu-

res souvent plus longues que le corps, carénées, inermes ou seulement

munies de quelques épines aux cuisses antérieures. Abdomen atténué à

Textréniité, surtout chez la femelle, terminé par deux appendices slylifor-

mes chez les femelles. Plaque suranale de la femelle comprimée, dépas-

sant la sous-anale, écliancrée et émettant par son échancrure un troisième

appendice slyliforme médian
; plaque sous-anale en forme de poche (de

feuille de couteau de mais), gonflée en dessous, terminée par trois laniè-

res membraneuses qui s'avancent moins loin que la plaque suranale. Chez

les mâles la plaque sous-anale rudimentaire ; les trois derniers segments

carénés, et le dixième ou dernier formé par deux lames triangulaires sty-

lilbrmes latérales, entre lesquelles on voit, en dessous, le forceps copu-

lateur.

2. lUciLLis (Ramuli;s) IIumberti. — Viridis, fusro liiiralus; ^^ fitf-

formis, $ deprcssa; abilominis apirr acu/iiiiialc; pcdcs poslici ($ corporis

fcrr longUiidinc, antici ($ valdc Unigioirs ; in'^ hreviorcs; antcitiicV ùrtvcs,

<jr<(ciU's upicr fusccsccnlcs, iirticulo primo clongato, d(pirsso ;
pcdfx d'

iiienues; $ femoribus (inticis supra spiiiosis; iibiis posiicls subtus spinis

5, supra 3; oppeiuliccs (iiiales styliforiius, in $ clongidi.

(T. Petit, très grêle, filiforme; ressemblant à la Bacfrriti striala l'.urm.

,

mais le corps plus grêle encore et les pattes beaucoup plus longues,

surtout les antérieures. Antennes un peu plus longues, aussi lon-

gues que le protliorax et le mésolhorax pris ensemble, grêles et fili-

formes. Tête très allongée, plus longue que le protliorax, horizoïitale ;

yeux peu saillants. Le premier article des antennes allongé, assez étroit,

aplati ; le deuxième très petit, l^rothorax un peu bosselé, bordé, iîenfle-

menl du corps, à l'insertion des pattes, peu considérable. Abdomen fili-

forme; ses appendices anaux lancéolés, plus courts et moins grêles que

chez la femelle, formant par leur réunion le dernier segment dorsal; lais-

sant passer en dessous le forceps copulateur. Pattes filiformes toutes sim-

ples, dépourvues d'épines ; les postérieures presque aussi longues que le

corps ; les antérieures bcaucorip plus longues. Premier article des tarses

plus long que les autres pris ensemble. Corps lisse, de couleur verte, avec

trois lignes brunes longitudinales au thorax et une ligne sur le premier ar-

ticle de chaque antenne.

Longueur du corps 0,068; mésothorax 0,015; métathorax 0,01o; lar-

geur du thorax 0,001; cuisses antérieures 0,034; tibias 0,038; cuisses

postérieures 0,027 ; tibias 0,029; antennes 0,018.
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Ç. Beaucoui) plus grande que le màlo. Corps beaucoup plus gros, assez

aplati. Tête ayant la même forme, aplatie, allongée, ne s'élargissant guère

en avant, avec les yeux placés près de rexlrémilé antérieure; peu sail-

lants. Premier article des antennes aplati, à bord interne tranchant et par-

couru au milieu par une ligne un peu saillante; le troisiènio article plus

long que le deuxième, ai'rondi postérieurement. Thorax parcouru par un

sillon longitudinal. Prothorax pas plus large que la tête, offrant un faible

sillon transversal et un peu rebordé sur les côtés; niésotliorax déprimé,

un peu moins large que la tête et le corselet dans ses deux tiers anté-

rieurs, puis fortement élargi à son extrémité postérieure; métathorax plus

large, à peine rétréci au milieu. Abdomen déprimé, partagé par un sillon,

comprimé au bout, terminé en pointe. Le dernier, ou neuvième segment,

caréné, terminé par deux petits lobes qui sont séparés par une échancrure

•à angle aigu. Stylets terminaux longs et grêles; le petit lobe médian qui

représente le dixième segment, caréné, ne s'avançant que jusqu'au quart

ou au cinquième de la longueur des stylets, l-'ourreau vaginal trilide, ne

s'avan^'ant pas tout à lait aussi loin que le cinquième segment, large.

Pattes très grêles, striées, avec des lignes élevées. Cuisses antérieures Iri-

quêties, légèrement dilatées, offrant, le long de leur bord supéiieui', huit

ou neuf petites épines. Les autres pattes presque inermes; le tibia posté-

lùeur armé en dessous, au bord externe depuis le milieu, de quatre ou

cinq petites épines et, en dessus, sur le milieu de la face supérieure, près

du bout, de trois autres. Cuisses intermédiaires offrant vers le bout, à leur

bord antérieur, une petite crête lobulée ou crénelée (parfois subtridentée).

Tarses grêles; le premier article formant la moitié de leur longueur; plus

long aux pattes antérieures.

Celte espèce, peu saillante par ses formes, vu l'absence de signes dis-

linctifs remarquables, trouve son principal caractère dans les proportions

des diverses parties du corps. Chez la femelle, les pattes sont lieaucoup

moins longues que chez le mâle; les postérieures équivalent à la longueur

de la tête, du thorax et des deux premiers segments de Fabdomcn ; les

antérieures ont en sus la longueur des trois segments suivants. Les inter-

médiaires sont de la longueur du thoi'ax et de la tête. (Toutefois on remar-

que des variations dans ces dimensions, comme cela se voit souvent chez

les Phasmides. Ainsi, chez notre individu, la patte postérieui'e gauche est

petite, anormale, sans distinction). Les antennes ont plus de la moitié de

la longueur du mésothorax, mais moins de la moitié du méso et du pro-

thorax pris ensemble.

Longueur du corps 0,107; prothorax 0,0035; mésothorax 0,023; méta-

thorax 0,027; tibias antérieui's 0,0^1; postérieurs 0,029; largeur du

mésothorax au milieu 0,002; du métathorax 0,003.
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Habile: L'ile de Ceylan, où elle a élé découverte par M. A. Iliunberl,

conservateur du musée de Genève.

Genre B.\CTEI\1A Lalr.

o. ]}ACTEP.IA (BACUKCULUS) yESTUANS. (Pi. 11, flg. 2). — GruciUs ;

ciiput biisi cirintlaftai) ;
proiioliim. inscKlptiim, angulatum ;

pcdcs eloii-

f/"ti\ filiforrnrs, inntici.

Ç. Cor])S très grêle; mésotliorax rétréci, presque comme chez un niàie.

Têle aplatie, parfaitement horizontale; yeux globuleux et saillants. Pre-

mier article des antennes gi'êle et allongé. Surface de la tète irrégulièie-

ment sillonnée; son bord postérieur terminé par quatre crénelures qui

sont sépaiées par trois fissures (fig. 2 a). Prolhorax aplati, sillonné et

bosselé ; son bord antérieur oITrant trois petites saillies , dont l'une?

médiane, et les deux autres formant les angles du prothorax. La portion

antérieure de ce dernier partagée par un sillon, aux deux extrémités

duquel sont deux petits tubercules. iMéso etmélathorax rétrécis au milieu,

granulés, surtout le premiei', sur les côtés duquel on voit quatre ou cinq

granules plus forts. Les quatre ou cinq derniers segments de l'abdomen

fortement carénés. Le dernier sublobulé au bout. Fourreau très court, ne

dépassant pas b' pénultième segment. Pattes grêles et mutiques; premier

article des tarses de la longueur des trois articles suivants pris ensemble;

moins long aux pattes mitoyennes. — Couleur ferrugineuse.

Longueur 0,058; mésotliorax 0,013 ; métathorax 0,t05.

Du vieux Calabor.

Je tiens cet insecte de M. C.-A. Dohrn, président de la Société entomo-

logique de Steltiu.

Famille df.s ACRIDIDES.

Tribu lies TRrX.%I.IE.^»<i.

Genre ATP.ACTOMOI'.PIIA (1).

Faciès intermédiaire entre les Tru.ralis et les Pyrgomorpka, mais le

proslernum armé d'une forte piotubérance en forme de lame transversale.

Tète horizontale, parfaitement conique, le chanfrein, vu de profil, parais-

sant à i>eine concave. Iloslre allonge. Antennes épaisses et fililoimes. I^io-

!,1) kjpdLH.'xiç-, fuseau; f^opt-îi, loiiiip.
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thorax Lcrniiné en angle obtus. Corps fusil'orme lorsque les élytres sont

repliées.

Ce genre a le faciès des Tnu-tdis, mais par la tète il se l'approche assez

(les Opoinala, dont il dilTère par les antennes liliformcs et par un corps

trapu.

/i. ATRACTOMOnriiA cuENULATA? Fahr. — Viridis ; roslruiii riditf/tduiii,

dfprcssuin ; faciès v/ddr dcvlivls ; prunuium rutundafwii ; cbjlra apirc

Hcuiiiiiiatt/, cnsifovmia ; al;r roscsccntes, nervis roscis, apicr viridibtis ;

capiU rtiin pronoto prrfcctr coiiiciini Udcrilnis scvralis.

De couleur vert-poninie. Corps rusiforrae. Tète et protliorax formant

ensem])le un cône régulier; leui- bord latéral lineraent crénelé, l'.ostre

long, en sorte que les yeux sont placés au milieu de la longueur de la

tète; arrondi à l'extrémité et un peu aplati, l'rothorax arrondi, point

creusé en selle, n'offrant qu'au nnlieu un faible vestige de carène. Élylres

falcilbrmes terminées en pointe aiguë, mais la pointe formée par le bord

anlérieui- qui est seul arqué (connue dans les faux). Ailes transparentes,

roses, surtout autour de la l)ase.

Longueur de la Ç 0,026; tète 0,006; élytre 0,022.

Le cT est plus petit et plus grêle.

Ihihilr: L'île de Ceylan, où AL llumliert, conservateur du nuisée de

Cenève, Ta collecté.

Cette espèce se rappi'orhe Ijeaucoup du Tnt.vnlis psiihicinm llaan,

mais elle me paraît en différer i)ar son prolhorax, terminé par un angle^

et par son chanfrein droit, point concave.

5. Atp.actomori'HA consobp.ina. — A. ci'emdata affhtissiina, scd cor-

niciUu pnvslenudi sitbeiiifirf/iiKi/d, snbbidentedo.

Parfaitement semblable, pour les formes et la grandeur, à VA. crenu-

l(d(i; ayant aussi les ailes roses à la base, mais s'en distinguant par des

antennes un peu plus grêles, des formes un peu plus étroites, des élytres

un peu moins larges^ par sa tète plus horizontale et son rosli-e un peu

plus allongé. La lame presternale, subécliancrée, figurant presque deux

dents.

De l'île de Ceylan.

Espèce voisine du T>'iir(dis psitiaciims llaan.
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Genre CALAMUS (1),

Corps linéaire. Tète horizontale, extrèmenienl allongée (en forme de

hâlon ou de cheville atténuée vers le bout) ; le rostre l'orniant plus de la

moitié de la longueur de la tète, parfaitement prismatique, oll'rant trois

arêtes vives, un peu e.xcavé à l'extrémité en dessus. Antennes larges,

allongées et lamellaires, avec une carène tranchante à leur face inférieure,

insérées dans des fossettes placées tout à fait à Textrémité du rostre. Yeux

placés en arrière du milieu de la tète, peu saillants. Élylres très longues

et linéaires, l'rosternum armé d'un tubercule dentifornie. Pattes très

courtes, cuisses postérieures n'ayant pas la moitié de la longueur du

coi'ps, ni niênie des élylres, grêles, un peu comprimées, striées. Prollio-

rax court, point excavé en forme de selle, point rétréci en avant, ni renflé

en arrière, terminé d'une manière arrondie.

Ce type est intermédiaire entre les Tnualis et les Mcsops, car son

corps est allongé et son proslernum est armé d'une pointe comme chez

ces derniers, mais il conserve plutôt le faciès des Tni.ralis à cause de sa

tête pyramidale.

6. Calamus linearis (r>l. 11, (ig. 3). — Curpus lincarc. Caput fusco-

nif/rutn, subspinifonnc , apicr tnincatwn, supra siria/tim, ocidis longe

post mcdiian caput insertis; rustnun perlonguni, pcrfecte prismaticum
;

nntennœ apicales, Latœ ; pronotwn comprcssum prominentcr striatum, pos-

tier hand diiatatmn. Abdomen carinatnni; fenwra poslice tjracilia, elijtri

diinidio inultd lirrviora, in apicr spinti clonejata instriicla; alœ Injalime:

fusco (éviter tessrll(rta\ abdominis loiifjiludine; rlytra fnsco-ftdva abdomen
et etiam pcdes posticos superantia.

Insecte linéaire. Tète formant plus du tiers de la longueur du coi'ps,

en forme de cheville un peu conique, plus haute que large et portant en

dessus des lignes saillantes qui la font paraître striée. Yeux peu saillants,

placés au premier quart ou au tiers de la longueur de la tète. Rostre (ou

ce qui est au delà des yeux) deux fois plus long que la portion qui pré-

cède
; parfaitement prismatique, offrant trois arêtes vives, surtout l'infé-

rieure qui ressemble au tranchant d'un rasoir, quoique partagée par un

sillon longitudinal. La face supérieure moins large que les latérales, con-

vexe jusqu'au milieu du rostre, puis faiblement cannelée jusqu'au jjout.

Le bord supérieur de la tête, comme l'inférieur, parfaitement droit, étant

vus de protll. Antennes aussi larges que l'extrémité du rostre en dessus.

(1) Ue KÀxufjin, luyeau de blé, ou de ^àxa^uor, tuyau, flûte.
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Prothorax compriiiK^, à peine égal au tiers de la longueur de la tète,

oiïrant partout des lignes élevées longitudinales ; ces lignes doubles et

ii'régulières sur les côtés. Al)donien linéaire, comprimé et caréné en des-

sus. Pattes très courtes ; les postérieures dépassent l'abdomen de la moitié

du til)ia. Cuisses, de la longueur de la tète, un peu comprimées, grêles

et striées, terminées par une longue épine qui surplombe la base du tibia;

celui-ci égal aux trois quarts de la longueur de la cuisse. Élylres tout à fait

linéaires, ressemblant à des feuilles de paille d'avoine, terminées en pointe

aiguë, aussi longues que le corps et les deux tiers de la tète, dépassant

un peu les tarses des pattes postérieures étendues. Ailes atteignant le bout

de Tabdomen, transparentes, ornées de petites lignes brunâtres transver-

sales. Couleur de la tête, du protborax, des antennes et des pattes, noi-

râtre; abdomen, élytres et cuisses postérieures d'un jaune-brunâtre, cou-

leur de chaume.

Longueur du corps 0,0/i8 ; tête 0,016 ; élytres 0,0/i3 ; largeur des ély-

tres 0,0025; cuisses postérieures 0,015.

La patrie de ce très curieux Orthoptère est inconnue. L'individu que

nous avons sous les yeux se trouve dans la collection Jurine, au musée de

Genève.

Genre PIIYMATEUS Serv. {Pœcilocera Burm., Divis. It, Sect. A,).

7. Phymateus squarrosus Linné. — Oliracni$. Vrrlicis fasUgiwu

brève, nngularc, inarginibus aadis, apicc sulco partiliini. Antcnnœ feiiw-

ribus posficis longiorcs. Pronoium anlice spinis viimdis 2, maximis 2

inslructum; in medio bicorne; posticc subnigosum, s}ibcarinalum,margi-

nibus inuUispinosis. Pedcs postici gracilliini. Elytra abdomen superantia,

fusca, fleivo vel viridi latc reticiduid ; aUe fuscu et iestaceo vel rubro tcs-

sellatœ, nervis sanguincis. — Longit. 0,065.

Linné, Mant. Ins., 533. — Fab., Ent. Syst., II, 52, 21. —-Drury, Exot.

Ins., I, lab. Zi9, fig. 1. $.

Cette espèce constitue avec le Ph. apicicomis Fairm., Arch. Ent. de

Thomson, II, pi. 9, fig. 2, un petit groupe caractérisé par la forme an-

gulaire du vertex. Drury représente les élytres tronquées, sans doute

par erreur. De plus, la couleur foncière brune des élytres et des taches,

est indiquée comme de simples mouchetures, tandis que le vert et le rouge,

qui ne devraient former que de simples réticulations, sont ici indiqués

comme couleur foncière. Cependant, je ne crois pas qu'il puisse y avoir

de doute sur l'identité de l'espèce et de nos individus originaires du vieux

Calabar, et que M, Dohrn a bien voulu me procurer.
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Ce Pliymatée diffère notablement de la Piccilocn-a squnrrosa Burmeister

qui est figurée par Sloll (lab. 85, fig. 25), et qui devra prendre le nom tle

Stollii.

r^' Section. TERRESTRES.

Genre TETTIX Cliarp. — Sous-genre Cladonoti.s (1).

Formes et faeies des Trtti.r, mais les angles liuméi-aux peu on pas mar-

qués. Première portion du protborax élevée en dos d"àne trancbanl (ou

en forme de toit aigu) ; la seconde portion ou le processus postérieur

aplati, dénué de crête, rugueux, court et tronqué à l'extrémité. La crête

du protliorax surmontée d'un appendice ascendant en forme de brandie.

Lobes latéraux terminés par une épine. Cuisses épineuses. Élytres et ailes

nulles ou cacbées.

8. Cladonotds IIumbertiaxos. — Pftrvulus, robnsius, fframtlafus, sco-

berrimus ; faciès voHicalis, lala, fronlis can'na supra Oulcnldla, intcr

onliunas paidwn clrrata, ovalti; protoium acute tcclifoi'mc, iubcrcutoso-

scabruiii, dcnliculato-cristnliini, cutlicr aciilc spinifoniir supra verlicem

prochiciaiii ; in dorso siirinno coniicalo ranioso instrucium in marginibus

spinoso, apicc irispinoso et bifurcaio ; lobi latérales pronoti ti'iffoiio spi-

ïwsi ;
processus posticus dephnialus, scabcrrimus , beisi fuveedus , supra

transversim plicis rugosis scaber, marginibus peracutis , denliculatis,

apicc late truncalus, bispinosus ; fenwra oninia spinosa.

c?. Insecte noirâtre, petit et ti-apu. Tète très courte, verticale, large,

très inégale, gi'anulée et rugueuse. Yeux globuleux et éloignés. Vertex

large, très court, enfoncé sur le bord du prothorax, bordé d'une carène

transversale granuleuse et dépassé par les yeux ; son bord se terminant

de cliaque côté k une petite dent juxtaposée à l'œil et dirigée en haut.

Front large et très élevé, vertical, rugueux, partagé par une carène biden-

tée. Les deux lames entre les antennes peu élevées, écartées, circonscri-

vant un ovale excavé ; la carène faciale, au dessous de l'ocelle, bien déve-

loppée.

Prothorax très raboteux, taillé en forme de toit très élevé et très tran-

chant dans sa partie principale ; formant une crête très tranchante et deu-

(1) xxatToç", branche, rameau; vStos-, dos.
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llculée. Du sommet de celle-ci (ou un peu en avant du milieu) il s'élève

un long appendice rameux, ayant la forme d'une apophyse comprimée et

lamelleuse, ascendante, presqu'aussi longue que la moitié du corps, arquée

en avant, terminée par une troncature triépineuse ou tridentée, qui

regarde en avant et qui émet par son sommet une grande bifurcation spi-

niforme, dirigée en haut. Le bord antérieur de cet appendice, un peu

denté et formant, avec le prolongement antérieur du prothorax, un demi-

cercle ; son ])ord postérieur offrant deux arêtes bi ou triépineuses. Extré-

mité antérieure du prothorax prolongée, à angle aigu par dessus la tète ;

sa crête armée de quatre ou cinq épines, et terminée au-dessus du vertex

par une épine dirigée en avant. Les côtés du prothorax (ou pans du toit)

raboteux, granulés et tuberculeux; lobes latéraux prolongés en forme de

de dent triangulaire aiguë (à bord postérieur parfois dentelé). Prolonge-

ment du prothorax large et court, lai'gement tronqué h l'extrémité et bié-

pineux au bout, de la longueur de l'abdomen ; sa base offrant deux forts

enfoncements, entre lesquels vient mourir la crête dorsale denticulée; sa

surface plate, subarquée, à carène médiane nulle ou indistincte et très

raboteuse, offrant deux jilis transversaux irréguliers en forme de vagues;

tous les bords forment des arêtes très vives et fortement denticulées; le

bord postérieur un peu relevé ; les bandes latérales rabattues verticale-

ment, larges et grossièrement ponctuées.

Plaque sous-anale comprimée et triangulaire; aiguë au bout, mais sub-

écliancrée en dessous avant rexlrémité. faites épineuses. Cuisses des deux

premières paires un peu dilatées et à bords tous bi ou tridentés; cuisses

postérieures renflées et très rugueuses : leurs tubercules obliques devenant

longuement épineux; genou suimonté d'une grande lame triangulaire

aiguë et précédé d'une dent analogue ; la face externe offrant deux ou

trois longues épines, sans compter d'autres moins grandes ; le bord infé-

rieur finement denticulé. Épines des tibias postérieurs fortes (lUytres et

ailes nulles?).

Longueur du corps 0,008 ; l'apophyse dorsale 0,003-Z(.

Habile : La région chaude de l'île de Ceylan. Ce curieux insecte a

été découvert par I\L A. Ilumbert autour de Peradinia, et à Trincomalie,

dans les chemins. Il vit à la manière des Tettix, sur les sables et dans

les prés.

Variété. Les épines, tubercules et apophyses, même l'appendice rameux

du dos varient beaucoup de forme et de grandeur; les premières man-

quent souvent en plusieurs endroits.
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IP Section. AMPHIBIES.

r.enre SCELYMENE Scrv. — Scciimcne Sev\., Ortliopt.

Attifnncs filifoimes, assez longues, fines, avec les deux premiers articles

gros. Ti'tc h peu près comme chez les TcttLr. Corps plus allongé, le clos

toujours aplati, partagé par une carène en général faible et linéaire.

Bord antérieur du proUiorn.r tronqué, plus large que la tête. Prolonge-

ments latéraux un peu dilatés, lobés ou denticulés, ou épineux. Processus

postérieur du protborax très long (dépassant, en général, même les tarses

postérieurs, lorsque les pattes sont étendues), plat et bordé d'arêtes très

vives; sa surface tuberculée ou rugueuse; ses bandes latérales rabattues

verticalement, étroites. Angles huméraux bien dessinés.

Aj^nmliccs annu.r chez les femelles grêles et denticulés; plaque sous-

anale des mâles triangulaire et comprimée.

Pailcs carénées ; les cuisses souvent munies de dents ou d'apophyses.

Tibias postérieurs terminés par quatre fortes épines articulées, mais

dépourvus d'épines h leurs bords postérieurs; leurs arêtes, simplement

tranchantes, lamelleuses ou élevées en forme de lame membraneuse. Tarses

dépourvus de pelotes. Le premier article des tarses postérieurs tridenté

en dessous.

Élylres très petites, lancéolées ou ovalaires, tout à fait latérales, rugueu-

ses et cornées. Ailes très longues, repliées sous le processus prothoraci-

que qui leur sert de fourreau, et en général un peu dépassées par lui.

Étendues, elles sont amples, arrondies postérieurement, garnies de nervu-

res longitudinales en éventail, régulièrement espacées et de petites nervu-

res transversales scalaires qui y dessinent des carrés longs. La marge anté-

rieure, entre les deux nervures marginales, opaque, et en arrière de celle-

ci une nervure parallèle, plus forte que les autres qui sépare un champ

étroit rempli de veines scalaires transversales.

Chez toutes nos espèces les ailes sont transparentes et brillent des plus

beaux reflets irisés. La marge est opaque ou subopaque ; le bord externe

et postérieur est arqué, lobule et finement bordé de brunâtre.

En définissant ce genre, Serville n'en a formé qu'une subdivision du genre

Tefti.v, mais les insectes qui la composent méritent à tous égards d'en

être séparés et doivent plutôt être rapprochés du genre Amorphopus, incom-

plètement connu de Serville et qui, lui aussi offre des tibias postérieurs

dépourvus de la double rangée d'épines.

Les mœurs singulières des Scelymènes ont été observées par M. A.



Ortlwpiercs noiwemuT (ht vmsre de Genève, /t81

Hunibert, conservateur du musée de Genève, et elles légitiment la sépara-

lion de ces insectes et des Teltix.

Les Scelymènes vivent sur les bords des ruisseaux et des étangs. Elles

se tiennent postées sur les pierres et s'élancent fréquemment sur l'eau,

en sautant et en voletant au moyen de leurs grandes ailes membraneuses.

Elles se posent sur l'eau sans se mouiller, et reprennent leur vol en par-

tant de la surface liquide. Cette faculté de prendre l'eau pour point de

départ, est sans doute en rapport avec la dilatation du premier article des

tarses postérieurs qu'on observe cbez quelques espèces. Ces insectes

paraissent, du reste, ne pas craindre de s'immerger complètement ; ils

sautent dans l'eau aussi bien qu'à la surface, et il est probable que leurs

tibias postérieurs, à bords membraneux, et le premier article des tarses

postérieurs, lorsqu'il est élargi, leur tiennent lieu de nageoires.

Enfin les Scelymènes aiment aussi h se rafraîchir dans les filets d'eau

qui co\ilent le long des rochers. On les trouve souvent cramponnés au roc

et entièrement recouverts par le courant, ayant l'air de prendre un bain.

Ces mœurs ont été également observées sur la Se. crocodilus et sur la

Se, ffuvialis.

1'^ Division. Premier article des tarses grêle, non dilaté. Tibias posté-

rieurs bordés de membranes peu élevées, ou par de simples arêtes tran-

chantes. — Gaviaiidium (1).

(Corps très rugueux
;
prolongements latéi'aux du prothorax muUilobés

ou multidenlés. Processus prothoracique long, bordé d'arêtes très vives.

Vertex continuant la ligne du dos).

9. SCELYMENA CROCODILUS.

—

Grisen, dense et vaide granuUUa; dorso

piano, tiibcrcuUdo, processu clongato, aplce arcucdo, supra ubique forami-

nato, reticuUdo-rugoso , iubercidis vel ccivinis k-obliqids insuper rugedus
;

carina mcdiaiia poslice ténias, antice clevcdior, j^innatcL et ter subinter-

rupla; carinœ. latérales acuta', antice elevcdœ pinnat<v, ante /luuieros

sulco oblique interruptee; carinulœ dorsales anticœ paredlelse, elevedœ,

crenulatse ; anguli humerales^ dente instructi ; ùdcr itlos tubcrcula 2

rugosa; lobi latérales pronoti margine produclo, tridenfato; occiput bitii-

berculatuin ; vertex juxta oculos bidentatus ; fcmora 1-2 margine supero

et inféra tridentato ;
postica inflata, elongedo-tuberculata, margine supero

bidentedo, infcro unidentato ; tarsorum posiicorum articulus prinius gra-

cilis, subtils tridcntedus.

(1) Petit Gavial.

U^ Série, TOME I. 31
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Ç. Coi'ps très rugueux, granulé ot comme corrodé, Dos assez large, très

plat ou su])Concave sur le processus, bordé d'arêtes liés vives, subélevées.

Prolhorax longuement prolongé en forme de queue ; son extrémité plus

ou moins arquée en haut. Tète prtile, rugueusemeut granulée, horizon-

tale. Yeux globuleux, saillants, dépassant un peu le vertex en avant et en

hauteur; celui-ci un peu plus large que le diamètre d'un œil, tronqué

d'un œil à l'autre, subcaréné, armé vers son extrémité de deux dents spi-

niformes dirigées en haut et juxtaposées aux yeux; l'occiput offrant deux

petits tubercules rugueux. Face peu oblique, élaigie vers le bas et arron-

die, fortement granulée et un peu basanée ; la double lame de la quille

entre les antennes très élevée, mais la carène presque totalement effacée

par les rugosités au-dessous de l'ocelle. Prothorax parfaitement plat en

dessus, prolongé en une longue queue qui se relève un peu à l'extrémité et

qui dépasse les tarses des pattes postérieures étendues. La carène médiane

très distincte, interrompue ou plongeant dans un enfoncement entre les

angles huméraux; sa partie antérieure un peu élevée, trois fois incisée et

irrégulièrement crénelée. Toute la surface dorsale très raboteuse, ressem-

blant à de la pierre rongée par le temps ; toute criblée de trous irrégu-

liers disséminés dans un parenchyme réticulé, saillant; entre les angles

huméraux, de chaque côlé de la carène, un tubercule étoile ou rameux

ou réticuleux; plus en arrière, sur la base du prolongement, de chaque

côté, deux autres éminences irrégulières, transversales ou indistinctes

(parfois nulles). Un enfoncement de chaque côlé de la carène en avant et

en arrière des deux tubercules interhuméraux; les antérieurs formant de

véritables fossettes très distinctes.

Les deux petites carènes latérales parallèles de l'extrémité antérieure du

prothorax très prononcées, plus élevées que la médiane, fortement créne-

lées et bi ou triéchancrées. Arêtes marginales du dos très tranchantes

jusqu'à l'extrémité postérieure et fortement granulées, presque crénelées,

émettait aux angles huméraux un tubercule denliforme; passant à l'état

de carènes (piesque de crêtes), ciénelées en avant des angles huméraux,

se divisant en dehors des carènes dorsales antérieures et gagnant oblique-

ment le bord latéro-antérieur du prothorax presque parallèlement aux

petites carènes dorsales antérieures; ces crêtes, interrompues par une

gouttière oblique qui va tomber dans la fossette dorsale et qui correspond

au sillon transverse postérieur. Une autre gouttière en sillon oblique,

parallèle à celui-ci, passe derrière l'extrémité des cuisses dorsales anté-

rieui'es et interrompt ou efi'ace les latérales avant qu'elles atteignent le

bord latéro-antérieur. Bords latéro-antérieurs crénelés, obtusément biden-

lés; bord inférieur des lobes latéraux prolongé horizontalement en forme

de palettes arrondies et tricuspides, ou triépiueuses (la pointe médiane le
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plus souvent crochue au bout). Bandes latérales du processus prothoraci-

que rabattues à angle droit, criblées et réticulées comme le dos.

Élytres lancéolées. Ailes moins longues que le processus de 2 ou 3 mil-

limètres; leur marge opaque et grossièrement ponctuée. Ailes assez cour-

tes, brillant de reflets roses et violets ; la marge grisâtre
, peu opaque,

les nervures, de la couleur du corps.

Cuisses des deux premières paires tridentées à leurs deux bords ; à

dents lobulilormes ; les postérieures renflées, carénées et coordonnées;

leurs bords finement denticulés; Finférieur unidenté; le supérieur bidenté

(sans compter le lobule terminal) et élevé en crête vers la base, offrant

vers le milieu de sa face externe un petit tubercule. Tibias carénés, iner-

mes. Pi'emier article des tarses postérieurs grêle, tridenté en dessus. Val-

ves anales $ longuement denticulées et terminées par une épine.

Couleur grisâtre. Souvent les tibias et la face noirs.

$. Longueur du corps 0,0235 ; longueur du prothorax 0,022 ; largeur

du prothorax aux épaules 0,00/i6; longueur de la cuisse postérieure

0,0073.

c?. Longueur du corps 0,019; longueur du prothorax 0,0185; largeur

du prolhorax aux épaules 0,0035 ; longueur de la cuisse postérieure

0,0062.

Habite : L'île de Ceyian. Cet insecte a été découvert par M. A. llumbert,

autour de Kaduganawa (à environ 1,000 pieds d'altitude). Ce voyageur en

a rapporté de nombreux individus pris in copiUa.

Obs. Examinées à l'ombre, les saillies de la carène médiane apparais-

sent comme des tubercules allongés; alors l'insecte paraît avoir quatre

tubercules semblables, disposés en losange entre les angles huméraux. Quel-

quefois les rugosités du processus prennent la forme de vagues, et les

quatre tubercules deviennent des arêtes obliques, pennées sur la cai'ène

médiane. Les inégalités de la partie préhumérale du prothorax sont sou-

vent moins nettes que celles que nous avons décrites.

10. ScELYMENA ALLIGATOR. — Sc. crocodilo (iffutissima, (it nii)ior, cor-

pore scaberiorc, processu brcviore; diffcrt lobis lateralibus proiinti apice

trilobaiis; cariais vix cremdalis; carina média elevatiorc undidala siib-

crislata; occipite mutico ; carina faciei sub ocelluiu médium distincta;

pronoti processu scaberrimo iuberculis obliquis U elevalioribus; (femoribus

posticis in martjinibus vi.v dcniedis).

^. Très voisin de la Sc. crocodilus, mais plus petit. Vertex conformé
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de la même manière, offrant aussi les deux dents h. côté des yeux, mais

l'occiput dénué de tubercules. Carène faciale distincte au dessous de

rocelle médian. Prothorax ayant la même forme, tout aussi anguleux, plus

raboteux encore, mais jnoins plat parce que la carène médiane est plus

élevée et forme un tranchant qui se prolonge jusqu'au bout du processus.

Celui-ci plus court. La carène médiane fortement ondulée, lobée, rabo-

teuse dans sa pi-emièie moitié ou même au delà. Les petites carènes paral-

lèles antérieures très élevées, mais peu ou pas crénelées. Angles humé-

raux armés d'un tubercule ; carènes latérales en avant de ceux-ci très

fortes et fortement interrompues par la gouttière du sillon postérieur.

Arêtes latérales du processus très tranclian(es, caréniformes, mais non

dentelées. Lobes latéraux du protiiorax fortement bossues, tubercules;

terminés par trois lobules égaux. Surface du processus très raboteuse;

ses quatre tubercules obliques, en forme de vagues, élevés, mais les ban-

des latérales rabattues un peu moins fortement que chez la Se. crocodiliis.

Cuisses postérieures à peine dentées et plus grêles, offrant aussi vers le

milieu de leur face externe un petit tubercule. Tarses postérieurs dépas-

sant le bout du processus.

Le reste à peu près comme chez l'espèce citée.

Longueur du prothorax 0,019; largeur du prothorax aux épaules

0,003; longueur de la cuisse postérieure 0,005/i.

Habite: L'île de Ceylan. Découvert par M. A. Ilurabert, qui l'a pris

en octobre, autour de Kaduganawa, dans un sentier.

2" Division. Premier article des tarses postérieurs fortement dilaté,

membraneux dans toute sa longueur, comme ailé. Tibias postérieurs bor-

dés de membranes élevées. •— Sahjmctia Serv.

(Corps moins rugueux ; lobes latéraux du prothorax uniépineux. Pro-

cessus prolhoracique très long, à arêtes peu vives, 'l'ète ascendante).

Ce type, à en juger d'après la conformation de ses pattes postérieures,

est le plus aquatique des deux.

11. ScELYMENA PRODUCTA Serv. — Grisea, limtd scabra sc(l graïutUila;

ocuti maxime promimdi\ vertex liaïul iuberculaius; fuciei carina infra

distincia; corpus anguslius, antice cariiiis tcnuibus liaud crenulatis; mar-

gijw aniico in angiiiis spina acuta armalus ; lobi latérales spina unica elon-

gcda instructif anguli hmnerales vice tiiberculati
;
pronoti processus linea-

ris, nec excavatus nec planus, sed tramversini convexus, carinis ledcrali-
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bus evancscenttbus, apice larsos pusticos vaide et alas vix superans; fetnuru

1, 2 inermia, posLlca in marginib^is sublobidata ; tarsovum posticonim

(irticidus prunus diUdcdus, nicmbranaceus.

Elle dilfère de la Se. cvocodilus par les caractères suivants :

Tête relevant un peu, lisse et finement granulée, dénuée de tubercules ;

quille frontale moins saillante entre les antennes; la carène distincte en

dessous de focellc médian, "ieax beaucoup plus saillants. Corps plus

grêle et plus allongé, moins rugueux, seulement granulé; les carènes

faibles et point crénelées dans la partie antérieure du prothorax. Les deux

sillons transversaux du protliorax distincts. Tubercules dorsaux faibles,

linéaires , allongés. Angles huméraux presque dénués de dents, n'étant

ni tranchants ni relevés; arêtes latérales du processus faibles; celui-ci

linéaire depuis son milieu, n'étant pas plat, avec des arêtes vives, mais

convexe transversalement, à peine arqué postérieurement. Ailes atteignant

presque l'extrémité du prothorax. Angles du bord antérieur de celui-ci

portant de chaque côté une petite épine aiguë, et les lobes latéraux armés

seulement d'une longue épine aigué, dirigée un peu en avant. Angles pos-

lérieui's des lobes latéraux formant des angles droits ou subaigus c5*.

Cuisses des deux premières paires grêles et mutiques,- celles de la troi-

sième paire moins renflées que chez la Se. erocodilus, garnies de plusieurs

petites saillies. Premier article des tarses postérieurs fortement dilaté,

membraneux. Processus du prothorax dépassant notablement les tarses

postérieurs. Valves anales grêles, denticulées d'épines et tci minées par des

pointes crochues.

Ailes très longues, amples, l)rillant de reflets bleuâtres ou verdàtres et

violets ; la mai'ge d'un gris jaunâtre, comme le corps.

$. liOngueur du coi'ps 0,026 ; longueur du prolhorax 0,025 ; largeur

du prolhorax aux épaules 0,00/i; largeur des cuisses postérieures 0,008.

d*. Longueur du corps 0,022; longueur du prothorax 0,021; largeur

du prolhorax aux épaules 0,0032.

Habite : L'île de Java.

12. SCELYMENA GAVIALIS. — Sc. productfe siinilliina, at differt vertice

enigustissiino antice valele carinato et pUeidis 2 oculos marginentilrus
; pro-

noto latiore , lubercuiis linearibus 6 distiuctiuribus; Imnwris midicis,

inargine antico pronoti in angutis liand spinoso
; feuioribus posticis rreis-

sioribus et subtus denialis ; colore nigro, cuccinco ineinnuredo, vel pronoti,

et feinoruni uuirginibus, valvise/ue analibus cocvineis ; feinoribus 1, 2 subtu^-
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bidentatis. — Variât pronoti Uderibits bispinosh vel fcmoribm posiicis

submulicis.

Formes intormédiairos entre celles de la Se. n-ocodilus et de la Se.

producta; large aux épaules comme chez la première el ayant le proces-

sus du thorax long et grêle, comme chez la seconde. Du reste très voisine

de la seconde, ayant comme elle la tète et le prothorax lisses et densé-

ment granulés; les yeux tressaillants; la l'ace, le prolhorax el les cuisses

construits de la même manière; les lobes latéraux uniépiiieux (Tépine un

peu plus crochue); mais s'en distinguant par les caractères suivants:

Vertex tris étroit, tout à fait resserié entre les yeux, fortement caréné

et offrant deux petites carènes pai-allèles aux yeux. Angles du bord anté-

rieur du prolliorax n'ayant qu'un tubercule au lieu d'une épine. Carènes

latérales el médianes linéaires, mais un peu plus fortes. Les six tubercules

du dos plus distincts, formant des lignes élevées longitudinales, placées

sur des bosses. Cuisses des deux premières paires bidenlées en dessous.

Cuisses postérieures plus renflées, armées en dessous de quatre fortes épi-

nes (parfois oblitérées, ou seulement de 1 ou 2, ou passant à l'état de

petits lobes); en dessus, avant le genou, souvent une ou deux petites

épines ou lobules. Angle postérieur des lobes latéraux aigu. Tarses pos-

térieurs fortement Iridenlés en dessous, atteignant l'extrémité du proces-

sus prothoracique ou à ])eu piès.

Couleur noire, souvent marbrée de rouge-\crmillon; la face souvent

rouge; les épines du prothorux, des cuisses, les valves anales, les bords

et l'extrémité du prolliorax également ornés de rouge, et souvent les carè-

nes marquetées de cette couleur. Ailes à peine juoins longues que le pio-

cessus du prothorax, grandes et amples, brillant de magnifiques reflets

violets; leur marge noirâtre.

Le mâle très grêle.

$. Longueur du corps 0,026; longueur du prolhorax 0,025 ; largeur

du prolhorax aux épaules 0,005; longueur des caisses postérieures

0,009.

c?. Longueur du corps 0,0235; longueur du prothorax 0,0223; lar-

geur du prolhorax aux épaules 0,00/i; longueur des cuisses postérieures

0,0077.

Habite : L'île de Ceylan. Celte espèce a été découverte, comme les

deux premières, par M. Ilumbert, qui l'a prise autour de Peradenia, en

octoljre el novem])re.

Variétés. Un individu ?, évidemment de même espèce, a le processus
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du prolliorax raccourci et sensiblement plus court que les ailes. Un aulro,

qui est plus foi'tera^nl peint de rouge, a une seconde petite épine aux

lobes latéraux du prothorax, et une ou deux dents aux bords supérieurs

des cuisses antérieures; les dents des bords inférieurs sont aussi plus

fortes.

Famille des [.OCUSTIDES.

Le singulier Orthoplèrc dont la description suit, forme un genre nou-

veau d'un faciès tout exceptionnel.

Cet insecte attire à première vue Fattcntion, par la singularité de ses

formes et par son aspect qui n'olTre de ressemblance avec aucune des

Sauterelles que Ton connaît ou que je trouve figurées dans les ouvrages.

Quoique possédant plusieurs des caractères qui se retrouvent chez divers

genres de Locustides, il en diiïère singulièrement par leur combinaison.

Aussi n'est-il possible de le faire cadrer dans aucun des genres de cette

famille, même en les prenant dans leur acception la plus large. Telles

sont les raisons qui m'ont conduit h décrire cet Orthoptère, quoique l'uni-

que individu qui sert pour son étude soit en assez mauvais état. Voici de

quelle manière on peut définir le genre dont il est jusqu'à présent le seul

représentant.

Genre COUYCUS (1).

Palpes courts, terminés par un article allongé, un peu élargi, mais non

dilaté.

Mandibnifs grosses, assez courtes.

Anlcnnrs glabres, très écartées à leur insertion ; leur premier article

gros; le deuxième petit; le reste grêle.

Trie grosse, très large; le front extraordinaireraenl large, (pi. 11, fig.

Zi, 7), séparant les antennes par un grand espace qui est occupé par la

suture transversale du front et du vertex. Celui-ci convexe. Yeux petits

et globuleux.

rruihom.v très large, plat en dessus, ari'ondi en arrière ; à échancrure

liumérale presque nulle ; ses côtés rabattus, mais ne formant pas d'arête

avec la face dorsale (pi. 11, fig. û).

(1) Kâ^cunoT, ou, ballon, galle on Ininciu' des feuilles, à cause de la forme bal-

lonnée des ailes et la lessemblauce de l'insccle avec les excroissances vertes de cer-

taines plantes.
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Stn-mnn assez étroit. Proslernum lisse, n'offrant que deux très petits

lul^ercules rapprocliés. Mésosternum armé de deux épines aiguës, folia-

cées (1). Mélasternum échancré comme cliez les Phylloptères.

Élytrcs très grandes, surtout extraordinairement larges, arrondies, bal-

lonnées, complètement aplaties sur les côtés (les faces latérales séparées

delà partie supérieure par une arête cintrée? ), offrant chez les mâles,

vers le bas, un pli rentrant qui s'étend dans toute sa longueur, parallèle-

ment au bord inféiieur (;;). Nervures grosses et peu nombreuses. L'extré-

mité postérieure de l'élytre en offrant de grosses transversales.

Ailes plus courtes que les élytres.

Abdomen coui't {(^). Aiuis des mâles offrant deux stylets assez longs; la

plaque sous-anale en forme de lame arquée, fourchue au bout (lig. 5).

(Les pattes manquent).

Ce genre rappelle celui des Phylloptères par son prosternum presque

mutique, par son métasternum foliacé et échancré, par ses antennes fines

et glabres, et enfin par la largeur du front (2).

A ces caractères, il unit celui d'avoir des élytres très amples, larges

dès leur base, de façon à recouvrir le mésothorax dans le repos, un peu

comme chez les Ptcrochrozn. Mais c'est évidemment du genre CyrtopInjL-

lus Burm. qu'il se rapproche le plus, car il a les antennes constituées de

la même manière; les élytres sont aussi arrondies, larges et ballonnées;

le mésosternum est biépineux, le proslernum faiblement bituberculé, et

la plaque sous-anale du mâle atteint une longueur remarquable.

Les élytres sont ce qu'il y a de plus remarquable dans ce type, et elles

ne ressemblent pas à celles des autres Orthoptères (fig. Zi, 6).

Elles ont une surface latérale plate, demi-circulaire, rabattue et tom-

bante, qui forme de chaque côté de l'abdomen une face unie. Vu leur

largeur, ces élytres n'ont pas un bord supérieur et un bord inférieur,

avec deux extrémités étroites, comme chez les autres Orthoptères de cette

famille, mais elles ont trois bords ; un supérieur ou dorsal, un inférieur

et un postérieur, presque vertical. Le supérieur et le postérieur se ren-

contrent sous un angle obtus et arrondi, lequel i-eprésente le bout de

l'élytre («) (3).

(1) Formant deux folioles comme riiez les Ph>lloplèies, mais ces folioles élant

relevés et devenant spiniformes.

(2) Ce caractère s'observe chez certaines espèces de Pii\lloptères dont j'ai fait le

sous-genre LobophyUus [Revue et Magasin de Zoologie, 1859).

(3) Le Ijord iiosléricur et la partie de l'élytre qui l'avoisiue (s, o) sont dus à l'im-

mense développement du bord inférieur de l'élytre, comme l'indique le prolongement

en forme de crocliet de la nervure principale intérieure {r, s, s) qui supporte la maige
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La nervure principale cubitale {a) occupe le milieu du replat supérieur

de Télytre; elle se bifurque et sa branche inféricui-e est fort sinueuse. Le

milieu de la portion latérale de Télytre est occupé par la nervure radiale

(/•), et celle-ci envoie à la branche inférieure de la nervure cubitale des

nervures transversales parallèles qui dessinent de grandes cellules {ii).

Mais ce qu'il y a surtout de particulier, c'est que cette nervure longitudi-

nale contourne et longe le bord postérieur de Taile en le remontant {s),

et devient marginale posférinar. Plus en avant se trouve une f/rancle ner-

vure transversale (/), placée dans le crochet que forme la nervure ra-

diale (1); cette nouvelle nervure est libre et indépendante, mais elle reçoit

les deux branches de la nervure cubitale (c). L'espace placé entre ces

deux nervures {marginale et transverse principale), est rempli par des

nervures longitudinales qui dessinent de grandes cellules (o) et qui forment

un réseau destiné à donner de la foi'cc à la portion postérieure de Télytre.

Le tambour du mâle est très développé (i).

i'ô. CORYCUS .]CRI^'EI (PI. 11, lig. /i-7). — Viridis; verte.v et pronatiun

punctala; frons intcr aniennas lalissinins; elijti'a latissima, coure. va.

c?. Insecte vert. Tète lisse; le vertcx seul, jusqu'à la suture frontale,

ponctué. Espace entre les antennes, égal presque à la moitié de la largeur

(le la lêle. Prolhorax ponctué, aplati en dessus, dépourMi d'arêtes, élargi'

en arrière, traversé par deux sillons. Élytres densément ponctuées, assez

luisantes; leur marge antérieure ayant un bord droit, partagé par un pli

profond, parallèle au bord antérieur, au fond duquel est une nervure,

'l'ambour de l'élytre gauche composé d'un long espace coracié, au bout

duquel est un épaississement en ovale transversal, divisé par une ligne

lisse cornée et précédé d'un petit espace submembraneux ; tambour de

l'élytre di'oite (inférieur) allongé, membraneux; le boid des deux élytres

qui correspon'l à ces tambours, fortement épaissi. Ailes (très détériorées)

membraneuses, à réticulalion forte, teslacée. Hanches antérieures armées

',e l'élytre et rcji'lte l'angle terminal de celle-ci à rextrémltc supérieure (a.'). Le bortl

postérieur (ï) n'est donc ici que la continuation du boi'd inférieur (v/i) lequel est de-

venu extraordinairement arqué par suite de l'Iiypertropliie de la surface de l'élytre.

(1) Cette nervure transversale est donc une nervnie principale isolée, qui ne s'at-

tache pas à la base de l'aile, mais se ramifie dans tous les sens et se fixe par ses rami-

fications secondaires à la nervure radiale et à la dorsale. On peut la nommer nervure

transverse principale. Elle a(iparait ici, vu l'ampleur de l'élytre, pour donner de la

solidité à la face postérieure de celle-ci et ren.pèclier de se plisser. Elle n'existe (|ue

dans ce genre paire que celui-ci est le seul qui ait l'élytre terminée par une espèce de

face postérieure,
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d'une forlo épine. Anus armé do deux assez longs stylets (rj*). Plaque

sous-anale en forme de ruban arqué, dépassant de beaucoup raJxlomen.

et assez longuement bifide (fig. 5).

Longueur avec lesélylres 0,055; longueur de Télytre 0,0ù5; largeur de

Télytre 0,032.

La patrie de ce remarquable insecte est inconnue. On la trouvera pro-

bablement dans l'Amérique du Sud (1).

Le type se voit au musée de Genève, dans la collection de feu Jurine.

Genre AlVOSTOSTOMA Gray, Serv. — {Stcnopiimahts Curm.).

Ce genre, très remarquable par ses formes trapues et son faciès de Gril-

lon, par sa tète renflée et ses énormes mandibules, renferme des éléments

variés. Ainsi, certaines espèces sont ailées; d'autres ne le sont pas; les

unes sont armées d'épines sur le bord inférieur des ti])ias antérieurs,

d'autres en sont dépourvues. L'oviscapte est tantôt droit , tantôt très

court et recourbé, à valves partagées par un sillon. Le corps est tantôt

renflé, tantôt comprimé. Les mandibules sont parfois d'une longueur extra-

ordinaire et difformes, mais le plus ordinairement grandes et en foi-me

de couteau. L'oviscapte, en général très court, varie cependant de forme.

Enfin, un examen plus approfondi montre que les plaques sternales peu-

vent être, ou larges et transversales, point écliancrées au bord postérieur;

ou plus étroites, entières et même arrondies. Le prosternum porte en

général une lame dirigée en arrière qui est souvent bidentée, souvent

aussi obtuse ou presque nulle. Alalgré ces différences, on aurait de la

peine à diviser le genre AiwsLosioma, car tous ses représentants jouissent

d'un certain faciès analogue qui fait de ce groupe un genre très naturel.

Si néanmoins l'on venait à le partager, il faudrait conserver le nom de

Stenopclmatus pour les espèces dont le prosternuni est ineime.

Je renvoie pour des détails ultérieurs sur ce genre curieux à mes

viémoircs pour servir à t'Uishnrc iiatiirtile du Mexique, où je décris plu-

sieurs insectes qui en font partie.

IZl. Anostostoma Coulom. (Pi. 12). — Ma.vima, crasse/, fuira ; elijtra

et aise etbdtmiinis lontjitueline: pedes vi.r crassi; iibiœ Imud compressa'

;

(1) s'il se trouvait dans iiiicliiiic aiitiT rollcction un inilividii plus complet, apparte-

nant à cette ps|tèec ou à une espèce voisine, je serais heuicux d'en recevoir cnnnnuni-

calion.
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intenncdiœ supra sphiis fixis 5, sidrlus artlculatis 2 {insuper spinis digi-

talibus 6 termiualibus) anHcœ supra spinis o, siibhis 2 ; caput valde infla-

tum, lœve, nitidum, ai facie sidrlus aniennas corrugcda et in fronte cari-

mdis duabus asccndentibus, distantibus; oculi maximi, in medio capitis

atfitiidine inserti \ antennœ basi distantes; pronotum antice hdius, trans-

versim sulco inaximo transitum; sternum muticum, angustum', nutasier-

num triangulare, anlice acutum, margine postico arcuato ; terebra recta,

anum superans.

$. Insecte crun fauve uniforme, de taille très grande (ayant plus de

3 pouces de longueur) et de forme trapue, quoique les pattes soient assez

grêles pour le genre. Tète très grosse, très renflée, déprimée par devant,

luisante; vertex très convexe, dépassant le bord du prothorax; joues con-

vexes, un peu ponctuées; tout Tcspace situé entre les yeux et les man-

dibules, ainsi que le devant de la face au dessous de l'insertion dos anten-

nes, fortement chagrinés et ridés ; sur le front deux petites carènes dis-

tantes de 3 millimètres, s'élevant jusqu'à la hauteur du sommet des yeux,

en se lapprochant d'abord un peu, puis devenant divergentes. Labre cor-

diforme et ponctué. Yeux très grands, subréniformes, c'est-à-dii'e ovoïdes,

avec le bord interne droit, et placés à peu pi'ès à mi-hauteur de la tète à

partir de l'insertion des mandibules ou légèrement plus haut. Mandibules

très fortes, cultriformes, dentées le long du bord interne, mais pas trop

longues (équivalant en longueur à la distance qui sépare chaque antenne

de la base du labre, ou à celle qui sépare le centre des deux yeux, ou

encore égales aux trois derniers articles des tarses intermédiaires). Palpes

très allongés et grêles; les labiaux ayant cependant leur dernier article

un peu dilaté. Antennes assez distantes à leur base, très longues et séta-

cées. Prothorax formant seulement une large ceinture, élargi en avant; son

bord antérieur concave, à angles prononcés ; en arrière de ce bord, une

forte gouttière transversale, et plus en arrière encore, de chaque côté, une

petite gouttière oblique, mal marquée. Sternum étroit. Prosternum point

bidenlé, offrant seulement une saillie rudimentaire en forme de toit
;

mésosternum enfoncé postérieurement, creusé au milieu pour loger une

protubérance du métasternum ; ce dernier en forme d'éventail, triangu-

laire, à bord postérieur arqué. Abdomen très grand. Oviscapte droit,

grêle et dépassant le bout de l'abdomen; ses valves étroites, à bords

tranchants; le bord inférieur un peu dilaté; le sillon de leur face externe

court, placé très bas, ne les partageant pas en deux parties égales. Filets

anaux longs et poilus. Ailes et élytres très grandes, de même longueur,

couvrant tout Fabdomen; les premières enfumées. Pattes longues et grêles
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pour le genre, quoique encore trapues, absolument parlant. Cuisses anté-

rieures assez dilatées; les postérieures peu à proportion. Tibias tous assez

grêles, point comprimés, à arèle supérieure prononcée ; les antérieures

grêles, portant (outre l'éventail terminal d'épines articulées) en dessus

une ou deux épines fixes et en dessous deux articulées, au bord posté-

rieur; les intermédiaires offrant en dessus deux ou trois épines et en des-

sous une ou deux; les postérieurs en dessus quatre ou cinq. Les épines

articulées qui foi'ment les éventails terminaux des tibias, toutes assez

petites, eu égard à la grandeur des pattes (pas plus grandes que les épines

fixes).

La taille extraordinaire de ce magnifique insecte permet de prendre avec

exactiludc les mesures suivantes:

Longueur totale 0,085; longueur des élytres 0,060; longueur des ailes

0^055; liauteur de la tête avec les mandibules 0,0.6; longueur des man-

dibules 0,013; largeur de la tète 0,019; longueur des yeux 0,0055; dis-

lance entre les antennes 0,006; longueur du prolliorax 0,01ù ; largeur du

protborax à sa partie anlérieuie 0,018 ; longueur des palpes maxillaires

0,02Zi: longueur des cuisses antérieures 0,018; longueur des tibias 0,019;

longueur des cuisses postérieures 0,031 ; longueur des tibias 0,029 ; lon-

gueur des tarses postérieurs 0,021; longueur des filets anaux 0,015; lon-

gueur de l'oviscapte 0,011.

Ce bel insecte est originaire de l'île de Java.

Le type se voit au musée de Neuchàlel (Suisse). Je le dédie à M. L. Cou-

Ion, directeur de ce musée, qui a bien voulu me le communiquer.

Génie r.APIllDOPHOr.A Cliarp.

15. lîAPHlDOPHOF.A CAVERNARUM. — Tcslacco-atbida', corpon in innlio

crasso, veiitricoso, indice il poslicc oUcmuilo ; vcvte.r abbreviatus, dccUvis,

lubcrculo duplicc instnictus; vculi parvi, ni(jn; ordcnnœ lonfiissima', cor-

porc (puiter loiifjiorcs, ariicuUs 1-2 crassis, nsccndcntibus, siibcoidiguis;

uviposilor clonrjaius, gracitis stylifonnis, ponc dimidiiim comprrssus el

apice subarcualus , sub apicem in imagine 5-incisus. Cerci pcrlongi.

Lamina infra-analia (?, bidcnlala. Prdcs filiformes, perlongi; tibiœ 1-2

subliis biscriaiim 5-6 spinosœ, postier subfus imiscriatim apicrm versus

spinosa', supra biseriediin spinosuscidii; et spinis aliquot magnis distanlibus

inslritcfa: Trn-ai perlongi.

Ç. Corps rentlé au milieu, atténué aux deux extrémités. Tête courte et
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élevée, petite. Verlex très court, incliné, ne dépassant pas les yeux, et

comme excisé en devant, pour faire place à la base des antennes qui

remontent par dessus la tête. La face, plus avancée que le vertex ; au

sommet du front, au dessus de l'insertion des antennes, une double saillie

(en forme de tubercule pyramidal double). Face lisse et ponctuée. Point

de quille médiane entre les antennes, ni de fossettes antennaires; anten-

nes insérées très haut, et dirigées en haut; leur premier article très grand,

subconligu à son congénère, occupant le vide qui résulte de la troncature

du vertex ; le fouet trois ou quatre fois plus long que le corps. Yeux très

petits, noirs et piriformes. Palpes maxillaires extraordinairement longs

(aussi longs que la moitié du corps) ; le dernier article le plus long, renflé

en boulon à l'extrémité. Arceaux du corps comme chez les Daihinia.

Filets anaux très longs. Oviscapte long, presque droit, grêle, un peu

arqué au bout, comme chez les Daiinnia, comprimé depuis le milieu et

offrant en dessous, à l'extrémité, cinq petites encoches qui forment pres-

que des dents de scie regardant en arrière. Pattes très longues et très

grêles. Cuisses des deux premièi'es paires linéaires, à peine comprimées
;

celles de la première paire aussi longues que les deux tiers du corps
;

celles de la ti'oisième paire plus longues que le corps, filifoi'mes dans leur

seconde moitié et pas plus épaisses que les antérieures, peu renflées dans

leur première moitié; mais leur bord inférieur droit. Tibias fdiformes,

sensiblement plus longs que les cuisses ; ceux des deux premières

paires armés en dessous d'une double rangée d'épines écartées, offrant

cinq ou six épines à chaque rangée; ceux de la troisième paire n'offrant

en dessous que vers le bas, quatre ou cinq épines au bord externe, mais

leurs deux bords postérieurs garnis d'une double rangée d'épines fines,

couchées et très serrées, et, en outre, de cinq ou six grandes épines espa-

cées sur chaque bord. Parmi les six épines terminales, les deux supé-

rieures sont très longues. Tarses filiformes, très longs ; les antérieurs

plus longs que les postérieurs, presque aussi longs que la cuisse anté-

rieure. Chez tous le premier article, deux fois plus long que le deuxième;

le troisième, très petit et le quatrième plus petit que le deuxième. A la

face externe de la hanche antérieure, une forte épine triangulaire. Couleur

nulle ou testacée.

d*. Plus petit. Plaque sous-anale bidentée.

Ç. Longueur du corps 0,023-Zi; longueur de l'oviscapte 0,OlZi; longueur

des antennes 0,090; cuisses postérieures 0,02/i.

Habite : La grotte du Mammouth, aux États-Unis.

11 est probable qu'il existe une espèce analogue dans les grottes de
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Cuba, car j"ai aperçu, mais sans avoir pu réussir à m'en emparer, un

insecte de ce genre dans la grotte de Matanzas (Cuba).

Explication des planches.

Tons les insectes sont figurés de grandeur naturelle.

Pi. 11, fig. 1. Oxyophthaimus grncilis Sauss. $.

1 a. Sa tète grossie, vue par devant.

2. Bacteria œsluans Sauss.

2 a. Sa tète et son protliorax grossis, vus en dessus.

3. Culamus lincaris Sauss. Ç.

h. Conjcus Jun'nd Sauss. (^.

5. Plaque sous-anale c?, et extrémité de l'abdomen vue en

dessous.

6. Élytre du Conjcus Jurinel.

m, marge ou bord inférieur. — /, bord postérieur. — a, c, i,

bord supérieur. — a, angle terminal de l'élylre. — p, pli

de la marge. — /, tambour. •— /•, nervure radiale —
ss, sa continuation formant la marginale posléricurc, —
/, nervure Iransvcrse principale. — c, nervure cubitale

(branche inférieure ou externe). — d, sa branche supé-

rieure ou interne, bordant le replat dorsal de l'élylre.

— t», grandes cellules postérieures. — u, cellules à bran-

ches rameuses radio-cubitales.

7. La tète, vue par devant.

Pi. 12, fig. 1. Anostostoma Couloni Sauss.

1 a. Sa tète vue par devant.

1 b. L'anus grossi.

1 c. Une cuisse de la première paire, vue de profil.



ORTHOPTÈRES DE BOURBON ET DE MADAGASCAR.

Par M. le docteur Charles COQUEREL.

(Séance (lu 9 mai 1860.)

A. PHâSMIDES.

Genre ACHRIOPTERA Coqiierel (Genre nouveau).

Mon collègue et ami M. Vesco, cliiriirgien de la Marine Impériale, a

découvert à Port-Leven (Madagascar) un magnifique Phasmide, pour

lequel j'ai cru devoir former un nouveau genre, que je désigne sous le

nom d'Achrioptera {^x?^'"'^-: iuutile im^a^ aile).

Il doit être placé à côté des Cyphocranes, dont il se distingue par la

petitesse des ailes et par l'absence des ocelles. Les cuisses sont épineuses

comme dans les genres suivants : Platycranc, Moiumdvopfcre, etc. Mais

chez ces derniers, les ailes manquent quelquefois chez les femelles, tandis

qu'elles présentent, lorsqu'elles existent, dans le sexe mâle surtout, un

développement considéi'able. Chez les Cladoxhrs, les organes du vol sont

l'udimenlaires, mais les cuisses ne sont pas épineuses et la forme de la

tète est tout à fait différente.

Je désignerai l'unique espèce de ce genre singulier sous le nom d'A chriop-

tera falla.v.

1. ACHRIOPTERA FALLAx Coquerel (PI. 9, fig. 1). — Long. 13 cent.

Corps d'un vert foncé brillant,

Tc'tc un peu rétrécie postérieurement, offrant en dessus des lignes lon-

gitudinales d'un blanc jaunâtre.

Veua; bruns.

Antennes brunes, filiformes.

Prothorax un peu plus long que lalête, garni en dessus de lignes sem-

blables et qui semblent continuer les précédentes.

Mésothorax près de cinq fois plus long que le prothorax, cylindrique,

étroit, plus large en arrière, creusé latéralement d'un sillon blanchâtre
;

armé en dessus et en dessous d'une douzaine d'épines, les postérieures et

inférieures plus fortes. Côtés dégarnis d'épines en avant; tout à fait en

arrière cinq à six épines très fortes.
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Mctalliorax plus large que le segment précédent, égalant en longueui'

les deux tiers de ce dernier, inei-me en dessus où régnent de chaque côté

deux sillons blanchâtres ; armé sur les côtés et en dessous d'épines très

fortes et très aiguës, légèrement inclinées en arrière.

Èhjtres rudimentaires d'un Jjrun rougeàlre.

Ailes très peu développées, plus petites que le métathorax ; leur bord

antérieur opaque, d'un l)run jaunâtre, leur surface d'un rose carmin très

vif, plus pâle et presque transparent vers leur insertion et dans les deux

tiers de leur étendue, couvertes de petites taches d'un noir-brunàlre, qui

suivent assez régulièrement la dii'ection des petites nervures.

Abdomen très long (plus long que le reste du corps) très grêle, cylin-

drique, lisse et brillant; deux fortes épines en dessous vers l'extrémité

postérieure du premier segment.

Pâlies de la couleur du corps, couvertes en dessus de petites taches

blanches, avec les cuisses d'un jaune foncé en dessous et sur les côtés.

Jambes antérieures dégarnies d'épines ; les autres offrant quelques épi-

nes en dessous, de chaque côté vers leur extrémité.

Cuisses antérieures n'ayant d'épines (au nombre de cinq) que dans la

seconde moitié de leurs bords inférieur et antérieur; les intermédiaires

et les postérieures très fortes, surtout les premières, armées en dessus de

petites épines dirigées en arrière, et sur les côtés en dessous d'une rangée

d'épines très fortes et très aiguës.

De Port-Leven (Madagascar).

2. MONANDROPTER V INUNCANUS Servillc.

M. Westwood (in Arcana Entom., t. I, pi. 8, p. 25) figure un Ortliop-

lère de la famille des Phasmides, sous le nom de Cvaspedouia ejibbi'sa.

Voici ce qu'il en dit :

« Cet insecte, l'un des plus grands du groupe, appartient aux Phasmi-

des, mais il dilTère de tous les genres et sous-genres proposés récemment

par Gray, Burmeister et Serville. Il se rapproche du Plmsma dikdala

{UeleropUryx de Gray) et du Dniplurodes gigas des Indes-Orientales,

mais il dllfère des deux par l'oviposilor, les tarses et l'état très rudimen-

taire des ailes, dont les vestiges sont seuls visibles. En conséquence, je

propose de le considérer comme un sous-genre intermédiaire, sous le nom

de Craspedonia. »

Suivent les caractères de ce nouveau genre.

L'espèce qui constitue cette division serait le Diaplioderes gibbosct,

décrit par Burmeister (in Ilandb. d. Eut. 2, p. 575), et d'après cet auteur

proviendrait du Brésil.
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M. Weslwood ajoute : « Ce bel inseele est remarquable en ce qu'il a

seulement quatre articles à ses tarses antérieurs, diirérant sous ce rapport

de toutes les espèces connues de la famille à laquelle il appartient. Les

détails de la bouche de cet insecte ont été figurés dans Vlntrod. ta. ihc

mod. classific. of. Insccl., vol. 1, p. /iol, fig. 53, 2-6.

D'après la belle figure que donne IM. Westwood, et la description qui

l'accompagne, il est évident pour moi qu'il y a erreur de la part de ce

savant naturaliste. L'individu qui lui a servi de type pour établir son

genre Craspcdonia, n'est que la femelle du Monandropera inuncanus,

décrit depuis longtemps par Serville dans les Orthoptères des suites à

Buiïon, p. 2/14 (année 1839). De plus, il y a erreur aussi de la part de

Burmeister, qui décrit le même insecte sous le nom de Diaphodcvcs gib-

bosa dans son manuel d'Entomologie, postérieur à l'ouvrage de Serville.

Il faut encore ajouter que le Pbasniide en question n'est pas du Brésil,

mais des îles de France et de Bourbon. M. Serville avait eu l'individu qui

lui servit de type, de la collection de Maréchal, qui l'avait recueilli à l'île

de France. Depuis 1853, j'ai recueilli moi-même plusieurs individus de

la même espèce à l'île Bouibon.

La femelle est aptère. Le niàle est, au contraire, muni d'ailes très lon-

gues qui, malheureusement, manquent (par accident) dans l'individu de

ma collection. Un officieux, ignorant et maladi'oit, lui coupa les ailes avec

des ciseaux pour l'empêcher de s'échapper.

Voici les dimensions des individus vivants :

Femelle. — Longueur générale 13 centimètres ; largeur du premier

segment abdominal 18 millimètres; pattes antérieures 7 centimètres;

pattes moyennes 9 centimètres
;
pattes postérieures 6 centimètres.

Mâle. — Longueur 9 centimètres; largeur 6 millimètres; pattes anté-

rieures 6 centimètres, 3 millimètres; pattes moyennes h centimètres;

pattes postérieures 5 centimètres; antennes h centimètres (deux articles).

La description de Serville, faite sur les individus desséchés depuis long-

temps, est tout à fait défectueuse quant aux couleurs. Voici la coloration

que présentent les individus vivants :

MALE. — D'un vert très vif, plus foncé que chez la femelle.

Tête. De chaque côté de la ligne médiane trois sillons d'un vert plus

foncé que la teinte générale, les intervalles rugueux et plus clairs, une

ligne d'un vert jaunâtre bordant les joues en dessous. Parties de la bou-

che, yeux et antennes d'un fauve-clair

Thorax d'un vert foncé plus clair en dessus, vers le milieu, côtés d'un

If Série, TOME 1. 32



698 Ch. Coqderel.

gris lilas. Les épines du. nK'talhor.-ix l'aiives, lond des deux rugosités qu'il

prescrite à la l)ase, noii'.

Abdomni vert foncé plus claii' et jaunâtre en dessus.

Élyires d'un vert plus clair que le corps, jaunâtre en dessus, avec quel-

ques taches brunes.

Ailes

ralfi's d'un vert 1res foncé, les épines fauves, avec la pointe noire;

tarses d'un fauve-clair.

Femelle. — Corps en dessus d'un vert pré très clair.

Trtf, trois lignes longitudinales et les rebords des joues d'un vert jau-

nâtre. Parties de la bouche et antennes d'un fauve clair.

Tlwra.r ])ordé de fauve l'ougeàtre sur les côtés (les épines de la même

couleur) d'un gris verdâtre sur les côtés, noir en dessous.

Abdomen, segments blanchâtres à leur point de jonction inférieure;

crête latérale d'un fauve vif sur les quatre ou cinq premiers, bordés en

dessous d'une bande formée par de petites lignes longitudinales irrégu-

lières; d'un vert plus foncé en dessous.

Pidles vertes en dessus, fauve clair en dessous, base des cuisses noires

en dessous (surtout l'inférieure) , oiigine des cuisses antérieures d'un

fauve rougeàtre en dessus.

Les deux individus qui ont servi de type à cette description, ont été

pris à Moka (île de la Réunion), sur un goyavier {Psidinm poniifcrum).

Depuis, j'ai pris plusieurs femelles â Salazie, dans les montagnes de la

même île. Il est à noter que beaucoup de Pluismidcs vivent sur le goya-

vier. A Madagascar, j'ai pris plusieurs espèces de la même famille sur le

même arbuste. Aux Seychelles, la curieuse Meuelie-feuille {Pktjllium

siccifolium) vit également sur cette plante, et il faut la plus grande atten-

tion pour la découvi'ir au milieu de ses feuilles épaisses. Pendant le séjour

que j'ai fait dans ces îles, j'ai trouvé souvent des femelles et une fois seu-

lement un mâle. Ce dernier est beaucoup plus rare; il en est de même
pour la plupart des Phasmidrs.

M. Weslwood signale quatre tarses seulement aux pattes antérieures

de son insecte. C'est un vice de conformation particulier à son individu,

peut-être aussi a-t-il eu affaire à un insecte mutilé et rétabli pai- une

main inhabile. Tous les Monandroptem que nous avons examinés, ont

cinq articles à tous les tarses.

8. FiAPHiDERUs scABROSus Servillc, Guérin.

La fewelle est d'un verl pré très clair en dessus, avec les yeux, les
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antennes, la base des cuisses (surloiU des anlérieuves), la parlie inféiicure

des segments abdominaux, jaunâtres. Le disque du protliorax et ses côtés

sont également bordés de jaune. La pointe de toutes les épines qui gar-

nissent le prolhorax en dessus, ainsi que les côtés de tous les segments

tlioraciques est noire bordée de fauve. Le tiessous du corps est d'un vert

plus foncé que le dessus, avec quelques points épineux jaunes à extrémité

noire. Les côtés rebordés du thorax sont d'un blanc jaunâtre pour la parlie

comprise entre les pattes postérieures et médianes.

Le mâle, aptère comme la femelle, est entièrement d'un brun clair,

couleur feuille-morte, avec les épines noires.

Cette espèce est assez commune dans l'île de la iléunion, au quartier

de Salazie.

M. Guérin (Iconog., pi. 53, fig. h), a décrit le rnàle de celte espèce

sous le nom de Bactcria scabrosa.

M. Gray (Synops. page ilx) en a fait le type de son genre Acanllwdenis

(mâle).

M. GrilTitli (Anim. Kingd., pi. 1110, fig. h), a représenté le mâle.

M. Aud.-Serville le premier décrivit les deux sexes d'après des indivi-

dus rapportés de l'île de France par M. iMarclial, et changea le nom
(VAcant/todcnis de M. Gi'ay en celui d(' Raphidcrus, parce que, dit-il, ce

nom a été appliqué antérieurement à un genre de Coléoptères longicornes.

Il rappelle en outre que M. Brullé regardait les Acanlkodmis de Givay

comme des larves de Ci/phocrancs, et que le témoignage de M. Marchai

venait détruire celte opinion. (Voy. Aud.-Serv., Oi'thopl., p. 2/i6).

Mes observations confirment celles de M. Marchai ; les deux individus

décrits par Aud.-Serville sont les deux sexes d'une même espèce, et ces

insectes n'acquièrent jamais d'oi'ganes du vol.

B. ÂCniDITES.

Genre PiniLVTEUS Thumberg.

Le genre PInjmatvc renferme de grands Acridiens du Cap de Bonne-

Espérance, remarquables par leur prothorax tuberculeux, leurs antennes â

articles distincts, au nombre de 17 ou 18, et leur tête à cône frontal très

court continu avec la tête.

J'ai recueilli à Bali, sur la côte de la grande île de Madagascar, une

espèce nouvelle de ce beau genre, que je désignerai sous le nom de Pli,

saxos us.
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Phymateus saxosl's Cil. Coquerel, — Long, du corps 5/) iiiill., enver-

gure 106 mill.

7V/r (Fan bleu ioiicf', avec des taches d'un jaune-orangé ; anlcmirs d'un

bleu foncé
;
yrud- bruns.

Protlwra.v peu tuberculeux sur les côtés rabattus ; disque rétréci en

avant, arrondi en arrière, bord postérieur saillant garni de gros tubercu-

les d'un rose carmin très vif; le fond du prolliorax de la même couleur

que la tête ; deux taches jaune-orange situées sur le bord externe des

côtés.

Élytres plus longues que l'abdomen, étroites à la base, arrondies à l'ex-

trémité, peu transparentes, d'un bleu de cobalt assez clair; toutes les

nervures transverses chargées d'une tache fauve plus larges qu'elles.

Ailes un peu moins longues que les élytres, arrondies h leur bord

externe, peu transparentes, d'un rouge corail très vif, leur moitié supé-

rieure olfrant un grand nombre de petites taches noires assez irrégulières,

occupant le milieu de l'espace qui sépare les nervures transverses ; ces

taches plus nombreuses entre les nervures longitudinales supérieures,

confluentes h l'extrémité de celles-ci.

Abdomen d'un bleu foncé en dessus, avec le bord inférieur des seg-

ments bordé i!e jaune, d'un brun jaunâtre en dessous, ainsi que les deux

derniers segments thoraciques.

Pattes d'un bleu foncé, les intermédiaires ornées d'une tache jaune à

leur base en dessous ; cuisses postérieures présentant des lignes longitu-

dinales élevées jaunes ; jambes postérieures armées de deux rangées de

fortes épines brunes à pointe noire.

De Ijali (Madagascar).

La coloration des ailes suffit pour distinguer cette espèce de ses congé-

nères. Dans le Ph. sa.rosus les ailes sont d'un beau rouge corail dans

toute leur étendue; dans le Ph. morbillosus Thumb., elles ne présentent

cette coloration que depuis leur sinus; dans le Ph. scedn'osus Thumb.,

ces oi'ganes sont noirâtres ; dans le Ph. leprostis Fabr. le fond de l'aile

est tiansparent, incolore, avec les nervures jaunâtres et des taches noi-

râtres.
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TVI'ES DE GENRES NOUVEAUX.

Par M. le docteur V. SIGNORET.

(Séance ilu 9 Janvier 1861.)

1° Genre DUACELA (PL 10, fig. 2).

Insecte faisant partie du groupe des Issides et qui viendrait, par la con-

formation de la tête, se placer avant le genre Gadrela. Tête protubérante

en avant, celte protubérance formée par le prolongement des arêtes laté-

rales du vcrtex; celui-ci profondément creusé en gouttière, écliancré

antérieurement. Front caréné, forlement écliancré antérieurement. Cha-

peron avec la carène médiane protubérante. Joues assez grandes par

suite du développement des arêtes du vertex. Yeux très gros, presque

sphériques. Antennes libres, placées en dessous des yeux. Prothorax très

étroit, anguleusement arrondi en avant. Élytres abattues de chaque côté

du corps et présentant cinq nervures longitudinales se bifurquant vers

l'extrémité et offrant des anastomoses transverses. Ailes très doveloppées.

Pattes, les antérieures mutiques, assez longues; les postérieures très

courtes; les cuisses cà peine la moitié de la longueur des tibias, ceux-ci

offrant au côté externe deux fortes épines vers le sommet.

Dkacela ANNULii'ES Sigu. (l'I. 10, lig. 2 et 2rt). — Long. 0,010;

larg. 0,005. — Cayenne.

D'un brun foncé, avec des macules et les côtés de la poitrine jaunes.

Tête noirâtre en dessus et en dessous. Joues jaunâtres, liront offrant près

du chaperon, de chaque coté de la carène médiane, deux tubérosités. Pro-

thorax ])run, avec deux taches sous-orbitairos ; très étroit, le bord anté-

rieur anguleusement arrondi. Écusson brunâtre, maculé de jaune aux

angles antérieurs. Élytres d'un brun rougeàtre, avec les nervures noirâtres

par place. Ailes d'un jaune l)lancliâtre à la base et d'un brun noirâtre au

sommet. Abdomen d'un brun jaunâtre. Pattes brunes, annelées de jaune;

les postérieures entièremont d'un brun pâle.

2" Genre GADRELA Signoret (Pi. 10, fig. 3).

Ce genre, du groupe des Issides, est sans contredit des plus extiaordi-

naires par sa loimc qui l'appelle quelques individus aptères du genre
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Issus. Vissus gnjlloïdcs Fab. figuré par Spinola clans son Essai sur les

Fulgorelles (Ann. Soc. Ent., 1839, pi. 17, fig. 2).

Tête avec les arêtes externes très élevées, ce qui fait que le front et le

verlex sont canaliculés, comme creusés en gouttières. Front sans carène

médiane. Chaperon aplati et caréné ; vertex sans carène médiane et séparé

du front par une arête transverse, convexe en avant. Joues larges. Yeux

très grands et présentant au l)ord inférieur une échancrure. Pas d'ocelles,

à moins qu'ils ne soient logés dans Téchancrure dont il est parlé ci-dessus;

mais, cependant, malgré tout le soin possible, je n'ai pu les découvrir.

Antennes assez éloignées des yeux et très rapprochées du bord postérieur.

Prothorax très étroit, formant un angle antérieurement, creusé en gout-

tièi-e. Écusson très grand, bicaréné, la carène médiane manquant. Élytres

appliquées le long du corps, larges, arrondies en arrière, convexes et pré-

sentant des nervures plus ou moins bifurquées et de nombreuses anasto-

moses transverses. Ailes cà l'état rudimenlaiie. Corps aplati perpendicu-

lairement. Abdomen englobé par les élytres. Pattes, les antérieures man-
quent; tibias postérieurs offrant au côté externe quatre épines.

Cadhela mguokervosa Sign. (Pi. 10, fjg. 3, 3 «, ?)b). —Long. 0,008;

larg. 0,0025; haut. 0,00Z|. — Du Brésil.

D'un brun marron, extrémité du chaperon et nervures noires. Tête

étroite, vertex plus long que large, arête latérale très développée, un peu

foliacée et brunràlre. Front deux fois et demie au moins plus long que

large. Chaperon très caiéné, aplati à l'extrémité, celle-ci noirâtre. Prolhorax

très étroit, formant au milieu un triangle isocèle, les côtés ne consistant

qu'en une aiête. Écusson avec le boid antérieur presque droit, ainsi que

les bords latéraux. Élytres d'un aspect écailleux, s'élargissant progressive-

ment de la base au sommet du bord externe et du bord interne, lesquels

viennent se réunir au sommet en formant une ligne courbe. Nervures

noires et allant se rendre après leur bi ou trifurcarlion au bord externe en

ligne courbe régulière. i\ervures transverses droites, formant avec les

nervures longitudinales autant de parallelogiames plus ou moins réguliers.



RECHERCHES SUR LA CHALEUR ANIMALE DES ARTICULES.

COMMUNICATIONS VERBALES

FAITES A LA SOCIÉTÉ

Dans SCS séances tks 8 l\lai, 28 Juin cl 23 Octol)rc 18C1

Par M. le Professeur Maluice GIRARD.

IVolrc collègue (séance du 8 .Mai) annonce qu'il a entrepris des expé-

riences sur la chaleur propre des Insecles, au moyen d'un appareil

lliermo-électriquc d'une sensibilité extrême et qui reste comparable à lui-

même; que cet appareil permet d'opéicr sur des Insectes pris isolément,

sans aucune lésion et à l'air libre, ce qui les laisse dans des conditions

normales.

Il a rccomiu que la clialeur des Insectes présente de grandes variations

dans le même individu, variations qui se lient sans doute à cette faculté

reconnue dans les Insectes, de pouvoir suspendre leur respiration en fer-

mant leurs stigmates. La chaleur semble disparaître quelque temps avant

la mort de l'insecte et augmenter avec les mouvements ou le nombre des

contractions musculaires accompagnées sans doute d'une combustion

comme dans les animaux supérieurs.

Des insectes, surtout à l'élat de larves ou eu nymphes, peuvent n'avoir

que la température ambiante et se réchaufTer peu à peu par l'agitation ou

par d'autres causes, et réciproquement des Insectes, soit en larves, soit

adultes, plus chauds que l'espace ambiant peuvent progressivement des-

cendre à la température extérieure, surtout s'ils s'engourdissent. Des che-

nilles prises au repos ont même offert cette particularité d'être un peu au-

dessous de la température ambiante. La chaleur ne parait pas dans les

chenilles être localisée dans certains amieaux, mais appartenir a tous. Les

chrysahdes ont été trouvées à la tenqiérature ambiante. Enfin, sans avoir
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encore toutefois un assez grand nombre d'expériences, la loi énoncée par

Melloni et ^obiIi, que les larves de Lépidoptères dégageraient plus de

chaleur que les adultes, paraît très douteuse.

Dans la séance du 18 Juin, notre collègue indique quelques-uns des

résultats nouveaux de ses j'eclierclies sur la température normale des

Insectes; il a pu reconnaître sur la Triphœna fimbria, dont il a étudié

les trois états successifs, grâce à Tobligeance de MM. Fallou et Coossens,

que Fadulte dégage beaucoup plus de chaleur que la chenille et que,

notamment pour cet Insecte, la loi énoncée par INobili et Melloni, pour

les Lépidoptères, est complètement inexacte. Les nymphes immobiles de

Lépidoptères restent habituellement à la température ambiante , une

seule fois, un dégagement notable de chaleur a été constaté sur une

nymphe de Papilio Machaon, dont la transformation venait de s'opérer

et qui était encore très molle et très moljile. Au contraire, les nymphes

à téguments desséchés , comme cela a lieu peu avant l'éclosion de

l'adulte, ont souvent offert un abaissement de température, et ce fait

singulier s'est reproduit trop fréquemment et sur trop de sujets pour

qu'on puisse l'attribuer à un accident. Il ne iicut s'expliquer qne i)ar

l'évaporation et pai' la mauvaise conductibilité de la terre sèche où

séjournent ces chrysalides.

Comme on pouvait s'y attendre, la nymphe d'un Locusiien (Orlhop-

lère), agile et prenant de la nourrittue. a olVerl, au contraire, une éléva-

tion de tenîpérature, comparativement an milieu extérieur.

Ce sont les Hyménoptères qui paraissent avoir, en les prenant dans

leur ensemble, les plus grands excès de température, s'élevant parfois à

Zi" centigrades au moins au dessus de la température ambiante pour un

individu isolé. Les vers à soie, si voraces, présentent de bonne heure une

notable élévation de température. Elle augmente fortement pendant toute

la période d'activité fébrile où s'opère la confection du cocon, et au con-

traire, pendant les mues où l'insecte demeure privé de nourriture et im-

mobile, la température redevient celle de l'air ambiant. Si on rapproche

ce fait de cet autre, que des Insectes, après avoir séjourné dans l'oxygène

pur, ont accusé une notable élévation de température^ il sera dithcile de

ne pas trouver dans ces expériences la preuve que, chez les Insectes

comme chez les animaux supérieurs, le dégagement calorifique est en

raison de l'activité de la fonction respiratoire.
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Dans la séance du 23 Octobre, M. Girard fait connaître la suite des

résultats de ses recherches sur le sujet qui roccupe dans cette notice :

liB fait le plus intéressant est toujours celui de l'abaissement de la tem-

pérature des chrysalides au-dessous de celle de l'air ambiant. Il coïncide

avec une évaporation que l'on constate par la perte de poids croissante des

chrysalides à la balance de précision. Les chrysalides nues dégagent de la

chaleur dans les premiers moments qui suivent la transformation, alors

qu'elles sont molles et gonflées de liquide, puis peu à peu elles se refroi-

dissent à mesure qu'elles se dessèchent.

Les chrysalides en cocon, notamment celles des vers à soie, ont toujours

présenté une élévation de température au moment où on les sort du cocon,

mais ensuite, laissées à l'air libre, elles perdent de leur poids par évapo-

ration et descendent un peu au-dessous de la température ambiante. Ce

fait explique l'usage du cocon, comment il s'oppose à une trop grande

dessiccation de la chrysalide, qui amène un refroidissement funeste. Ce

refroidissement doit être une cause de mort pour les insectes, et l'usage

qu'ont certains amateui's de mouiller les chrysalides est incontestablement

avantageux ; c'est aussi ce qu'on fait au reste pour prévenir la mort des

fœtus d'oiseaux dans les incubations artificielles.

On doit faire remarquer que nous ne prétendons pas que la température

intérieure s'abaisse au-t!essous de celle de l'air ambiant. Il s'agit seulement

de la température de la suiface du corps; mais on peut conclure de ce

fait que la chaleur propre est devenue assez faible pour ne plus pouvoir

contrebalancer le froid dû à l'évaporation superlicielle; les insectes adultes

doivent posséder une température interne plus élevée, car jamais, dans de

très nombreuses expériences, nous n'avons constaté un pareil aljaisse-

rnenl; ils sont toujours au-dessus de la température ambiante, même dans

leurs périodes de fail)le activité.

Ayant cherché si le sexe des insectes avait de l'influence sur leur

chaleur propre, j'ai reconnu d'une manière incontestable que chez les

Jjombycides les mâles sont plus cliauds que les femelles, et si au pre-

mier abord ce fait paraît naturel, en considérant que les mâles bien plus

actifs offrent une combustion musculaire plus considérable, on aurait pu

toutefois penser qu'une compensation pouvait s'établir eu égard à la masse

habituellement bien plus forte des femelles. L'expérience seule pouvait

décider. Les différences sont surtout très fortes sur les Bombyx qiicrcùs,

liparis dispar, etc.

Les Phryganes ont présenté un fait analogue, avec des différences moins

marquées. Peut-être en est-il de même pour les Piérides (Lépidoptères).

On doit au reslf se garder de généraliser ces résultats.
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La chaleur dégagée n'est en rapport direct avec la masse des insectes

que lorsqu'il s'agit d'insectes de même espèce ou d'espèces très voisines,

et de même sexe, ce qui a été constaté entre autres sur des Bourdons.

Pour les insectes envisagés en général, rien de pareil ne se présente; il

y a des différences spécifiques, génériques et ordinales considérables,

n'ayant qu'un rapport éloigné avec la masse. Ce sont les Hyménoptères

qui me paraissent les insectes développant le plus de chaleur et parmi eux

les Bourdons sans contredit, insectes très velus. Les Sphinx, les Noctuelles,

les Diptères à vol puissant sont aussi doués d'une température assez

élevée au-dessus de celle du miHeu extérieur.

La température des larves et chenilles nues, les seules que l'appareil

employé permette d'étudier convenablement, olTre de grandes variations.

Je l'ai toujours trouvée nota! lenient inférieure à celle de l'adulte (ce lait

joint à celui relatif aux chrysalides infirme complètement la loi énoncée

pai- Melloni et Nobili pour les Lépidoptères), et parfois, dans des étals

d'engourdissement ou de somnolence de la hirve, inférieure à celle de l'air

ambiant. J'ai observé entre autres plusieurs larves terricoles (c'étaient des

larves d'Onjchs nasiconn's) et toujours elles ont donné du froid. Je crois

qu'elles sont à la température du terreau humide dans lequel elles vivent,

température que j'ai reconnue être un peu plus basse que celle de l'air am-

biant, en vertu de l'évaporation.

Je n'ai fait encore que peu d'expériences sur les Articulés autres

que les insectes. J'ai trouvé les Ci-evottes de ruisseau (Crustacés .-Vuiphi-

podes) et les Clopoites (Crustacés Isopodes) exactement à la température

ambiante. Les Armadilles (Crustacés Isopodes) m'ont présenté un léger

excès de température. J'ai constaté de la chaleur propre chez les Epéires

(Arachnides) en quantité médiocre et assez variable. En outre, j'ai aussi

observé sur ces Arachnides à téguments assez minces des abaissements

superficiels au-dessous de la température ambiante, en môme temps qu'une

dimiiudion progressive de poids.

Enfin, dans la même séance du 23 Octobre, notre collègue donne

quelques-uns des résultats de ses expériences sur un AcluTonlia Alropos

mâle, eclos le t2 octobre 1861 et pesant 2 gr. 696 :

L'insecte étant privé de ses ailes, dit-il, eut Fabdonien placé sur le ré-

servoir d'un excellent thermomètre à mercure (1), et il fut maintenu par

(t) Ce nidde trexi)érimeiilalioii, qui n'osf millenit'iit le mien, mai» celui do Now-

porl, est iissez grossier et offie Idujoiirs une enfur de [ilusieurs dixièmes de degrés.

.le ne l'emploie iiarfois que pour de lies gios insectes et comme conlrole approxi-

nialii'. — G.
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des pinces de bois non conductrices, le Iherniomèlic disposé dans la posi-

tion qui rendait viininnim tout écliaulTenient éti'anger et séparé de tout

support conducteur par une couclie de duvet de cygne. L'instrument de

16°, 8 cent s'éleva en 8 minutes à 19",1 et y demeui'a stationnaire.

L'insecte fut ensuite placé de sorte que le sternum et la tête fussent en

contact avec le thermomètre, et la température, au bout de 1 minute,

s'éleva h plus de 21".

Au bout de 3 minutes l'instrument fut à 21°, 5 et ne s'éleva plus pen-

dant les 2 minutes suivantes. Ce résultat est à noter pour prendre place

dans des recherches encore fort incomplètes, vu leur difficulté, sur la ques-

tion de savoir si la chaleur propre est également ou inégalement distribuée

chez les animaux à centres nerveux multiples.

L'insecte fut ensuite éventié avec un scalpel délicat et aussitôt un ther-

momètre très sensible, ta réservoir cylindrique effilé, fut introduit dans le

thorax, le corps de l'insecte n'étant pas, liicn entendu, saisi entre les

doigts, mais avec une pince de bois et reposant sur du duvet mauvais con-

ducteur. Le thermomètre qui marquait 16o,3 s'éleva en 2 ou 3 secondes

à 29°,3, puis redescendit rapidement, et au bout de 3 minutes ne mar-

quait plus que 23",Zi. Cette expérience montre bien combien les vivisec-

tions des anciennes observations de température des insectes, notamment

de John Davy^ ont dû exagérer les résultats normaux.

J'ai observé sur cet Mropos mâle le cri caractéristique. Dans l'état nor-

mal, il ne le produisait pas en volant, mais seulement quand je le pous-

sais ou le piquais pour le forcer à marcher.

Après avoir été privé de ses ailes, il fit entendre plusieurs fois son cri,

lorsque le thorax fut fendu, en même temps que les pattes s'agitaient par

des mouvements convulsifs. Le thorax avait été fendu au sternum et au

dos, et le cri se produisit piès d'une minute quand je retournai à plusieurs

l'cprises le réservoir du thermomètre dans l'axe du corps. Il ne lestait d'in-

tact que la tête et la base de la trompe.

On sait que les expériences de Duponchel et de fasserini laissèrent la

question indécise sur le lieu et la cause du bruit. Il m'a semblé provenir

uniquement de la base de la trompe, que la fente n'atteignait pas, et je le

crois dû à une vibration d'air frottant contre une surface en biseau à l'ins-

tar de l'embouchure d'un tuyau sonore en bec de flûte. Ce cri n'exige pas

l'intégrité de la trompe, car le docteur Lorey l'a constaté après l'ablation

de celle-ci. Il n'exige pas davantage la liberté de mouvement de cette

trompe. L'insecte produisit son cri plusieurs fois, après que j'eus fixé la

trompe étendue sur un liège au moyen de deux fines épingles perforant
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chacune des deux gouttières accolées dont elle se compose. Un liquide

blanchâtre sortit par les trous.

Ce cri me parait lié à la sensibilité. Je ne Tai observé que sur un mâle, et

une femelle que je possédai vivante ne le fit pas entendre ; mais c'est là

sans doute un fait accidentel, car M. Depuiset m'a dit avoir obtenu une

nombreuse éclosion (VAchcrontia alropos devant offrir des mâles et des

femelles, et dont tous les insectes criaient.

Mes expériences s'accordent avec celles indiquées par M. Abicot (Ann.

Soc. Entom. de Fr., 18/i3, t. I, 2*= séi'ie; Bull., p. iv) et destinées, selon

l'auteur, à réfuter l'opinion de M. Goureau, que les épaulettes contribuent

à la production de ce son en frottant contre le mésothorax. IM. Abicot

remarqua que, la trompe une fois coupée à sa nuissance, il ne se produit

plus aucun cri.

Sans doute l'ablation exécutée par le docteur Lorey ne portait pas aussi

loin et respectait l'origine de la trompe, de sorte que le cri persistait de

même que lorsque j'avais fixé la trompe et empêché son mouvement sans

altérer la base. On voit comment peuvent se concilier les expériences qui

paraissent au premier abord contradictoires du docteur Lorey et de

M. Abicot.
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Par M. S.-A. de MARSEUL.

(Séance du 28 Décembre 1859.1

XXII. Genre Hister L. S. N. (1735). — Mars., Ilisl. (185Zi), page 161.

PI. 8 à 12, G'' XX.

1 (5 a). IIiSTER Ceylanus. Pi. 5, flg. 1.

Ovalis, convexus, niger, nitidus; froute lala obsolète marginala tahro

lirevi transverso; mandibuUs bidentatis; pronoto utrinque Irifoveolato,

cilialo, stria laterali interna antice liaud conlinucda, ewterna postice abbre-

viata ,• elytris margine infeav l-sulcato, sub hunwo foveolato, slriis tenid-

bîts, sublnimerali interna et 1-3 dorsatibus integris, Zi-5 postice vi.v punctis

indicatis ; propygidio utrinque inipresso pygidioque circum alte margi-

nato, punctulaiis; prosterna brevi , angiistalo; jnesosterno inciso stria

interrnpta ; tibiis anticis 3 -dentedis, posticis biseriatini spinosis. — Long.

15 mill., larg. 11 mill.

Ovale, convexe, noir, luisant. Antennes brun de poix, massue compri-

mée, oblongue, pubescente. Tète grosse; iront transverse, légèrement

convexe, entouré d'une fine strie semi-circulaire, obsolète en devant;

labre court, transverse; mandibules fortes, recourbées en pointe mousse,

bidentées en dedans, non canaliculées. Pronotum beaucoup plus lai'ge que

long, bisinué au milieu de la base, avec les angles mousses, légèrement

arqué et bordé de cils sur les côtés, profondément écliancré et rétréci en

devant, avec les angles abaissés, assez aigus ; strie latérale interne peu

forte, ne dépassant pas l'angle antérieur, externe fine, atteignant le milieu;

trois fovéoles de chaque côté le long de la strie latérale interne, deux en

devant et une à la base. Écusson très petit, triangulaire. Parapleures visi-

on Voir, pour la Monographie, les Annales de 1853, 1854, 1855, 1856 et 1857,

et, pour le Supplément, les Annales de 1860, pages 581 et 835, et 1861, page tii.
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blcs. Élytrcs uno fois et demie plus longues que le pronoluin, de sa lar-

geur à la base, dilatées h l'épaule, fort rétrécies et h peine arquées au

bout, avec l'angle externe aiTondi et le suturai obtus; inarquées transver-

salement d'une impression basale et d'une subapicale ; bord infléchi uni-

sillonné dans toute sa longueur, avec une fossette peu distinctement poin-

tillée sous l'épaule ; stries ponctuées^ assez fines, subhumérale interne se

terminant à l'épaule d'une manière confuse, 1-3 dorsales entières, pres-

que équidislantes, très sensiblement rapprochées postérieurement; Zi et 5

représentées par des lignes de très faibles points; sulurale nulle. Propy-

gidium en hexagone Iransverse, largement impressionné de chaque côté,

couvert de points très fins visibles à la loupe, et sur les côtés de points

un peu plus forts, espacés. Pygidium obscur, court, en demi-cercle, pian,

couvert d'une très fine ponctuation, rebordé d'un étroit bourrelet dans

tout son pourtour. Prosternum étroit, arrondi à la base; mentonnière ne

dépassant pas les angles, rebordée, non rabattue; lame pectorale forte-

ment entaillée en angle; fossette antennaire nulle. Mcsosternum fortement

échancré, rebordé seulement sur les côtés. Pattes robustes ; jambes anté-

rieures dilatées, fortement Iridentées, postérieures épaisses, courbées,

médiocrement élargies, garnies d'une double rangée d'épines.

Ceylan. (Collection Deyrolle).

Cette espèce vient se placer en tête du deuxième groupe, immédiate-

ment avant le H. Bcngalcnsis, dont elle se distingue par son labre sans

avancement conique, son pygidium bordé d'un bourrelet et plus finement

ponctué, la strie latérale du pronotum cessant à l'angle antérieur, la qua-

trième strie dorsale des élytres sans appendice.

2 (8 a). IllSTKR HEROS. Pi. 5, f. 2.

Ovalis, couve.rus, nùjcr, nitidus, lœvis
; fronlc biimprcssa, s/ria 'i)W)'(ji-

nall lic.ragona Integra, (ircu impresso uivinquc; labrn cuncavo; proiio/u

antice uiriiu/iie fuveoUiio punctato, striis 2 laieralibus integris ; clytris sub

apicem Iransverse i/npressis, striis dorsalibtis l-/i integris, 6" in medio,

ahbreviala, snturali brevissima obsoleta; subkumcrali interna intégra;

margine infle:ro bisidcedo, fovcolalo punctcdo ; propygidio pygidioquc dense

punctidfdis; niesoslerno cmarginato, stria intégra; iihiis anticis Z-den-

tatis, posterioribiis biseriatini midti-spinosis. •— Long, li milL, larg.

11 mill.

Hister héros Er. Fn. Angola, 226, 42 (18i2). — Mars,, Hist., 185Z|,

p. 2Zi2, 2° 12".

Ovale, convexe, lisse, noir luisant. Tète assez grosse; front bombé,

transverse, entouré d'une forte strie semi-hexagonale, légèrement fovéolé
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el marqué d'une slriole arquée de chaque côté au-dessus des antennes
;

épistome un peu concave. La])re en demi-cercle creusé. Mandil)ules fortes;

terminées en pointe aiquée, dentées en dedans. Pronotum court, très

convexe au milieu, profondément écbancré en cercle antérieurement, avec

les angles saillants obtus, arqué et bordé de cils noirs sur les côtés, bisi-

nué à la base; creusé de chaque côté en devant d'une fossette ponctuée
;

strie latérale interne entière, assez rapprochée du bord, forte sur les côtés,

coudée brusquement et plus fine en devant ; externe fine, raccourcie à la

base et dépassant un peu l'angle. Parapleures saillantes. Écusson petit,

triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de

sa largeur à la base, dilatées ù l'épaule, très rétrécies et obliques au bout,

avec l'angle externe arrondi, le suturai très ouvert; impressionnées trans-

versalement vers l'extrémité: bord infléchi bordé d'un double sillon,

creusé d'une fossette ponctuée à l'épaule ; strie humérale fine, oblique
;

subhumérale interne forte, atteignant presque la précédente; stries dor-

sales crénelées, l-li entières, fortes, inégalement espacées, 5" raccourcie

au tiers antérieur, plus faible; suturale très couite, obsolète. Propygidium

court, transverse, à peine impressionné de chaque côté, finement et den-

sément ponctué. Pygidium ponctué de même, semi-circulaire, peu con-

vexe. Prosternum étroit, arrondi à la base; mentonnière courte, large-

ment rebordée. Mésostei'num échancré en devant, bordé d'une forte strie

entière, et en dehors, d'une deuxième courte. Jambes antérieures densé-

menl ponctuées en dessous, armées de trois fortes dents, la première très

courte ; postérieures garnies d'une double rangée de courtes épines (10 à

12 paires).

Cette espèce, qui provient d'Angola, avait été décrite en quelques mots

seulement par Erichson, dans sa faune de ce pays, et m'était restée incon-

nue. La Ç que j'ai sous les yeux, type d'Erichson, a de tels rapports avec

la Ç de certains //. nigrila, que je suis porté à croire que c'est une simple

variété de cette espèce. Elle est un peu plus bombée, les stries internes

des élytres sont moins profondes, les deux sirioles du front sont réduites à

deux arcs bien marqués ; mais ces strioles varient beaucoup dans le //.

nigrila; en général, elles sont nombreuses et mêlées, cependant j'ai trouvé

quelques individus où elles étaient presque aussi régulières.

3 (11 a). IIISTEK llOCCA. PI. 5, f. 3.

Ovalis convexiusculiis, nigcr nileus , antinnis bnmneis ; frontr stria

intégra, antice recta, nmmlibiUis canaliculalis; pronofo cilialo, subfovco-

lato, stria Uderali interna in angnlo cessante, externa posiice subabbre-

viata; elijlris striis validis crenalis; sublnimrrali interna hwnerum erllin-
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génie, i-li dorsidilnis iidegvis, 5" basi, sutundi in medto ahhrrviatis, metr-

ginc infe.vo piinctedo bisidrido; pygidio parce pimctidcdo ; mesoslerno

simudo viiirgùndoque \ tibiis anticisvedidc tridentedis ; posticis biserialini

longius spinosis. — Long. 12 niill., larg. 8 mill.

Ovale, assez convexe, noir luisant et lisse. Antennes brunes, massue

roiissâtre au bout. Front large, plan, ceint d'une strie semi-circulaire

entière, droite en devant; labre court, arrondi. Mandibules courbées en

pointe aiguë, bidentée en devant, canaliculées. Pronotum court, large,

presque droit et un peu bisinué au milieu à la base, avec les angles obtus,

obliquement arqué et cilié sur les côtés, très rétréci et fortement échancré

en devant, avec les angles abaissés, peu saillants; strie latérale interne

forte, entière, assez rapprochée du bord et lui étant parallèle, cessant h

Tangle sans se recourber ; externe plus fine, cessant au même point, mais

n'atteignant pas la base. Écusson en petit triangle allongé. Parapleures

visibles. Élytres beaucoup plus longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, curvilinéaires sur les côtés, fort rétrécies et coupées oliliquement

au bout, laissant un angle suturai rentrant très ouvert, avec une faible

impression subapicale Iransverse, et l'angle externe arrondi ; stries fortes,

crénelées, dorsales parallèles, sauf la première qui est coudée au tiers

antérieur; l-/i entières, 5" à peine raccourcie à la base, suturale en arc

adossé à la suture ne dépassant pas le milieu, si ce n'est par une ligne de

points; subliumérale interne atteignant l'épaule; bord infléchi ponctué,

bisillonné. Propygidium court, Iranverse, déclive ;
pygidium en demi-

cercle abaissé, à peu près plan, sans rebord élevé; couverts l'un et l'autre

d'un pointillé espacé. I^rosternura en carène tranchante, court, arrondi en

bouton à la base; mentonnière courte, large, arrondie et rebordée,

rabattue. ]\lésosternum échancré, bordé d'une strie entière. Jambes anté-

rieures armées de trois fortes dents, postérieures garnies de longues épines

sur deux i-angs serrés.

Afrique, Svakop (Coll. Boheman).

Ressemble beaucoup au //. striolntus dont il n'a ni la strie suturale

entière, ni la latérale externe très raccourcie et l'interne entière, ni les

mandibules sans canal. Elle se place à côté du II. ScœvoUi, dont elle dif-

fère par sa cinquième dorsale et sa suturale.

U (12 a). IIlSTER LXCISUS. PI. 5. f. h.

Ovedîs, convexiuscuius, nigcr, lœvis, subnitidus; anicnnis pedibusque

bnmneis; fronte stria sid)interrupla, labro depresso; pronoto anliceidrin-

qiie foveoUdo^ stria laterali interna etntice, externa postice abbrcviata;

Biriis dorsalibus i-k vedidis integris, k"" dimidieda ; subhwneredi interna
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(id humenim prodiieta, margine iiifJc.vo sulcato, fuveolato; pijgidio sal

dense puncluUdo, margine elevalo ; mesosterno eniargùudo, stria intégra ;

tibiis anticis 3-dentatis^ poslicis biseriatiin spinosidis. — Long. 8 inill.,

larg. 6 mill.

//. incisas Er., Jahii)., 13/j, 13, l83/i. — Mars., llist. (185/i), page

2/il, 2" li\

Ovale, assez convexe, lisse, noir, luisant sur la lête ot le pronotum, mal

sur le reste. Antennes brunes. Front transverse, faiblement convexe,

entouré d'une strie semicirculaire, sinueuse et subinterronipue au milieu.

Labre arrondi, déprimé. Mandibules arquées en pointe assez aiguë, dentées

en dedans, la gauche un peu plus longue. I^ronoluni court, profondément

échancré en devant, avec les angles saillants, rabattus, obtus; arqué sur

les côtés, bisinué à la base; strie latérale interne forte, éloignée du bord,

un peu sinueuse, terminée avant Fangle, et là bordée d'une fossette légère ;

latérale externe raccourcie postérieurement au milieu. Parapleures visi-

bles. Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues

que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à l'épaule, rétrécies et

obliques au bout, angle suturai large et peu profcaid ; impression subapi-

cale à peine sensible; stries fortes, crénelées, un peu inégalement espa-

cées, i-h dorsales entières, 5^ raccourcie vers le milieu; subhuraérale

interne atteignant l'épaule ; bord infléchi bordé d'un double sillon, fossette

subhumérale à peine ponctuée. Propygidium en hexagone, très large, bi-

impressionné au bout, couvert d'une ponctuation très fine et très serrée,

entremêlée de points un peu plus gros. l'ygidium semi-circulaire, peu con-

vexe, ponctué assez densément, avec le rebord étroit et relevé. Prosternum

arrondi et plus large à la base, en carène étroite; mentonnière courte,

largement rebordée. Mésoslernum fortement échancré, bordé d'une strie

non interrompue. Pattes brunes; jambes antérieures fortement tridentées;

postérieures garnies de deux rangs de spinules nombreuses.

Amérique boréale.

Cet individu $, que M. Gersiœker m'a communiqué comme le type de

Vtl. incisus Er. et qui cadre bien avec la description de l'auteur, me sem-

ble identique avec la $ du //. Clùncnsis. Y a-t-il eu confusion, ou bien

Erichson lui-même, trompé par la provenance de son insecte, n'aurait-il

pas songé à le comparer au GInnensis ? Le faciès est celui des espèces

indiennes et ne se retrouve dans aucune espèce d'Amérique.

5 (21 a). IIlSTER ADJECTUS. Pi. 5, f. 5.

Ovatus, conve.riusculus, niger nitidus politus ; fronte pla?ia stria valida

l\^ Série, TOME î. 33
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infcgra, lahm hif/ono; mandibuUs inftis déniai is, apîcr oblique cœsis;

proHolo n'iidlo, slri(( lalcraii interna iiand inlerrupta, e.vlerna brcvi,

parva idrinqne foveola ; elylris siriis dorsalibns validis 1-Zi inlegris, 5 et

sidurali vi.v abbrevialis ; sublnimcrali interna Immeredi piincto aucta ;

vuu-(jine inflexo bisidcalo; pi'ffidio puncticultdo, înare/ine ienui chvedo ;

proslerno anejmlo, viesoslerno sinualo , stria marejinaU iidegra; tibiis

anlicis 2-denlatis, posticis biseriedim spinosis. — Long. 10 mill., larg.

7 1/2 mill.

Ovale, assez convexe, noir luisant et lisse. Antennes brun de poix.

Front large, plan, entouré d'une strie semi-cii'culaire forte, non interrom-

pue, droite derrière Tépistome. Labre triangulaire. Alandibules fortes,

arquées, dentées en dedans, la gauche taillée au bout en biseau. Pronotunj

coui't, large, presque droit et crénelé à la base, un peu bisinué au devant

de récusson, avec les angles obtus, courbé et bordé de cils sur les côtés,

très rétréci et largement écliancré en devant, avec les angles abaissés et

peu saillants; strie latérale interne forte, parallèle à la maige, entière et

non interrompue, arrondie à l'angle antérieur et bordée d'une faible fos-

sette, sans coude post-oculaire; latérale externe courte, formant un arc.

Écusson en tiùangle allongé. Parapleures saillantes. Élytres beaucoup plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à la base, très

rélrécies et arrondies séparément au bout, avec un angle suturai rentrant;

stries fortes, crénelées; subhumérale interne atteignant l'épaule et munie

en dehors d'une courte strie; dorsales 1-Zi entières, 5° et suturale à peine

raccourcies à la base, marquées cependant ; interstries inégaux ; une légère

impression subapicale transverse; bord infléchi longé de deux sillons,

dont l'exlerne seul remonte l'angle humerai, l^ropygidium court, très

incliné, biimpressionné légèrement et parsemé de points peu sen-és. Pygi-

dium court, circulaire, très déclive, couvert d'un pointillé peu serré et étroi-

tement rebordé. Prosternum en carène tranchante, arrondi à la base
;

mentonnière largement rebordée, en pointe obtuse. Mésosternum faible-

ment sinué en devant, strie marginale forte, non interrompue. Jambes

antérieuies armées de trois fortes dents, sans rides en dessous; intermé-

diaires et postérieures garnies d'une double rangée de longues épines.

Port-Natal (coll. Mnizech).

Cette grande et belle espèce vient se placer dans le système du tableau

synoptique, à la suite du H. Tropicedis, dont le sépare la longueur de la

cinquième strie dorsale et de la suturale. Elle a des rapports plus intimes

avec le H. strioledus, dont la distinguent son pygidium à rebord élevé,

ses stries cinquième dorsale et suturale raccourcies et moins fortes.
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6 ('22 a). HlSTEU FESSUS. Pi. 5, f. G.

Ovalis, conve.rus, nlgcr nitidus, Urvis ; fvonlc pluna stria scmicirculari

intégra antice recta; inandibulis brevibus cnvis ; pronoto ciliato, stria

laterali interna intégra, externa brcvi ; elytris inargine infle.ro sulcato,

stria subhumerali interna ad hwnerum prodncla, V dorsali intégra, 2"

interrupta, 3-4 apicati piincto constantibus ;
pygidiu parce punctuUdo,

liaud inarginato; mcsostcrno emargincdo, sirit haud interrupta', tibiis

aniicis 2-dcntatis, posticis biseriulini spinosis. — Long. 11 mill., larg.

8 mill.

Ovale, convexe, noir lisse et luisant. Antennes ))runes. Front large,

presque plan, ceint d'une strie fine, entière, un peu sinueuse, qui le

sépare de Tépistome. Labre court. Mandibules courtes, fortes, courbées

en pointe au bout, dentées en dedans, creusées en dessus. Pronotum

court, beaucoup plus large que long, presque droit à la base ainsi que

sur les côtés, avec l'angle arrondi; rétréci et largement échancré en

devant, avec les angles abaissés, obtus, cilié; strie latérale interne entière,

atteignant presque la base et se rapprocbant un peu du bord externe,

arquée derrière les yeux; latérale externe formant un arc qui descend

presque jusqu'au milieu. Écusson triangulaire. Parapleures saillantes.

Élytres beaucoup plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base,

dilatées curvilinéairement sur les côtés, rétréciis et presque droites au

bout, avec l'angle externe arrondi et une impression transverse subapi-

cale ; bord inflécbi lisse, creusé sous l'épaule et bordé d'un sillon; strie

liumérale fme, oblique; subhumérale interne forte, atteignant l'épaule;

première dorsale entière, deuxième interrompue, composée d'un rudi-

ment basai et d'une assez longue strie apicale, troisième d'un point apical

et d'un autre basai
,
quatrième d'un seul point apical. Propygidium court,

Iransverse, déclive, largement biimpressionné au bout, couvert de petits

points espacés. Pygidium en demi-cercle, plan très incliné, peu densémeul

pointillé, non rebordé. Prosternum étroit, arrondi à la base ; mentonnière

courte , rebordée , arrondie. Mésosternum échancré , bordé d'une strie

entière. Jambes antérieures lisses en dessous, fortement Iridentées
;
pos-

térieures garnies d'un double rang de spinules.

Chine, Shang-llaï (coll. Deyrolle).

Cette espèce se place à côté du H. Japonicus, dont elle diffère par la

disposition des stries dorsales des élytres.

7 (2/i a). HisTER Pelopis. pi. 5, f. 7.

Oblongo-ovalis, convcxiis, niger, nitidus poUlus, elytris partim abdo-
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mincque supra ohsatn's ; fronte plana, puncliculata, Ktfia antrcr obsotrta ;

pi'onolo puncliculata, siria latrrali interna inlcgra, c.rtcrna brcvi, niargini

approximatif ; elijtris siriis Irnuil'us, 1-3 dorsaiibus intrgris, h' et snbliu-

mcrali e.vlcrna, aniicc (ibbnvialis, cxicris nultis ; marginc inflcvo bisul-

cato ; propygidio biiniprcsso, pygidiof/uc ivqualitcr dense punctatis
;
pro-

sterna angusto ; mesosterno sinnato, nuirginatoe/ue ; tiitiis anticis o-den-

ifdis, posticis biseriatim spinosis. — Long. 11 niill., larg. 7 mill.

Ovale allongé, convexe, noir luisant, lisse, mal sur la plus grande partie

(les élytres et sur le dos de l'abdomen. Antennes brunes, funicule ferru-

gineux. Front large^ arrondi, assez convexe, pointillé, strie semihexago-

nale, entière, quoique très obsolète en devant, interrompue par derrière;

épistome court, bisinué sur les côtés. Labre arrondi en pointe au milieu.

Mandibules arquées en pointe, sans cannelure, bidentéos en dedans, t'ro-

notum court, beaucoup plus large que long, densément pointillé sur toute

sa surface, tronqué et bordé de points à la base, avec les angles droits

obtus; cilié et à peine arqué sur les côtés, rétréci et écbancré en devant,

avec les angles abaissés assez saillants; strie latérale interne rapprochée

du bord, sinuée à la base, non interrompue en devant, anguleuse derrière

les yeux; externe courte, arrondie jusqu'aux yeux. Écusson triangulaire.

Parapleures visibles en dessus. Élytres une fois et demie plus longues que

le pronotum, de sa largeur à la base, curvilignes sur les côtés, rélrécies

et coupées droit au bout^ avec les angles aiTondis; lisses et mates, lui-

santes seulement autour de l'écusson; stries fines ponctuées, 1-3 dorsales

entières, assez parallèles, équidistantes, un peu plus rapprochées posté-

rieurement; quatrième obsolète, raccourcie en devant, cinquième et sutu-

râtes nulles; subhumérale interne rapprochée de la première dorsale,

atteignant l'épaule ; externe nulle ; bord infléchi imponctué, parcouru

d'un sillon sinué dans toute son étendue, et d'un deuxième plus rappro-

ché du bord jusqu'à l'épaule, un peu concave sous l'aisselle. Propygidiuni

court, en hexagone transverse, couvert de points assez gros, inégalement

distants quoique assez serrés, faiblement biimpressionné. Pygidium très

incliné, en demi-cercle, faililement convexe, assez densément ponctué.

Prosternura en carène étroite, arrondi à la base ; mentonnière labattue,

en pointe arrondie ne dépassant pas les angles antérieurs du prothorax,

rebordée, ponctuée; lame pectorale profondément échancrée, olTrant un

pli, pour le passage du scape ; fossette antennaire peu arrêtée. Mésosternum

sinué, avec une forte strie marginale entière. Jambes antérieures courtes,

en triangle, armées de trois fortes dents
; postérieures garnies d'une dou-

ble rangée de nombreuses épines noires, serrées.

Morée.
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Il esl lellemciil voisin de la variété noire du //. [i-maculalus, que ce

ii'osl qu'avec la plus grande hésitation que je me décide à le décrire

comme espèce distincte. Il est cependant plus ovalaire et beaucoup moins

parallèle, ses élylres sont obscures sur la plus grande partie de leur éten-

due, les stries dorsales plus parallèles, le propygidium ponctué sur toute

sa surface.

8 {2ll b) lllSTER GRDENTL'S. l'I. 5, f. 8.

Obloiiffo-trvdlis, SKhronvf.rus, ii///ii' uilidiis, fniiiculo ftifo; froiilr Iraiis-

vcrsa stria intcf/rd; iiutiulihulis supra dcprcssis; pronoto Uih ribus ciUato,

stria lalcrali interna kaud intcrrupt<(, pusticc sintiata, cdfcrna diniidiata
;

clytris rubris, basi apiccquc (inffustc, suturœ basi angiUatini nigris, fussa

niarf/inati trisnlcirla, stria sublmmcrali irdcrna brcvi postica, dorsalibns

1-3 intctjris, h apicati ;
prapi/gidia bifovcotato, pyr/idioqttf sut dense punc-

tatis; prosterna aarjuslo lobo biinarginato; na'Sosterno sinuato, stria iale-

(jra; tibiis latis , trianeiataribus anticis 3-dentatis
,

posticis biseriafim

spinosis. — Long. 7 mill., larg. 5 mil!.

Mister cruentïis Er., in Klug, Jalirb., I, 137, 21 (183Zi). — Mars., IJisi.,

i85Zi, page 2Zi2, 2" 2.V.

Ovale, allongé, assez convexe, noir luisanl, avec les élylres rouges, étroi-

tement bordées de noir à la base et au bord apical, et ornées d'une tache

noire en triangle sur la suture. Antennes brunes, funicule ferrugineux.

Front large, transverse, pointillé, bordé d'une strie semihexagonale pro-

fonde, qui le sépare nettement de l'épistome. ]\Iandibules arquées, dentées

en dedans, terminées en pointe aigué, sans gouttière, mais faiblement

creusées en dessus. Pronotum beaucoup plus large que long, presque

droit à la base, avec les angles mousses, oblique et garni de longs cils jau-

nes sur les côtés, rétréci et fortement échancré en devant, avec les angles

abaissés obtus, très finement pointillé à un fort grossissement; strie laté-

rale interne entière, non interrompue et fine en devant, forte et sinuée

vers la base latéralement; externe fine rapprochée de la marge, atteignant

le milieu. Écusson petit, triangulaire. Parapleures visibles. Élylres une

fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur h la base, à

peine arquées sur les côtés, presques droites au bout, avec un angle sutu-

rai bien accusé, les angles externes arrondis et une impression subapicale;

bord infléchi creusé d'une fossette superficielle trisillonnée ; stries dorsa-

les 1-3 bien marquées, entières,' parallèles, quatrième apicale, formée de

quelques points; subhuméralc interne courte, rapprochée de la première

dorsale, remonlanl à peine au milieu; sulurale nulle, à moins de prendre

pour elle un double pli placé au bout près de la suture. Propygidium
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légèremenl biiniprcssionné au boni, couvert de points gros classez serrés.

Pygidium assez densément ponctué, lisse au bout. Prosternum assez étroit,

arrondi à lu base ; mentonnière courte, rabattue, bordée d'une double

strie. Mésosternum sinué en devant, entièrement rebordé. ^létasternuni

taché de rouge. Jambes courtes, dilatées au Ijout en triangle : antérieures

3-dentées ;
postérieures garnies de deux rangées d'épines.

Cette remarquable espèce est voisine du II. h-macididus, variété à ély-

Ires couvertes de rouge dans toute leur étendue. Elle en diffère par sa

taille plus petite, sa forme moins élargie, ses stries dorsales plus fortes

et plus régulières, la ponctuation du pygidiimi moins serrée, et s'efîaçanl

au bout.

Elle vient du Cap de Bonne-Espérance. Le type d'Ericlison, que j'ai

sous les yeux, est de Cafrerie.

9 (29 b). IIlSTER TRIGONIFRONS. Pi. 5, f. 9.

Ovdlis, pnrwn conveœus, niger, nitidus ; frontc iriaiiffularitcr cavata,

nlrintjuc pi(iicl(da, stria scnnlicrtir/ona profiinda, posticc iidcrniplo, man-

dihulis conalicuUdis; proiioto stria latrrali inlcmn valida intégra t(drri-

Inis sinuata, e.rtcrna vix abl>rcviala; clyt)is siriis dorsaiibus 1-3 et std)-

humerali interna validis integris, arteris mdlis ; margine infleao foveo-

ledo bisnlcatoe/ue; propygidio biimpresso pygidioqne obscuris, parce et

cvqiuditer pnncfatis ; prost(rno sat lato ; niesostcrno recto , nuirginedv ;

tibiis anticis dilatatis 3-dintatis, posticis biseriatim spinosidis. — Long.

8 mill., larg. 5 mill.

Ovale, oblong, peu convexe, noii', luisant. Antennes brun-noir. Front

large, entouré d'une strie semiliexagonale profonde, interrompue à l'oc-

ciput ; creusé au milieu d'une cavité triangulaire à base antérieure, flan-

quée d'un point de chaque côté. Mandibules recourbées en pointe aiguë,

bidentées en dedans, canaliculées. Pronolum court," large, arqué cala base,

avec les angles presque droits, oblique sur les côtés, rétréci et bisinueu-

sement écliancré en devant, avec les angles abaissés, obtus; strie latérale

interne forte, entière, non interrompue, sinuée vers la base et antérieu-

rement, externe plus faible, presque entière, formant en devant un crochet

au moment de rejoindre l'interne. Écusson petit, triangulaire; parapleures

visibles. Élytres une lois et demie plus longues que le pronotum, de sa

largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, avec une fossette au bord

infléchi, bisillonnée, le sillon supérieur atteignant presque la base, tron-

quées droit au bout, avec l'angle arrondi et un petit hiatus suturai ; strie

subhumérale interne et 1-3 dorsales fortes, eiitièies, inégalement espacées

surtout à la base, les autres nulles. Propygidium et pygidium obscurs
;
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riin en liexagoiie Iransverse, lil'ovéolé, coiivcit d\ine poucUialioii uni-

forme, médiocre et peu serrée; l'autre tant soit peu plus densénient

ponctué, lisse et luisant au ])out, plan sur les trois quarts de sa surface.

Prosternum assez large, Ironqué à la base; mentonnière bimarginée, non

ral>attue, dépassant à peine les angles. P'ossette antennaire découverte,

creusée sous Tangle entre les deux lames. Mésosternum large, droit en

devant, rebordé d'une slrie entière en demi-cercle. Pattes assez courtes;

jambes antérieures tortemenl Iriangulaii'cs, ^J-denlées, postérieures un peu

plus élroites, garnies de deux rangées de spinulcs.

Ceylan.

Cette belle espèce vient se placer immédiatement auprès du //. oicnuslus;

elle s'en distingue par la cavité triangulaire et la strie interrompue posté-

lieurenient du front.

10 (30 a). HiSTEU VIDUUS. PI. 5, f. 10.

Ovalis oblouffiis, convr.riuscuUts , iiir/er nitidus
; frontc subdcptrssa,

punctindala, stria inlcgra, anlicr subvccla ; mandibulis marf/iiiatis
;
pro-

niilo slriis volidis iidrgris, bdsi (ippro.riinatis, iidcrvidlo anticc sirigoso,

interna pone oculos siiiuata, liaud intrrrupta ; clylris slriis dorsalibus 1-3

validis crcnatis intcgris, suhhwncruli interna liumerum attincnte, h," Icnui

basi, 5" brcvissiina, suftirali ulrinqiic abbrnuata ; marginc inflcxo trisiil-

ado punctato ; propygidio biinip)\'ssu pygidioqitc dense punctidis ; prvs-

ieriio angtisto, niesosterno recto niarginata; libiis tadicis valide o-denlalis,

poslicis biseriatini spinusis. — Long. 11 mill., larg. 6 mill.

Uisler viduus Falir. in Bohem., Caffr. i, 535, 581 (1851). — Mars.,

Ilist., 185a, p. 247, 2" /i5'.

Ovale allongé, convexe, noir, luisant. Antennes brunes. Front large,

presque plan, un peu impressionné et pointillé au milieu, séparé de l'épis-

tome par une strie semicirculaire entière, droite par devant, anguleuse

sur les côtés; épistorae court. Labre très petit. Mandibules robustes,

courtes, coui'bées en pointe aiguè, dentées en dedans, aplaties en dessus,

avec un étroit rebord élevé. Pronotum assez large, un peu arqué et cré-

nelé à la base, avec les angles obtus; peu courbé sur les côtés, rétréci et

profondément échancré en devant, avec les angles abaissés, saillants,

obtus ; stries latérales fortes, entières, assez distantes sur les côtes, mais

rapprochées par derrière, interne coudée derrière les yeux, non interrom-

pue, externe formant un crochet ; intervalle antérieur occupé par des

gei'çures nombreuses. Écusson en triangle équilatéral très petit. Para-

pleures visibles. Élytres un peu i)lus longues que le pronotum, de sa lar-

geur à la base, dilatées à l'épaule, rélrécies et coupées obliquement au
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bout, avec l'angle externe ari'ondi cl laissant entre elles un angle suturai

rentrant très ouvert; bord infléchi creusé d'une fossette pointillée, Iri-

sillonné; stries externes fortes, crénelées, subliumérale interne atteignant

l'épaule; 1-3 dorsales entières, avec le premier interstrie plus large

antérieurement
;
quatrième dorsale fine, un peu raccourcie à la base, cin-

quième apicale obsolète, ainsi que la suturale, un peu plus longue; on

remarque deux plis au dessus à la base. Propygidium en hexagone trans-

verse incliné, bifovéolé au bout, très densément ponctué. Pygidium

ponctué de même en demi-cercle, peu convexe, très abaissé. Prosternum

étroit, court, tronqué à la base; mentonnière abaissée, arrondie et rebor-

dée. Mésostornum sans sinus, bordé d'une strie droite, non interrompue,

.ïambes courtes; antérieures fortement tridentées; postérieures garnies

d'une double rangée d'épines.

Cafrerie.

Cette espèce, dont j'ai le type sous les yeux, vient avant le //. rrciistcr-

niis, dont il diifèi'e par sa taille plus grande, ses stries latérales du prono-

tum plus rapprochées, avec les gerçures de l'intervalle, ])ar son h'ont

pointillé et surtout par sa quatrième strie dorsale presque entière.

11 (33). IllSTER KOMAS. PI. 5, f. 11.

Ovalis. couvents, iiir/cr itifidus; fiviiic plana sh'ia valida sonicircii-

tari; proiiotu stria lahrali interna intégra, caicrna basi abl>rrvi<(.ta siil>-

intcrrxipta; clylris striis validis crcnalis, l-li dorsalibiis inlrgris, 5' versus

nicdium , sulurali et subliumeredi interna ullra. ed'breviedis , niargine

infleao fovcolato, bisulcedo; propygidio pygidiuque punctulutis ; niesoslerno

sinuedo mnrgincdo ; tibiis anticis Ix-dentatis, posticis biseriatini vmltispi-

710SIS. — Long. 8 mill. , larg. 6 mill.

Hister nomas Er., Jahrb., 137, 23, 183Z|. —Mars., tlist., 185Z|, p. 216.

PI. 9, 0"= XX, 33.

Ovale court, convexe, noir luisant. Antennes brunes. Tête petite, arron-

die. Front plan, entouré d'une strie forte, arquée et à peine sinuée aux

angles oculaires. Labre très petit. Mandibules courtes, en pointe courbée

au bout, sans fossettes, et sans auti-e dent qu'une petite imperceptible en

dedans de la droite. Pronotura très rétréci et échancré en devant, avec

les angles abaissés et obtus ; arrondi sur les côtés et à peine arqué à la

base ; strie latérale interne forte , parallèle
,

plus fine et complète en

devant; externe fine suivant l'interne jusqu'à l'œil, n'atteignant pas tout

à fait la base, et interrompue un peu avant sa terminaison, l^arapleuies

visibles. Écusson triangulaire, très petit. Élytres une fois et demie plus
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longues que le pronolum, de sa largeur à la base, curviliiiéairenienl dila-

tées sur les côtés, rétrécies et arrondies au bout, angle suturai bien mar-

qué; stries fortes, crénelées, l-/i dorsales entières, cinquième raccourcie

au milieu, suturale bien au delà, subhumérale interne à l'épaule; inter-

slries assez égaux, sauf le premier qui est élargi à la Itasc ; bord infléchi

creusé d'une fossette à peine ponctuée à l'épaule, bordé d'un sillon bien

marqué et accosté au milieu d'un autre court. Propygidium en hexagone

Iransverse, à peine impressionné de chaque côté au bout. Pygidium assez

convexe, en ogive, l'un et l'autre couverts d'un pointillé serré impercepti-

ble et de points fins moins serrés. Prosternum en carène étroite, arrondi

à la base; mentonnière courte, terminée en pointe par devant et rebordée.

Jambes antérieures armées de quatre dents, la première très faible, lu

dernière biépineuse
; postérieures garnies de nombreux deuticules dispo-

sés sur deux rangs.

Cette espèce vient du Cap de Bonne-Espérance.

L'individu d'Abyssinie que j'ai rapporté (XX, 33) à l'espèce d'Erichson,

et qui m'a servi de type, n'en diffère que par sa taille plus petite, sa forme

un peu moins ventrue, la cinquième dorsale un peu plus courte et la strie

suturale externe du pronotuui raccoui'cie vers la base. Cependant je ne

doute pas que ces deux exemplaires ne soient identiques.

12 (36 a). IllSTER IGNAVUS. Pi. 5, f. 12.

Stiborbiculdris, convcj'tis, niga- iiilidus Imvis ; fyonir ptaud, stria iiitr-

gra aiilicc rcct((, mandibulis convexis; prunotu striis laicrulibus validis

pnrallelis, interius approxiinatis, inlcvna haiid internipta
,
ponc oculos

simiala, twlcnia gcaiina ; cbjtris striis dorsalibns 1-3 inlcgris, .siihlin-

mevali interna ad Intnurmn producla, h' busi et apicc buvi, niargine

infle.vo foveoltdo Irisulcalo; propggidio p'jgidioque sal dense, basi fortins

punctalis ; inesosternu recto, nutrgincdo ; tibiis anticis valide tridentatis,

posticis biscriatinispinosis. — Long. 8 mill., larg. 6 mill.

Hister igneivus Fahr., in Bohm., Ins. Caffr. i, 533, 579 (1851). —
Mars., Ilist. (185/i), p. 2/i3, 2" 30'.

Ovale, suborbiculaire, bombé, noir lisse et luisant. Antennes brunes.

Front large, plan, ceint d'une strie demi-circulaire, entière, droite en

devant. Épistome court. Labre abaissé, transverse. Mandibules robustes,

courbées en pointe obtuse, dentées en dedans, sans canal ni rebord. Pro-

notmu court, large, à peine arqué à la base^ avec les angles un peu obtus;

presque dioit sur les côtés, rétréci et largement écliancré en devant, avec

les angles abaissés, obtus ; stries latérales fortes, entières, rapprochées,

parallèles au bord latéral et entre elles; interne coudée derrière les yeu.s.
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non interrompue; exicrne accompagnant l'interne jusqu'à l'œil; elle est

accostée d'une autre extérieure entière ou presque entière. Écusson en

petit triangle, court, l'arapleiires visibles. Élylres plus longues que le pro-

notum, de sa largeur à la base, dilatées fortement à l'épaule, rétrécies et

un peu arquées au bout, avec une impression subapicale transverse et

l'angle externe arrondi; laissant entre elles un angle suturai rentrant assez

ouvert; bord inflécbi creusé d'une fossette à l'épaule, trisillonné; strie

humérale fine, oblique, subbumérale interne atteignant Tépaule, fort rap-

procbée de la première dorsale qui est enti^re, ainsi que la deuxième et

ia troisième : celle dernière terminée quelquefois ])ar des points, quatrième

l'cprésentée par un trait apieal et un basai. Propjgidium en hexagone trans-

vei'se, déclive, assez denséaient et assez fortement ponctué dans son pour-

tour. Pygidium en demi-cercle convexe, très abaissé, ponctué densément et

assez fortement à la base, finement au bout. Prosternum court, assez large,

tronqué à la I)ase ; mentonnière très courte, abaissée, obtusément arron-

die au bout et bimarginée latéralement. ÏMésosternuni sans sinus, bordé

d'une strie droite, entière. Jambes antérieures armées de ti-ois fortes

dents, ponctuées en dessous ; postérieures allongées, étroites, garnies

d'une double rangée d'épines.

Cafrcrie.

Cette belle espèce se distingue sans effoit de toute autre par sa forme

et ses trois stries latérales du pronotum. Elle vient après le II. lutobius.

lo (45 (l). IJlSTER VILIS. Pi. 5, f. \d.

Obionijus, cûiivcrus, niijcr, nilidus; niiltiiiiis bnuuiris
;

froiili' cuii-

vrxiusciUa siria valida recta intcrjra, mufuiibuUs inartjinc cUvalo ; pvonuto

siria ta/crali intenta intégra, ejicriia subinle(jra ; clylris striis 1-3 elorsa-

tibus integris, sub/nimerali interna humerum attingenlc, mai-gine inflexo

Irisidcato, fuiea punctafn ; propygidio circnni parce, pygidio dense piinc-

tatis
;
prosterna angusto liaud striato, niesosterno subsimiato niargin(du

;

tibiis anticis U-dentatis, 'jC obsoleta; posticis biseriatiin spinosis. — Long.

G mill., larg. U 1/2 mill.

Ilister rilis Fahi'. in F.oliem., Tns. CalTr. i, 536, 582 (1851). - Mars.,

llist. (J85/I), p. 2/j5, 2' 36'.

Allongé, convexe, noir luisant et lisse. Antennes brunes, avec la massue

rousse. Front large, un peu convexe, entouré d'une forte slrie entière,

droite par devant, qui le sépare de l'épistome. Labre court. Mandibules

courtes, courbées en pointe aigué, bidentées en dedans, creusées en des-

sus, avec un rebord élevé en dehors. Pronotum beaucoup plus large que

long, arqué à la base, avec les angles oblus, peu courbé et cilié sur les
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côtés, rélréci el écliancré en dcvaiU, avec les angles abaissés, arrondis cl

peu saillants ; stries latérales fortes, interne un peu sinuée à la base,

imperceptiblement coudée derrière les yeux, non interrompue ; externe

ne partant pas tout à fait de la base, arquée à Tangle et s\irrêlant avant

les yeux, Écusson en petit triangle éqnilatéral. Parapleures visibles. Ély-

tres un peu plus lonc^ues que le pronotum, de sa largeur à la base, cur-

vilinéaires sur les côtés, rélrécies et coupées obliquement au bout, avec

les angles externes arrondis, laissant entre elles un angle suturai rentrant

très ouvert; stries dorsales très fortes, crénelées, 1-3 entières, les autres

nulles ; subhumérale interne forte, très rapprochée de la première dor-

sale el atteignant l'épaule; boitl infléchi Irisillonné, creusé d'une fossellc

ponctuée. Propygidium en hexagone transverse, déclive, biimpressionné

au bout, entouré de points peu serrés. Pygidium en demi-cercle, assez

convexe, très abaissé, couvert d'une ponctuation assez forte et serrée.

Prosternum arrondi à la base, sans stries ; mentonnière arrondie, incli-

née et rebordée ; mésoslernum subsinué et entièrement rebordé. Pattes

brun-noir. Jambes antérieures dilatées, garnies de trois dents assez fortes

et d'une quatrième très petite; postérieures garnies de deux rangées

d'épines.

Cafrerie.

Cette espèce, dont j'ai reyu le type de M, Bolieman, vient se placer après

le H. cribvwus auquel elle ressemble beaucoup, mais dont elle se distin-

gue, à première vue, par l'absence complète des quatrième el cinquième

stries dorsales et de la siiturale. Si l'on tient compte de la quatrième dent

des jambes, elle coïncide dans le tableau méthodique avec le //. iiuiurus,

sinon avec le U. latobius.

Ik (55 a). lîISTER rULLATUS. PI. 5, f. 1^.

Oi'dlis, coiivc.riu.scntiis, iiif/o' nilidn^, iinlniiu's bi'uiinri.s; froide nudio

prafiiiudsiilcata, slr/'a niro ((cumiiutta; mimdUndis CKualicidtdis ; pro-

nolii stria mar^inali inlermi liaud iidrrrupto, externe, brevi arcuaia ; ely-

tris striis crcnatis validis, i-lx dorsdlibus intcgris, 5" et siiluraii dimidid-

tis , siibkumerali internet Immeruin ediingcnte; propygidio bifoveolalu

parce, pygidio basi subtilins pimclalis, prosterna anr/iistedo, ntesosterno

subrecto, niarginafo ; libiis aidicis Z-dentatis, posticis biseriatiin spinosis,

'— Long. 6 milL, larg. h mi!l.

Histerpullatus Ev., Jahrb., 138, 2Zi (183Z»). — Mars., Ilisl. (185/i),

p. 2[i^, 2" 33'.

Ovale, légèrement convexe, noir luisant, poli. Antennes brunes, massue

ferrugineuse, l'iont transverse, entouré d'une strie formant un petit angle
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rentrant, ponétranl dans un profond sillon longitudinal médian, neltenicnl

séparé de Tépistome. Mandibules courtes, recourbées en pointe, dentées

en dedans et creusées en gouttière en dessus. Pronotum beaucoup plus

large que long, convexe, presque droit à la base, avec les angles mousses,

à peine arqué sur les côtés, très rétréci et bisinueusement échancré en

devant, avec les angles al)aissés, obtus ; stries ponctuées, interne très

forte, non interrompue, externe en arc court et placé dans l'angle môme.

Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le

pronotum, de sa largeur à la base, à peine arquées sur les côtés, presque

droites au bout, avec l'angle arrondi : fossette subhumérale bisillonnée
;

stries crénelées, fortes, dorsales l-/i entières, rapprochées postérieure-

ment, cinquième n'atteignant pas le milieu, sulurale un peu plus longue ;

sultliuméi'ale interne rapprochée de la première dorsale , atteignant

l'épaule, l'ropygidium transverse, bifovéolé, couvert à la base de points

fort espacés; pygidium un peu bombé, en demi-cercle, finement ponctué

à la base. Prosternum étroit, à peine élargi à la base; mentonnière étroite,

rebordée sur les côtés, dépassant les angles prothoraciques ; fossette anten-

naire à peine distincte, IMésosternnra légèreiuent sinué, fortement rebordé.

Pattes courtes. Jambes antérieures triangulaires, armées de trois dents,

postérieures de deux rangées d'épines.

Cette esi)èce, provenant des Indes-Orientales, vient se ranger aui)rès

de Vllistcr scissifrons, dont elle se distingue par sa quatrième strie dor-

sale entière.

15 (70 ^0- lilSTER CO.NULCTUS. Pi. (i, f. 15,

Siil>orl>iciili(i-is, convc.ius, iii//(r iiiUdus: clara rufa ; fronic plana stria

iiit<i/r(t aiilicc rrcla, i)jait(l(lnili:i (hprrssis : prunolo siria latcrali iiiUriia

sabintcijid liauil iiilrmip/a, rjfri'iai hi-rri : clijtiis jiiarrjiiic inflc.ro iialis-

tinclc bisulcalo, stria siibinnmrati iiitcriin cwn appendice punciis formata

obsulcla, dorsatibus crenatis l-o integris, Zj-5 et sidurati nntice valde

abbrn'ialis- propygidiu biiniprrsso, pygidioque punctatis; proslerno

aiujvdo, mesostcrnii cmargiiudo siria intégra; tibiis anlicis h-denticulatis,

posticis hisrriatini spinosulis. — Long. 6 1/2 mill., larg. 5 1/2 mill.

Ovale, presque orbiculaire, convexe, noir luisant et lisse. Antennes

brunes, massue roussàlre. Front plan, transversc, finement pointillé à un

fort grossissement; entouré d'une strie droite en devant, non inteiTom-

pue, qui le sépare de l'épislome. Labre court. Mandibules couiliées en

pointe aiguéj dentées en dedans, concaves en dessus, mais sans rebord.

Pronotum court, large, faiblement arqué et boi-dé de points serrés à la

base, avec les angles arrondis , courbé sur les côtés, rétréci et échancré
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en devant, avec les angles abaissés et peu saillants; strie latérale interne

forte, assez distante du bord externe, s'en rapprochant k la base qu'elle

n'atteint pas, arquée en devant sans former de coude postoculaire : externe

formant un arc court, descendant à peine au tiers antérieur. Écusson en

triangle, court. Parapleures visibles. Élytres une fois et demie plus lon-

gues que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés,

rétrécies et arrondies au bout séparément, laissant entre elles un angle

suturai rentrant; bord infléchi creusé d'une fossette sans points visibles,

longé d'un sillon entier et d'une faible trace d'un deuxième au milieu; strie

subhumérale interne, ainsi que son appendice humerai, formée d'une ligne

obsolète de points, humérale fine, oblique ; stries dorsales assez fortes,

crénelées, 1-3 entières, pai-allèles, quatrième raccourie avant le milieu,

mais continuée par quelques points jusqu'cà la base, cinquième plus rac-

courcie, suturale n'atteignant pas le milieu, l^ropygidium en hexagone

transverse, déclive, biimpressionné, couvert au bout de points peu s<!rrés,

paraissant ocellés et entremêlés d'un fin pointillé h un fort grossissement.

Pygidium en demi-cercle, convexe, très incliné, ponctué de même, mais

plus finement, l^rosternum court, étroit, densément pointillé, arrondi c'i la

base; mentonnière en pointe obtuse, largement rebordée. Mésosternum

sinué en devant et bordé d'une strie entière. Pattes brun de poix. Jambes

antérieures Zi-denticulées; postérieures courtes et larges, garnies d'une

double rangée d'épines.

Brésil (coll. Mnizech).

Cette espèce, voisine pour la forme du //. (ncertiis, après lequel elle

vient, a les côtés du pronotum plus arrondis, les stries internes des ély-

tres disposées différemment, et les jambes antérieures /i-denticulées.

Elle a ])eaucoup de rapports également avec le //. spun'us, mais elle est

plus courte, plus convexe, plus arrondie, et l'appendice humerai est bien

moins marqué.

16 (71 a). IIISTEK SPURius. PI. 6, f. 16.

Ovatus, convexiis, niçjer, nitichis; frouie in inedio depressa, stria mar-

ginali rdrorsum antice angnlata; pruiioto slria lalcrali inlfrna luaid

intcrrupta intégra, cxterna antc médium desincnte; elytris striis 1-3 dor-

salilmx inlegris, validis, Zl-5 et sutnrali apicalibas, subhumerali iiderna

jnmctis formata, appendice Inoinrali valido; fossa marginis inflexi hisitl-

cala ; propygidio bifoveolato, param dense, pygidio densissime puncledis ;

prosterna basi angustato; mesosterno cmargineito, stria intégra; tibiis

dilatcdis aulicis extus 5-dentedis, posticis biserialim spinosis. — Long.

7 mill., larg. 5 niill.
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Ovale, assez convexe, noir, luisant. Antennes à massue brune. Front

Iransversc, densénient poiiilillé, faiblement impressionné au milieu; strie

marginale entière, avec un tout polit angle rentrant. Labre petit. Mandi-

bules recourbées en pointe aigué, à peine concaves en dessus. Pronotimi

beaucoup plus large que long, à peine arqué à la base, avec les angles

mousses et quelques points sur la marge, oblique sur les côtés, rétréci et

fortement écbancré en devant, avec les angles abaissés, obtus; strie laté-

rale interne entière, non interrompue en devant, se terminant dans un

petit enfoncement ; externe dans l'angle même, s'étendant de rœil jusqu'au

tiers de la longueur. Écusson petit, triangulaire. Parapleures visibles.

Élytres une fois et demie plus longues que le pi'onotum, de sa largeur i")

la base, dilatées à l'épaule, rétrécies et presque droites au bout, avec un

petit angle suturai et les angles externes arrondis; fossette du bord inflé-

chi bien marquée, avec deux sillons dont le supérieur atteint la base
;

stries dorsales 1-3 fortes, entières, équidistantes, un peu rapprochées pos-

térieurement, quatrième, cinquième et suturale courtes, apicales, obsolè-

tes, sul.)humérale interne décomposée en une ligne de points, avec un

appendice arqué , fortement maïqué. Propygidium en demi-hexagone

transverse, bifovéolé, couvert de points forts, peu serrés. Pygidium bombé,

en demi-calote de sphère, très densément ponctué. Fossette antennaire

découverte, bien creusée sous l'angle, lame pectorale sinuée. Prosternum

rétréci et arrondi à la base ; mentonnière à peine rabattue, dépassant les

angles et bimarginée. Mésosternum échancré et bordé d'une strie entière.

Jambes fortement dilatées, surtout les antérieures ; celles-ci armées de

quatre petites dents dont la dernière bifide; les autres garnies d'un dou-

ble rang de spinules.

Shang-IIaï, Chine (coll. DeyroUe).

Cette espèce a quelque chose d'insolite, pour le port et la forme, dans

le groupe où elle vient se ranger systématiquement; elle se place près du

//. pulridus, avec lequel elle ne peut être confondue, surtout à cause de

son front déprimé, de ses jambes antérieures Zi-dentées, de sa fossette

subhumérale, avec un sillon moins fort et imponctué, de l'appendice de

la strie subhumérale mieux arqué et plus foi't.

17 (77 a). IIlSTEK AREOLIFER. Pi. 6, f. 17.

Ovatts, convenus, nigcr nitidus; ponte plana, stria scmihcxagona inté-

gra; pronoto stria lato ali liuud intcrrupla; clijiris striis punctatis, 1-3

dorsalibus inteyris, W postica dimidiata, subhumerali utraque brevibus,

margine infle.ro bisulcato; pygidio propygidior/nc dense fortiter punctatis ;

mcsostcrno siniiato inarginatoque ; tibiis anticis Z-dentaiis, poslicis spino'

$is. — Long. 7 mill., larg. 5 mill.
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Ovale, assez convexe, noir, luisant. Antennes brunes. Front plau, trans-

verse, finement pointillé, entouré d'une forte strie semi-hexagonale. Labre

petit, arrondi. Mandibules déprimées en dessus, recourbées au bout en

pointe aiguë. Pronotum beaucoup plus large que long, convexe, ari'ondi k

la base, avec une courte strie antéscutellaire, arqué sur les côtés, profon-

dément échancré en devant avec les angles abaissés, saillants; strie laté-

rale interne entière, ponctuée, non interrompue ; un petit rudiment de

latérale externe en devant ; la marginale forte et pouvant être prise pour

elle. Paraplcures saillantes. Écusson triangulaire. Élytres une ibis et demie

plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à l'épaule,

coupées obliquement au bout, avec l'angle externe arrondi et la suture

formant un angle rentrant à peine marqué; stries dorsales crénelées, 1-3

entières, fortes, quatrième occupant la moitié postérieure; liumérale,

oblique, bien marquée; subbumérale externe courte, placée à l'épaule, in-

terne un peu plus bas; bord infléchi creusé sous l'épaule, avec deux sillons,

accostés au milieu d'un troisième court. Propygidium assez court, incliné,

sans fovéoles bien marquées, couvert d'une forte ponctuation serrée. Pygi-

dium ponctué de même, en demi-cercle peu convexe, vertical. Proslernum

saillant, assez étroit, sans stries, arrondie la base; mentonnièie pointillée,

peu rabattue, arrondie et reborJée au bout. Mésosternum échancré en

devant, bordé d'une strie entière sinuée. Jambes antérieures lai'ges,

armées de trois dénis, apicale bifide; postérieures garnies de six ou sept

paires d'épines disposées sur deux rangs.

INlexique.

Il se place près du H. Ilipponensis, dont il a le faciès en grand ; il se

distingue aisément de tous ceux de la division par son pronotum dépourvu

de strie latérale externe, la brièveté de la subbumérale interne et l'absence

complète de la cinquième dorsale et de la suturale, enfin par ses jambes

antérieures tridentées.

18 (81 a). lllSTER LATITIBILS. Pi. 6, f. 18.

Oblongus, subconveœus, nigcr niiidas; anteiinis rufo-bruimeis; froute

trmnpressa profunde inarginala; mandibulls canaUcidatis; pvonoto striis

UderaUbus iniegris, interna basi subabbrevinla; elytris striis i-k dorsedi-

biis iniegris, b" et suturcdi versus mediwn abbreviatis, subhunierdli interna

appendice ctrcuato aucta, margine inflexo trisnlcato; propygidio bifoveo-

lato pygidioque fortiter puncledis; mesosterno profunde sinuato, margi-

iiato; tibiis latioribus anticis h-dentatis, posticis dense spinosis. — Long.

6 1/2 milL, larg. h mill.

Oblong, assez convexe, noir, luisant. Antennes roux-])rim. Front lai'ge,
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pointillé, triiuipiessionné, bordé d'une i'orle strie siniiée sur les côtés.

Épislome court. Labre arrondi. Mandibules recourbées en pointe aiguë,

canaliculées. Pronoluni court, arrondi à la base, arqué et bordé de cils

sur les côtés, largement et profondément écbancré en devant, avec les

angles abaissés et arrondis; stries latérales ponctuées, interne sinuée et

un peu raccourcie postérieurement, arrondie en devant, coudée derrière

les yeux, avec un petit point, non interrompue; externe parallèle au bord

latéral, longeant un peu la base et suivant Tinterne jusqu'à l'œil, l'ara-

pleures saillanles. Écusson triangulaire. Éiytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, rétrécies et coupées

obliquement au bout^ avec l'angle externe arrondi et un angle suturai

large et peu profond; stries fortes, crénelées, dorsales l-li entières^ inter-

stries élargis en devant; cinquième raccourcie au milieu, suturale un peu

au delà ; subluimérale interne parallèle à la première dorsale, rapprochée

d'elle, atteignant l'épaule , munie d'un appendice arqué, long et bien

marqué; bord infléchi trisillonné. Propygidiura en trapèze incliné, court,

couvert d'une forte ponctuation assez serrée, avec une impression de chaque

côté, l^ygidium ponctué de même, bombé, en demi-cercle, très abaissé.

Proslernum assez étroit, saillant, arrondi et élargi à la base; mentonnière

à peine rabattue, rebordée et arrondie en devant. Mésosternum étroit,

profondément échancré en devant, avec une forte strie marginale entière.

Pattes biunes. Jambes aplaties, très dilatées : antérieures armées de quatre

dents obtuses; postérieures garnies d'un double rang de courtes épines

serrées.

Birma.

Cette espèce, allongée et parallèle, se place après 1'//. EsckschoU-Ji et

s'en distingue par sa strie humérale fine, sa fossette tristriée sous le bord

infléchi, la strie latérale du pronotum sinuée et raccourcie à la base, et

surtout par la largeur de ses jambes postérieures comprimées.

19 (83 <(). IIlSTER AOUDICUS. Pi. 6, f. 19.

Ovalis, convcwus, lu'ffcr, nitidus; frontc convcxa, stria scmicirculari.

intégra •,^ mundibnlis liaud canaliculatis
;

pronoto siria Udcrali unica

liaud intcrnipia; clytris inargine infle.ro foveolato piinclato, iinisulcalo,

Inuncris elcvalis, slria subhwncrali urcu brevi appcndiculo, dorsalibus

1-3 intcgris, Zi-5 apicaiibus, sulurali antice abbrcviata ;
propygidio pygi-

dioquc sut dense et valide punc.talis; prostcrno brevi, mesosterno subsi-

niuito marginatoque ; tibiis anticis b-denlatis, poslicis biseriatiin spinosis.

— Long. 6 1/2 mill., larg. Z» mill.

Ovale, convexe, noir luisant. Antennes noires, funiculc rouge-brun.
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Front arrondi, faiblemenl convexe en dessus, entouré d'une strie semicir-

culaire non interrompue. Labre court et petit. Mandibules sans canal,

recourbées en pointe aigué, édentées. Pronoluni bonil)é, court, arrondi à

la base, avec les angles obtus, arqué sur les côtés, écliancré en devant,

avec les angles obtus et abaissés; strie latérale entière, parallèle au

bord latéral et très rapprochée , non interrompue en devant , sans

coude derrière les yeux. Écusson en triangle aigu. l\nrapleures visibles en

dessus. Élytres un peu plus longues que le pronotum, de sa largeur à la

base, dilatées à l'épaule, arrondies latéralement, tronquées au bout, avec

les angles extérieurs obtus, et une impression transverse subapicale ; bom-

bées sur le dos et saillantes à l'épaule ; bord infléchi avec une fossette

ponctuée bordée d'un sillon ; strie subhumérale interne munie d'un petit

arc en dehors du tubercule humerai ; stries dorsales fines, 1-3 entières,

parallèles avec le deuxième interstrie plus large que le premiei-, quatrième et

cinquième courtes, fines, apicales ; suturale un peu plus longue seulement.

Propygidium couvert d'assez gros points serrés, sans fossettes latérales.

Pygidium bombé, ponctué de même. Prosternum court, arrondi à la base,

assez étroit, sans stries; mentonnière courte, arrondie; fossette antennaire

bien accusée. Mésoslernum subsinué, bordé d'une strie entière. Jambes

antérieures armées de cinq dents aiguës, postérieures de cinq ou six grou-

pes d'épines.

Indes Orientales (coll. Chevrolat).

Cette espèce vient se placer systématiquement à côté du IL 16-strialus,

avec lequel il est impossible de la confondre.

Elle se rapproche beaucoup pour la forme du //. dupUcatus, qui provient

des mêmes contrées, mais elle n'a pas comme lui deux stries latérales au

pronotum, les mandibules canaliculées^ les jambes antérieures 3-denlées,

et le bord infléchi des élytres bisillonné, etc.

20 (87 a). IliSTER Falderjianni. IM. 6, f. 20.

Ovalis, conveœus, nigcr nitidus ; antcnnis brunncis; fronte plana, stria

tcmii intégra retrorsum angulata, mandibulis convc.vis
; pronoto striis 2-

integris posiicc approxinuilis, interna liaud intcrriipta; elytris Inuneris

proininulis, stria subimmcrali c.vUrna siibintcgra, i-!x dorsalibus pcr

paria basi approarmalis, 5" et sutiirali apicaiibus ; vmrginc inflexo 1-

snlcalo. foveola punctata-; propygidio dense, pygidio crcberrime piinclu-

lalis; prosterna piano, mcsoslerno sinuato niarginaloque; tibiis anticis 6-

denticuUdis, puslicis elongalis biserialini spinosulis. — Long. 5 1/2 mill.

,

larg. k 1/2 mill.

Ovale, convexe, noir, luisant. Antennes brunes, à funiculc rouge. Front

k' Série, TOJir, L 34
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plan, arrondi, entouré d'une petite strie entière, qui le sépare de Tépis-

tome et forme un petit angle rentrant. Labre quadrangulaire. Mandibules

cour])ées en pointe aiguë, convexes. Pi'onotum beaucoup plus lai'ge que

long, arqué à la base, avec les angles obtus, courbé sur les eûtes, très

rétréci et écbancré en devant, avec les angles abaissés, peu saillants;

strie marginale longeant le bord antérieur jusqu'en dedans des yeux ; laté-

rales fines, entières, un peu plus rapprochées vers la base, interne arron-

die à l'angle antérieur, non interrompue et sans coude postoculaire;

externe à peine recouibée et cessant dans l'angle même. Écusson en trian-

gle isocèle allongé. Parapleures visibles. Élytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées et proéminentes

à l'épaule, curvilinéaires sur les côtés, rétrécies et presque droites au

liout, avec une légère impression transverse, l'angle externe arrondi et un

petit angle suturai rentrant, bombées au milieu; bord infléchi creusé

d'une fossette subhumérale ponctuée, longé d'un sillon entier, avec quel-

ques vestiges d'un deuxième vers le milieu; strie humérale fine, oblique,

subhumérale externe entière, courbée en devant, n'atteignant pas tout à

fait la base; une ligne obsolète de points représente l'interne ; dorsales

fines, crénelées, 1-Zi entières, rapprochées par paires à la base, cinquième

et suturale courtes, apicales. Propygidium en hexagone, déclive, trans-

verse, couvert d'une ponctuation serrée. Pygidiuni en demi-cercle bombé,

rabattu^ très densément pointillé. Prosternum arrondi et assez large à la

base, court; mentonnière abaissée, en pointe obtuse, avec un large rebord.

Alésosternum sinué et boidé d'une stiie entière. Pattes brunes. Jambes

antérieures 6-dentelées; postérieures étroites, allongées, garnies d'un

double rang de spinules.

Manille, île de Lucon (coll. Mnizech).

Cette espèce, que M. le comte de iMnizech m'a communiquée sous le

nom de H. Manillensis Fald., a-t-elle été décrite par cet auteur? En tout

cas, j'ai dû remplacer ce nom par celui de FaUlcrmanni. Excessivement

voisine du H. cadaverhms, elle pourrait bien n'en être qu'une petite variété.

La seule dilTérence que j'y remarque, c'est la ponctuation plus fine et plus

serrée du pygidium, la strie frontale formant un angle rentrant et la laté-

rale interne du pronotum sans coude.

21 (9/l a). IJISTER Lethierryi. Pi. 6, f. 21.

Oblonipdf, subconvcxus, nifjer nitidiis, antcnnis pcdibusguc ferviigincis ;

supra pit/iclidafKS ; fronic slria sonicîrriilari inlcrp'a; pionoto stria lalf'

ndi inioiui infir/ra^ r.vtirna breri; clylris str/is darscdibus 1-3 cl sitb/ni-

iHcrali cxlirna lalcgris. l\-^t aplcolibux. sulurali Ixisi abbrcriaia ; viar-
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giiir inflr.ro mdsulcato, pygidio propygidioquv convc.vh valide cl drnse

pwicUdis; nu'soslcriw simtalo marginatoquc ; tibiis cudicis k-dcidalis,

posticis valide 5-spinosis. — Long. 5 mill., larg, 3 1/2 mill.

Allongé, assez convexe, noir luisant, finement pointillé en dessus. Anten-

nes et pattes ferrugineuses. Front large, un peu bombé, entouré d'une

forte strie semiliexagonale non interrompue. Épistome court. Labre petit,

sinué. ]\Iandibules convexes , recourbées en pointe mousse. Pronotum

court, bombé, arqué à la base et bordé de points plus forts, arrondi et

cilié sur les côtés, largement échancré en devant, avec les angles abaissés,

obtus, saillants. Strie latérale interne forte, parallèle à la marge, entière,

non interrompue ; externe fort courte. Parapleures visiltles. Écusson

triangulaire. Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de

sa largeur à la base, à peine saillantes à Tépaule, un peu rétrécies et cou-

pées obliquement au bout, avec les deux angles arrondis et formant un

angle rentrant bien marque. Stries dorsales 1-3 fortes, parallèles, équidis-

lantes, quatrième et cinquième représentées cliacune par un court rudi-

ment apical ; suturale atteignant presque la base; subliumérale externe

forte, entière, coudée h l'épaule ; bord infléclii fortement unisillonné, sans

fossette subliumérale. Pygidium et propygidium bombés, fortement et

assez densément ponctués; l'un en trapèze sans fovéoles, l'autre en demi-

cercle. Prosternum saillant, étroit, élargi et arrondi à la base; menton-

nière un peu rabattue, rebordée; mésosternum profondément échancré et

entièrement rebordé. Jambes antérieures armées de quatre dents mousses
;

postérieures garnies de cinq fortes épines formant des petits groupes et de

cils abondants.

Batna (Algérie), trouvé en mars sous les pierres, par M. Lelliierry,

qui m'en a donné un exemplaire et auquel je l'ai dédié.

Il se distingue aisément du //. terricola, après lequel il se place, par

sa forme plus étroite, la ponctuation du pygidium et du propygidium beau-

coup plus serrée, par les stries dorsales de ses élytres plus fortes et la

suturale plus longue et mieux marquée.

22 (9/l Ù). IIISTER TOUTHMOSIS. Pi. 6, f. 22.

Oblongus, conve.vus, niger nitidus, rtytris pedibus antcnnisqiic ferrugi-

neis; fronlc stria intégra valida; prontdo stria latrrali interna intégra^

externa interrupta ; clytris slriis subinwieraii exlerna, 2-3 dorsalibus

integris, l" interrupta, à-5 apicalibus, sidiirali basi abbreviata, niargine

iiifle.ro, ïini.^utrato ; propygidio pygidioque valide punctali?.: mesosterno
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profundr simuilo 7)iarginn{nr/u(; iibiis antlcis 3-(laitaiis, posticis U-spiiio-

sis. — Long. G 1/2 niill., laig. k mill.

Allongé, convexe, noir luisant, à peine dlslincteraent pointillé sur le

front et le pronotum. Antennes lerrugineuses. Front convexe, large,

entouré d'une forte strie semicirculaire, sinuée au milieu et sur les côtés.

Labre court, sinué au bouL Mandibules fortes, saillantes, arquées en

pointe mousse au bout. Pronotum beaucoup plus large que long, bombé,

arqué et bordé de points à la base, avec une ligne antéscutellaire, oblique

et cilié sur les côtés, avec les angles postérieurs largement arrondis, rétréci

et profondément échancré en devant, avec les angles très obtus et abais-

sés; strie latérale interne forte, ponctuée, distante du bord, parallèle,

arrondie derrière les yeux et non interrompue; externe s'étendant pres-

que tout le long du côté, mais interrompue. Parapleures saillantes. Écus-

son triangulaire. Élytres une fois un tiers plus longues que le pronotum,

de sa largeur à la base, rougoâtres, saillantes à Fépaule, rétrécies et cou-

pées presque droit au bout, avec Fangle externe arrondi et la suture for-

mant un angle rentrant; une impression subapicale; stries dorsales fortes,

ponctuées, bien marquées, réduites à des points postérieurement
;
pre-

mière interrompue au-dessous de l'épaule, 2-3 entières, /i-5 réduites à de

courts rudiments apicaux, suturale raccourcie un peu à la base; subliu-

mérale externe forte, coudée à l'épaule et atteignant presque la base;

bord infléclii parcouru d'un double sillon, l'interne fort, ponctué, mar-

qué d'une fossette sous l'épaule. Propygidium en hexagone court, incliné,

convexe, couvert de points ocellés. Pygidium en calotte spliérique, ponc-

tué de même, perpendiculaire. Prosternum assez saiHant, élargi et arrondi

à la base, étroit et concave en devant ; mentonnière courte, peu saillante,

poinlillée, arrondie et rebordée au bout. Mésosternum étroit, presqu'aussi

long que large, fortement échancré au milieu, boi'dé d'une forte strie

sinuée, airondie de chaque côté. Premier segment de l'abdomen long,

avec une strie de chaque côté en dedans des iianchcs, qui sont assez rap-

prochées; les autres segments sont bordés d'une ligne de points serrés.

Jambes épaisses, ciliées en dedans; antérieures obtusément tridentées,

postérieures armées de quatre groupes d'épines et garnies de cils épais.

Egypte.

'l'rès voisine de la précédente ; elle pourrait se confondre avec elle, si

Ton ne jirenait garde à sa forme plus bombée, à la ponctuation du propy-

gidium et du pygidium un peu moins serrée, quoique l'étant beaucoup,

h kl strie laléi'ale externe du pronotum interrompue et à ses jambes tri-

dentées.
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Elle m'a été donnée par AI. le docteur Sciiaum, qui l'a trouvée dans son

voyage en Egypte.

23 (98 a). IIiSTER DauriCUS. pi. 6, f. 23.

Ovalis, parum convexus, nlgrr nitidus, antcnnis brunneis ; froide punc-

tulata stria semilic.ragona, viandibulis canallculatis; pronoto stria laic-

rali interna intégra, eœterna vatde abbrevieda; elytris striis 1-3 dorscdi-

bus integris, Zi-5 et sutiirali apicedibus, siibimmeredi interna brevi média,

marginc inflexo foveolato bisidcedoqiie; propygidio utrinque biiinpresso,

pygidioque puncticidedis punctatisqiie; prosterna loba anticc obtuse acii-

inincdo; mesosterno meirginedo; tibiis anticis 3-dentatis, posticis biseria-

tim spinosis. — Long. 7 mill., larg. tx 1/2 mill.

Ovale, peu convexe, noir, luisant. Antennes brun-roux, scapc oliscur.

Front finement pointillé, légèrement bombé, séparé de Tépistome par une

strie semibexagonale profonde. Labre court. Mandibules canaliculées,

sans dent interne. Pronotum court, presque droit et bordé de points à la

base, arqué sur les côtés, échancré et rétréci en devant, avec les angles

abaissés et aigus; strie latérale interne forte^ non interrompue en devant,

externe raccourcie au milieu, arquée à l'angle antérieur et terminée der-

rière les yeux. Écusson triangulaire. Paraplcures visibles. Élytres plus lon-

gues que le pronotum, de sa largeur à la base^ un peu dilatées à Fépaule,

rétrécies au bout, avec l'extrémité à peine arquée et une légère impression

transverse subapicale, l'angle externe arrondi et l'interne formant un petit

angle suturai; stries dorsales crénelées, 1-3 entières, fortes, quatrième

courte, apicale, décomposée, cinquième réduite à un point ; suturale éga-

lement courte; subbumérale externe oblique, forte et courte, placée au

milieu ; bord infléchi fovéolé à l'épaule, avec deux sillons dont l'externe

remonte au debà de la fossette. Propygidium faiblement biimpressionné,

couvert d'un pointillé très fin et très serré, et en même temps de plus

gros points clairsemés, surtout au milieu du bord postérieur. Pygidium

bombé, avec la double ponctuation, l'une et l'autre plus également répar-

ties. Prosternum court, étroit, arrondi h base, horizontal ; mentonnière

courte, inclinée, en pointe obtuse ; fossette antennaire marquée. Mésos-

ternum échancré en devant , entièrement rebordé. Jambes antérieures

armées de trois dents faibles, apicale bifide; postérieures garnies de deux

rangées de spiuules assez serrées.

Daurie, Sibérie orientale.

Cette espèce a les plus grands rapports avec Vllister Sibiricus que j'ai

décrit (II, p. 305) ; mais je ne puis les réunir, parce que celle-là a le
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pygidium plus fortement ponctué, les jambes antérieures tridenlées, et la

strie subliuniérale beaucoup plus forte.

I\I. le docteur Aube en possède un individu que M. de Alannerheiin lui a

envoyé sous le nom dô^H. Sibiricns. J'en ai reçu deux de M. de Rlots-

rhulsky, qu'il m'assure êtie le //. distnns de l<lsclier. Cependant la des-

cription si laconique de l'auteur ne s'y rapporte guère. Dans la crainte

de jeter la confusion en les réunissant à tort, je préfère lui donner provi-

soii'ement le nom de Dauriciis.

2/i. (98 /;). IIlSTER STURNUS. 1^1. 6, f. 2Z(.

Ovalis, convcriusculus, niffcr nitidus, polUus, (micmus nifîs, pidibus

brunneis; capHe puncticulato, frontc plana, stria valida iiitcffra, anlice

recta, mandibidis ravis
;
proiwio stria latcrali interna intégra, e.rterna

postice tenuissima diniidiata; elytris niargine inflcœu 3-stdcato, stria sub-

humerali externa brevi ad Immerum, dorsalibus 1-3 integris, W et suturuli

apicalibus; propygidio biimpresso parce, pygidio dense pimctcdis', prostcrno

angusto ; mcsçsterno sinuedo margincttoe/ue ; tibiis anticis 3-dent(dis subtus

rugidosis, posticis biseriatiin spinosis. — Long. 7 mill., larg. 5 mill.

Ovale, peu convexe, noir lisse et luisant. Antennes rousses. Front large,

plan, densément pointillé, entouré d'une forte strie semi-circulaire entière,

droite par devant, qui le sépare de l'épistome. Mandibules courbées en

pointe, concaves en dessus. Pronotum court, très lai'ge, presque droit

et bordé de points à la base, avec un petit enfoncement scutellaire, et les

angles obtus, faiblement arqué sur les côtés, très rétréci et écliancré en

devant, avec les angles abaissés et peu saillants ; strie latérale interne

forte, entière, parallèle sur les côtés, arquée à l'angle antérieur, sans

coude derrière les yeux ; externe formant un arc bien marqué qui devient

iin et se rapproche de la marge postérieurement jusqu'au milieu. Écusson

très petit. Parapleures saillantes. Élytres une fois et demie plus longues

que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, pres-

que droites et un peu rétrécies au bout, avec les angles arrondis, laissant

entre elles un petit angle suturai rentrant; bord infléchi ci'eusé en fos-

sette imponctuée, avec trois sillons, dont l'interne atteint seul la base;

subhumérale externe réduite à un appendice fort court à l'épaule ; huraé-

rale fine, oblique; 1-3 dorsales parallèles, crénelées, fortes, entières;

quatrième et suturale réduites à de coui'ls rudiments apicaux. Propygidium

en hexagone transverse, déclive, biimpressionnè au bout, couvert de

points assez gros, écartés, et d'un pointillé serré. Propygidium rabattu,

en demi-cercle bombé, très densémenl ponctué. IM'osternum en carène
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étroite, court, arrondi en bouton à la base; mentonnière en pointe obtuse,

inclinée, avec un large rebord. Mésoslernuni sinué et entièrement rebordé.

Pattes brunes; jambes larges, courtes; antérieui-es ri:guleusement ponc-

tuées en dessous, armées de trois dents, apicale biépineusc, postérieures

garnies de deux rangées d'épines.

Brésil (coll. IMnizecli).

Celte belle espèce se place à côté du //. Daiiricus , avec lequel il

n'est pas facile de la confondre, pas plus qu'avec les espèces voisines,

malgré la petitesse des différences caracléi'isliques, à cause de sa forme

large, aplatie.

25 (99 ff). I1ist?:r Mandarinus. Pi. 6, f. 25.

Ovalis, coiwe.fhisculus, iiigrr, nitidus; frontc plana, stria semiluwagona

intégra, mandibiUis convexis
; pronoto stria interna intégra, cxtcrna

dimidiata ; etytris striis validis crenatis, 1-5 dorsedibus integris, 5' ver-

sus médium, suturali cmte eibbreviatis, subhumerali externa brevi, fossa

marginis inflexi trisidcata puncteda; propygidio utrinquefoveolnto, pygi-

dioque parce sat fortiter punctatis ; mesosterno emarginato, stria haud

inlcrrupta ; tibiis latis anticis 3-dentatis, posticis biseriatim spinosulis.—
Long. mill., larg.

Ovale, convexe, noir, luisant. Antennes brunes. Front plan, finement

pointillé, entouré d'une strie semiliexagonale très marquée, entière. Labre

très petit. .Mandibules convexes, recourbées au bout en pointe aiguë.

Pronotum convexe, arrondi à la base, avec les angles obtus et les para-

pleures découvertes, oblique et à peine ai-qué sur les côtés, rétréci et

bisinueusement écliancré en devant, avec les angles abaissés, peu aigus

et peu avancés; strie latérale interne complète, droite sur les côtés,

externe raccourcie au milieu, finissant au niveau des yeux. Écusson petit,

triangulaire. Élytres une fois et demie de la longueur du pronotum, de sa

largeur à la base, curvilinéaireraent dilatées sur les côtés, avec le bord

infléchi creusé à l'épaule, trisillonné et ponctué, rétrécies et coupées obli-

quement au bout, avec une légère impression subapicale ; stries fortes et

crénelées, 1-Zi entières, cinquième raccourcie au milieu, suturale prolon-

gée un peu au delà, mais ne partant pas de l'extrémité ; interstries 3 et /j

plus étroits que les autres; strie subhumérale externe très raccourcie

postérieurement. Propygidium bil'ovéolé, couvert de gros points espacés,

ainsi que le pygidium. Prosternum étroit, arrondi à la base, muni d'une

mentonnière saillante, étroite et fortement rabattue. Mésosternum forte-

ment échancré en devant et entièrement rebordé. Jambes larges et cour-
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tes; aiilérieiiros armées de trois dénis assez aiguës, postérieures garnies

d'un double rang de spinules peu nombreuses.

Cliine (coll. Javet).

Cette espèce vient se ranger près du //. Gcliini, dont elle diffère peu;

elle est seulement un peu plus petite et sa strie prothoracique externe est

-raccourcie postérieurement. Elle a de grands rapports de forme avec 17/.

coracinus, mais la disposition des stries des élylres est bien différente,

ainsi que la poncluation de son pygidium.

26 (99 b). IIiSTER MiciPSA. PI. 6, f. 26.

Ovolis convcxinsculus, bninncus nitidus
, fronie bifovcoUda , stria

scmi-hiwrtffona; pronoto stria laterali interna intégra, a margine dis-

tanli, cd'terna brcvi ; elytris striis validis, l-k dorsatibus integris, 5"

ante, suturali ultra médium cibbrevieitis, subb.iuneredi extcrna brcvi, ad

'Immerum; margine inflexo foveoledo trisutcatoque
;

pi-opygidio valide,

pygidio bnsi tcnuiter, parce pimctatis; mesosterno marginato, antice liaud

sinuato, prosterna brevi basi irunredo ; tibiis anticis valide h-dentedis,

posticis biseriatiin spinosis. — Long. 3 mill., larg. 1 2/3 mill.

D'un brun luisant, plus rougeâtre sur les élyfres, aux antennes et aux

pattes; ovale, assez convexe, l'rontplan, transversal, légèrement bifovéolé,

séparé de l'épistome par une forte strie semibexagonale. Labre très polit.

Mandibules terminées en pointe, légèrement concaves. I^ronolum beau-

coup plus large que long, à peine arqué et bordé de points à la base,

oblique sur les côtés, rétréci et bisinueusement écliancré en devant, avec

les angles obtus, abaissés ; strie latérale interne fine, droite et éloignée

du bord sur les côtés, non inteiTompue en devant; externe courte, allei-

gnant à peine le tiers. Écusson triangulaire très petit. Élylres plus longues

que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés,

rétrécies et droites au bout, avec les angles externes arrondis, une impres-

sion subapicale et un petit angle sulural ; stries ponctuées et ])ion mar-

quées ; l-/i dorsales entières, cinquième raccourcie avant le milieu, sulu-

rale au delà, subliumérale externe réduite à un court rudiment placé au

niveau de l'épaule; bord infléchi creusé d'une fossette 3-sillonnée. Pro-

pygidium couvert de points espacés assez gros
;

pygidium ponctué de

même, mais plus finement et plus obsolètemenl. Proslcrnum tronqué h la

base, resserré ; mentonnière courte, inclinée. IMésoslei'num sans sinuosité,

entièrement rebordé. Jambes antérieures dilatées, fortement /i-denlées;

postérieures garnies de 5 à 6 rangées de spinules.

Cette espèce, l'une des plus petites du genre, est décrite sur un indi-
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vidu venant d'vUger, de la collection de M. Aube. Elle vient se ranger

systématiquement à la suite du //. Gcliini, dont elle dill'ère essentielle-

ment. Elle ressemble beaucoup au //. Smyrmnis par la couleur, la taille

et la forme, mais les stries suturale et cinquième dorsale, ainsi que la

latérale du pronotum, raccourcies, l'en distinguent aisément.

Je dois dire ici, après avoir comparé les types dos //. Si/iynucus et

Peyroni, que ces deux espèces n'en font qu'une, qui devra porter le pre-

mier nom.

27 (100 a). IIiSTEF CORÂX. PI. 6, f. 27.

Ovalis, conve.riis, niger niUdus
;
frontc rotnnda, posticc imprcssn, siria

snnilie.vagona intryra ; pvonotu slria latevali interna liaud inlcvrupla

ponc oculos obtuse (uigulata, extcrna intégra; elytris 1-2 dorsalibus vali-

dis punciatis inlegris, 3° postier inierrwpla, marginis inflexi foveola tri-

sulcata ;
propygidio biintpresso piindis validis sparsis, pygidio basi punc^

tato; mesosterno sinuaio, stria marginali intégra utrinque gemina; tibiis

anticis o-deniedis, posticis dense spinosis. — Long. G mill., larg. h 1/2

mill.

Ovale, court, convexe, noir, luisant. Antennes brunes. Front convexe,

impressionné sur le verlex, entouré d'une strie forte, seniibexagonale,

entière. Épistome court. Labre petit, arrondi. Mandibules fortes, recour-

bées au bout en pointe peu aiguë, sans canal. Pronotum court, arrondi à

la base, arqué sur les côtés, fortement rétréci et bisinueusement échancré

en devant, avec les angles abaissés, obtus; strie latérale interne forte,

parallèle au Itord latéral, coudée derrière les yeux, non interrompue
;

externe à peine raccourcie à la base, recourbée en devant, mais sans

suivre l'interne. Entre les deux on voit un court rudiment d'une troisième

strie. Parapleures visibles. Écusson triangulaire. Élytres une fois un tiers

plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées en cercle

sur les côtés, foi'tcment rétrécies au bout, coupées presque droit, avec

une légère impression subapicale et avec les angles arrondis ; stries dorsales

fortes, ponctuées, 1-2 entières, troisième entière, mais interrompue par

derrière, les autres nulles, ainsi que les subbumérales ; bord infléchi

creusé d'une fossette Irisillonnée sous l'épaule, l^ropygidium en demi-

hexagone transverse, incliné, bifovéolé, fuiement pointillé, avec quelques

gros points épars de chaque côté. Pygidium ponctué çà et là le long de la

base, bombé, perpendiculaire, en demi-cercle. Prosternum arrondi à la

base, élargi, un peu plus étioit en devant; mentonnière à peine rabattue,

arrondie et rebordée en devant. Mésoslernum sinué en devant, reborde

d'une strie euiière, et de chaque côlc d'une autre strie courte. Jambes
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nnlcrieiires armées de trois dents fortes, la plus liante laiblc; postérieures

garnies de sept ou huit pnires d'épines serrées.

Indes Orientales.

28 (100 C). HlSTER COQL'ERELLI. Pi. 6, f. 28.

Oblongo-ovalis, convcxiitsculus, picfus nitcns, antonns pcdibusquc vufis;

capitc cicnsc punctittnlo, froide stria carinuta Integra, aiite ociilos deiifata,

maiidibulis cavis; pronoto pwwiirnlato, stria laterali interna haud intcr-

rupta, posterius sinuata, cxterna intégra; elytris margine infle.ro trisuL-

calo ; stria sublmnierali ad humeruni arcuata, eibbreviata, linca puncto-

rum continuata; dorsalibus et sutura li integris, 2 posterioribiis anticc

jnnctis; propygidio pygidioquc parce punctatis; prosterno angusto bi-

striato; niesoste)-no recto inarginato; tibiis anticis h-dentedis, posticis

biseriatim spinosis. — L'ong. o llU mil!., larg. 2 mill.

Ovale, oblong, peu convexe, brun de poix, luisant. Antennes rousses.

Toute la tète densément pointillée; front large, transverse, peu convexe,

entouré d'une strie bien marquée, entière, anguleuse, qui le sépare de

Tépislome, avec une dent en dedans des yeux. îMandibulos arquées en

pointe au bout, concaves, avec un rebord externe, élevé, l^ronotum beau-

coup plus large que long, à peine arqué et crénelé à la base, avec les

angles obtus, faiblement coiirlié sur les côtés, largement écbancré et

rétréci en devant, avec les angles abaisssés, arrondis; couvert d'un petit

pointillé écarté; strie marginale non interrompue; latérale interne égale-

mont entière, éloignée du bord latéral, coudée aux deux tiers et se rap-

prochant de la marge vers la base; externe entière, terminée en devant

par un petit crochet. Écusson en petit triangle, court. Parapleures visibles.

Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, subparallèles sur les côtés, un peu l'étrécies et coupées droit au

bout, avec les angles externes ariondis ; bord infléchi sans fossette, tri-

sillonné au milieu. Strie subhumérale externe formant un arc court à

l'épaule, puis continuée par des points; on peut donc le considérer

comme ayant une faible strie subhumérale interne, avec un appendice

humerai ou simplement avec une externe raccourcie postérieurement ;

bumérale fine, oblique ; dorsales fortes, crénelées, entières, cinquième et

suturale réunies par un arc basai. Propygidium en hexagone irrégulier,

déclive, assez long, couvert de gros points oblongs, épars, entre lesquels

on aperçoit à un très fort grossissement de très petits points. Pygidium

rabattu en demi-cercle très bombé, peu densément ponctué, et finement

au bout. Prosternum étroit, tronqué et dilaté à la base, bisirié, court;

mentonnière infléchie, assez saillante , arrondie au bout, ponctuée et
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rebordée; mésosternum lisse, droit en devant, bordé d'une ibrle strie

arquée, entière. Pattes brun-roux. Jambes antérieures courtes, dilatées et

Zi-dentées ; postérieures garnies d'un double rang d'épines.

Kertcli, Crimée (coll. Fairmaire).

Cette espèce, qui fait pai'tie de la collection de l'auleur de la Faune des

Coléoptères de France, M. Fairmaire, lui vient de M. Coquerel, à qui je

suis heureux de pouvoir la dédiei", en souvenir de nos amicales relations

entomologiques.

Elle se range près du //. Smijrnmis, dont elle difîèi'e par sa strie laté-

rale interne coudée, son prosternum bistrié et sa forme [dus ovalaire.

Elle a aussi quelques rapports avec le //. Micipsa, mais chez ce dernier la

sulurale externe est très raccourcie, ainsi que la suturale et la cinquième

dorsale, et le prosternum est sans stries.

29 (101 a). IIiSTEn LacO. pi. 6, f. 29.

Ovnlis, pariini coiivcvus, nigcr, nilidus, anlcnnis pcdiimsquc rufti-piccis ;

froide punciulata siibplana, stria posiicc conipUla, mandibulis cdim inar-

ginatis ;
j>ronoto basi punctato , slriis 2 UUcrcdibns inlrgris ,

postier

ftppro.rimatis ; ctytris slriis validis parallelis l-/i dorsaiibus iidrgris, 5"

ad iiicdiiiin, suturali ultra asccndcnte , siibinancrali cj-tcrna birvi ad

basim, marginc inflcxo 3-sulcaio; propygidio sid valide, pygidio tenue

parce punctafis; mesostei'iio recto marginedo, prostenio bistriato ; tibiis

anticis li-dentcdis, posticis biscriedim spinosulis. — Long. 3 mill., larg.

1 3//1 mill.

Ovale, un peu aplati, noir, luisant. Antennes rousses, avec le scape noir

de poix. Front transverse, presque plan, finement ponctué, entouré d'une

strie forte semi-hexagonale, entière, même complète par derrière ; une

fossette médiane li'ès légère sur le vertex; épislome étroit, court; labre

très petit. Mandibules arquées en pointe aiguë, ponctuées et avec un

étroit rebord élevé. Pronotum beaucoup plus large que long, faiblement

arqué et bordé de points à la base, avec les angles arrondis, oblique sur

les côtés, rétréci, largement écliancré en devant, avec les angles abaissés,

obtus, couvert d'une très fine ponctuation ; strie latérale externe rappro-

chée du bord, à peine raccourcie à la base, arquée en devant et ne sui-

vant pas l'interne; celle-ci non inlerrompue derrière la tête, sinuée sur

les côtés , se rapprochant beaucoup de l'externe vers la base qu'elle

atteint. Écusson petit. Parapleures visibles. Élyties plus longues que le

pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, sans dila-

tation marquée, rélrécies et jtresque droites au bout, avec les angles

émoussés ; stries dorsales fortes, sans points bien marqués^ i-4 parallèles.
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entières, cinquième remontant jusqu'au milieu, suturale au delà; sublui-

méi'ale externe courte, longeant Tépaule ; bord infléchi parcouru de trois

sillons ponctués, dont les deux premiers remontent jusqu'à la base, le

Iroisiôme très court au milieu. Propygidium incliné, hexagonal, couvert

de gros points épars. Pygidium bombé, avec une fine ponctuation espacée.

Mésosternum droit en devant, entouré d'une strie semi-circulaire com-

plète. Prosternum étroit, dilaté et tronqué à la base, avec deux stries rap-

prochées, finissant un peu avant la mentonnière qui est rabattue et rebor-

dée; fossettes antennaires vagues. Pattes d'un rouge de poix. Jambes

antérieures courtes, dilatées, fortement /i-denlées; postérieures garnies

de six ou sept paires de spinules.

Celte jolie espèce, provenant de Grèce (col. Kraatz), vient se placer

dans le groupe remarquable par sa petite taille, sa forme aplatie, sa strie

subhumérale réduite à un court rudiment placé en dehors de l'épaule,

dont Yllistcr Simjnucus est le type.

YI^' Groupe.

30 (110 a). lllSTEH STIGMOSUS. Pi. G, f. 30.

Ovalis, coitvc.fHS, iiifjro-picciis, intidus, (tiilcnnis pc(Ubus(]uc furitfjincis
;

frontc rotiiiula stria valida anticc siimata
;
pronoio r.rtus punctalo, slria

lalerali interna valida, sinuata, hand intcri-upta; clytris stria sublmmc-

rali e.vlcrna, dorsalihus 1-3 inlrgris, h" basi parion, 5" et suturali in

vicdio abbreviatis, niarr/inc inflcxo iinisulcato, fovcola grosse punctata;

propygidio iitrinr/uc impresso pygidioque grosse punctatis ; prosterno basi

bistriato, lubo brcvi rcfle.ro ; vicsosicrno subsiniudo marginatoquc ; tibiis

aniicis 5-dcnticidatis, posticis spinosis. — Long. 5 mill., larg. h 1/2 mill.

Ovale, convexe, d'un noir de poix luisant, tirant sur le brun. Antennes

ferrugineuses. Front arrondi, convexe, pointillé, ceint d'une forte strie

semi-circulaire, sinuée en devant. Épistome court. Labre petit, arrondi.

Mandibules épaisses, non canaliculées, recourbées en pointe peu aigué.

Pronotum court, arrondi à la base, sinué sur les côtés, rétréci et écliancré

en devant, avec les angles abaissés, obtus ; strie latérale interne forte,

entière, ponctuée, parallèle au bord, sinuée, sans coude derrière les yeux;

surface pointillée, mais assez fortement ponctuée en dedans de la strie;

strie latérale externe nulle; marginale bien marquée et rejoignant presque

au milieu celle du côté opposé. Parapleures visibles. Écusson triangulaire

enfoncé. Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa

largeur à la base, dilatées à ki base, rétrécies et coupées droit au bout.
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avec Tangle externe arrondi et un angle suUiral rentrant très obtus; une

impression transverse subapicale ; couvertes postérieurement de quelques

petits points espacés; stries assez fines, ponctuées, bien marquées, 1-3

dorsales entières, parallèles, quatrième un peu raccourcie à la base, cin-

quième avant le milieu, sulurale vers le milieu; subhumérale externe

coudée à l'épaule et n'atteignant pas tout à fait la base ; interstries un

peu concaves; bord infléchi sillonné dans toute son étendue, creusé sous

l'épaule d'une fossette garnie de gros points irréguliers. Propygidium en

trapèze incliné, avec une impression de chaque côté, couvert de gros

points ocellés^ assez régulièrement serrés. Pygidium en triangle peu con-

vexe, presque perpendiculaire, ponctué de même. Prosternum assez large

entre les jambes, bordé d'une strie de chaque côté, arrondi à la base, un

peu plus étroit en devant; mentonnière courte, rabattue, arrondie et

rebordée au ])out. ^Mésosternum faiblement sinuéen devant et bordé d'une

strie entière. Pattes ferrugineuses; jamlies antérieures larges, armées de

cinq petites dents; postérieures garnies de sept ou huit paires d'épines

serrées.

Cette espèce vit en France dans les bolets pourris. Je l'ai trouvée souvent

en automne dans les bois tapissés de mousses; elle tient le milieu entre

177. cavbonavius et 1'//. marginatus, dont elle a beaucoup le faciès. Ce

nom lui avait été donné par Cermar, comme je m'en suis convaincu par

l'inspection d'un individu provenant de M. Schaura, entièrement identique

aux miens.

ol (11/t a). Mister litus. PI. 6, f. 31.

Ovalis, parum convcxus, nigcr nitidus ; frontc plana punctiilata, stria

seviilu\i'agona inlcgra
;
pronoto lateribus punctulato, stria interna valida

intégra, externa nulla, inarginfdi valida ; elylris slriis dorsalibiis 1-3

inlcgris, vcdidis, Zi-5 et suturedi obsoletis apicalibiis, siibhuniercdi e.vlrrna

brevi ad humerum, marginis inflcwi foveola irisulcata; propygidio pygi-

dioque œqualiter piuictedis; mcsosterno simmto marginaioque; iibiis anli-

cis li-dcnticuUdis, posticis spinosis. — Long. 7 mill., larg. 5 mill.

Ovale, peu convexe, noir luisant. Antennes brunes. Front large, plan,

pointillé^ ceint d'une forte strie semihexagonale, à angles arrondis. Épis-

tome court. Labre petit, arrondi. Mandibules épaisses, recourbées en

pointe aiguë, sans canal. Pronotum beaucoup plus large que long, ari'ondi

à la base, arqué sur les côtés, rétréci et fortement échancré en devant,

avec les angles abaissés, aigus et assez saillants; strie latérale interne

forte, ponctuée, assez rapprochée du bord et lui étant parallèle, formant

un angle presque droit en devant, mais sans coude derrière les yeux;
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latéralo externe nulle; marginale lorte h l'angle anlérieur et se continuant

jusqu'aux yeux; ponctuation assez marquée en dedans de la strie latérale.

Parapleures visibles. Écusson petit, triangulaire. Élytres une fois et demie

de la longueur du pronotum, de sa largeur à la base, arquées sur les

côtés, rélrécies et piesque droites au bout, avec les deux angles arrondis,

formant un pelit angle suturai rentrant ; stries dorsales 1-3 fortes, entières,

avec les interslries plus larges en devant, quatrième, cinquième et sutu-

rale réduites à quelques courts rudiments formés de points; subhumé-

rale externe unique, bien marquée, courte, au niveau de l'épaule ; bord

infléchi creusé d'une fossette sublumiérale, 3-sillonnée. Propygidium for-

tement incliné, en hexagone transverse court, sans fovéoles, couvert de

points assez forts, pas très serrés et également espacés. Pygidium ponctué

de même, en demi-cercle bombé, rabattu. Prosternum saillant, étroit^ un

peu élargi et arrondi à la base ; mentonnière à. peine rabattue, pointillée,

rebordée en devant; lame pectorale fortement échancrée. Mésosternum

sinué, rebordé entièrement, avec une courte strie de plus dans l'angle

antérieur. Jambes élargies, surtout les antérieures, qui sont ponctuées en

dessous et armées de quatre dentelures, l'apicale bifide; postérieures

garnies de six ou sept paires d'épines.

Mexique.

Placé entre les //. Galifondcus et stcrcovarius, il est plus élargi, moins

densément ponctué au pygidium que le premiei-, moins fortement que le

deuxième ; il a des rudiments apicaux des stries internes des élytres, et

sa strie latérale du pi'onotum est fort i-approchée du bord.

32 (IIG a). IIISTER MYRMIDON. Pi. 6, f. 32. ^

Orbicularis, conviwus, niger nitidus, antmnis pcdibusqiic vufts ; frontc

plana stria scmicirculari intégra; pronoto stria laterali interna intégra,

liaud interriipta; rlytris striis validis crenatis, 1-Zi dorsalibus integris,

5" ultra incdiuin, suturali Inisi, suhliunierali c.rtcrna postice abbreviatis,

marginc inflexo bistrialo ; propygidio parce punctato, pygidio vix dis-

tincte piincticulatu ; mesostcrno recto nuu'ginato; tibiis anticis latis tri-

denticulatis, apicali trispinoso valde pro}ninenti\ posticis biseriatini spi-

nosis. — Long. 3 1/2 mil!., larg. 2 1/2 mill.

Orbiculaire, convexe, noir de poix luisant. Antennes rousses. Front

plan, large, ceint d'une forte strie semicirculaire entière, qui le sépare

de l'épistome. Labi-e petit. Mandibules courbées en pointe, déprimées.

Pronotum court, large, à peine arqué et crénelé à la base, avec les angles

obtus, courbé sur les côtés, rétréci et bisinueusement échancré en devant,

avec les angles abaissés, obtus; strie latérale interne n'atteignant pas tout
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à lait la hase, assez distante du bord latéral, mais s'en rapprochant un

peu par derrière, non interrompue et coudée derrière les yeux. Écusson

petit, en triangle. Parapleures visibles. Élytres un peu plus longues que

le pronotuni, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés, faible-

ment arquées au bout, avec les angles arrondis, laissant entre elles un

petit angle suturai rentrant; bord infléchi bisillonné, sans fossette ponc-

tuée ; stries fortes, crénelées, subhumérale externe arquée sous l'épaule,

atténuée postérieurement et plus ou moins raccourcie; une ligne de points

obsolètes simulant une strie interne; 1-à dorsales entières, parallèles, cin-

quième raccourcie au milieu, suturale au delà. Proygidium incliné, trans-

verse, convexe, couvert de points écartés. Pygidiura en demi-cercle con-

vexe, paraissant lisse, mais réellement densément pointillé. Prosternum

en carène tranchante, court, concave, élargi et tronqué à la base; men-

tonnière courte, rabattue en pointe arrondie et rebordée. Mésoslernum

non sinué, bordé d'une strie droite entière. Pattes d'un brun roux. Jam-

bes antérieures triangulaires, armées d'une longue dent apicale, obtuse,

triépineuse, et plus haut de deux autres petites dentelures; postérieures

garnies d'une double rangée d'épines.

Célèbes.

Cette gentille petite espèce, qui le cède à peine au H. cœlrsiis, vient

après le //. bifrons, dont elle se distingue par sa taille bien inférieui'e,

par son pygidium presque lisse et par son front sans fossette.

33 (122 a). IIISTKR PTEROMALUS. PI. 6, f. 33.

Ovalîs, (lepressus, nigjcv, folitus, nitidus; fronte depress», stria intrf/ni

subsinucda mandibiiUs convc.vis; pronoto slria lalcvidi inlevna valida inle-

fjra, e.vlerna brcvi tenuissima ; clytris mnrrjinc inflcao bistriato, stria 1"

dorsali intégra, 2-3 posticc abbreviatis, propygidio biimpresso pijgidioque

parce pimctcdis ; mesostcrno sinuato stria interrupta marginali, transversa

arcuata ; iibiis anticis subtiis levibus 3-dcntalis, posticis biseriatim spino-

sulis. '— Long. 7 mill., larg. 3 mill.

Ovale, oblong, déprimé, noir lisse et très luisant. Antennes brunes.

Front transverse, un peu enfoncé au milieu, entouré d'une faible strie

semicirculaire, subbisinuée, non interrompue. Labre court. Mandibules

arquées en pointe au bout, dentées en dedans, convexes. Pronotuni court,

large, faiblement arqué à la base, avec les angles obtus, presque droit sur

les côtés, rétréci et largement échancré en devant, avec les angles abais-

sés, peu saillants; strie latérale interne forte et coudée latéralement, rap-

prochée du bord vers la base, plus fine et h peine sinuée derrière les

yeux; externe formant un arc court, très fin en devant. Écusson très
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petit, en triangle aigu. Parapleiires visibles. Élytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, dilatées à Tépaule, un

peu rélrécies et presque droites au bout, avec l'angle externe arrondi et

laissant entre elles un petit angle suturai ; une légère impression subapi-

cale transverse; bord infléchi également lisse, avec une faible fossette et

deux fines stries, dont Texterne très courte; première dorsale forte,

entière, 2-3 raccourcies postérieurement vers le milieu. Propygidium en

hexagone transverse, déclive, biimpressionné au bout; pygidium en demi-

cercle, rabattu, plan; Tun et l'autre peu denséraent ponctués. Prosternum

en carène étroite, élargi et arrondi à la base ; mentonnière inclinée, arron-

die et rebordée. ^lésoslernum écliancré, avec une strie marginale large-

ment interrompue et une transversale en arc bien marqué. Jambes anté-

rieures fortement tridentées, lisses en dessous ; postérieures garnies d'un

double l'ang d'épines.

Ceylan (coll. ^Inizecli).

Cette espèce curieuse ne peut se confondre avec aucune autre du geni-e
;

elle vient se placer dans le groupe, en tête des espèces noires, immédia-

tement après le II. h-notahts.

Vile Groupe.

3/i (122 l>). IlisTER Shanghaicus. pi. 6, 1. oh.

Ovolis, cunve.rus, nif/cr, nitidus. clava hrunnew, fronlc dcprcssa, slrîn

vuivfiinali intégra, mandibidis lumd canaliculatis; iironoio siriis integris,

tmirginali aniicc cvniimw ; clylris fossa siihhwnrrali bisulcata, siriis 1-2

dorsalilnis infegris, ^'postier, abbrcviata, cœtcris nullis; pygidio obscuro

lœvi, propygidio utrinque subimprcsso b<(si parce piinctuUdo; prosterna

l(do sat brevi, inesosterno recto, striis 2, e.vlerna interrupla ; tibiis diUda-

tis, anticis e.vtus b-dentalis,posticis biseriedim spinosis. — Long. 7 mill.,

larg. 6 mill.

Ovale, convexe, noir, lisse, luisant. Antennes brun de poix, avec la

massue ferrugineuse. Front légèrement impressionné au milieu, entouré

d'une strie semihexagonale. Mandibules courtes, épaissies à la base, ter-

minées en pointe, non creusées en gouttière. Pronotum court, large, fai-

blement arqué à la base, avec les angles ti'ès mousses, oblique sur les

côtés, rétréci et bisinueusement écliancré en devant, avec les angles

abaissés et obtus; stries parallèles, assez rapprochées latéralement,

externe dépassant un peu l'angle antérieur, interne non interrompue,

marginale suivant le bord antérieur. Kcusson triangulaire. Élytres une
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fois et demie plus longues que le pionotum, de sa largeur .'i la base, cur-

vilinéairenieul dilatées sur les côtés, rétrécies et arrondies au bout, avec

un angle suturai bien marqué et une petite impression subapicale; fos-

sette subhumérale profonde, lisse, bisillonnée; stries fines, imponcluées,

1-2 dorsales entières, troisième un peu raccourcie postérieurement, toutes

les autres nulles. Propygidium en hexagone transverse, légèrement bifo-

véolé, pointillé à la base
;
pygidium bombé, en demi-cercle, lisse; l'un

et l'autre segment obscurs. Prosternum large, court, tronqué h la base;

mentonnière peu rabattue, ne dépassant pas les angles antérieurs; fossette

antennaire formée par un pli sous l'angle. Mésosternum droit en devant,

bordé de deux stries, l'interne entière. Jambes très dilatées; antérieures

armées de cinq dents, postérieures garnies d'une double rangée d'épines.

Cette espèce, provenant de Shung-Uaï (Chine), n'a pas d'analogue dans

tout le groupe, elle vient se placer en tète , immédiatement après le

H. h-notaius.

35 (i'2/l a). IllSTER CORONATUS. 1^1. 6, f. 35.

Ovalis, coiwe.nis, nigcr lulidiis poUtiis, anlennis pcdilmsque ritfix; fronle

impressa, stria valida scmicirculari angnlosa intcgra\ mandibidis sub^

ravis; pronotu striis lateralibus croiatis, interna inleçjra, pone oculos

arcuata, e.rlerna brevi; elijtris striis 1-2 vatidis integris, 3-Zi tate iiiler-

ruptis, suturali brevi média, inarginc infle.ro bistriato; propygidio utrin-

(jue impresso,pygidio bilobo, profunde orellato punctalis', prosterna piano

Iiatid striato ; mesosterno simiaio marginedoque ; tibiis anticis obtuse

tridentedis
,

posticis bisericdim spinosis. — Long. 6 mill., larg. U 1/2

mill.

Ovale, convexe, noir luisant et très lisse. Antennes rousses. Front

arrondi, concave, entouré d'une forte strie semicirculaire, anguleuse laté-

ralement, qui le sépare de l'épistome. Labre court. Mandibules courbées

en pointe, déprimées en dessus. Pronotum beaucoup plus large que long,

arqué et comme finement crénelé à la base, avec les angles obtus, presque

droit sur les côtés, rétréci et fortement échancré en devant, avec les

angles abaissés, peu saillants et très obtus ; strie latérale interne crénelée,

forte, parallèle au bord latéral et assez rapprochée de lui, sans coude post-

oculaire, non interrompue ; externe formant un arc court dans l'angle

antérieur. Écusson en petit triangle équilatéral. Parapleures visibles. Ély-

Ires une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à la

base, curvilinéaires sur les côtés, rétrécies et presque droites au bout,

avec les angles arrondis, laissant entre elles un petit angle suturai ren-

trant; bord infléchi lisse, sans fossette, avec deux fines stries entières;

/(« Série^ TOME I. 35
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humérale très fine, oblique; dorsales 1-2 fortes, entières, parallèles;

troisième largement inlerronipuc ou formée d'un rudiment basai du tiers

de la longueur et d'un point apical
;
quatrième interrompue davantage

encore ; suturale courte, placée au milieu. Propygidium en hexagone

transverse, incliné, fortement impressionné de cliaque côté au bout,

couvert de gros points ocellés, serrés, qui forment un espace antérieure-

ment trilobé en forme de couronne, et dans Tintervalle quatre espaces

lisses et en relief. Pygidium en demi-cercle très bombé, avec une double

bosse, ponctué comme le propygidium. Prosternum assez large, arrondi

à la base, sans stries, plan ; mentonnière courte, non abaissée, en pointe

obtuse, rebordée. Mésosternum sinué et bordé d'une strie assez fine en-

tière. Pattes brun ferrugineux. Jambes antérieures armées de quatre

petites dents, l'apicale munie de deux épines; postérieures garnies de

deux rangées d'épines.

Mexique (coll. Salle).

Cette singulière espèce est excessivement voisine du //. diadema ;

cependant je n'ose les réunir, n'en ayant vu que très peu d'individus
;

car, outre leur provenance dilTérenle, celle-ci a le prosternum dépourvu

de stries et les jambes antérieures garnies seulement de quatre denti-

cules.

36 (129). [IISTER LENTULUS. Pi. 7, f. 36.

Ovalls, convenus, ni(]cv nilidus, anicnnis pcdibusquc brunucis', froide

stria circuluri intégra ;
pronoto cilialo, stria Icderali interna lunid iiiler-

riipta, extcrna antica brcvîssima ; ebjtris striis validis crenedis, dorsali-

Inis 1-3 inlegriS;, h" et suiiiredi subinlcgris, 5" /// niedio abbreviata, subliu-

vieredi interna apicali, mnrgine inflexo vage piinctato, bisidcedo; pygidio

propygidioque parce punctatis, plagiedim l'ufis; mesosterno sinimto mar-

ginatof/ue; tibiis anticis 3-dent(dis, posticis bisericdini vndtispinosis. —
Long. 6 mill., larg. h mill.

llister lentnliis Er. Jalirb., 1^9, 55 (183Zt). — Mars., Ilist., 185^,

p. 56Û, pi. 11, C.-^ XX, f. 129.

Ovale, convexe, noir luisant. Antennes brunes. T(Me arrondie ; front

convexe, séparé de l'épistome par une strie semicirculaire non interrom-

pue. Labre très court. Mandibules arquées en pointe, faiblement uniden-

tées en dedans, sans fossette. Pronotum réti-éci et largement échancré en

devant, avec les angles abaissés, obtus et peu saillants; oblique et cilié

sur les côtés, ;\ peine arqué à la base ; strie latérale interne forte et pres-

que droite sur les côtés, fine, rapprocliée de la marge et entière en

devant; latérale externe réduite à un petit arc dans l'angle même. Para-
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pleures visibles en dessus. Kcusson petit, li-iangulaire. Élyfres une fois

et quart plus longues que le pronoluni, de sa largeur ;i la base, curvili-

néaires sur les côtés, rétrécies et coupées obliquement au itout, formant

un angle suturai ouvert et bien marqué ; stries fortes, crénelées, parallèles,

1-3 dorsales entières, quatrième et suturale k peine raccourcies à la base,

cinquième raccourcie au milieu; subliumérale obsolète, réduite à un

court appendice; bord infléchi bisillonné, vaguement ponctué, sans fos-

sette bien accusée à l'épaule. Propygidium en hexagone transverse, cou-

vert d'une ponctuation peu serrée, avec une impression apicale de chaque

côté. Pygidium bombé, triangulaire, ponctué de même. Sur Tun et l'autre

une tache rouge transversale, dentelée. Prosternum en carène étroite,

arrondi à la base ; mentonnière courte, rebordée. Mésoslernum sinué,

rebordé. Pattes brunes. Jambes antérieures Iridentées; postérieures gar-

nies de nombreuses épines sur deux rangs.

Cette espèce provient du Cap de Bonne-Espérance.

Le ty])e d'Erichson ne diffère du mien que par sa taille un peu plus

grande, les stries de ses élytres plus fortes et plus crénelées, et par ses

lâches rouges de l'abdomen qui, du reste, pourraient n'être qu'acciden-

telles.

37 (129 (l). HiSTER liALDEMANNI. Pi. 7, fig. 37.

Ovalis, oblongus, coiwexus, niyrr nitidus', antennis rufis pcdibus brun-

ncîs; froule stria inlcgra, mandibidis concavis ; pronoto stria l(derali

interna intégra pane oculos simiata, extcrna brevi; elytris striis dorsali-

bus i-li integris, 5" et suturaii apicc brevibtis; murgine inflcxo bisulcato',

pygidio parce, in medio tenuissime punctato; prosterna angtista, mcsas-

terno simiato marginato ; tibiis anticis 3-denticiilatis, posticis biscriatini

spinosulis. — Long. 6 mil!., larg. h mill.

Ovale, oblong, convexe, noir luisant, couvert en dessus d'un très fin

pointillé, visible à un fort grossissement. Antennes rousses. Front arrondi,

peu convexe, ceint d'une strie semicirculaire, un peu coudée, entière, qui

le sépare de l'épistome. Labre très court. Mandibules courbées en pointe

au bout, un peu déprimées en dessus. Pronotum beaucoup plus large que

long, arqué et bordé de petits points pressés à la base, avec les angles

obtus, à peine courbé sur les côtés, rétréci et échancré en devant, avec

les angles abaissés, aigus et peu saillants; strie marginale visible jus-

qu'aux yeux ; latérale interne assez foite, parallèle sur les bords latéraux,

un peu'sinuée derrière les yeux, non interrompue; externe fine, courte,

formant un arc dans l'angle antérieur. Écusson petit, en triangle équilaté-

ral, Parapleures visibles. Élytres une fois et 1/3 plus longues que le pro-
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notnm, de sa largeur à la hase, ciirvilinéaires sur les côtés, rélrncies et

faiblement courbées au bout, avec Taugle externe arrondi, laissant entre

elles un petit angle suturai rentrant; bord infléchi sans fossette, avec

deux forts sillons rugueux au fond, dont l'interne seul atteint la Ijase; strie

humérale très fine, oblique; dorsales crénelées, fortes, parallèles, 1-Zi

entières, cinquième raccourcie beaucoup avant le milieu, suturale un peu

plus haut. Propygidium en hexagone Iransverse, déclive, convexe^ couvert

d'assez forts points épars. Pygidium en demi-cercle, très bombé, rabattu,

couvert de points écartés devenant très fins au milieu. Dessous densément

et fortement ponctué sur les côtés. Prosternum court, en carène étroite,

arrondi à la base; mentonnière abaissée, en pointe arrondie et largement

rebordée. Mésosternum échancré et bordé d'une strie marginale entière.

Pattes brunes. Jambes assez larges et courtes ; antérieures armées de trois

petites dents, Tapicale nuuiie de deux épines; postérieures garnies d'une

double rangée d'épines.

Amérique boréale (coll. Mnizech).

Cette espèce vient après le H. lentulus, et ne peut se confondre avec

aucune autre du groupe. Elle a cependant la forme du H. civilis, mais

ses stries dorsales et suturale et les dents des jambes antérieures l'en éloi-

gnent de prime-abord.

38 (136 a). IIisTER Sedâkovii. Pi. 7, f. 38.

Ovalis, conve.riuscuhis, ni(jcr nilùlus, supra, pundicidatus, antinnis

rufis, pedibus brunncis ; fronlc stria scmilicxagima intcijra ; mandibulis

rugosis canuiiculalis ;
pronoto stria laierali interna intff/ra, extcrna basi

parum abbnviata; elytris striis dorsalibus i-k integris, 5" apicali, siitii-

rali diniidiata, marginc infJc.ro profundc sulcato; propygidio parce ci

grosse, pygidio basi panel al is ; vicsostcrno sinuato marginaloque ; libiis

anticis lalis obtuse triderttatis; poslicis niultispinosis. — Long. 5 1/2

mil]., larg, 3 mill.

Ovale, un peu allongé, assez convexe, noir luisant. Antennes rousses.

Front large, bombé, pointillé, entouré d'une forte strie seraihexagonale

entière. Épistome court. Labre très petit, arrondi. .Mandibules recourbées

en pointe aiguë, concaves et rugueuses en dessus. Pronolum beaucoup

plus large que long, arrondi et bordé de points à la base, avec un point

anlé-scutellaire, oblique sur les côtés, rétréci et profondément échancré

en devant, avec les angles abaissés, obtus et assez saillants; très finement

pointillé sur toute sa surface ; strie latéi'ale interne forte, ponctuée, dis-

tante du bord latéral, entière, un peu sinuéc à la base, arquée à l'angle

antérieur, sans coude derrière les yeux; latérale externe plus fine, un peu
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laccourcie à la base, suivant quelque temps rinterneen devant. Paiapleu-

ros visibles. Écusson triangulaire, petit. Élytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur à la base, fail)lemeiit dilatées à

Fépaule, rotrécies et obliques au bout, avec les angles arrondis, suture

avec un angle rentrant bien marqué ; stries dorsales fortes, ponctuées,

\-li entières, avec les interstries égaux entre eux, plus larges en devant;

cinquième réduite à des points apicaux ; suturale raccourcie au milieu et

n'atteignant pas tout à fait le bout; bord infléchi creusé d'une fossette

bisillonnée et ponctuée. l'ropygidium en trapèze court, incliné, couvert

de gros points inégalement espacés. Pygidium bombé, en demi-cercle,

ponctué à la base et pointillé sur une partie de sa surface ii un fort gros-

sissement. Prosternum court, élroil, bosselé au milieu, un peu élargi et

arrondi à la base ; mentonnière étroite, un peu rabattue, arrondie et

rebordéc en devant. Mésosternum sinué et rebordé. Pattes brunes. Jambes

antérieures élargies, armées de trois dents obtuses, Tapicale très large ;

postérieures garnies de huit paires d'épines et ciliées.

Kiatchta (Sibérie orientale).

Il se distingue des //. hissc.vslriatus et sordidus, entre lesquels il se

place, par ses mandibules concaves, rugueuses, son pygidium lisse,

son prosternum dépourvu de strie marginale et la strie latérale externe

du pronotum dépassant de beaucoup le milieu.

39 (136 l>). IJlSTER SORDIDUS. Pi. 7, f. 39.

Ovalis, prn'itm convcxiis, nigcv vilidus, anlcimis, prdUms cbjtvisqiic

partlni mfis; fronte plana slria semilicxagona, intégra; niandilmlis dcn-

ialis, huud canaliculalis ; pronolo stria lato'ali interna hauel interriipta,

externa brevi ; elytris sirlis 'i-U dorsalilnts iidegris, 5'' anle, suturali

versus médium ahbrevîatis, subimmerali milla
; fossa subhumerali bisul-

cata ; propygidio pygidioque dense punctalis ; prosterna mesosternoquc

subsinuedo marginedis; tibiis anticis h-dentatis, posticis biseriatim spino-

sulis. — Long. 3 1/2 mill., larg. 2 1/3 mill.

Uistcr sordidus Aube, Soc. Ent., 322, 30 (1850). — .Mars., Ilist., p.

577, T 136'.

Ovale, peu convexe, noir, faiblement luisant. Antennes ferrugineuses.

Front large, presque plan, séparé de l'épistome par une strie semihexago-

nale bien marquée. Labre très court. Mandibules convexes en dessus,

arquées au bout en pointe aiguè, obtusément dentées en dedans. Prono-

tum beaucoup plus lai'ge que long, faiblement arqué et bordé de points à

la base, oblique en dedans sur les côtés, courbé vers les angles antérieurs
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qui sonl assez aigus cl abaissés, écliancré en devant; stries latérales fines,

interne entière, un peu recouibée en dedans postérieurement, externe

très courte. Écusson très petit, triangulaire. Élytres une fois et demie de

la longueur du pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les

côtés, rétrécies postéi-ieurement , avec les angles arrondis , extrémité

droite, avec un petit angle suturai; bord infléchi imponctué, creusé

d'une fossette sous l'épaule, avec deux sillons qui remontent au delà;

stries dorsales fines, l-li entières, cinquième raccourcie avant le mi-

lieu, suturale un peu au dehà ; subliumérales nulles. Presqu'entièrement

d'un rouge-brun, sauf le pourtour de l'écusson. Propygidium très légère-

ment bifovéolé au bout, couvert d'une ponctuation assez forte, serrée,

égale. Pygidium bombé, également et densément ponctué, mais obsolètc-

ment vers le bout. Prosternura étroit, arrondi à la base, entièrement

rebordé dans sa moitié postérieure; mentonnière courte, inclinée, rebor-

dée et arrondie en devant. Mésosternum légèrement sinué, avec une strie

marginale entière. Pattes ferrugineuses , élargies. Cuisses pointillées.

Jambes antérieures dilatées, armées de quatre dents, les deux dernières

rapprochées ;
postérieures garnies de cinq ou six paires de spinules.

Cette espèce, décrite par M. Aube sur un seul individu venant d'Espa-

gne, vient se ranger auprès de 1'//. bissexstriatiis, avec lequel elle a les

plus grands rapports de formes et de couleurs. Elle en diffère surtout par

ses mandibules convexes, la ponctuation plus forte, i)lus sériée et plus

uniforme du propygidium et du pygidium, et en particulier par la strie

marginale du prosternum.

VI1I« Groupe.

liO (lZi6 ^0. HiSTEH Caramants. Pi. 7, f. hO.

Oblongo- ovatus, convexiusculns , nigcr, niiidus, clava rufa : frnulc

plana, stria semicirculari intégra; mandibulis lumd canaliciUalis ; pvonoto

stria latrrali unica haiid iidcrntpta ; ebjlris siriis i-h dorsalibus intcgvis,

h' et suturali versus mediian obbrcviatis, subliwncrali inUla; marginc

infle.ro foveolato, punctato bisulcatoe/iie ; propygidio ulrinque impresso

pygidioque valide et dense punctatis ; proslerno compressa, mesosterno

recto ntarginatocpic ; tibiis anticis ohlusr U-denltdis, post/cis biseriritiin

spinosiilis. — Long. 5 mill., larg. 3 1/2 mill.

Ovale, oblong, faiblement convexe, noir, luisant. Antennes brunes, à

massue roussàtre. Front transverse, à peine bombé, entouré d'une strie

demi-circulaire sinuée en devant. Labre court et petit. Mandibules sans
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canal, lerniinées en pointe assez aiguë, peu recourbée, l'ronotum court,

transverse, arqué et bordé dé points à la base, avec les angles droits,

obtus, cnrvilinéaire sur les côtés, rétréci et échancrc en devant, avec les

angles abaissés, obtus; strie latérale interne unique, non interrompue eu

devant, formant un coude léger derrière les yeux. Écusson en triangle très

petit. Parapleures visibles en dessus. Élytres beaucoup plus longues que

le pronotum, de sa largeur à la base, faiblement arrondies sur les côtés,

avec une fossette sous le bord infléchi, ponctuée et longée par deux

faibles sillons, tronquées un peu obliquement au bout; stries dorsales fines,

ponctuées, 1-h entières, parallèles, cinquième raccourcie au milieu, sutu-

rale un peu plus longue ; troisième interstrie plus large que les autres.

Propygidium incliné, biimpressionné légèrement au bout, couvert de gros

points serrés. Pygidium bombé, vertical, en demi-calotte sphérique, ponc-

tué de mêuie. Prosternum court, dilaté et tronqué à la base, rétréci au

delà, muni d'une mentonnière abaissée et arrondie au bout; fossettes an-

lennaires visibles. Mésosternum droit en devant, rebordé d'une strie forte,

entière, et sur les côtés d'une seconde strie courte, extérieure. Jambes an-

térieures élargies en triangle, munies de quatre petites dents obtuses;

postérieures garnies de nombreuses spinules sur deux rangées.

Caramanie, Anatolie (coll. Chevrotât).

Cette espèce vient se placer immédiatement avant le //. corvinus, dont

elle a absolument le faciès et les stries ; elle s'en distingue par ses mandi-

bules sans canal et par son i)ygidium et son propygidium beaucoup plus

fortement et plus densément ponctués.

hi (U8 If). IllSTER CRITICUS. Pi. 7, f. hi.

Ooidi's, convcxiusculus, lu'fjrr nitidus, antennis brunncis; fi'oidc plana

stria semicirculari intégra; nnmdibulis hand canaiiculatis ;
pronoto stria

laterali ienid interna intégra ; elytris striis dorsalibus 1-3 integris. II" late

interrupta, suturali brevi média ; niargine inflexo bisidcato ; propygidio

biimpresso pygidioque parce punctatis
;
prosterno piano bistriato ; niesos-

tcrno subsinucdo ?7iargimdo; tilnis anticis obtuse trident(dis\ posticis

multispinosis. — Long. 5 mill., larg. 3 1/2 mill.

Ovale, peu convexe, noir, luisant. Antennes brunes. Front plan, large,

entouré d'une strie forte, entière, à peine sinuée sur les côtés. Épistome

court. Lal)re petit, arrondi. Mandibules épaisses, arrondies en pointe

obtuse. Pronotum court, large, à peine arqué à la base, presque droit sur

les côtés, largement et profondément échancré en devant, avec les angles

abaissés, obtus; strie latérale intcine fine, un peu sinuée, sans coude



552 S. -A. DE MARSELL, 150

derrière les yeux. Parapleiires saillantes. Écusson triangulaire. Élytrcs une

fois un tiers plus longues que le pronotum, de sa largeur h la base, curvi-

linéaii'es sur les côtés, rélrécies et à peine arquées au bout, avec les deux

angles arrondis; stries dorsales bien marquées, faiblement ponctuées, 1-3

parallèles, entières, avec les interstries égaux, quatrième réduite à deux

courts rudiments, l'un basai, rauti'C apical; suturale courte, n'atteignant

ni le milieu, ni tout cà fait le bout ; subhumérales nulles ; bord infléchi lar-

gement bisillonné. Propygidium en trapèze court, incliné, faiblement biim-

pressionné, couvert de gros points épars. Pygidium en calotte spliérique

également classez fortement ponctué. Prosternum médiocrement élargi;

bistrié dans sa moitié postérieure, arrondi à la base, droit ; mentonnière

dans le même plan, saillante, en pointe arrondie et rebordée en devant.

Mésosternum sinué, entièrement reI)ordé d'une forte strie sinueuse. Jam-

bes antérieures élargies, armées de trois dents obtuses, l'apicale large
;

postérieures garnies de nombreuses paiies de coui'tes épines serrées.

Mexique.

Diffère du //. GoudoUi, à côté duquel il se range, par sa strie frontale

arquée et non sinuée, son prosternum Ijordé d'une strie marginale et son

mésosternum sinué, et en général par sa forme plus allongée, parallèle et

moins convexe.

Species auctoriini invl!>9P :

^2. llisTER nospiTUs. J. Le Conte, Phil.. 1859, p. 312.

Subrotwidus, coiivcrus, nigcr nitidiis, slria frontali subsinual(i\ pronoto

unisiriato; clylris striis o dorsalibus priinis intcffris, Ix' et b' obsuktb,

suiiircdi ante médium antice abbreviala, subliumcrali imUa', propygidio

utriiu/ur ad Inféra impresso; tibiis cudicis Z-dentatis. — Long. 5 mil!.

• Ouest des États-Unis.

Arrondi, convexe, noir, luisant, imponctué, strie frontale subsinuée.

Mandibules sans dents. Pronotum avec une strie entière, dont la portion

descendante fait un angle droit avec la portion de devant. Élylres avec les

trois premières stries dorsales entières, égales, 4-5 obsolètes ou marquées

seulement par un point basai et un apical, suturale raccourcie antérieure-

ment avant le milieu ; subhumérale nulle ; épipleures ponctuées, bistriées.

Propygidium avec une impression de chaque côté et le pygidium densé-

ment ponctués. Mésosternum très légèrement échancré. Jambes antérieures

tridentées, dent antérieure grande.



151 Stipptnmiit à 1(1 Monof/raphic (Os llislcridcs. 553

ho. IIISTER REGULARIS Lc COlltC, l'ilil. , 1859, p. 312.

OvdUs, pariDit convertis, nifjcr, m'iidissiimis, iinpum^lfiius, fruntr stria

subplana', pronoto striis 2, rxlcrna abbrcviata, interna intégra; clytris

striis 3 dorsalibus priinis inte/jris, Zi-5 inedio anticc abbreviatis, sutaraU

antc médium antice abbreviata, sublnimerali inedio aniice abbreviata, pygi-

dio punctalo', tibiis aidicis o-dentatis. — Long. 8,7 niill.

Afrique.

Ovale, un peu convexe, noir, très Uiisanl, imponclué, strie frontale

presque entière, un peu courbée au milieu; mandibules fortes, bidenlées,

profondément excavées longitudinalenient. Pronotum bistrié, strie externe

très raccourcie postérieurement avant le milieu, interne entière, sinuée au

milieu, la marginale très légèrement marquée. lUytres un peu réli-écies

derrière, avec les stries imponctuées, 2-3 égales, entières, Zi-5 raccourcies

antérieurement au milieu, suturale un peu avant, subhumérale imponc-

tuce; pygidium ponctué. Jambes antérieures 3-dentées.

lili. liiSTER Granadensis J. Lc Contc, Pliil., 1859, p. 312.

Suboblongus, conve.vus, niger, nilidus, stria frontali sinwda ; pronoto

bistrialo, striis suba>qu(dibus subiidegris; elijtris striis dorsidibus i-h

integris, 5% suturali et sublnimerali ajitiee abbreviatis; propygidio idrin-

que impressione profunda lalerali et cui-ii pygidio punctato; tibiis anticis

h-dent(dis. — Long. 6,5 mill.

Panama, Nouvelle-Grenade.

Un peu oblong, convexe, noir, luisant. Tète ponctuée, légèrement

impressionnée, strie sinuée. Pronotum très finement pointillé, bistrié;

stries presque égales, presque entières, externe un peu plus raccourcie

que l'interne. Élytres lisses, l-/i slries dorsales égales, entières, cinquième

très raccourcie derrière le milieu, suturale raccourcie par devant, subhu-

mérale au milieu ; épipleures bistriées
;
propygidium avec une profonde

impression latérale de chaque côté, et avec le pygidium densément poin-

tillé. .Jambes antérieures /i-dentées, dent antérieure bifide, postérieure

petite.

Hessemble au H. r(rnosm.

Ixb. Hister defectis J. Le Conte, Pliil., 1859, p. 312.

Roliindus, )v'n'.r nitidus, stria fronlali rotundata: pronoto bistrialo;
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stria mteriore iiilegra, exterlore anie médium postice abbvcviata ; elijlris

slriis dorsalibus l-h intcgris, 5" mdla vcl pimctian mcnmi, sidurali

abh)rr'i(d<( , subluancrali iiidtc; tibiis anlicis U-dcidalis, — Longueur

3,8 niill.

De Aew-Yoï'k jusqu'en Géorgie, États-Unis,

Arrondi, noir, luisant, imponclué, hormis sur la tète ; strie frontale

arrondie, mandibules unidenlées. I^ronotum bistrié, sirie interne entière,

externe postéiieuremenl raccourcie avant le milieu, l'ilytres avec les quatre

premières stiies dorsales entières, égales, cinquième représentée par un

simple point ou manquant tout h fait, suturale raccourcie antérieurement

avant le milieu et postérieurement près du bout, subliumérales nulles;

épipleures ponctuées, bistriées. Mésosternum ponctué, entier; pygidium

densément ponctué. Jambes antérieures /j- dentées, dent antérieure

échancrée.

46. IliSTER AMBIGENA J. Le Conte, Pliil., 1859, p. 113.

Subvotundus, subconvexus, niger nitidus, piinctulatus, stria fronlati

antice plana: pronolo striis 2 inœqualibus, c.vtcriorc postice vuldc abbre-

viala\ elytris striis omnibus dursatibus intcgris, 5" et suturait antice con-

ne.ris, subhumeralibus 2 antice abbrcviedis ; tibiis (mticis iridodatis. —
Long. lx,k mill.

Vermont, États-Unis.

Arrondi, subconvexe, noir, luisant, pointillé; strie frontale droite en

devant. îMandibules sans dents. Pronolum bistrié, strie interne entière,

externe raccourcie postérieurement avant le milieu. Toutes les stries dor-

sales des élytres, avec la suturale, entières, égales, cette dernière, réunie

antérieurement avec la cinquième à la base; les deux subliumérales rac-

courcies antérieurement, Texterne plus longue. Épipleures ponctuées, uni-

striées. Pygidium ponctué. Mésosternum non écliancré. Jambes antérieu-

res Iridentées; dent antérieure échancrée.

hl. HisTER FURTivis J. Le Coutc, Phil., 1859, p. 313.

Subrotundtis, niger nitidus, impimclattis; pronoto bistriedo, stria exte-

riore postice abbreviata ; elytris striis 3 exterioribus intcgris a'qualibus,

k" antice abbreviata, 5" basali, suturali utrine/ue abbreviata, liumerali

dislincta, subhumcrali vix ulUr, epiplearis punclatis,3-slriatis', prostcrno
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aiiticc tnincnto, lUrinqxfc dcittr parvo arinato, tibiis anlicis Iridcntalis. —
Long. 10 mill.

Géorgie, États-Unis.

Arrondi, noir, luisant, imponcluc; strie frontale entière, arrondie. Pro-

notnm bislrié, strie externe l'accourcie postérieurement au delà du milieu.

Élytres avec 1-3 stries dorsales entières, quatrième raccourcie antérieure-

ment au milieu, cinquième basale l'eprésentée par un simple point, ou

manquant entièrement, suturale raccourcie antérieurement, humérale dis-

tincte, à peine une suhlmmérale ; épipleures ponctuées, avec trois stries, la

troisième rudimentaire; prosternum tronqué au bout, avec une petite

dent de chaque côté; propygidium et pygidium ponctués, le premier avec

une impression de chaque côté. Jambes antérieures 3-denlées.

Uessomble lieaucoup au //. drpurntor, mais ce dernier a le prosternum

arrondi au bout, courbé et boi'dé ; il a aussi la strie suturale quelquefois

entière, mais plus souvent raccourcie aux deux bouts.

XXIII. Genre EPIERUSEr., Jahr., 158, xi (183Zi). — Mars., Hisl. (185/i),

p. 671, pi. 12, (îenre xxi.

Dans ce genre si naturel, beaucoup d'espèces présentent un caractère

sexuel remarquable; le c? est armé à la partie antérieure de Tépistome de

petites dents de formes variées, qui ne se retrouvent pas dans la $. Celte

particularité, que j'ai observée pour la première fois dans une petite

espèce des Étals-Unis, dont M. Le Conte avait nommé le S coniutus cl

la $ decipieiis, se reproduit souvent ; mais je n'ai pu encore me rendre

compte de son degré d'extension.

1 (1 a). EriERUS TRUX. PI. 8, f. 1.

Ovalis convenus, nigir nitidus lœvis^ (odenitis pedibiisqiie rufo-bnumeis;

fronte contftxa; proiioto dense punctuUdo, stria mctrgineUi intégra; elijtris

striis subimmercdi eatenia, dorsuiibus 1-2 vaiidis integris, 'à' basi abbrc-

viata, [i'5 et snturali obsoletis abbreviedis; inargine inflexo panctidato

unisulcato ; propygidio py^idioejne punclulatis ; prosterna striis peu-aUeUs;

mesosterno bisinuedo , stria nunv/inali interriipta , transvers(( arcimta;

tibiis anticis serredis, posticis cili(dis. — Long, h Sjh mill., larg. 2 1/2

mill.

Ovale, assez convexe, noir luisant, lisse. Antennes brun-roux. Front
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bombé, sans strie, pointillé sous un fort grossissement. Épislome déclive,

sans ligne de démarcation avec le front. Labre transverse, déprimé au

milieu, avec deux cils. Mandibules trèsrétracliles, recourbées en pointe très

aiguë. l'ronolum beaucoup plus large cpie long, prolongé en angle obtus

au milieu de la base, avec une faible impression antéscutellaire et les an-

gles droits ; oblique sur les côtés, rétréci et écliancré en devant, avec les

angles abaissés, aigus ; couvert de petits points serrés ; strie marginale

fine, rapprochée du bord, entière. Kcusson petit, en triangle très aigu.

Élytres une lois et demie plus longues que le pronolum, de sa largeur à

la base, faiblement courbées sur les côtés, rétrécies et coupées droit au

bout, avec les angles arrondis; couvertes d'un pointillé très fin, visible à

un fort grossissement ; stries dorsales 1-3 assez fortes et bien marquées,

1-2 entières, troisième raccourcie à la base, quatrième entière mais obso-

lète, ainsi que la cinquième qui est très courte; suturale un peu mieux

marquée, raccourcie aux deux extrémités; strie subhumérale externe

abaissée, forte, un peu coudée à l'épaule; bord infléchi fail)lement ponc-

tué avec un sillon. Propygidium et pygidium obliquement déclives, poin-

tillés, l'un Iransverse, en trapèze, l'autre semicirculaire, avec trois petites

impressions, une à chaque angle. Dessous densément pointillé. l>roster-

num assez large, sinué à la base, un peu plus étroit au milieu, bordé

d'une strie de chaque côté; mentonnière large, courte, rabattue, arrondie

et rebordée au bout. IMésosternum bisinué en devant, avec les angles très

marqués; bordé d'une fine strie interrompue au milieu; traversé d'une

autre strie arquée, plus forte, très rapprochée au milieu du bord anté-

rieur, l'attes brun-ferrugineux. Jambes antérieures garnies de courtes

épines serrées ; postérieures ciliées.

Mexique.

Diffère de l'E. mnndus, après lequel il se range, par sa forme plus

étroite, plus allongée et moins bombée, cl par le bord infléchi avec une

seule strie.

2 (7 a). Epieri's Alberti. PI. 8, f. 2.

Ovalis, convc;viis, nitidus nicjcr, LtvIs, (infetuiïs prdibusquc rufo-bnin-

ncis; frouir puncticulata antice dcprrssa; pronoto dense pwudulato, stria

marf/inftli iidcrrxipia ; rbjtris parer piincticulatis striis trnuibus punctalis,

1-2 et h darsalilms iidrrjr/'s, 3' hasi, 5" in niedio, et suiurati ultra abbrr-

vicdis; subimntrrali r.vlrrna voldr deprrssa; marrjine inflr.vo sidcalo vi.r

puncltitald ; proptjgidio pyfjidiuquc punctalis; pruslcrno lato bistrialo:
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mcsosterno bisiimato maryinaloqur ; tllriis anllrts stnulalts, postin's rilia-

tis. — Long. 3 mill., larg. 2 mill.

Ovale, convexe, noii-, luisant, lisse. Antennes rousses. Front transverse,

un peu déprimé en devant, saillant sur les yeux, mais se continuant avec

répistome, sans ligne de démarcation; finement pointillé. Labre impres-

sionné et bicilié, court, transverse. Mandibules rétracliles, courbées en

pointe acérée, dentées en dedans. Pronolum beaucoup plus large que long,

arqué à la base, avec les angles droits, à peine courbé sur les côtés,

rétréci et profondément échancré en devant, avec les angles abaissés,

aigus et saillants; couvert de points médiocrement serrés, plus foits dans

le pourtour; strie marginale forte latéralement, fine en devant, interrom-

pue entre les yeux. Écusson punctiforme. Élytres une fois et demie de la

longueur du pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les

côtés, rélrécies et coupées droit au bout, avec les angles externes arron-

dis; surface parsemée de points très fins, très espacés; stries dorsales assez

fines et peu profondes, ponctuées, 1-2 entières, parallèles, troisième un

peu raccourcie à la base, quatrième entière, parallèle à la troisième et

sinuée comme elle; cinquième raccourcie au milieu; suturale obsolète et

raccourcie en devant; subhumérale externe forte, entière, très abaissée,

coudée à l'épaule; bord infléchi avec quelques points, creusé d'un petit

sillon. Propygidium court, transverse
;
pygidium en demi-cercle allongé,

inclinés l'un et l'autre et couverts d'une double ponctuation, un pointillé

h peine visible, entremêlé de gros points moins serrés. Prosternum large,

pointillé, sinué à la base, bordé de stries parallèles ; mentonnière large,

densément ponctuée, rabattue, arrondie et rebordée en devant. Mésoster-

num bisinué en devant, bordé d'une strie sinuée, entière, h angles arron-

dis. Pattes roux-ferrugineux. Jambes antérieures garnies d'épines courtes

et serrées ; postérieures de cils.

Rio-Janeiro, Brésil.

Vient se ranger après le E. kvistrius, dont il diffère surtout par son

prosternum beaucoup plus large et la strie marginale du pronotum inter-

rompue.

3 (8 a). Epierus nitescens. Pi. 8, f. 3.

Ovdlis, convc.ms, nigev laevis n/'tidiis, nntennis pedibusquc femigincis',

f) onte antice deprcsso, nuiyginr cUvtdo in nicdio inciso ; clypco tubcrciilalo ;

pronulo Udcvibus punclato, stria nun'yinali intégra ; elyti is siriis temii-

bus, sublnunerali e.rterna et dorsalibus l-/r integris, h" et siiturali antice

abbrevialis, niarginc inflexo iinislrialo
;
propygidio pygidioe/ae punclu-
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lalis; proslrruo bistrialo, yncsoslrmo Insinwdo marginatoque; ilbiis antl-

cis scrniMïs, posticis crtus vLv cllùdis. — Long. 2 1/2 milL, larg. 1 1/2

mill.

Ovale, assez convexe, noir, luisant, lisse. Antennes brun -roux. Front

convexe, saillant sur les yeux et l'ormant une avance sur l'épistome, avec

une impression aboutissant à une coulisse étroite, Épistome bien distinct

du front, surmonté en devant d'un petit tul^ercule. Labre transverse,

déprimé, bicilié. Mandibules rétracliles, courbées en pointe très aiguë.

Pronotum beaucoup plus large que long, angulairement avancé et déprimé

à la base au devant de Técusson. avec les angles droits, faiblement arqué

sur les côtés, rétréci et profondément écbancré en devant, avec les angles

aigus, abaissés. Écusson en triangle aigu. Élytres une fois et demie plus

longues que le pronotum, de sa largeur h la base, curvilinéaires sur

les côtés, rétrécies et coupées droit au bout, avec les angles arrondis
;

stries fines, l-Zi dorsales entières, troisième sinueuse, cinquième et sutu-

rale raccourcies vers la base; bord infléchi pointillé, avec un sillon;

sul)liumérale externe coudée à Tépaule. Propygidium court, transverse ;

pygidium en triangle allongé ; l'un et l'autre inclinés, pointillés. Prosler-

num assez large, bistrié, sinué à la base, un peu plus étroit au milieu
;

mentonnière rabattue, assez large, aiTondie au bout et rel)ordée. Mésos-

ternum bisinué, bordé d'une strie forte, entière, éloignée du bord. Pattes

ferrugineuses. Jambes antérieures garnies d'épines courtes et serrées;

postérieures presque sans cils.

Brésil

Distinct de toutes les autres espèces du genre par son épistome sur-

monté d'une profonde incision et d'une petite dent apicale, il se place à

côté du E. hisbislviohis, dont il diffère en outre par les stries intérieures

des élytres entières ou peu raccourcies, bien marquées, quoique fines.

h (10 a). Epierl's caviscutus. pi. 8, f. k.

lirrvitcr ovalis, convenus, nujrr nilidus, (intmnis nifis,pccliims fcrrugi-

neis; frouir convrjca pwirticuUiUi ;
pronoloparrrpuncticuiato, antr seulel-

lion fflveoloto; sirin marginali iiilrrjra; rlylris slriis validis crenalis, 1-4

dursdUlms inlrgris, 5" et siilurali hasi abUrevialis; siiblnimerali drpresseï,

ad Inmurwn curveda, viirrffiiudi distaule ; inargine inflexo punclato 1-

slrialo ;
pygidio punctulalo ;

prosterno lato bislrialo ; inesosterno stria

viargiitali iiderrupla, Iraiisvcrsa urcuata intégra, punclicidcdis. — Long.

3 mill., larg. 2 mill.

Ovale, court, convexe, noir, luisant. Antennes rousses. Front large,
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convexe, pointillé. Pronotum court, beaucoup plus large que long, arrondi

et crénelé h la base, avec une profonde impression antésculellaire et les

angles droits; faiblement arqué sur les côtés, rétréci et largement échan-

cré en devant, avec les angles courts, peu saillants et abaissés ; couvert

d'une ponctuation fine et peu serrée ; strie marginale entière. Écusson

puncliforme. Élytrcs beaucoup plus longues que le pronotum, de sa lar-

geur à la base, curvilinéaires sur les côtés, très rélrécies et coupées droit

au bout, avec Tangle externe arrondi; stries dorsales fortes, crénelées,

i-/i entières, cinquième et suturale un peu raccourcies à la base, celle-ci

un peu moins que celle-là, première presque droite, les autres arquées en

dedans de plus en plus; les interstries augmentant également de largeur;

subhumérale interne nulle, externe forte, abaissée, entière, coudée à

Tépaule, distante de la première dorsale et assez de la marginale ; bord

infléclii 1-sfrié, pointillé. Propygidium court, transversc, déclive, couvert

d'un pointillé très fin, parsemé de points un peu plus gros. Pygidium en

demi-cercle, à peine convexe, ponctué de même et légèrement impressionné

au bout. Prosternum pointillé, large, sinué à la base, avec deux stries un

peu rapprochées en devant; mentonnière rabattue, arrondie et rebordée.

Mésosternum pointillé, large, bisinué, liordé d'une fine strie interrompue

et traversé d'une strie forte, arquée, entière, rapprochée du l)ord anté-

rieur. Pattes d'un l>run-rouge. Jambes étroites^ antérieures garnies de

courtes spinules serrées ;
postérieures ciliées.

Mexico, en avril, trouvé par M. Salle.

Cette espèce vient se placer h côté du E. lucens, dont elle se distingue

par ses stries plus fortes, sa subhumérale externe moins rapprochée de la

marginale et par son pronotum impressionné au devant de l'écusson
;

caractère qui la sépare également du E. intcrmcdius.

5 (12 a). Epierus fissus. Pi. 8, f. 5.

Ovatis, convexiis, picms nitidiis, anlcnnis pedibusqnc riifix; fvontc con-

ve.ra pitnciicuUda; pronoto pâtre punctato, slria vuirginuli intégra; rhj-

Irls strils dorsalibiis crenatis cl sidurall inlegris ; siiblnanerali iidcrna

basait, r.rtcnm dcpirssa intégra ; nuirgiite infle.vo punclatu sulcalo
; pro-

pygidio pygidiocjuc sparsini panctalis ; niesosterno bisinualo marginato ;

tibiis anticis semUatis, poslicis ciliatis. — Long. 2 1/2 mill., larg. 1 1/2

mill.

Ovale, convexe, brun de poix luisant. Antennes rousses. l'ronl pointillé,

convexe; épistome déclive. Labi'e transverse, impressionné et bicilié.
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Mandibules rélractiles, courbées en pointe aiguë, dentées en dedans. Pro-

notum l)eaucoup plus large que long, couvert de points espacés, arqué à

la base, avec les angles droits, faiblement courbé sur les côtés, rétréci et

profondément écbancré en devant, avec les angles abaissés, aigus et sail-

lants; strie marginale entière et non interrompue. Écusson punctiforme.

Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, curvilinéairement dilatées sur les côtés, fort rétrécies et coupées

droit au bout ; stries dorsales fortes, crénelées, plus enfoncées et rappro-

chées k Textrémilé, entières; premier interstrie parallèle, plus étroit que

les autres, ceux-ci à peu près égaux, sinueux, troisième plus élargi à la

base que les deux adjacents ; suturale entière, mais très fine h la base ;

subliuniéiale interne courte, basale; externe abaissée, entière, droite;

bord infléchi sillonné, pointillé. Propygidium transverse, court ; pygidium

en demi-cercle allongé ; Fun et l'autre inclinés, couverts d'une ponctuation

fine, éparse. Prosternum parallèle, sinué à la base, bistrié ; mentonnière

rabattue, très courte, arrondie et rebordée en devant. Mésosternum Insi-

nué, bordé d'une strie arquée, accostée dans les angles d'un rudiment

extérieur très court, traversé d'une autre slrie anguleuse, forte^ crénelée,

qui se confond avec la limite. Pattes rousses. Jambes antérieures garnies

de courtes épines serrées
;
postérieures ciliées.

Rio-Janeiro, Brésil (coll. Boheman).

Se place à la suite de VE. iulcvmcdius, dont il a beaucoup des caractères ;

il en diffère par sa strie subbumérale interne, son prosternum plus étroit

et ses deux stries transverses du mésosternum.

6 (16 a). Epierus .\otius. Pi, 8, f. 6.

Oblonous, convea'iis, piccus )}itidiis, antennis prdilmsr/uc nifîs ; fronic

couvera punclicidata; pi'onoto piinctalo, stria marglnali intégra; riytris

striis dorsalil)as rt suturati crenatis iritcgris; sublimncraii c.rtcrna inte-

fjra subrecta, marginc iiiflexo punctato sulcato
;
pygidio propygidioque

punctatis; prostcrno angusto bistriato; vicsosterno bisinuato, stria margi-

riali intégra; tibiis anticis sernUatis, posticis citiatis. — Long. 3 mill.,

larg. '2 mill.

Oblong, convexe, brun de poix luisant. Antennes rousses. Front con-

vexe finement pointillé. Épistome déclive. Labre transverse, impressionné,

l)icilié. Mandibules rétracliles, recourbées en pointe aiguè, dentées en

dedans. Pronotum beaucoup plus lai-ge que long, couvei't de points assez

serrés, presque rugueux au devant de l'écusson; faiblement arqué à la
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hase, avec les angles droits ; un peu courbé sur les côtés, avec la marge

rougeàlre, rétréci et profondément échancré en devant, avec les angles

abaissés, obtus; strie marginale bien marquée, presque sur la marge.

Écusson très petit, punctiforme. Élylres une ibis et demie plus longues

que le pronolum, de sa largeur à la base, curvilinéaires sur les côtés,

rétrécies, coupées droit au bout, avec l'angle externe arrondi et la marge

rougeàtre, couvertes d'un pointillé à peine visible à un fort grossissement
;

stries dorsales et sulurale fortes, crénelées, entières, atteignant presque la

marge postérieure^ sinuéos en divers sens, et inégalement espacées; sub-

humérale externe continuant la marginale du pronotum, presque droite,

d'abord très distante de la première dorsale, s'en rapprochant insensible-

ment et la joignant presque à l'extrémité; bord infléchi densément ponc-

tué, avec un sillon rapproché du bord. Propygidium en hexagone court ;

pygidium petit, en demi-cercle, pou convexe : l'un et l'autre ponctués et

inclinés. Dessous finement et densément pointillé. Prosternum étroit, assez

long, sinué à la base, avec deux stries adossées. Mentonnière courte,

large, rabattue, arrondie et rebordée. Mésosternum trois fois plus large

que le pronotum, subbisinué, bordé d'une strie forte, droite, anguleuse

de chaque côté. Pattes d'un roux-ferrugineux, Jambes antérieures garnies

d'épines courtes et serrées
;
postérieures élargies et ciliées.

Brésil.

Plus parallèle, un peu plus ponctué, avec le prosternum plus étroit et

plus fortement bistrié que dans le E. luciduUis, à côté duquel il se place.

7 (18 (i). Epierus iNviDUS. PI. 8, f. 7.

Ovdlis, depressus, nigcr nitidus; antennis pcdibusque nifis; frouie

anlice drprcssa puncticuUda ;
pronoio punctidato, stria tnarginali inter-

rupla ; chjlris slriis dorsfdilms validis crenatis, i-lx intcgris, 5" suturali-

que versus mrdiiim (d)brevi(dis ; subimmcredi exlerna intégra depressa;

marginc infle.ro sulccdo pzaic'ato; pi'opygidio pygidioqiie panctulatis;

prosterna lato bislriedo, basi emarginedo ; viesosterno bisinnato marginalo-

(/ne; libiis (udicis serrultdis, posticis ciliedis, —Long o mill., larg. 1 3IU

mill.

Ovale, allongé, déprimé, noir luisant. Antennes rousses. Front finement

pointillé, peu convexe, déprimé en devant, non saillant sur l'épistome.

Labre court, impressionné, bicilié. Mandibules rétractiles, courbées en

pointe aiguë, dentées en dedans. Pronolum beaucoup plus large que long,

couvert de points serrés, plus forts dans son pourtour, arqué à la base,

^l'" Sirie, TOMK i. 36
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avec les angles droils, courljé sur les côtés, rétréci et profondément

écliancré en devant, avec les angles abaissés, aigus ; strie marginale forte

sur les côtés, affaiblie en devant et interrompue entre les yeux. Écusson

punctifoi-me. Klytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de

sa largeur à la base, presque parallèles sur les côtés, rétrécies et tronquées

droit au bout, avec les angles externes arrondis; stries fortes, crénelées,

1-3 dorsales entières, parallèles, équidislantes, quatrième aussi entière,

mais s'éloignant davantage ;\ la base de la troisième, cinquième et sutu-

rale raccourcies un i)eu au delà du milieu; subliumérale externe abaissée

sous le bord, entière, coudée légèrement à. l'épaule; bord inflécbi ponc-

tué, creusé d'un large sillon. Propygidium court, Iransverse; pygidium

plan, en ogive assez allongée ; l'un et l'autre inclinés, pointillés. Proster-

num très large, pointillé, sinué à la base, bordé de stries fortes un peu

divergentes eu devant ; mentonnière large, courte, un peu rabattue,

arrondie et rebordce au bout. Mésosternum bisinué en devant, très court,

bordé d'une forte strie non interrompue, anguleuse de cliaque côté. Pattes

roux-ferrugineux. .Iand)es antérieures garnies de courtes épines serrées;

postérieures linéaires ciliées.

r.io-Janeiro, Brésil.

Plus allongé et moins ovalaire que le E. rufipnmis, auprès duquel il se

place ; il s'en distingue en outre par le prosternum large et rc]»oidé à la

base, les élytres noires et la cinquième dorsale et la suturale nettement

l'accourcies à la base.

8 (21 a). Epiep.us divisus. Pi. 8, f. 8.

Oblongo-ovalis, convexiis, piccus niiidus , anien/tis pedlbusque rufis ;

fronie coiwexa, pronoio parce punctulato, stria marginali intrgra ; elytris

striis cunctis validis crcnalis intrgris suhparaUeUs, sublmmeruii e.vtcrna

ulriiK/nc dislaidl viw arcuata, Zi-5 antlce paruni approdiinatis, h" inlcr-

rallo Udiuri ; margine inflcœo piinctato imislrialo; pygidio parce punctu-

lalo ; subi us punciuUdo prostrrno sat angitsto, striis mcdio parwn projrio-

ribiis; mesosterno stria unica marginali intégra. — Long. 3 mill., larg.

1 1/2 mill.

Ovale, allongé, convexe, brun de poix, luisant. Antennes rousses. Front

Iransverse, bombé, lisse. Pronotum beaucoup plus large que long, arqué,

finement crénelé à la liase, avec les angles droits; courbé sur les côtés,

rétréci et largement écliancré en devant, avec les angles courts, abaissés

et obtus; couvert de petits points espacés, plus gros latéralement; strie
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marginale entière. Écusson pnnclilbrme. Klylres deux fois pins longues

que le pronoluni, de sa largeur à la base, presque parallèles sur les côtés,

rétrécies et coupées droit au bout, avec Tangle externe arrondi ; stries

dorsales 1-5, suturale et subliuniérale externe fortes, crénelées, entières
;

celle-ci sous le bord latéral, à peine coudée à l'épaule, distante de la mar-

ginale; première dorsale et suturale droites, les autres arquées et écar-

tées de plus en plus en dedans, quatrième et cinquième assez distantes à

la base; bord infléchi unistrié et pointillé. Propygidium transverse,

déclive ; pygidium encore plus abaissé, en demi-cercle, peu convexe, l'un

et l'autre peu densément ponctués ; dessous du sternum assez densément

pointillé. Proslernum plan, assez étroit, subsinué à la base, à stries très

fortes, subparallèles, un peu écartées à la base. Mentonnière rabattue,

obtusément arrondie et rebordée. INIésosternum bisinué, bordé d'une forte

strie entière, à angles droits sur les côtés. Patles roussàtres. Jambes anté-

rieures serrulées; postérieures ciliées.

Mexique.

Cette espèce vient à la suite du E. An/iUfinim, avec lequel elle ne peut

se confondre, à cause de sa convexité, de la disposition des stries dor-

sales /i-5, etc.

9 (21 b). Epierus vagans. pi. 8, f. 9.

Ovalis, conve.rhisailtts, nigev nitidus, antcnnis pedibusque vufis; frontc

convcxa; pronoio sat dense punctato, stria marginali intégra; clylris

Striis integris crenatis validis, h-b dorsalibus simiatis basi approximatis,

subhumerali eœterna recta distanti, margine infteœo puncticidcdo, 1-striato ;

propygidio parce punctato; subtus scd dense pnncttdatus; prosterna sat

lato, striis validis; viesosterno stria margincdi intégra. — Long 3 1/2

rnill., larg. 2 1/3 mill.

Ovale, allongé, peu convexe, noir, luisant. Antennes rousses. Front

convexe, lisse. Pronotum beaucoup plus large que long, arqué et crénelé

à la base, avec les angles droits, un peu courbé sur les côtés, très rétréci

et largement échancré en devant, avec les angles abaissés, courts et assez

aigus; couvert d'une ponctuation fine, un peu plus forte vers la base,

peu serrée ; strie marginale entière. Écusson punctiforme. Elytres deux

fois plus longues que le pronotum, de sa largeur à la base, curvilinéaires

sur les côtés, très rétrécies et coupées droit au bout ; bord infléchi 1-

strié, pointillé ; strie subhumérale droite, forte, entière, éloignée de la

marginale ; dorsales 1-5 et suturale entières, fortes et crénelées ; les trois
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dernières siniiéps et très rnpprorlièes entre elles h la base. Propygidiam

déclive, transverse; ])ygidiuni en demi-cercle, peu convexe; couverts Tiin

et Taiilre de points assez forts, épars. Dessous densément pointillé. Pros-

termim plan, allongé, histrié, tronqué à la base, un peu rétréci au milieu;

mentonnière courte, léflécliie, obtusément arrondie et rebordée. Mésos-

fernum subsinué, dépassant d'un quart le prosternum de chaque côté,

bordé d'une strie marginale entière, formant un angle droit de chaque

côté. Pattes d'un brun-roux. Jambes étroites; antérieures serrulées
; pos-

térieures ciliées.

Mexico (coll. Salle).

Celte espèce, de taille assez grande, vient se placer après le E. Anltlla-

Tum, dont elle se distingue surtout par le prosternum qui est beaucoup

moins étroit.

10 (25 ^0. Epierus Marle. Pi. 8, f. 10.

Oblongiis, convenus, piceiis, nitidus, antennis pcdibusqur rufis' fronie

concdva supra ociilos flcvata, chjpeo apîcc hàinf/itlalo t'cfleœo ;
pronoto

spcirsi»! punclidaio, sin'o viarr/inali liaiid intemipia ; clytris striis dorsa-

(iOus 1-5 rf suliirali, siihluDurrati et c.rtcrna deprcssn inteffris ; marginc

inflexo puiicficnlalo sidcalo ; propygidio pygidioque punctatis ; prostrrno

bisifiato, niesosfn-iio siitiaito marginatoquc; tibiis anlicis soridatis, posti-

n's ciliaiis. — Long. 2 mill., larg. 1 l//i mill.

Oblong, convexe, brun de poix luisant. Antennes rousses. Front

convexe, élevé sur les yeux, avec Tépistome terminé par deux dents

aiguës et fort relevées. Labre transverse, assez court. Mandibules rétrac-

tiles, courbées en pointe aiguë, dentées en dedans. Pronotura beaucoup

plus large que long, couvert de petits points très espacés; arqué à la

base, peu courbé sur les côtés, l'étréci et échancré en devant, avec les

angles abaissés , aigus ; strie marginale entière. Écusson puncliforme.

Élytres une fois et demie plus longues que le pronotum, de sa largeur à

la base, curvilinéaires sur les côtés, rétrécies et coupées droit au bout,

avec l'angle externe arrondi; stries fortes, crénelées, dorsales 1-5 et sutu-

rale entières ; interstries inégaux, 2-3 assez larges ; subhuraérale interne

forte, entière, abaissée sous le bord, courbée à l'épaule, faisant suite à la

marginale du pronotum, se rapprochant insensil)lement de la première

dorsale, la joignant presque à l'extrémité; bord infléchi pointillé, sillonné

dans toute son étendue. Propygidium assez long, en hexagone transverse,

pygidiuui en demi-cercle, l'un et l'autre inclinés et ponctués. Proslcrnum
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bistrié, droit à la base; mcnlonnièrc nibatlue, poiiiUlk'o, arrondie et

rebordée en devant. Mésosternum sinué et bordé d'une strie forle, entièie.

Pattes brun-roux. Jambes antérieures garnies d'épines courtes et serrées
;

postérieures ciliées.

Rio-Janeiro, Brésil.

Se distingue de toutes les autres espèces du genre par la conformation

bizaric de l'épistome. Il se place à la suite du E. vubclias pour la forme

générale du corps, mais dans le tableau synoptique il se rapiiroclie du E.

notius.

Spccics nuctoruni tuvisac t

11. Epierus mexicancs J. Le Conte, Phil., 1859, 313.

Elli'pticus, coHVc.viuscuius, niffO' iiilidus, frotitc coiivi\v((, impunctata ;

pronoto drusc puacticulato, stria marginali intégra', clijtris impuncfatis,

sfi'iis omnibus intcgris punctatis, marginali inlegra [éviter iniprcssa; epi-

pleuris punctatis^ unistriatis. — Long. 3,1 mill.

Mexico.

Elliptique, assez convexe, noir, luisant. Tète imponctuée. Front convexe.

Pronotum densément pointillé, strie marginale légèrement enfoncée,

entière. Élytres lisses, imponctuées, toutes les stries égales, entières,

ponctuées, la marginale ou subliumérale entière, faiblement enfoncée
;

épipleures ponctuées, unistriées. Pygidium densément pointillé.

12. Epierus ellipticus J. Le Conte, Phil., 1859, 313.

EUipticiiS, depressus, niger nitidus, fronte convexa puncticulata, pro-

noto dense puncticulata, sti'ia marginali intégra', elytris impunctatis,

striis omnibus integris punctatis; subhumerati sive marginali fortiler

impressa; epipleuris punctatis imistriatis. — Long. 2,5 mill.

États-Unis du Sud.

Elliptique, assez déprimé, noir luisant. Front convexe, pointillé. Prono-

tum densément pointillé, strie marginale entière, assez fortement enfon-

cée. Élytres imponctuées, toutes les stries ponctuées, entières, la margi-

nale ou subliumérale entière, fortement imprimée; épipleures ponctuées,

unistriées. Pygidium densément pointillé. Pattes d'un roux-obscur.
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13. Epierus DEViiis J. Le Conle, Phil., 1859, p. 'èih-

EUiplicus, coiwexhiscidtis, niger nitidiis, impunctalus ; frontc convexa
;

pronoto stria viayyiiudi intcgra ; rlytris striis dorsalilms impunctatis 5

tutfgris, sulurali basi va/de unie mcdiian abbrcvicda, marginali intrgra;

rpiplcuris pundalis i-slriutis. — Long. o,2 mill.

Mexico.

Elliptique, assez convexe, noir, luisant, imponctué. Front convexe, non

pointillé. Proiiotuni à strie marginale entière. Élytres à stries dorsales 1-5,

entières, égales, imponetuées, les intérieures plus légèrement marquées,

suturalc raccourcie à la base bien avant le milieu, marginale ou subhu-

méralc entière; épipleures ponctuées, unistriées. Pygidium densément

pointillé. Pattes noires.



DESCRIPTION

W'UN

GENRE NOUVEAU ET DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES

DE FRANCE.

Par M. H, Dt BONVOULOIH.

(Séance ihi 2i Sei)teinl)ie 1861.)

Genre APIJOENOPS de Bonv.

Pdljii marillorcs ariiculo idUmo pra'cedrnlc fcre luti/jiorf, coiiico, sitb-

iicufo. Oculi mitli. Ehjlronun striœ primée parte recurva mdta vel indis-

lincta. Tarsi untici in ntroquc scccu simplices, urticiUo quarto subtus

antice lobo coriaceo, sctis duabus spiniformibiis aiicto.

Coi'ps allongé, oblong. Tète oblongue, plus ou moins forteuienl resserrée

postérieurement, en forme de cou; sillons frontaux légèrement courbes.

Yeux nuls. Labre assez court, transverse, largement écliancré antérieu-

rement. xMàchoires à lobe interne étroit, allongé, se terminant en

pointe arquée aigué , intérieurement cilié par une dizaine d'épines ;

à lobe externe palpiforme, grêle, avec son deuxième article le double

plus court que le premier. Palpes maxillaires externes allongés, à der-

nier article en cône allongé ou subfusiforme, un peu acuminé au som-

met, très légèrement plus long que le précédent (pi. 16, fig. 2 b).

Menton grand, dilalé-arrondi sur les côtés, profondément et fortement

écliancré dans son milieu en avant, avec ses angles antérieurs par suite

aigus et saillants ; fond de Téchancrure bisinué mais n'offrant point de

dent bien distincte. Languette submembraneuse, contenue tout entière

dans Técliancrure, dépassant à peine les supports des palpes en avant où

elle est obtusément anguleuse ; paraglosses très grêles, deux fois plus

longues que la languette, très llnement ciliées (pi. 16, fig. 2 a). Palpes

labiaux allongés, à deuxième article un peu épaissi vers le sommei, der-

nier plus court que lui, oiïrant la même forme que le dernier des maxil-

laires. Mandibules comme cliez les Anopidhainms. Antennes lililbrmes,

notablement plus longues que la moitié du corps, à deuxième article lui
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peu i)lus courl que le suivant, mais plus allongé que le premier, lequel

esl seul à peu jn'ès glabre. ProUiorax petit, moins grand que la tête, sub-

ovalairo. Élylres obliquement coupées de chaque côté, à la base, de ma-

nière à offrir un angle latéral très obtus vers leur quart antérieu)' ; à stries

nulles ou très obsolètes, avec la partie recourbée normale de la première,

nulle ou très indistincte. Pattes allongées et grêles. Tarses antérieurs

simples dans les deux sexes, avec leur quatrième article offrant, en dessous

au sommet, un lobe coriace, obtus, terminé par deux fortes soies accolées

et simulant, dans l'ensemble, une longue épine (pi. 16, fig. 2 d).

Ce genre se distingue ùesAnojjhilialfmisiiarsn tète plus longue, ses pattes

notablement plus longues et plus grêles, son prothorax plus petit et

subovalaire, la forme de son menton qui n'offi'e point de dent distincte

dans le fond de son écliancrure, et principalement par ses tarses antérieurs

complètement simples dans les deux sexes, et avec le quatrième article

nmni d'un lobe sétigère en dessous. Le caractère de tarses simples dans

les deux sexes paraît très important dans le groupe des Pogonitcs, groupe

dans lequel il forme une exception unique. La figure au trait que j'ai

donnée du tarse antérieur a été faite d'après un exemplaire mâle, dont le

sexe a été reconnu par la dissection.

J'ai fondé ce genre sur une espèce nouvelle curieuse que je vais dé-

crire, et à laquelle il faut, je pense, adjoindre VAiiophthalnms cnjpticola

Lind., autant du moins que je peux en juger par les deux seuls exem-

plaires que je possède, et peut-être aussi VA. Pundcllci.

J'ai dû à l'obligeance de mon ami M. Jacquelin du Val la dissection et

les dessins des parties de la bouche et du tarse antérieur de ce genre.

A. Leschenaulti de Bonv.

Elongato-oblongus, testacco rufesccns; copitc vmgno, eloiigato, j'i'slicc

colli forma fortiter coarctato ; aiitennis corporc vix breviuribus ; pru-

thoracc subuvato-obloitffo, siibcyUndro, capile multo anyustiun ; chjlris

obtongis , obsolète pimctato-rugidosis, vix stria suturali posticc deleta

punctisqae tribus seiigeris nolatis. Pcdibusvalde cloiujedis. — Long. 7 1/2

à 8 1/2 mil!, (pi. 16, fig. 2).

Corps allongé, oblong, légèrement convexe, en entier d'un testacé rous-

sâtre luisant. Têle grande, oblongue, fortement ri'lrécie en arrière et offrant,

à sa base, un cou resserré bien distinct ; marquée, dans sa moitié anté-

rieure, de deux sillons profonds, légèrement arqués; recouverte de quelques

fines soies redressées assez longues. Antennes pi'esque aussi longues que

le corps ou seulement un peu plus courtes. Prothorax petit, ovale-oblong,
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subcylindrique, nolablemenl plus olroit que la lêle, également rélrcci en

avant et en arrière, avec ses angles postérieurs nullement saillants, mar-

qué, dans toute sa longueur, d'un sillon médian fin, plus profond au som-

met et à la base, avec le rebord latéral ordinaire défléchi, Jrès fin, peu

marqué. Élytres oblongues, fortement et brusquement rétrécies à la base

qui n'est pas plus large que le prolhorax, avec un angle latéral externe

très ouvert, mais sensible; assez densément couvertes de points très légers

qui les rendent imperceptiblement rugueuses, marquées, tout contre la

suture, de chaque côté, d'une strie graduellement effacée en arrière, et,

de plus, de quelques traces très obsolètes, de deux à trois lignes longitudi-

nales, marquées, sur la place ordinaire de la troisième strie, de trois points

enfoncés, assez gros, bien marqués, de chacun desquels part une soie

longue et obliquement redressée, offrant, sur leur bord externe, trois

points enfoncés, moins distincts et placés un peu plus haut, de chacun

desquels part une soie droite, extrêmement fine et très longue. Pattes

grêles, très allongées. ^

T'ai pris cette espèce dans la grotte de Béda, près de Bagnères-de-

Bigorre. Elle se trouve le plus souvent le long des parois humides, et

beaucoup plus rarement sous les pierres.

Je l'ai dédiée à mon ami et collègue IM. Leschenault du Villars.

Elle ofTre quelque analogie avec le errjpticola Lind. ; mais, sans parler

de la taille, qui est presque du double, elle s'en distingue facilement par

sa tête, moins parallèle, plus fortement rétrécie postérieurement, avec un

cou plus étroit et plus notable, par les sillons frontaux moins prolongés

en ariière, par le pronotum plus cylindiique et plus ovalaire, et enfin par

ses élytres moins distinctement striées.

DiCHOTRACHELDS BiGORRENSIS de BonV.

Oblongus, nifjro-piceus, undiejuc sr/juomdis brunneo-/)riseis dense ves-

titus. Fronte fascicuUs diiobus tubercidiforniibus e setis brevibus clnvedis

onndo ; rostro cupite fone/iore, snprei. longitudùuditer Ude sulcato. Thorace

depresso, Uditudinis fere lone/itudine, tederibus inediis, recto, dei'n emtice

posticeqne oblit/uo, basi subrotundato, supra niedio loneiitiulinaUler Ude

ùnpresso, utrine/ue ol)liquc biforeoletto, setis clavatis rel tubcrcutifo)'niilnts

brevissùnis vestilo. Etytris macidis mimdis flavo-testaccls ornatis, apice

coarctedis sed conjunctini rotundcdis ; subtiiiter distincte slriato-punctutis,

sutura, postice prcvsertim, interstitiisque alternis fortitcr elevrdis, setisque

brevibus clavedis cristatis. Abdo/ninc infra set/nienta privw leviler foveo-
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lato^ apice segmeato sexto brevi aucto. Tibiis anticis inlus distincte bisi"

ruaiis. — Long. 6 à 7 mill. (pi. 16, fig. 3).

Corps oblong, assez convexe, d'un noir de poix ou d'un noir brunâtre,

mais entièrement revêtu, de toutes parts, de petites écailles arrondies, très

serrées, d'un brun grisâtre et, de plus, varié sur les élytres par de petites

lâches d'un testacé jaunâtre. Tète convexe sur le vertex, où elle est

entièrement dèpoui'vue de soies, munie de chaque côté, au-dessus des

yeux, d'une sorte de tubercule ari'ondi, lormé par de grosses soies courtes,

épaisses et serrées. Bec d'un quart plus long que la tète, assez épais, très

obtusément subquadrangulé, point échancré au sommet, muni, en dessus,

d'un sillon longitudinal médian, large et assez profond, commençant un peu

avant le sommet et se prolongeant entre les deux tubercules frontaux, au

niveau du bord postérieur desquels il s'arrête ; revêtu de soies d'un brun

jaunâtre, épaisses, mais très courtes, et par suite, plus ou moins appa-

rentes. Antennes d'un ferrugineux bruncâtre ;
premier article du funicule

en massue, moitié au moins plus long que le suivant, deuxième obconique,

trois à sept courts, subarrondis, l^rothorax déprimé supérieurement, à

peine plus large que long, resserré au sommet, à peu près droit sur le

milieu des côtés, obliquement coupé ensuite en arrière vers les angles

postérieurs qui sont nuls, légèrement arrondi à sa base ; longitudinalemenl

marqué, dans son milieu, d'un sillon très large mais peu profond, rétréci

en avant et en arrière où il devient très fort et paraît écliancrer la liase,

offrant, en outre, de chaque côté^ deux fossettes obliques, Tune antérieure,

plus petite et légère, l'autre derrière le milieu ; revêtu, sur toutes les par-

lies saillantes de sa face supérieure , de soies très épaisses et claviformes

mais très courtes et çà et là réduites à des sortes de tubercules. Elytres

ovales, oblongues, arrondies aux épaules, l)rusquemenl resserrées au som-

met, où toutefois elles sont obtuses et arrondies, marquées de stries légères,

mais très distinctement ponctuées, avec les intervalles alternes et la

suture fortement élevés en carènes, ce qui, outre cette dernière qui se

déprime graduellement en avant où elle est très peu élevée, produit trois

côtes sur chaque élyti-e, dont la médiane est abrégée postérieurement,

tandis que les deux autres se réunissent au bout; ces côtes et la suture,

notamment dans sa moitié postérieure, recouvertes de soies épaisses,

courtes, en massue et disposées de façon à faire paraîtie les côtes plus

élevées ; ces soies variées de noir et de jaune testacé, de manière à former

de petites taches. Abdomen offrant sur le i)i'emier segment ventral, dans

son milieu en arrière, une petite impression ou légère fossette arrondie,

laissant apercevoir au sommet un si.\ième segment additionnel court,
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Iransvei'se, mais bien marqué au niveau des autres el point rélractile.

Pattes brunes, revêtues en entier, comme le corps, de petites squamules

serrées d'un brun grisâtre, entremêlées de soies assez fines ; jambes anté-

rieures très sensiblement bisinuées intérieurement.

J'ai pris trois exemplaires de ce curieux insecte au pic du midi do

Bigorre, au mois d'août, sous les pierres.

Il est très remarquable par la présence d'un sixième segment ventral

additionnel, caractère qui, toutefois, n'est peut-être que sexuel. Cette

espèce est très voisine du R/iythyrhimis Linderi de I\l. Fairmaire, insecte

appartenant également au genre Dichotrachelus. Elle s'en distingue par

les intervalles alternes des élytres plus élevés, par le pronotum plus octo-

gonal, plus arrondi à la base et plus droit sur les côtés, par les jambes

antérieures très sensiblement bisinuées en dedans, tandis qu'elles le sont

à peine chez le D. Linderi, lequel n'offre aucune impression sur le pre-

mier arceau ventral de l'abdomen, ne présente point de segment addi-

tionnel au sommet de ce dernier (du moins chez l'exemplaire obligeamment

communiqué par IM. l-'aiimaire), mais offre, sur le cinquième arceau, une

fossette médiane oblongue très marquée ; enfin le D. Birjufrensis diffère

du Linderi par ses élytres obtuses et ai'rondies au sommet.



UN MOT SUR LA GALLE DE LA RONCE

Pur M. LÉON DUFOL'R.

Président honoraire.

'Séance (lu 11 Déreinlire 1861/

Suiim cui</iu'.

Les lapsus (le iiK'nioii'e ne sont pas étrangers même aux natui'alistes

les plus versés dans la science. Noli'e collègue M. Lucas n'a point échappé

à cette infidélité de la case des souvenirs en publiant, dans le Bulletin

entomologique (2' trimestre, 18(îl, p. xx), un article sur ce qu'il appelle

une hypertrophie d'une bi-anche de Rubiis.

Il y a plus de cent ans que celte galle a été décrite et figurée par Réau-

mur (Mém., t. Ill, p. 6'25, pi. 36).

Il a aussi décrit la larve qu'il supposait, avec raison, appartenir à un

Diptère, dont il n'avait point connu l'insecte ailé.

J'ai moi-même publié la description et la figure de cette galle et de ses

liabitants en IS/iô (Mém. de la Soc. roy. de Lille). INIieux servi que Réau-

nuu' par le hasard, j"ai pu donner avec plus de détails que lui l'hisloire de

la larve et de la nymphe légitimes de la galle ; enfin, j'ai reconnu que le

véritable fondateur de celle-ci était le Lasiojjtcra picla Meig. (Dipt. Eur.,

l. I, p. 89, tab. 3, fig. 3).

Ainsi, contre l'assertion de M. Lucas, ce n'est point un Gynipside qui est

l'auteur de la galle; cet Ilyménoptère n'est que le parasite de la larve fon-

datrice, et notre Réaumur avait aussi signalé cet usurpateur.



SUR LES GENRES CALYPTOMERUS Redt. et COMAZUS 1 airm.

Par M. FAUVEL.

(Séance du 23 Octoln-e 1861.)

On a déjà beaucoup agité la question de savoir si les deux genres Calyp'

tomerus Rodtenb. et Comazus Faii'ni. étaient ou non identiques. Le

catalogue de Slettin (6" édit., 1856), laissant le C. aishamcnsis Sleph.

parmi les Clambus, adopte et inscrit à la suite le genre Calypiomenis (1),

\1. Kraatz (Derlin. Entoni. Zeitschr. , 1857, 17/i) se prononce pour la validité

de l'espèce de i\I. Hedtenbacher, mais ne dit rien du genre. Ce dernier

auteur, dans la seconde édition de sa Fauna austriaca (298, 1857), main-

tient et décrit de nouveau comme distinct son Cahjptomcrus alprstris.

Enfin le Catalogue de M. Scliaum (1859) adopte tout h la fois les deux genres

et les deux espèces. D'un autre côté. M, Fairmaire (Faune franc., I,

328, 1855), ]\I. de Marseul (Catal., 1857) et ^\. Jacquelin du Val (Gênera,

I, llZi, 1856, et Glanures entomol., 29, 1859) rejettent comme synonyme

le C. (dpestris, et donnent leurs raisons à l'appui.

On voit que nos voisins les Allemands sont seuls de leur opinion sépa-

ratiste. Malheureusement, ils ne fondent cette opinion que sur des carac-

tères incomplets, et, bien que l'insecte en litige se trouve et ait été décrit

chez eux, nous n'en étions pas mieux renseignés jusqu'ici sur une question

de leur compétence.

Ayant recueilli, dans notre dernière excursion à la Grande-Chartreuse

(Alpes dauphinoises), un certain nondire de Calyptomcms, remarqual)les

par leur grande taille, je les comparai aux exemplaires trouvés en Nor-

mandie et, après un examen approfondi des descriptions et des insectes,

j'eus le plaisir de reconnaître que ma petite découverte n'était pas sans

importance.

En résumé, voici à quelles conclusions j'ai été conduit :

On n'invoque, pour valider la séparation des Caiypiomcrus et Comazus^

que deux seuls caractères : les tarses postérieurs de trois articles, au lieu

de quatre, et les antennes de neuf articles. Au reste, pas la moindre diffé-

(1) M. Jaci;iielin du Val va un pou loin en indiquant dans ses Glanures (loc. cit.)

que les auteurs de ce Catalogue regardent les deux genres comme identiques. Il me
semble au contraire que de la séparation des espèces résulte tacitement l'opinion

contraire. En effet, le genre Comazus étant passé sous silence, je ne sais pourquoi,

tout ce qu'on peut en induire, c'est qu'il est assimilé aux Clambiis, parmi lesquels

l'espèce est inscrite.
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rence, la forme du corps esl la iiiême, pt le premier article des tarses

est, dans l'un et Taiilre genre, beaucoup plus long que les suivants. Or, il

suffit d'examiner ces tarses et ces antennes au microscope pour se con-

vaincre delà difficulté de bien voir, d'une part, le premier article de celles-

ci qui reste presque toujours caché sous les bords latéraux de la tête, et

de l'autre, la ligne de division entre les deuxième cl troisième articles des

tarses, qui n'est sensible que sous un certain jour. Je n'hésite donc pas

un instant h penser, avec .M. Jacquelin du Val, que M. Redtenbacheramal

vu ces organes et que les deux genres en question doivent être réunis

sous le nom de Calyptomcnis, antérieur à celui de Comazus.

Quant à l'espèce (C. alpeslris), il y a, en apparence, plus de difficulté,

et je regrette de ne pouvoir, en ce point, me ranger à l'avis du savant

auteur du Gênera. M. Redtenbaclier indique pour longueur 1/3 de ligne,

soit 1 millimètre environ, ce qui représente bien la taille du C. mslmmcnsis

Steph. Probablement il y a encore ici quelque erreur, car M. Kraalz a

depuis déclaré (loc. cit.), sans doute en connaissance de cause
,
que

Vaipfstris est presque deux fois plus grand que ce dernier. Aussi, en

vertu de cette affirmation importante, qui prouve que M. Kraatz a eu sous

les yeux l'insecte alpestre que je décris plus loin, il me paraît hors de

doute que, si les deux genres sont identiques, les deux espèces sont parfaite-

ment distinctes et valables (1). J'ajoute qu'il ne faut pas attacher trop

d'importance à l'évaluation, souvent approximative, de la taille d'insectes

aussi petits et en général peu étudiés, et qu'en outre il suffit de comparer le

dessin que j'ai fait de l'antenne du C. edpestris avec celui que donne

M. Jacquelin du Val de l'antenne du C. dubius Marsh., enshamensis

Steph. (Cener. d. Coléopt., J, pi. 38, fig. 189 l>), pour se convaincre que

les quelques différences qu'elles présentent sont réellement mais ?>î</-t7/(r///

spécifiques.

Genre CALYPTOMERUS Redt.

Faun. Austr., édil. 1, 159, édit. 2, 298. — Jacq. Duv., Oen., I, llZi. —
Comazus Fairm. et Lab., Faun. Fr., I, 328.

Corpus ovedum, ante globoso-convexum. Caput maximum, triangulare.

Antennœ decem articulcdœ, articulis primis duobus crassis, 3-6 elongatis,

7-8 ovatis, idtimis multb validioribus (pi. 16, fig. h a, C. edpestris Redt.).

ProtlwrcLV treinsverside, lederibus subacunnuedum. Elytra apice subirun-

cala sive subacuminata. Abdomen segmentis sex apparenlibus infrà com~

(1^ .le HP parle pas de l'assiniilalion du Cyrtocephalus cephalotes an C. enshw
mensis admise par "M. T.arordaire. Suivant la majorité des aiileius, l'insecte de

Uejeau serait, au contraire, synonyme du llanibus artnadiUo Oe Géer.
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positimu Tfirsi h articulati, articnUi primo vaUlc elongato. (PI. IG, flg. h

b, C. alpcstris Pyedi.)

1. C. ALPESTRis Iledt., Failli. Aiisir., édit. 1, 159 et édit. 2, 298. —
Faimi. et Lab., Faiin. Fr., 1, 328.

Major, snOirùniffidaris, nifidus, rufo-briuineus, prothoracc xn.r (lHidlore,

pid)c flavcsccnte temdssimâ dcpressâ sid)tiUsslnic luslUiis, clylris inagnâ

pUifjû fcrrugincâ confusâ discoidali, postcrius temdssime piinctatis, apicc

subacumiiudis. — Long. 1 2/3 niill.

Ovifonue, presque triangulaire, très convexe en avant; brillant. D'un

brun roussàtre, avec le prolhorax et la tête à peine plus clairs. Reniar-

qualjle par sa pubescence fauve couchée très fine et très courte, bien

moins serrée que chez les suivants, surtout en avant. Dernier article des

antennes obtus, plus court que le précédent. Pi'Othorax très court, l)ord

postérieur confondu avec les latéraux , angles antérieurs subarrondis.

Klytres subtriangulaires subacuminées au sommet, avec une grande tache

ferrugineuse couvrant les deux tiers postérieurs, plus claire vers la suture,

ce qui fait paraître la base enfumée, à ponctuation extrêmement fine et

visible seulement en arrière et sous un certain jour; strie suturale elTacée.

Trouvé en nombre, à la fin de juillet, en battant des fagots de branches

de pin.

Grande-Chartreuse (Isère), au pied du Grand-Som, h. 2,500 mètres

environ d'élévation. — Autriche (Redtenb.).

Très distinct par sa grande taille, sa pubescence, la coloration de ses

élytres, leur ponctuation, etc.

2. C. DUBIUS !\larsh., Ent. Brit., I, 23/i [Scaphidium). — CAambus enslia-

??îp?)5/s Steph., Illustr., H, 18i. — Fairm. etLab.,Faun. Fr., I, 328,

{Comazus), — Jacq. Diiv., Gen., I, pi. 38, f. 180 {Galyptomcrus), et

Glan. entom., I, 30.

Ovalus, subnitidus, brunneus scu rufo-brunncus, prothoracc vLr ditu-

tiorr, pubc flavcsccnte midib tonyiore dcpressâ dense vcsiilus, clytris con-

fusâ plagâ transversali apicc dilutioribus, postcrius tcnuiler perspicuc

punctatis, apicc subtruncatis. — Long. 1 h 1 1/3 niill.

Bien distinct du précédent par sa forme ovalaire, subparallèle; beaucoup

plus petit. Peu luisant. Brunâtre ou d'un brun roussàtre, avec le protiiorax

à peine plus clair, et une bande transversale à l'extrémité des élytres, peu

distincte, d'un feri'ugineux obscur. Dernier article des antennes plus long
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que le précédent, ovalaiie. Enlièrement couvert d'une pubescence fauve

assez courte, mais bien phis longue et plus écartée que cliez Yalpeslris.

Protliorax un peu plus étroit, angles antérieurs subacuminés. Élytres nota-

blement moins rétrécies en arrière, plutôt subparallèles, subtronquées h

extrémité, h ponctuation assez fine, mais bien visible sur les deux tiers

postérieurs environ ; strie suturale courte, très rapprocliée de la suture,

mais distincte.

En petites familles dans les lieux humides et obscurs, les caves, les cel-

liers; souvent dans les fagots et les détritus.

Toute la Normandie. — France, Angleterre, Allemagne, Madère (Woi-

laslon).

Remarquable par sa forme, sa pubescence, la ponctuation de ses

élytres, etc.

3. C. TROGLODYTES FaUVCl.

Minhnus, Subtriangularis, nitidus l'iifo-icstacrus, prothorace rubulo,

piihe pavfsccnic longiorc depressâ salisquc rarâ vcstiias, clylris apice sc/i-

sim diiutioribiis, subtriangularibus pusUrms sublilissimè puncialh. —
Long. 2/3 ix 3//i mill.

Voisin du précédent^ mais se rapprochant davantage de Valpesiris par

sa forme subtriangulaire. Bien plus petit; brillant. D'un roux testacé avec

la tête et le protliorax rougeàtres, entièrement couvert d'une fine pubes-

cence jaunâtre, assez longue, mais bien plus écartée que chez le diibius,

surtout en avant. Prolhorax comme chez Valpcstris , angles antérieurs

presque arrondis. Élytres subtriangulaires, devenant insensiblement plus

claires vers leur sommet, à ponctuation très fine et visible seulement sous

un certain jour; strie suturale moins courte, plus marquée que chez les

précédents.

Dans les mêmes localités que le diibhis. Paraît plus rare.

Caen (Calvados), Sainl-Lô (Manche), et peut-être toute la France.

Sans doute confondu jusqu'ici avec le précédent, il mérite cependant

d'en être distingué par sa très petite taille, sa forme, la couleur de son

prolhorax, sa pubescence écartée, etc.

Il est du reste facile, au microscope, de reconnaître les caractères spé-

cifiques de ces trois Calyplomcrus.



MISCELLANEÂ ENTOMOLOGIE

OVATRlioME pautie (1).

Par M. L. t AIRMAIRE.

(Séance du 27 Novembre 1861.'

1. CiciNDELA TRisiGNATA. — Notre Collègue, \\. Grenier, m'a commu-

niqué une variété très intéressante de cette espèce ; elle est d'une grande

taille (11 mill.), d'un beau bleu azuré sur les élytres et un peu verdâtre

sur la lète et le corselet, les dessins blancs sont bien nets; elle a été

prise dans le midi de la France, mais je ne sais pas dans {|uelle localité

précise.

2. CiciNDELA HYBRiDA. — M. (irenicr m'a aussi communiqué un indi-

vidu de cette espèce, qui vient à l'appui de l'opinion de M. Schaum pour

la réunion, avec la G. kybrida, de plusieurs espèces russes ou sibériennes,

telles que les G. Sahlbcrgi, latn-alis, etc. Cliez cet individu, la lunule

humérale est très développée, la lunule médiane se prolonge le long du

bord externe et se joint à la lunule postéiieure de manière à donner

complètement à notre insecte le faciès de la G. laieraUs.

3. l'RisToiNYCHUS CYANESGENS. •— Loug. 13 à 15 mill. ~ Aptcrus, niger,

tiitidas, supva atro-cœvuUus, liïlidus, anteimt's, pulpis pcdibusquc piccis,

proiliovacc subcordato, angulis posticis obtuse redis, clylris striatis,

slriis lennissiinc punctatis, unguibus basi leuuissline md vi.r perspicuc

pcctinatis.

Cette espèce ressemiile extrêmement au sid>cijtinetis III., sa coloration

est un peu plus brillante, le corselet est moins fortement ridé, plus cor-

diforme, les angles postérieurs sont plus émoussés, les impressions pos-

térieures sont plus profondes, bien moins ponctuées, les élytres sont

striées de la môme manière, peut-être plus linement el leur poncluation

(1) Voyez les trois autres parties des Miscellanea entotnologica : 3* série,

[orne. IV (18o6), pages 517 à 542; tome V (18ô7), tiage-. 7ir^ h 715, d fome VH
(1859), pages 21 à 64.

4* Srn'r, TOME 1. 37
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est plus fine, les intervalles sont tout à lait plans; les pattes sont plus

rougeâtres, les tibias intermédiaires sont presque droits, mais les crochets

des tarses ne sont dentelés que très faiblement à la base, et cette dente-

lure est même parfois presque indistincte.

Trouvé à l'entrée des grottes de l'Ariège par M. v. Bruck, et dans celle

de Lourdes par M. Stableau.

Z|. Trechus politus. — Long, h 1/2 mill. — Obloitgus, bninnco-casta-

neus, nitidissimus, aiUnuus,paljns pedibusquc nifo-testaccis ; antennarum

articula tertio quarto vi.v iongiore
;
protlwracc latcribus rotundato, pos-

tice Icviter anguslato, angulis posticis subacidis, utrinque impressione

lala, punctata; ebjtris magnis, ovatis, utrinque 5 striatis.

Oblong, d'un brun-rougeàtre très brillant, antennes, palpes et pattes

d'un roux-testacé. Deuxième article des antennes à peine plus long que

le quatrième. Corselet légèrement rétréci en arrière, côtés arrondis, se

redressant un peu et seulement à la base, pour former des angles posté-

rieurs très pointus, presque aigus; de chaque côté de la base une impres-

sion arrondie, large, ponctuée ; ligne médiane bien marquée. Élytres ova-

laires, grandes, ayant chacune cinq stries visibles, fines, les suturale splus

marquées.

Eaux-Bonnes, M. vom Bruck. .^

T\esserable au proccrus, mais le corselet n'est pas aussi cordiforme, les

fossettes sont moins ])rofondes, plus ponctuées, et les stries des élytres

sont très faibles.

5. T. l'LAKiuscuLUS. — Long, /i mill. — Oblongus, dcpnssus, bruniico-

rastdiuus, iiilidus, ilijtris basi (ipiccqiir dilutioribus, (inlnuiis
,
palpis

pcdibusquc pallidc rufo-tcstaccis, aiitainarum articulis 2 et U œqualibus.

protlwracc latcribus Icviter arcuato, poslicc Icvitcr aiigustiorc, angulis

posticis r(Ctis, acutis, basi traiisvcrsim valdc iinpresso, et utrinque unifo-

vfolato, clytris ulrinquc striis 3 iniprcssis, rcliquis fcrc obsuletis.

D'un brun-marron brillant, plus clair à la base et à l'extrémité des

élytres, antennes, palpes et pattes d'un roux-testacé clair. Deuxième arti-

cle des antennes égal au quatrième. Corselet transversal, rétréci en aiTière,

assez convexe, légèrement arrondi sur les côtés qui se redressent seule-

ment à la base, angles postérieurs droits, assez pointus, à la base une

forte dépression transversale, de chaque côté une forte impression oblon-

gue, ridée intérieurenienl, au milieu un sillon assez fort où se termine la

ligue médiane, profonde dans toute sa longueur et qui n'atteint pas tout à

fait 11,' bord antérieur. Élytres ovalaires, déprimées, à stries ponctuées,
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Ifis trois nu quatre pi'emières bien marquées, assez pi'ofondes, les autres

très fines, la troisième ])iponctuée.

Basses-Pyrénées, Eaux-Bonnes, trouvé par ^M. E. vom Bruck ; Hantes-

Pyrénées, M. Pandellé.

Voisin du distigma, en dilTère par les élyti'es notajjlenicnt déprimées,

à stries ponctuées, le front non séparé du chaperon par un sillon trans-

versal et la base du corselet qui n'oflVc de chaque côté qu'une inqiression

avec des angles postérieurs seulement droits ; diffère du pinguix par le

corselet moins arrondi sur les côtés, les élytres plus longues, moins ova-

laires.

6. ScYDMOENUs suLCATULUs. — Loug. 2/o mill. — Tcstcicco-rufus,

niiidus, pulx'sccns, (inlcmds, pulpîs prâibiisz/iic pallldc Ustuccis, anten-

narum (oiiculis 5 nllimis crassiortbus, prothurdcc anticc aitgiistulo, medio

leviter canaliculaLo, ante basim iransvcrsim piofundc .sitlcato, chjtris

ovatis, basi fovcatis el ad hiancros plicatis.

D'un roux-testacé brillant, à pubescence d'un roussàtre très clair, peu

serrée, antennes, palpes et pattes plus clairs. Antennes ayant les cinq

derniers articles formant une massue allongée, transversaux, le dernier

pyriforme. Tète médiocrement convexe, unie. Corselet oblong, rétréci en

avant, avec les côtés légèrement anguleux, au milieu un sillon longitudi-

nal peu profond, s'arrètant avant la base dans un fort sillon transversal,

offrant de chaque côté deux fossettes, l'externe oblongue, plus profonde.

Élytres ovalaires, plus larges à la base que le corselet, offrant de chaque

côté une fossette assez forte et une autre externe plus petite, accompagnée

en dehors d'un pli assez marqué.

Cette espèce, qui se rapproche à la fois de VunguUdas et de ïhelvolm,

est remarquable par le sillon longitudinal du corselet.

Elle a été trouvée dans la mousse, aux Eaux-Bonnes, par notre collè-

gue M. E. vom Bruck, et paraît fort rare.

7. S. MUSCORUM. — Long. 1 mill. — Riifo-lestacms, nilidus, parce

pubcsccns, convenus, protlwrace postice leviter angustato, ante basin utrin-

que bifoveato, elytris oblongo-ovatù, basi protlwrace haiid latioribits et

tdrinque profunde iinifoveatis.

D'un roux-testacé brillant, pubescent, palpes et pattes un peu plus

clairs. Antennes grossissant vers l'extrémité, les quatre derniers articles

ormant une massue assez distincle. Corselet un peu rétréci en arrière,

côtés arroiidis en avant, convexe, h peine plus long que large; avant la

base, de chaque côté, deux fossettes rondes. Élytres ovalaires, relrécies
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à la hase, où elles ne sont pas plus larges que la hase du corselet, nyanl

chacune une profonde el large fossette hasilaire.

Très voisin du S. pubicollis, en diffère par la tailk plus petite, la cou-

leur plus pâle, la fossette de la hase des élytres plus profonde, le corselet

moins puhescent et sans fossette au milieu de la base.

llaules-Pyrénées, dans la mousse, très rare, trouvé par Ai. vom Bruck.

8. S. STRrcTUS. — Long, 'lio mill. — Tcstaceus , nilidiis, aiitcniiis

opicc crassis, protlioi'acc siibcoi-dalo, laterilnis posticc redis, unie hasin

sulcfl fronsvcrso utrinqiic sulco brevi lou(jitudiuali tcrmautto, rlylvis basi

bifoveolafis.

D'un roux-testacé brillont, à pubescence l'are. Antennes grossissant

fortement à l'extrémité, mais peu à peu, les quatre ou cinq derniers arti-

cles ne formant pas une massue distincte. Corselet ol)long, presque co)--

diforme, côtés fortement arrondis en a\ant, droits en arrière; avant la

base un sillon transversal, sans fossettes bien distinctos, terminé de cha-

que c(Mé par un court sillon longitudinal. Élytres oblongues-ovalaires,

ayant près de Fécusson une fossette bien marquée et une autre avec un

pli à chaque épaule, à ponctuation extrêmement fine.

Pyrénées-Orientales, Le Vernet, dans les mousses, trouvé par IM. E. v.

Bruck.

Voisin du S. subcorddlus, mais moins convexe, à pubescence bien

moins serrée, moins longue, à élytres plus courtement ovalaires, moins

ponctuées et à antennes grossissant rapidement à l'extrémité.

9. QuEDius SIMPLICIFRONS. — Loug. 9 mill. — Niger, nitidus, unten-

nis riifo-piccis, basi rufo-iestaceis, urliciilo secundo tertio dimidio lire-

viore, pedibus plus mimisvc rufescentibus, elytris prot/iornce brevioribus,

scutello punctedo, fronle inter ocutos utriiujue uni-pnnctato.

Extrêmement voisin du froniaUs, mais plus petit, reconnaissable, au

premier abord, par la couleur des pattes qui sont d'un roux-testacé plus

ou moins clair. Tète n'ayant qu'un gros point en avant près des yeux,

en arrière cinq autres; antennes d'un roussàtre enfumé, les trois premiers

articles testacés, deuxième article de moitié plus court que le troisième,

les autres articles presque cylindriques; d'un rou.x-brunàtre, les trois

premiers articles testacés, ainsi que les palpes. Corselet un peu plus court,

un peu plus arrondi sur les cùLés. licusson très ponctué. Élytres un peu

plus courtes que le corselet, densément et finement rugueuses, moins

briilonles, un peu rougeàtres sur le bord rélléchi. Ahdomeii irisé. Pattes
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roussàtres, plus ou moins foncées, les cuisses poslnieures iioinilres.

Tarses antérieurs Ibrtement dilatés.

Trouvé en Corse par notre collègue iM. Bonnaire.

10. ACHENiiM RUFULUM. — Loug. 6 mill. — Brunnco-testaccum aut

rufo-tesfaceuni, nitidum, antcnnis, orc, pedibusque dilutioribns, eiyt.ro-

rum sutura et nbdominis scfjincntis ad apican dilidioribus ; capite qua-

dralo, punctato, prolhoracc iiicdio punctato bi-Uncato, cti/lris subsiriafiin.

pitnctatis, abdvmhic teiiuissiine dense punctato.

Très déprimé, d'un Jirun ou d'un roux-testacé brillant. Antennes,

palpes et pattes plus clairs, ainsi que la suture et le b«rd postérieur des

élytres et le bord postérieur des segments abdominaux. Tète presque

carrée, très ponctuée, presque lisse au milieu. Corselet presque aussi

large que la tète, fortement rétréci en arrière, les angles postérieurs

arrondis, les antérieurs plus marqués, presque droits ; au milieu deux

lignes parallèles finement ponctuées, des points épars sur les côtés. Ély-

tres pas plus courtes que le corselet, à ponctuation presque en lignes,

moins régulière vers rextrémité. Abdomen à ponctuation excessivement

fine, serrée, le dernier segment hérissé de longs poils.

Fos, près Marseille.

11. Byr.RHUS melanostictus. — Long. 9 1/2 mill. — Breviter ovalns,

nigcr, tomeniu cinerco nitidulus, cbjtris niacidis velutinis nlgris, sparsis

ornatis, laleribus regutariter, dorsn intrlcalo-slriedis, tarscvum articulo

lei'tio longe appendiculato.

Ovalaire, court, convexe, non atténué en avant, d'un brun-noir, mais

couvert, sur les élytres notamment, d'une couche lomenteuse cendrée.

Tête ayant entre les yeux quatre petites impressions rondes, peu mar-

quées, et une cinquième ou gros point au sommet. Antennes grêles à la

base, grossissant beaucoup vers Textrémité, où elles forment une longue

massue comprimée, troisième article deux fois aussi long que le qua-

trième, le cinquième court, en cône renversé, le sixième un peu trans-

versal, les septième, huitième, neuvième et dixième très transversaux.

Corselet court, largement sinué de chaque côté de la base, ayant quelques

bandes noires veloutées. Écusson d'un noir velouté, ayant au milieu,

comme le corselet, une très étroite ligne dénudée, l-llytres ayant leur

grande convexité en arrière; sur les côtés, le long du bord externe, deux

stries un peu ponctuées, au-dessus deux autres stries parallèles et une

strie suturale régulière, les auti'es vermiculées et irrégulières, les inter-

\ ailes marqués de peliles bandes d'un iKÙr velouté, irrégulières, de lâches
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de même couleur, el parsemés de ])etiles taches peu nombreuses d'uuc

pubesceiice roussàtre qu'on voit aussi sur le corselet. Dessous d'un brun

noir presque mat, couvert d'aspérités extrêmement fines, serrées. Tarses

ayant le troisième article muni en dessous d'un appendice allongé, plus

long que Tarticle.

Pyrénées-Orientales, Le Vernet, sous les mousses, trouvé par î\l. E. v,

Bruck; trouvé aussi au mois de juin, à la fontaine de las Esquieres, par

notre collègue M. J. Bigot.

Ressemble assez au B. Suf}'ritaii, mais plus court, plus bi'usquement

arrondi à l'extrémité, du moins chez les nicàles, les stries latérales sont

plus régulières, plus distinctes, et les impressions de la tête sont très dif-

férentes.

12. (lEOTP.UPES Amedei. — Loug. l/i à t() mill. — Subluvmispluvricus,

nùjer, srrirco-siibnitidns, elytrls obscure cynnesccniibus, clypeo obsolète

tuberailatd, protlioracc parce tenuiter punctulato, elyiris cvidmirr punc-

tato-mbstrintis ; subtus, cwn pcdibus, violaccus, nitidus.

Ressemble extrêmement au vcriwlis, mais plus court et un peu moins

convexe, d'un noir-bleuâtre, un peu violacé sur les côtés des élylres, très

peu l)rillant, un peu soyeux. Tête finement et très densémenl rugueuse;

chaperon ayant un petit angle obtus, très faiblement élevé. Corselet

rebordé sur les côtés et au milieu de la base, à ponctuation fine, très

écartée, sans ponctuation dans les intervalles, mais plus grosse et plus

serrée sur les bords; angles antérieurs moins arrondis. Écusson lisse,

avec quelques points à la base. Élytres à lignes de points assez gros, for-

mant presque de légères stries, intervalles sans ponctuation, ayant quel-

ques rides peu distinctes ; dessous du corps d'un violet brillant, ainsi que

les pattes. Jambes antérieures fortement Iridentées, avec une quatrième

à la base très faible. Abdomen très fortement ponctué.

Ce joli (ïéotrupe a été pris aux environs de Constantinople ]iar M. Amé-

dée Altéon.

13. Dascillus sicanus. — Long. 11 mill. — D. errvino siinilUmns,

sed paido ionrjior, mar/is pandlelus, parchis rufcsccnfi-pîibrscrns, ad basiin

orothoracis ad siihiravi et niargines latérales auguste densius pubescens,

elytris evidentius niarginutts, prothorace ajHicc minus anyustato, utrin-

que ad Intsim mae/is sinueito, angulis posticis panlo vuigis obtusis, pedibus

hrevioribus ; <? capite protkoraccquc obscurioribus, antcnnarum articulo

secundo sensini breviore.

Ce Dascillus ressemble extrêmement au cervinus et n'en diffère que
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par sa forme plus parallèle, les élytres plus longues, les pâlies plus cour-

tes, le corselet beaucoup moins rétréci en avant, à base plus fortement

sinuée de cbaque côté, à angles postérieurs plus obtus; le deuxième arti-

cle des antennes est plus court, surtout chez la Ç; la coloration est aussi

un peu dilTérente, à cause de la pubescence qui est lieaucoup plus rare,

d'un cendré rousscàtre et qui, plus serrée, forme une bordure étroite le

long de la suture, des bords latéraux des élytres et du l)ord postérieur du

corselet; les élytres sont plus l'orlemenl rebordées.

Sicile, monts Madonies.

\h. Ptinus submetallicus. — Long. 3 mill. — Ovntus , couvej-us,

fusco-œneiis , nitùlus, prolhoracc opaco, rjloboso, posticc vnldr ronstricto,

cbjtris ovatis, l(Ciu'(/atis, val(/e pumiato lincatis, antennis pcdibiisquc

piceo-fuscls.

Ovalaire, très convexe, d'un brun un peu bi'onzé, mat sur la tête et le

corselet, brillant sur les élytres, pattes et antennes d'un brun moins

foncé ; couverts d'une pubescence roussâlre. Tête denséraent mais très

fmement ponctué, à pubescence roussâtre peu serrée. Corselet fortement

globuleux, étranglé à la base, convexe, d'une réticulation qui le fait paraî-

tre squameux, parsemé de pubescence roussâtre peu serrée. Élytres ova-

laires, convexes, avec les épaules un peu carénées, lisses, à lignes d'assez

gros points peu serrés, plus fins en arrière ; parsemées de quelques poils

courts, hérissés. Antennes fortes, moniliformes, le premier article très

gros.

Cette belle espèce, qui est voisine du frigidus, a été prise au Vernet

(Pyrénées-Orientales), dans les mousses, par M. E. v. Bruck.

15. Eryx subsulcatus. — Long. 13 mill. — Niger, nitidiis, dense

punctaltis, prothorace antice ongustato, augidis posticis obtusis, anticis

obtuse rotundidis, clylris punctato-striatis, margine reflexo non omnino

sulcatu.

Celte espèce ressemble extrêmement à VE. Fainmdrei Reiche; elle

est d'une taille un peu plus grande, le bord postérieur du .corselet est

plus fortement saillant au milieu, les élytres sont plus fortement striées

et ces stries sont remplies d'une ])onctuation plus forte que celle des

intervalles, la strie courte, près de l'écusson, est bien visible ; enfin, le

bord réfléchi n'est creusé en gouttière que jusqu'aux deux tiers de sa lon-

gueur; les côtés du sternum sont plus finement ponctués; les angles

antérieurs qui sont complètement effacés et arrondis chez l'E. Fninnairei,



58^ L. Fairmaire.

sont ici arrondis, mais un peu niai'qués, ce qui rend le Jjurd antérieur

plus écliancré.

Sicile.

f

16. SmicrONIX corsicus. — Long. 2 niill. — Ain-, supra nilidus,

minus convcxiis, squonailis albidis sparsutus
,

pruthoracc sidxjlobusu,

(intice (diffustaio, sut dense punctiUato, elytris strialis, Intcrslitils alu-

taccis.

Extrêmement voisin du S. caxus, mais plus allongé, moins convexe, le

rostre est plus ar(iné, le corselet moins court, moins globuleuv, n'oiïre

pas d'apparence d'une ligne médiane lisse et est à peine squameux sur

les côtés.

Trouvé en Corse par notre collègue M. Bonnaire.

Sur le Genre DIGHOTl'.ACHELUS.

Ce genre de Curculionite, créé par AI. Stierlin (Eut. Zeit., Stetf., 185o,

171), pour deux insectes trouvés dans les Alpes, est intéressant pour la

faune française, puisqu'il renferme six des sept espèces aujoui'd'luii décri-

tes et qui sont peu connues de nos entomologistes. .Te crois donc leur

rendre service en leur donnant les caractères du groupe et les diagnoses

des espèces qui, pour la plupart, ont passé sous mes yeux, grâce à l'obli-

geance de notre collègue Al. E. v. Bruck.

Antennes de onze articles, médiocrement épaisses, scape n'atteignant

pas tout à lait le bord postérieur des yeux, épaissi vei's l'extrémité ; les

deux premiers articles du funicule allongés, premier article de moitié

plus long que le deuxième, les suivants globuleux, le dernier plus large

({ue long; massue de trois articles, ovale, un peu acuminée; insertion

des antennes placée en avant du milieu du rostre, plus ou moins distante

de l'extrémité; sillons antennaires se dirigeant droit sur les yeux, courts,

assez profonds, faiblement élargis vers les yeux. Ilostre à peine plus long

que la tête, non écliancré en avant, ni élargi, ni lobé à l'extrémité, flan-

elles antérieures contiguès, presque globuleuses, les intermédiaires sépa-

rées par un espace assez étroit. Prosternum sans canal pour le rostre.

Pattes robustes, cuisses modérément épaisses vers l'extrémité, inermes,

jambes droites, un peu sinuées avant rextrémité, sans éperons terminaux;

crochets simples, non dilatés à la liase. Corselet non dilaté en avant près

des yeux, arrondi à la base. Écusson à peine visible. Élytrcs ovalaires,

recouvrant tout l'abdomen, à épaules arrondies, légèrement sinuées à la
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base. Coips oblong, un peu comprimé, à soies épaisses seri'ées. Coi'selel

sillonné au milieu. Étytres à côtes élevées, garnies de soies serrées, der-

nier segment abdominal ayant une fossette allongée chez les (f.

M. Stierlin avait primitivement classé ces ins^tes entre les Oliorhyn-

clius et les Peritclus; mais depuis il les a rapprochés des Styphlus, el je

crois qu'il a laison ;
j'avouerai même qu'il me paraît difficile de les sépa-

rer; car, à part la forme du corselet et la disposition des soies qui recou-

vrent le corps et lui donnent un faciès particulier, je ne vois pas de carac-

tères assez saillants pour motiver une cou])e générique.

Le groupe des Diclioh-achclus comprendrait les espèces suivantes :

17. 1. D. LiiNDEKi Fairm., Ann Soc. Enl. Fr., 1852, 87 {Rhytivhinus). —
Long. 5 à 7 mill, — l'yrenées-Orientales, Canigou, trouvé par MM. Linder

et E. V. ]'.ruck.

Cette espèce, comme la suivante, est remarquable par la forme du cor-

selet qui est élargi sur les côtés et presque trisillonné ; les soies sont plus

courtes, plus rares que chez le Rndcnii et les dernières espèces.

18. II. I). BiGORUEN'sis (le JJonvouloir, Ann. Soc. Ent. Fr., 1801, ]). 569,

pi. 16, tig. 3.

19. III. D. suLcii'ENNis Slierlin, Enl. Zeit., Stelt., 1853, 171. — Long.

6 mill. — Psigro-fuscus, setis squamosis penicillatus, rosiro late canalicu-

culalo, ad basim transversim impresso, inter oculos penicillis densioribus,

prothorace transverso, laterihus dilatato, late trisulcato, antice sat abrupte

angustato, laterihus et carinis densiiis pcnicillatis, basi valde arcuato,

elytris ovatis, apice acuminatis, sutura et utrinque costis tribus elevalis

peuicillatis, intersiitiis punctato-bilineatis, apicem versus profundioribus.

Ressemble au Liudrri, mais inoins allongé, plus hérissé de touffes de

soies; fait le passage entre les deux précédents et les suivants.

Il se trouve au Mont-l'iose, cependant j'ai pris au Monl-Ccnis, sous le

glacier de l\ochemelon un Didwlrachcius que j'ai malheureusement perdu

et que je crois devoir rapporter à cette espèce.

20. IV. D. Uddemii Stierlin, 1. c, 183. — Rhytirldnus alinnus Brémi.

— Long, h 1/2 mill. — Mgro-fuscus, squamulis terreis, laterihus et carinis

setis squamosis dense tectus, rostro lére gibboso, leviter canaiiciilato, ad

oculos penicillato, prothorace oblongo, elytris multo aiigusliorr, antice

penicillato, antice leviler atleiaiato, niedio sat auguste canaliculalo, el

ante ntedium l'éviter transversim sulcato, elytris ovatis, ad basim tantuiu
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angiislalis, sutura et utrinque costis ti'ibuselpvalis, pciiicillalis, intcrstitiis

punctalo-bilinoatis, apiceni versus paulo prolundiorilms.

Chez cette espèce et les suivantes, le corselet est bien moins large, non

dilaté sur les côtés et les touiïes squameuses sont plus serrées.

Cet insecte se trouve au mont Bernina, au Saint-Colhard, au Saint-Ber-

nard et jusqu'au mont Blanc.

21. V. D. iMiioiFi Stierlin, 1. c, 1857, 63. — Long. 6 mill. — Elon-

gatus, niger, squamulis fusco-leslaceis nigrisque variegatus roslro et

Ironte tenuiter canaliculatis; Ihorace latitudine longiore; elyiris oblongis,

setis eoruni clavatis.

Exti'èmemenl voisin du sulcipuin/s pour la taille et le laciès, mais dis-

tinct par la l'orme allongée et les soies claviformes.

Mont Bernina, dans les Grisons. Je n'ai pas vu cette espèce.

22. VI. D, SABAUDUS. — fiOng. Il 1/2 mill.

—

D. Riulcnu simUiuims,

fron/r suicdla, prollioracc paulo bicvicn'c, <iniicc niùms atlinuato, supra

traiisvrrsim liaiid sulcato, basi média haud iruiicato, scd rolimdato, medio

minus profumlc canaiiculato, clylris ad Ininuros mar/is aiif/ulcdis, costis

valdr priiicillalis, srlis palcah's, sutura posticc lanluin pcnicilUda.

Hesserable beaucoup au Rudmii, mais pourtant le Iront oflre un sillon

distinct, le corselet est un peu moins étroit, le sillon du milieu est plus

lai'ge et moins piofond, la base, au lieu d'être coupée droit au milieu,

est arrondie, il n'y a pas de sillon transversal, les élytres sont plus augulés

aux épaules, la suture n'est garnie de ces poils squameux qu'à partir du

milieu, elle est très saillante en arrière.

Trouvé sur le mont Mirantin, près d'Albertville, en Savoie, par mon

ami M. de Alanuel.

2o. VII. D. MDSCORUM Fairm., Ann. Soc, Eut. Fr., 18Zi8, 170. —
Trouvé d'aboid par M. Souverbie à Ludion, puis retrouvé assez fréquem-

ment par notre collègue M. Pandellé.

Enfin si le genre Diclwlrarkdus devait exister, il faudrait très probable-

ment y joindre le Stypidus vcrrucosus Ksw. des Pyrénées-Orientales, et une

jolie espèce du Guadarrama, trouvée par MM. Léon Dufour et Perris dans

leur voyage en Espagne.

2/i. Stvphlus rubricatus. — Long. 3 mill. — Fusiformis, convr.ruf:.

rubcr, parum nitidus, elytris circido comnmni niyro, ad suturam intrr-

ruplo, mcdio îwiafis, rostro carinulato, antrnmirum clava nigra, protlw-

race valdc rugosu. elytris grosse punctato-striatis, intcrstitiis clrvaiis.
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Assez épais, convexe, rusifonne, d'un rougc-briquc peu l)iilkuU ; les

élytres ayant au milieu un cercle noir commun, interrompues deux fois à

la suture ; massue des antennes et rosti'e noirâtres. Tète rugueuse et cou-

verte de poils squameux, un lin sillon entre les yeux; rostre ayant trois

fines carènes. Corselet pi'esque quadrangulaire, pas plus large ([ue long,

un peu étranglé en avant, avec une impression transversale, à peine rétréci

à la base; densément granuleux, au milieu un très court sillon. Élytres

oblongues-ovalaii'es, pas plus larges à la base que le corselet, mais s'élar-

gissant ensuite et atténuées après le inilieu, ayant de larges stries lormées

par d'énormes points, intervalles convexes, lisses; parsem('"î de poils

squaniiformes, plus gros à l'exli'i'mité. .lamltes garnies de poiL i-aides peu

serrés.

[Jaules-l'yrénées, Caulercts, trouvé par MM. E. v. Bruck et l\indellé.

Genre VAÇ\ INEPIlOllUS.

Ce genre, qui ne renfermait, il y a peu d'années, que trois ou quatre

espèces, s'est enrichi successivement de plusieurs es])èces nouvelles. Afm

de faire mieux comprendre le groupement de ces dernières, j'ai ciu devoir

reproduire la diagnose des Pachurpluirus déjà décrits.

A. Corps assez court, p((rsrmc de It'cins squr/uiruscs hlunchâtres, chjtrcs

courtes, h stries fortement crénelées.

25. I. P. TESSELATL's Duft. — Kûst., 1. c. , IV, 96. — Long 2 cà 3

mill. — Parvus, sat elongatus, dilule cupreo-œneus, pubc albida squa-

mosa, dense tectus, protlioracc laleribus baud angulato aiitice Icviter

anguslato, dorso subdenudato , elytris punctato-slriatis, intcrslitus sat

dense punctulatis subtus nigro-œneus, pedibus antennisque concoloribus.

Autriche, Suisse.

26. II. P. viLLOSus Dit. — Kûst.. 1. c. IV, 95. — Long. 2 1/2 mill. —
Elongato-subcylindricus, obscure œneus, nitidiusculus, protliorace punc-

tatissimo
,

punctis basalibus majoribus , lateribus subangulato ; elytris

maculis irregularibus albo-tonientosis. punctato-slriatis, interslitiis planis,

vage punctulatis, antennarum b.isi, tVmoribus tibiisque rufescentibus.

Autriche.

27. m. P. AREKARius Fab. {Cryplocepludus). — Ivûst. Kiil. Eut. IV,
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93. — Long. 1 1/2 à o mill. — Elongalo-ovatus, œneiis, cupreo-niicaiis,

parce albido-puhescens, proHiorace punclatissimo, lateribus vix sensim

angulato, capite suninio siilcatulo, elytris valdc punctato- striatis, intersti-

tiis lenuissime piinctulalis, albido suhvittatis, anteiinis pedibiisque nigris,

œneo-nitidis.

Allemagne, Piémont, France, Dunkerque (Lambert), r.osoy (Allard).

Lyon ! Troyes (Le Grand).

28. IV. P. LEPiDOi'ïERUs Kûst., 1. c. IV, 9^1.— Long. 2 1/2 mill. — INigro-

œneus, cupreo-niicans, nitidinsculus, albido strigosiis maculatusqiie, ely-

tris punctato-stiiatis, inlerstiliis punctalissimis ,
peclore abdominisquc

lateribus virescenti-albidis.

Autriche.

29. V. P. iMi'RESSus llosenh., Th. Andal., olO. — Long. 2 1/2 à û

mill. — Oblongus, subcylindriciis, (vnnis, nilidiis, drnsc fortitcr puiictu-

tus, subtils dense supra spio'shn grisco-sqiuimusus, elytris profunde punc-

tato-slrintis, poitc humeras oblie/ue iinpressis, antennls pedihimjiu' rujis.

Cette espèce, qui l'essemble un peu à Vareiuirius, est facilement recon-

naissable à l'impression transversale qui se trouve en airière de chaque

épaule; la ponctuation est très forte, mais celle du corselet Test moins

sur les côtés que chez Vaspcricollis ; et la tête offre une impression trans-

versale au lieu d'une ligne longitu Hnale ; les stries des élytres sont forte-

ment crénelées.

Midi de la France, Toulon, Hyères, Marseille, Espagne, Sicile et

Algérie.

30. VI. P. Asi'ERicoLLis. — Long. 2 1/2 à d mil!. — Oblotigus, trneus.

nitidus, micnlis (Ubido-tcuientofiis sparsus, fronle média longiliulinidiier

lineala, prolhoracr rugoso-puncUdo, Udcribus pD'tius, elytris ovatis, s(d

grosse panel(do-liMudis, inlerstiliis levibas. parrius et breviler pilnsis.

pedibus rufo-œneis.

Le corselot est remarquable par sa forte ponctuation au milieu et pai'

ses rugosités latérales qui forment presque des tubei-cuios; les élytres pré-

sentent aussi une impression en arrière des épaules, mais bien jiioins

marquée que chez Vimpressus, les stries des élytres sont moins fortes et

à points un peu moins gros.

Midi de la France, Flyères, Toulon, Marseille, Sicile, Algérie.
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B. Corpx dbloiiçi ou alloitfjc, sans Inclus stjnnijicïisis, éli/lirs ohlonijurs ou

paraUeles, a Ugncs de points nssc: gros, flgurimi de Icghyrs stries.

31. VII. P. CYLiNDRicus Luc. — Long. 2 à /i mill. — Maximus elon-

galns, (meus, nitidus, protliorace sœpius cupreo, elytrîs sœpius wneo-

cyeinescenti/nis, prothorace oliloiigo, lederiims ccngidato, sed temàler puuc-

lato , clytris punctedo-sulystritdis , intersiitiis limid sensim punclulerlis,

pilis brevissimis (dbidis seriedini disposais, antennariim basi, tibiis tar-

sisque riifescentibas

.

Cette espèce, qui varie beaucoup de taille et de coloration, so retrouve

dans le midi de la France, l'Italie, la Sicile, l'Algérie, l'Espagne. C'est le

P. cylindricHS Lucas, Explor. de l'Alger., Entoni, II, eutei, mais je n'ose y

rapporter le P. cyiindricus de Kùster qui, d'ailleurs, ne paraît pas avoir

l'antériorité. Cet auteur décrit les élylres comme étant ponctuées assez

denséiiienl, avec des vestiges de stries en arriére. Je n'ai pas encore vu

d'exemplaires offrant ce caractère, les lignes ponctuées diminuant au con-

traire dans toutes les espèces que j'ai examinées. Voici au surplus la diag-

nose de Kiister :

32. VIII. P. CYLINDRICUS Kiister, Kâf. Eui'., IV, 92. — Long. U 1/2

mill. — Maximus, elongalus, œneus, prothorace lato, subrolundato, punc-

tatissimo, elytris truncato-ovatis, irregulariter punctatis, pilis argenteis

erectis seriatim dispositis, antennarum basi pedilnisque rufescentibus.

France méridionale.

33. IX. P. Bruckii. — Long. 2 2/3 à 3 1/2 mill. — Major, clongatus,

œneus, nitidus, prothorace oblongo, lederiims vi.v angnlato, sut fortiter

profunde punctato, elytris punct(do-tineatis, interstitiis évidente)' seriedini

punctulatis, leviter tremsversuni rugulosis, seriedini albido-hispidis, anten-

narum basi rufescente, pedibus obscurioribus.

Ressemble au cy///(^/;vct/5, mais plus court, à ponctuation plus Ibrfe;

sa tète est presque rugueusement ponctuée, avec un fin sillon longitudi-

nal; le corselet est à peine angulé oblusément sur les côtés, rétréci en

arrière, la ponctuation est forte, profonde, assez serrée ; la base est très

légèrement rebordée; l'écusson offre deux ou trois points; les élytres

sont plus courtes, à lignes de points serrés, les intervalles légèrement

ridés transversalement, offrant une ligne de points cl de poils blanchâtres,
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courts, un peu hérissés, rangés on lignes; la base tles antennes est

rousse, les pattes sont d'un bronzé roussâtre.

Béziers, iVI. E. v. Bruok.

Le c? est bien plus petit et plus allonge que la Ç.

'Sli. X. P. cORiKTHius. — Long. 2 1/2 raill. •— Oblongus, œnco-subau-

ratus, nitidior, fvrc gUibcr, protliordcc obloiiffo, latcribus brcviter angu-

lato, paruni dnisr piuictuUito, clylris pwictato-Uneaiis, interstitiis liaud

pcrspicuc punctulalis, brevitcr scriatiin aibido-liispidis, pedibus concolori-

bus, (infcniiis basi vi,v picrscfntibus.

Jicsserable au Bruckii, mais plus petit, plus brillant, à tète plus forte-

ment ponctuée, à corselet plus court, beaucoup plus linonient ponctué,

plus angulé sur les côtés, glabi'es à élytres beaucoup moins fortement

ponctués, non rugueuses ni ponctuées sur les intervalles, à poils blan-

châtres, hérissés, très courts et plus rares, les pattes sont concolores, un

peu rougeàtres aux tarses et à Textrémité des jambes; la l)ase des anten-

nes est à peine d'un rougeàtre obscur.

Béziers, M. E. v. Bruck.

35. XI. P. LOEVicoLLis. — IjOUg. 2 l//i mill. — Oblongus, œucus, uiii-

dior, pubc albida brcvlssimc parce indutus, pivthorticc parce ac tenuis-

siine punctulato, lairribus obtuse rotundaio-atigukdis , clytris brcvibus,

ovatis, cuiive.r/s, punctato-linratis. intersfitiis lerissime rugosuUs, laterï-

bus forlius, pilis brcvlbus ereclis serlatiin dispositis; antnniarwn basi

tibiis iarslsque rufesccntibus.

Sicile.

Cette espèce est remarquable par la forme ovalaire et convexe des ély-

tres et par la ponctuation à peine distincte du corselet.

36. I. DiA si'HOEROiDES. — Long. 2 1/2 à 3 mill. — Braussime ovata,

convexa , sat dense lemdter punclata , elijlris forlius punclalis, parce

(dbido-piibescens, anlenna)'ian basi pcdibusquc rnfis, frontc brcviter sul-

cata, clytris ïtlrine/iw lineis tribus sublœvibus obsuUiissiinis, protlwrace

antice evidentius anguslalu.

Très voisine de Wrruginea, même forme et même coloration, mais le

corselet plus court, plus atténué en avant, élytres moins fortement arron-

dies en arrière; les côtés du corselet convergent presque dès la base et

ne rentrent pas autant aux angles postérieurs, le sillon frontal est bien

marqué et souvent court ; Fécusson olîre presque toujours un gros point ;
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la ponctuation est un peu moins serrée sur ies élylros et laisse ordinaire-

ment de chaque côté trois lignes presque lisses, peu distinctes.

Italie, Toscane.

37. II. D. OERUGiNEA Fab. [Eumolpus). — Long. 2 à 2 t/2 inili. —
Breviter ovata, convexa, sat dense sat tenuiter punctata, parce alI)ido-

pilosa, antennarum basi pedibusque rufis, genubus fuscis, fronte longi-

tudinaliter sulcata, inter oculos $ foveolata, elylris apice abrupte rotun-

datis, prothorace antice angustato lateribus basi arcuatis.

Midi de la France.

38. III. D. GLOBOSA Kûst., XIII, 93.— Long. 2 1/2 mill.— Cette espèce,

que Ton réunit généralement à la précédente, me paraît en dilîérer spé-

cifiquement par la forme moins courte
,

plus ovalaire, la ponctuation

plus forte et plus serrée sur le corselet qui est plus rétréci à la base, par

Técusson ponctué à la base, par les élytres finement ridées sur les côtés,

à pubescence un peu plus longues; le sillon frontal est plus léger, plus

court, les antennes et les pattes sont rougeàtres, les genoux seulement

rembrunis.

Espagne.

39. IV. D. OBLONGA Blancli., Ann. Soc. Eut. Fr., 1855, Bull. iv. —
Long. 1 1/2 à 2 1/2 mill. — Oblongo-ovata, convexa, œneo-cuprea, nitida,

albo-pilosa, antennis pedibusque rufis; fronte inter oculos levissime aut

brevissime sulcata, elytris forliter seriatini punctalis, elytris ad basira

leviler, circa scutellum minime, marginatis, stria sulurali obsolète im-

pressa, prothorace longiore, antice posliceque angustato, dense ac te-

nuissime punclalo.

Sicile.

/lO. V. I). PROXDiA. — Long. 2 à 2 1/2 mill. — Oblongo-ovaia, coa-

veari, anlcnnis pedibusque rufis, fronte infcr oculos Icviler sulcata, elytris

ad basim et circa scutellum evidentius mare/inatis, minus forliter ac

irregularitcr punclatis, rugosulis, prothorace longiurc antice posticeque

angustato.

Extrêmement voisine de la précédente, mais toujours plus grande et

facile à distinguer ]jar la base des élytres qui est relevée, ce rel)ord se

continuant de chaque côté de Fécusson, tandis que chez Voblonga ce

rebord est moins marqué et va en diminuant jusqu'à la base de l'écusson;

le sillon frontal est assez profond chez les d*, faible et court chez les ?,
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les mâles sonl bien moins élroils ; le corselet est plus court, à ponctua-

tion un peu plus fine et un peu plus écai-lée, les élytres paraissent un peu

moins fortement et plus irrégulièrement ponctuées, avec des rides on-

dulées très faibles, mais visibles, el n'offrant pas de vestiges d'une strie

suturale.

Ilyères (Delarouzée),

Zil. I. TiMARCHA RECTicoLLls. — Long. 10 1/2 mill. — Niffi'a, parum

nitiUa, subtus paulo nitidioi-, lexnffr cœrulcsccns, antennis prdibusqiic

cyiinro-wicantibiis, capi.tr nujuso, panim dense punc.tato, linea acide

anqulata vix distincta, prothorace uidice vi.v angustiore Latioribus ferc

redis, sut dense punctiitato, punctis maj'oribus sparsuto , eiyiris basé

prothorace lumd latioribus, post médium ampliatis, leviter rngulosis,

pimclis grossis parum dense impressis, interstitiis parce temiitcr punc-

tulatis.

D'un noir peu brillant, un peu plus en dessous, avec un très faible

reflet bleuâtre, antennes et pattes d'un bleu d'acier. Tète un peu rugueuse,

à ponctuation forte, peu serrée, marquée d'une ligne peu distincte, for-

mant un V dont l'angle serait au sonmiet. Antennes monililbrnies, n'attei-

gnant pas tout à fait la moitié du corps, grossissant vers l'extrémité, le

septième article plus gros que le sixième et le huitième. Corselet deux

fois aussi large que long, médiocrement convexe, très lé£i,èrement rétréci

en avant, nullement en arrière, côtés presque droits, bord antérieur très

largement sinué, avec les angles un peu saillants, mais arrondis, les pos-

térieurs plus que droits
;
ponctuation assez fine, assez serrée, mélangée

de points plus gros, écartés ; le long du bord postérieur une rangée de

points serrés. Écusson court, tronqué, rugueux. Élytres à peine plus larges

à la base que le corselet, s'élargissant jusqu'au delà du milieu, puis s'ar-

rondissant assez brusquement; surface un peu verniiculé^', à ponctuation

forte, médiocrement serrée, les intei'valles à ponctuation fine, écartée,

suture déprimée. Abdomen à ponctuation très fine, plus forte sur les

côtés et sur le dernier segment.

Hautes-Pyrénées, Peyne de Leyris, trouvée par M. E. v. Bruck.

h'I. II. T. MONTicoLA L. Duf., Zônes, Ent. Pyr., 53. — Long. 9 à 11

mill. — ISigra, sol niiieta, interdum cœrulesccns, sublus ciim pedilms

cyanesccns, nitidiur, capite parum dense puncluto^ clypeo utriiu/ue obli-

que slriato, fronle sumnui mediei slriala, protlwrace aiitice leviter angus-

talii, laleribus brevissime arcualis, basi fere réélis, parum dense s/ii fenui-
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trr piinrtolis, chjfris fjlohosis, biisi protlioracc lalioribux, vrrminiloto-

riigosis, rhgis grosse pimciatis, intcrsiUiis convcxis , IcimUcr sparsliii

punctatis, sutura siibclcvata, icvlorc.

Espèce variable de taille, de l'orme et un peu de coloration. Convexe,

d'un noir assez brillant, parfois terne, passant quelquefois au bleuâtre ;

bord réfléchi des élytres, dessous du corps et pattes d'un bleu d'acier

foncé. Tête à ponctuation peu serrée, ayant de chaque côté une ligne

oblique, rejoignant presque un sillon au milieu du sommet du front. Cor-

selet légèrement rétréci en avant, côtés légèrement arrondis, presque

droits vers la base ; ponctuation peu serrée, assez fine, parsemée de quel-

ques points plus gros. Écusson lisse, uni. Élytres globuleuses, plus larges

à la base que le corselet, couvertes de rugosités vermiculées, parsemées

de gros points médiocrement serrés, intervalles à ponctuation fine, écar-

tée; suture légèrement élevée, un peu plus lisse que le reste. Poitrine

1res peu ponctuée. ^ plus petit, plus court, plus convexe,, .'i tarses forte-

ment dilatés, antennes plus fortes, plus longues, abdomen à ponctuation

assez forte sur les bords, lisse au milieu, dernier segment densément

ponctué, légèrement impressionné
; Ç abdomen presque lisse, une très

faible impression sur les angles antérieurs du corselet.

Toutes les JJyrénées, sauf le massif du Canigou, dans les prairies alpines.

Les impressions de la tète varient, les antérieures sont quelquefois très

courtes, les côtés du corselet, qui sont presque toujours droits et paral-

lèles à la base, sont parfois légèrement arquées en arrière, la ponctuation

paraît tantôt égale, tantôt distinctement mélangée de points fins et de plus

gros ; au milieu du corselet d y a une étroite bande lisse, qui parfois est

très difTicile à distinguer; les élytres, qui souvent sont presque mates

chez les $, ont des rides bien marquées chez les individus typiques, mais

ces rides s'effacent progressivement et l'on ne voit souvent que des lignes

irrégulières allant d'un point à un autre.

63. III. T. CYANESCKNS. — Loug. 8 à 10 mill. — Airo-cyanrscem, sal

nîtifla, interdum violacca, subtus limid nitidior, pedibus violaceis, capite

paruni dense punctato, clypeo utrinque oblique imprcsso, frontc summa
striutn, prothorace anticc leviier fingustato, lateribus levissime arcuaiis,

basl fere redis, inarginc poslico evidenter marginato, dense sut tmuiter

pimcfedo, interstitiis levissime rugosidis, elytris subglobosis, minus con-

vexis, tenuiter vermicuUdo-rugosidis, rugis grosse punctrifis, interstitiis

luiud aut levissime conve.ris, tenuiter punctatis, sulura haud clevata,

antire lévite)- impress((.

Ressemble beaucoup à la vwnlicola, mais moins convexe et toujours

/l* Série, toue J. 38
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d'un bleuâtre plus ou moins foncé, ou violacé; le corselet est toujours plus

convexe en long, plus densénient ponctué et très légèrement xugueux, le

bord postérieur est visiblement rebordé ; Técusson offre souvent de cliaque

côté un gros point, ou une irapi'ession transversale au sommet ; les ély-

tres moins convexes, avec des rides bien marquées, moins fortement ponc-

tuées, mais les intervalles sont presque plans ou faiblement convexes, la

suture est unie et le plus souvent légèrement déprimée à la base, le des-

sous du corps est bien plus ponctué, pas plus brillant que le dessus; les

pattes sont d'un beau violet d'acier.

Dans les mêmes localités que la monticola.

La forme du corselet est aussi vai'iable, tantôt les côtés sont presque

parallèles, tantôt ils sont légèrement arrondis, ou bien faiblement angulés
;

les élytres sont presque mates chez les Ç, leur ridulation varie beaucoup

d'intensité.

kh. IV. T. iNTERSTiTiALis. — Loug. 10 à 13 mill. — ISigrn, nilida,

pedibus cyancsccntibus, capite sut dense punclato, antice idrinquc impresso,

fronte c? summa fovcoUita, $ striata, prothoracc antice posticeque fere

sequaliter angustato, lateribus leviter arcuatis, <$ anie basim leviter sinua-

tis, paru?» dense punctato, interstitiis tcnuiter punchilaiis, sadello pos-

iice impresso, clytris subglobosis, minus convexis, basi protliorace paulo

lalioribus, leviter nigosulis, rugis sat fortiter punctatis, interstitiis sat

dense temdler punctidatis, sutura leviter elevata.

Ressemble beaucoup à la monticola, même coloration, même forme,

mais le corselet plus arrondi sur les côtés qui rentrent très légèrement à

la base, à ponctuation un peu plus serrée, à bord postérieur plus visible-

ment marginé; écusson un peu convexe, tombant à l'extrémité; élytres

plus densément ponctuées, à rides plus fines, avec les intervalles beaucoup

plus ponctués ; tète plus unie, à ponctuation un peu moins serrée, dessous

d'un noir à peine bleuâtre, ainsi que les pattes, moins ponctué que chez

la monticola ; é sillon frontal presque en fossette, angles antérieurs du

corselet plus saillants; $ saillie prosternale entre les pattes antérieures

plus large que chez la monticola.

Pyrénées-Orientales, Vernet, assez commune ! Trouvée par M. v. Bruck

dans les mêmes localités.

Zl5. v. T. STRA?<r.ULATA. — Loug. 9 à 12 mill. — Mirms convrxa,

nigra, subopaca, snbins cuiii prdibas lùiidior, levilcr ra'rulescens, capite

punctato, uli'iiie/uc linea obliqua iinprcssa, protlioracis lalcrilms rotmaUi'

tis, unie angulos posticos sinuatis et abrupte redis, protlwrace dense punc-
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hilato, pwiciis majonlms sparsulo, elytris ovato-glohoals, basi protliorace

paulo latioribus, sai dcnsr vcrmiculato-nigosis, rî/iy/.f f/rosse seil parer

punctatis, înterstitiis aliilaccis.

Un peu moins convexe que la nwniicola, plus ovalaire, d'un noir un

peu mat, plus brillant en dessous et aux pattes, et même un peu bleuâtre.

Tête assez densément, mais peu fortement ponctuée; de chaque côté une

ligne oblique rejoignant presque la strie frontale. Corselet assez fortement

arrondi sur les côtés qui sont plus ou moins fortement sinués, tout à fait

avant la base; ponctuation iine, peu profonde, serrée, parsemée de quel-

ques points plus gros ; bords postérieur et antérieur visiblement marginés.

Écusson uni, un peu, convexe. Élytres ovalaires, courtes, médiocrement

convexes, un peu plus larges à la base que le corselet, h. lides assez bien

marquées, vermiculées, paisemées de gros points peu serrés, les inter-

valles soyeux, réticulés.

Hautes-Pyrénées, assez commune (l\indellé).

Cette espèce varie sous le rapport de la sculpture des élytres et de

leur convexité; les rides sont souvent très superficielles et les intervalles

plans, surtout chez les $ ;
parfois les intervalles sont assez convexes.

ZiG. VI. T. SiNUATOCOLLis. — Loug. 9 à 10 mill. — Nigra, sal iiHida,

subtils cnui prdibiis vix iiitidior, capitc dense piiiictato, idrinque breviter

impresso, fronte média vix striaia, proihoracis lateribus rotundatis, antc

angtdos posiicos leviter sinuafis, protliorace dense punctato , interdum

levissimc rugidoso, punctis majoribus sparsuto, elytris breviter nvatis,

basi protliorace paulo latioribus, dense verviiculcdo-rugosulis, rugis dense

grosse punctatis, interstitiis temUler sat dense punctatis.

Très voisine de la stranguUda, mais un peu plus petite, beaucoup

plus densément ponctuée, un peu plus brillante ; côtés du corselet bien

moins fortement arrondis et surtout moins fortement sinués à la base, bord

postérieur k peine visiblement rebordé ; élytres à ponctuation double,

serrée, un peu moins déprimées; tête plus densément ponctuée, h

impressions antérieures presque nulles; dessous du corps plus ponctué,

à peine plus brillant que le dessus.

t^vrénées-Oiientales, le Vernet! Trouvée aussi par M. v, Bruck.

Zl7. Cupa'SOMELA GALLEGA. — Loug. 8 à 10 mill. — Oblonga, snbpa-

raltela, atro-cyanea, nitido, prothoracis lateribus minus incrassatis, in-

tus profunde ac grosse pwichdis, disco fere lœvi, scutello acido, lœvi.
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elytris rufis, oblongo-subparaUcUs, disco irrcgularitcr, lateribus et sutu-

rant versus subsrriatim profwxie grosse punctaiis.

Ressemble extrêmement à la G. grossa, mais plus petite, moins con-

vexe dans le sens de la longueur, plus allongée, à coloration presque

noire ; le corselet est visiblement plus court, moins rétréci en avant, les

côtés sont moins largement épaissis, les points qui bordent ce bourrelet

sont plus gros, plus confluents et le disque est plus finement ponctué ;

Técusson est entièrement lisse, pointu, plat, plus étroit ; les élytres sont

plus parallèles, un peu plus allongées, à ponctuation aussi forte que celle

de la G. grossa, en séries régulières vers la suture, moins sur les côtés et

un peu irrégulières dans le reste.

Rapportée de Galice par M. Gougelet.



ESPÈCES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES FRANÇAIS.

Par M. CnARLES BRISOUT de BARNEVILLE.

(Séance du 11 Itécembre 1861.^

1. Platystethds Bdrlei cil. Bris. — Apterus, nîgtr, nilidus^ pedibus

pieds, tibiis tarsisquc tcstaccis, fronic nu/ris bispinosa., capitr, thoracc

canaliculato elytrisquc nilidis, parce punctalis, his brevissiinis. — Long.

2 1/3 à 2 1/2 mill.

Têle des mâles grande, un peu plus large que le prolliorax, chez la

femelle égale à la largeur du protliorax, ponctuée subtilement assez serré

de chaque côté, avec une petite impression et quelques rudiments de stries,

et sur le milieu do la tête, postérieurement, avec un canal bref; épistome

lisse, chez le mâle la partie antérieure est armée de deux épines fines

assez longues, rouges, chez la femelle l'épistome est mutique ; antennes

deux fois plus longues que la tète, noires, deuxième article de moitié plus

long que le troisième, ferrugineux obscur, ainsi que le troisième et quel-

quefois le quatrième, ravanl-dernier transversal, le dernier un peu plus

long que les deux précédents réunis. Prolhorax plus large que long, for-

tement rétréci vers la base, assez fortement arrondi sur les côtés, légère-

ment à sa base, antérieurement légèrement bisinué, assez convexe,

finement ponctué, épars, au milieu profondément canaliculé. Élytres de

même largeur que le corselet à sa base, presque de moitié plus courtes

que le prothorax, non alutacées, ponctuées éparses; le long de la suture et

du bord apical on remarque une petite ligne enfoncée. Abdomen du mâle

assez fortement rétréci vers la base, abdomen de la femelle peu rétréci,

très subtilement alutacé, latéralement et dessous avec des poils dressés,

épars. Mâle, septième segment ventral impressionné longitudinalement à

la moitié de chaque côté, légèrement caréné, avec extrémité saillante, en

forme de petit denticule. Se distingue facilement à la brièveté de ses ély-

tres non alutacées.

Trouvé par M. Burle aux environs do Gap.

2. Lfptomastax Delarouzei Cil. Biis. — Tutus rufo-testaceus, nitidus,

antcniiis, palpis pcdibusquc paUidioribus; capitc posticc ernarf/inalo, t/io-
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raceque lavigato ; clylris punctuUdo-suhslriatiii. — Longueur environ

1 2/3 niill.

D'un roux Icslacé brillant, antennes et pattes plus claires. Tête courte,

transversale, latéralement fortement arrondie
,
postérieurement éclian-

crée, convexe sur le disque, déprimée vers les yeux. Les yeux sont repré-

sentés par un petit point noir; de chaque côté de réchancruie postérieure

on lemarque une petite fossette et entre elles le commencement de deux

petits sillons. ^Mandibules très grandes , minces, arquées, très aiguës,

mutiques en dedans. Palpes maxillaires de trois articles, le premier très

court, le deuxième assez mince, un peu claviforme et courbe, le troisième

grand, ovale, paraissant formé de deux articles soudés ; palpes laljiaux

très grêles, de trois articles, le deuxième armé de quelques tines épines,

le dernier aciculaire, aussi long que les deux autres réunis. Antennes

insérées au milieu du front, grossissant peu à peu vers l'extrémité, (;om-

pogées de onze articles, le premier allongé, un peu courbé vers rexlrémitc,

presque égal aux quatre suivants réunis, le deuxième conique, les suivants

transversaux, presque égaux, le dernier pyriforme, acurainé. Corselet à

peine plus étroit que la tête, ovalaii-e, fortement arrondi sur les côtés, sa

plus grande largeur avant le milieu, un peu rétréci antérieurement, mais

bien plus fortement postérieurement, convexe , lisse. Élytres soudées,

ovales, arrondies ensemble à l'extrémité, ne recouvrant pas l'extrémité

de l'abdomen, modérément convexes, déprimées longitudinalement sur la

suture, surtout antérieurement, avec le vestige de deux stries; la première

paraît composée de deux lignes de points fins, presque parallèles, la

deuxième d'une séiie de points obsolètes; ces stries et ces points dispa-

raissent vers la base et à l'extrémité. Pattes moyennes, cuisses épaisses,

claviformes, jambes grêles, tous les tarses de cinq articles, crochets très

petits. Dessous Hsse; poitrine et al)domen à ponctuation très obsolète;

hanches coniques, les antérieures contiguës, les intermédiaires séparées

par un mésosternum caréné, les postérieures distantes; abdomen de six

segments, la ligne de séparation des deux derniers peu distincte. S'éloigne

du Coquereli par sa tête moins large, distinctement échancrée postérieure-

ment, son corselet plus dilaté, ses élytres non acuminées et les séries de

points plus tins.

Trouvé à Collioures pai- Ch. Delarouzée, en compagnie de fourmis grises.

J'ai dédié cette espèce à mon infortuné ann' Cli. Delaiouzée, comme témoi-

gnage d'amitié et de reconnaissance.

3. SCYU.MOEMS CONFISLS Cil. Bris. — Niger, nilidus, antiiinis busi

iibiisqur fcrnu/iiicis; )>ruthuracc oOtuiigu, 'jriscu-hirlu; rlgtvii ovutis,
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ubsoU'lrque parce punclatis, sut dense pUusis:, antennis ariicalis Ix uUiinis,

abrupte niajuribus. — Long. 1 à 1 1/5 mill.

Confondu le plus souvenl avec ïhirlicollis, il en diffère cependant par

ses antennes plus courtes, son corselet plus allongé, ses élytres à ponc-

tuation moins écartée, plus visible, et surtout par ses élytres beaucoup

moins larges, plus ovales, à pubescence plus serrée et beaucoup plus

courte.

Trouvé à tiyères par Cli. Delaroiuée.

h. Anisotoma Caullei Ch. Bris. — Breviter ovalis, picca; pruthorucc

arbre punctalo, lateribus anguUsquc posticis rotwidedis, basi truncatu
;

elylris punctato-striedis , marrjine subtilikr ciliatis; pcdibus posticis

incrassatis. — Long. 3 à 1/2 mill.

Ovale court, convexe, brun-noirâtre ou lauve-rougeàtre assez brillant.

Tète à ponctuation fine, assez seirée. Antennes ferrugineuses, massue forte,

noire, le premier et le dernier article plus étroits que les deux autres.

Protliorax assez petit, plus étroit que les élytres, transversal, assez forte-

ment arrondi sur les côtés, sa plus grande largeur après le milieu, plus

rétréci en avant qu'en arrière; les angles postérieurs obtusément arron-

dis, convexes, ponctués fin et assez serré, distinctement déprimés de clia-

que côté, le long de la base. Écusson ponctué. Élytres en ovale court,

plus de deux fois plus longues que le corselet, arrondies latéralement,

très convexes postérieurement, bord latéral garni de poils assez serrés, pas

très longs ; ponctuées-striées, la strie suturale plus fortement enfoncée

postérieurement; les intervalles sont à peu près plans, à ponctuation

fine, assez serrée, avec quelques gros points espacés dans les interrvalles

alternes. Pattes noirâtres ou jaune-ferrugineux, assez longues, tibias dila-

tés vers l'extrémité, avec le bord externe fortement épineux. Cuisses pos-

térieures un peu épaissies, l'angle terminal interne est terminé par une

saillie arrondie, l'externe présente un angle plus accusé chez le mâle que

chez la femelle. Tibias postérieurs légèrement courbés en dedans chez la

femelle, plus fortement chez le mâle, surtout vers l'extrémité. Les articles

des tarses sont assez allongés, avec leur extrémité un peu noueuse. Des-

sous i)onctué finement sur les parties latérales de la poitrine, les segments

abdominaux ot les cuisses.

Très voisine de la ciltaris, s'en dislingue par son corselet moins dilaté

sur les côtés, ses pattes plus longues, moins massives, ses tarses à articles

plus allongés, un i)eu noueux.

Trouvé par I\l. Caulle, à Cayeux, sur le sable du bord de la mer.
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5. Cratonychds punctatocollis Ch. Bris. — iSiger^ iiitidus, grisco-

piibescens ; prothorace lohgittidinr paulo latioi'e, paru))i. convcxo, dense

forlitcrquc punclato; ciytris protlwracis Latltudine, vix Iriplu longiori-

bus, punctato-striatis, inicrstiliis convcxiuscidis
;
pedibus nigro-brunneis,

femoribus anlcrioribus riifiscrnfibits; Kideniiis nigris. — Long. 15 niill.,

larg. 3 3//I mill.

Tète convexe, quelquefois un peu impressionnée , couverte de gros

points ombiliqués. Antennes noires, brunâtres, lanugineuses c?. Corselet

rétréci en avant, médiocrement arrondi sur les côtés, les angles posté-

rieurs dirigés en arrière, carénés, légèrement sillonné postérieurement,

densément couvert de gros points ombiliqués, confluents antérieurement

et sur les côtés. Élytres rétrécies à partir de la base, ou peu après, assez

profondément striées, garnies de points ronds assez forts; la première strie

plus faiblement ponctuée; intervalles un peu convexes, éparsèment pointil-

lés. Dessous du corps ponctué fm, assez serré ; bords latéraux du corselet

avec des gros points oblongs ombiliqués, médiocrement serrés; proster-

num couvert de très gros points ronds oml.)iliqués. Pattes obscures, avec

les hanches et les cuisses antérieures d'un ferrugineux obscur.

Cette espèce a toute la forme générale du rufipes, elle s'en distingue

facilement par sa couleur, son corselet moins arrondi, couvert de ti'ès

gros points, ses élytres plus fortement striées et garnies de points plus

gros.

llyères, trouvé par Ch. Dclarouzée et M. le docteur Grenier.

6. BOTHRiDERES ANGUSTicoLLis Cil. Bris. — Eloiigatus, nigro-bnumms,

nilidus; prollwracc obUmgo, snlcato; ciytris elongatis, subtiliUr punc-

Udo-strùdis, stria sidiirw pruxima profundiori, iidrrsiiliis 3 et 5 rarc-

natis. — I-ong. à 1/2 mill.

Noir-brun, avec la tète et le corselet plus clairs. Tète marron, ponctuée

assez serré, largement déprimée au milieu
;
yeux proéminenls. Antennes

ferrugineuses, courtes, assez grêles, de onze articles, 'J-9 très courts, la

massue composée de deux gros articles transversaux. Corselet convexe,

un peu i)lus large que la tête avec les yeux, plus long que large, rétréci

d'avant en arrière, tronqué en avant, coupé ol)liquement vers les angles

antérieurs qui sont bien accusés; étroitement dépriuK' à la base, large-

ment dans sa longueur au milieu, ce sillon n'atteignant ni la base ni le

sommet, plus profond et plus étroit postérieurement; i)onctué assez

serré et assez finement. Élytres allongées, plus larges que le corselet.
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avec quatre ou cinq stries poncluées, les autres se réduisant à des séries

de points très fins, la première strie est très profonde, surtout postérieu-

rement, et relève ainsi la suture en forme de carène; les troisième et

cinquième intervalles, et le septième postérieurement, sont aussi relevés

en carène et portent deux séi'ies de points très petits. Pieds i-ouge-ferru-

gineux, les cuisses présentent à leur sommet interne une dilatation arron-

die, les antérieures ont de plus une petite dent saillante à leur base; les

tibias sont terminés k leur extrémité externe par une forte dent, les anté-

rieurs et les intermédiaires sont armés au côté externe de trois denticules ;

les tibias antérieurs sont dilatés peu k peu vers Textrémité, les postérieurs

sont grêles ; leurs tarses sont assez allongés, le premier article est plus

long que les deux suivants réunis. Le dessous du corps est ponctué,

écarté.

Très facile à distinguer par son corselet long et étroit.

Trouvé au l'erlhus, dans un chêne-liége, par Cli. Delarouzée.

7. JuLisTUS FULVO-Hinxus Cil. Bris. — Obkmgus, convc.vus, nigro-

fusons, fulvu-liirlus', thoracc Iransverso; elytris sat profunde punctatis;

anteimis 5-10 articidis scrratis; anlcnnarwn Imsij, iibiis larsisquc obscure

ferrugiucis. — Long. U 1/2 à 5 1/2 mill.

Tête beaucoup plus étroite que le corselet, ponctuée finement et peu

serré, au côté interne de chaque mil avec une petite fossette oblongue.

Palpes maxillaires de quatre articles, le premier très court, le deuxième

allongé, le troisième plus court, le quatrième grand, fortement sécuri-

forme. Antennes plus longues que la tète et le corselet réunis, le premier

article en ovale allongé, le deuxième de moitié plus court que le pi'emier

et plus étroit, le troisième allongé, grêle, égal en longueur au premier,

le quatrième obconique, égal au deuxième, les .5-10 triangulaires, Tangle

interne assez aigu, le dernier est ovalaire, plus grand que le précédent
;

le premier et surtout le deuxième article sont brunâtres-ferrugineux.

Corselet transverse, un peu rétréci antérieurement, latéralement assez

fortement arrondi, à la base et au sommet légèrement arrondi (on remar-

que de chaque côté une petite impression transversale vers la pailie anté-

rieure et une autre longitudinale vers les angles postérieurs), ponctué fine-

ment, médiocrement serré, couvert de longs poils jaunes dressés, aux-

quels se mêlent quelques poils plus obscurs. Klytres oblongues, un peu

dilatées postérieurement, légèrement impressionnées derrière l'écusson et

aux épaules, ponctuées sei'rc assez forlenienl, rouvertes de polis fauves,

obliques, assez longs, niédiocroaicnl serrés, dessous ponctué fin, assez
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serre. Tarses un peu allongés, le premier article plus long que le suivant,

crochets armés à leur base d'une dent aiguë.

Très semblable au fanera Kiesw. et au Dasytrs floraiis Oliv. et r.yll.

(cette espèce doit évidemment rentrer dans le genre JuUslus Kiesw.), se

distingue facilement par sa pubescence fauve.

Trouvé dans les montagnes de Lesterellc par Gh. Delarouzée.

8. IlEDOBiA ANGUSTATA Ch. Bris. — Nigra, clviujala, paraUcla, parce

pubescens, r/rannlato-7nif/osa , prothorace siibrolundato , lateribus albo

notatis; ehjlris liongntis, paralleiis, albo-maculalis. — I-ong. 2 1/2 à 3

mill.

Forme allongée, cylindrique, noir-brun foncé, peu brillant, avec le pre-

mier article des antennes, le sommet des cuisses et les tarses plus clairs,

couvert d'une pubescence couchée très courte, jaunâtre, peu serrée sur

les élytres, plus obscure et plus serrée sur le prothorax. Tête avec les

yeux aussi large que le prothorax, assez plane, très finement granulé-

rugueux, avec un endroit lisse sur le disque, la pubescence est mêlée de

quelques petites squamules blanchâtres. Antennes écartées à leur base,

atteignant les trois quarts des élytres, filiformes, de onze articles, le pre-

mier épais, aminci à la base, le deuxième court, les suivants oblongs,

presque égaux, le premier un tiers plus long que le précédent ; chez la

femelle les articles sont un peu plus courts. Prothorax un peu plus large

que long, arrondi su)' les côtés, très obliquement coupé vers le dessous,

dans sa partie antérieure, en forme de capuchon, sans ligne latérale dis-

tincte, légèrement arrondi à la base qui est rebordée finement ; disque

relevé postérieiu-ement en une gibbosité comprimée, dont l'extrémité est

couverte de longs poils jaune-doré ; vers les angles postérieurs et laté-

ralement, quelques squamules blanches forment une bande plus ou moins

interrompue ; finement granulé-rugueux. Écusson blanc. Élytres près de

moitié plus larges que le prothorax, allongées, cylindriques, oblusément

arrondies à l'extrémité, épaules saillantes, fossette humérale bien accusée,

couvertes de petits tubercules serrés, comme la surface d'une ivàpe, avec

un dessin de squamules blanches composé d'une bande se dirigeant obli-

quement de l'épaule au tiers de la suture (cette bande plus ou moins

interrompue), d'une petite tache oblique vers le milieu du bord latéral,

enfin d'une petite tache arrondie placée sur le disque avant l'extrémité ;

on remarque encore quelques squamules blanches répandues le long de la

suture, du bord latéral et de l'extrémité; chaque élytre présente a quel-

que distance de l'écusson une petite impression arrondie, ce qui relève
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distinclement la partie de la suture comprise entre elles. Dessous finc-

inenl rugueux et pubescent ; les tibias couverts de squaiuules blanclies;

tarses assez forts, premier article presque aussi long que les trois sui-

vants réunis, le deuxième deux fois plus court, les troisième et quati'ième

transverses, un peu échancrés, le dernier épais, subtriangulaire.

Trouvé à Bagnûls (Pyrénées-Orientales), par Cli. Delarouzée et M. le

docteur Grenier, sur le chêne-liége.

9. Raymondia Delakodzei Ch. Bris. — Eloiu/altis, tcsiacco-rufrsccm,

suhtilissimc cincreo-lnspidulusi prolhoracr ovato, saf foiiilrr punctato;

elijtris rlongatis punchdo-striatis. — Un peu plus de 1 mill. do longueur.

Corps allongé, médiocrement convexe, aptère ; d'un lestacé-rougeâtre,

brillant. Tète assez petite, sans trace d'yeux, h ponctuation fine et peu

serrée. Bec allongé, légèrement ai-qué, un peu épais, ponctué un peu en

série, avec des rugosités longitudinales, d'un quart plus court que le pro-

I borax. Scrobe un peu oblique. Antennes insérées près de l'exti'émité du

rostre; scape atteignant le sommet du bec; l'unicule de six articles, le

premier obconique, plus de deux lois plus long que le deuxième, les sui-

vants très courts, ari'ondis, subégaux; massue assez forte, ovoïde, parais-

sant triarticulée. Corselet non canaliculé en dessous, ovoïde, pins étroit

en avant et en arrière, légèrement arrondi sur les côtés; surface un peu

rugneuse et couverte d'assez gros points enfoncés peu profonds, avec une

ligne longitudinale légèrement saillante sur le milieu du disque, laquelle

n'atteint pas la base, couvert ainsi que le bec de petites soies raidcs, très

fines, cendrées, peu serrées. Écusson invisible. Élytres un peu plus larges

que le corselet, ovalaires, allongées, presque parallèles, ti'ès légèrement

arrondies sur les côtés, médiocrement convexes, couvertes chacune d'en-

viron sept stries de points enfoncés, avec des petites soies raides très

fines, cendrées, peu serrées. Pattes assez fortes; les jambes dilatées trian-

gulairement en dehors et ciliées. Tarses de quatre articles, les trois pre-

miers courts, fortement ciliés en dessous, le quatrième le plus long, armé

de deux ongles, séparés, simples. Hanches antérieures contiguès, séparées

par un mésosternum extrêmement étroit, les intermédiaires un peu sépa-

rées, les postérieures très distantes. La poitrine et le premier segment

abdominal sont couverts de gros {loints enfoncés, espacés ; ce segment

offre une large et assez profonde impression longitudinale, il est très

grand; le second segment est d'un tieis plus court, les trois autres sont

fortement déprimés sur toute leur largeur et se trouvent ainsi au niveau

du rebord des élytres, les deux avant-derniers sont très courts, le dernier

qui est arrondi à l'extrémité est d'environ un tiers plus court que le

deuxième.
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Voisin du Rmjinondia fossor Aube, mais bien dislincl par sa laillo bleu

plus petite, sa convexité moindre, sa ponctuation bien moins iorte, son

corselet moins dilaté latéralement, ses élytres plus ol)longues, presque

parallèles.

Trouvé à Coilioures, en compagnie de petites Fourmis, par Charles

Delarouzée.

10. Metallites ovipennis Ch. Bris. — Oblonfjus, nifjfo-jxiceus, sqtm-

viuUs urf/enteu-cincrcis adspcrsus, (intcnnis pcdibusquc ferrugineis; Ihu-

racF oblonrjo sabovalo, scuicLlu rotundato; clytris ovalis, punctato stria-

Us; fcmoribus dinlcdis. — Long. 3 1/3 à à 1/3 raill.

Tète assez large, assez convexe, ponctuée serré, noir de poix, à pu!)es-

cence cendrée, éparse; yeux petits, médiocrement saillants. Rostre un

peu plus long et un peu plus étroit que la tête, épais, dessus plan entre

les yeux, avec un petit point enfoncé, déprimé avant Texlrémité, souvent

au milieu avec un petit trait enfoncé. Antennes assez épaisses, rouge-fer-

rugineux, les deux premiers articles allongés, le premier le plus long, les

autres courts, transversaux, massue ovale, allongée. Corselet plus long

que large, tronqué à la base et au sommet, régulièrement et assez forte-

ment arrondi sur les côtés, un peu resserré antérieurement et postérieu-

rement, assez fortement ponctué serré, avec une ligne lisse au milieu un

peu élevée, plus ou moins étendue; latéralement les points se réunissent

souvent et forment ainsi des rugosités longitudinales, noir de poix, cou-

vert d'une pubescence très éparse, grisâtre, latéralement avec des poils

couchés assez longs et plus épais, cendré-argenté ou cendré-doré. Élytres

presque de moitié plus larges que le corselet, ovales, très convexes, épau-

les complètement arrondies, latéralement fortement arrondies, amplifiées,

un peu acuminées à l'extrémité, légèrement striées, les points garnissant

les stries, carrés, assez forts et rapprochés, la strie suturale plus profonde

antérieurement, couvertes de poils médiocrement longs, cendré-argenté

ou cendré-doré, assez serrés chez les individus bien Irais ; à la base de

l'écusson se trouvent quelques squamules serrées un peu plus pâles. Des-

sous ponctué, assez rouvert de poils cendrés, médiocrement serrés ; sur

les côtés de la poitiine ces poils sont beaucoup plus seri-és et argentés ou

dorés, ]*attes ferrugineuses, les cuisses souvent plus obscures, elles sont

assez épaisses et toutes avec une dent aigûe, les tibias sont rétrécis à leur

base et un peu courbés à leur partie interne vers l'extrémité qui est ter-

minée en l'orme de dent. Tarses courts, les croclicis soudés à leuf base.

Les màlcs sont un peu plus étroits que les femelles.
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Celle espèce offre l'aspect d'un Omias. Je la crois cependant un vrai

MrtalUtcs, quoique les angles luiméi-aux des élytres soient complètement

arrondis.

Trouve à Collioures et à Arles-sur-Tecli, par Cli. Delarouzée et M. le

docteur Greniei', sur les chênes dans la montagne.

11. Tychius suturalis Cil. Bris. — Ovalus, vigcr, convcxns, subtus

dense cretaceo squamosus ; snpra, squamositalc depressâ ocliraccd, dense

tectus ; rostro, aidennis pedibusqiic rufo-ferrugineis ,• protliorace rohindcdo ;

xcutello elytronanqtie sutura cretaceo-sqnaniosis ; rostro longn lineari ;

femoribus nmticis. — Long. 2 1/2 à 3 niill.

Tête arrondie, couverte, ainsi que la base du bec, de squamules dépri-

mées, jaunâtres. Rostre aussi long que le corselet, linéaire, ferrugineux

dans sa moitié antérieure, chez le niàle strié dans ses deux tiers anté-

rieurs, le reste est lisse; chez la femelle le rostre est plus long et plus

gi'êle, presque entièrement lisse , sublinéaire. Antennes fei-rugineuses,

funicule de sept articles, massue oblongue-ovale. Corselet plus large

que long, antérieurement resserré, beaucoup plus étroit qu'à la base,

sur les côtés fortement arrondi, peu rétréci vers la base, celle-ci légè-

rement bisinuée, couvert de squamules serrées et déprimées, ochracées

ou jaune-brun, devant l'écusson et aux angles postérieurs les squamu-

les sont un plus claires. Élytres courtement ovales, très convexes, un

peu plus lai'ges que le corselet; épaules saillantes, couvertes de squa-

nudes serrées, déprimées, ochracées ou jaune-brun, qui laissent cepen-

dant libres de fines stries ponctuées, de chacun des points sort un petit

poil couché; l'écusson et une bande suturale étroite des élytres sont

formés de squamules jaunâtres ti'ès serrées et déprimées. Pattes ferrugi-

neuses, couvertes de squamules serrées, jaunes.

Assez semblable au potyiineedus, en diffère par une forme plus courte,

son corselet plus dilaté latéralement, son rostre plus allongé et plus grêle,

et sa coloration.

Cette espèce varie beaucoup de coloration, la squamosité est souvent

cendrée, jaunâtre, avec la suture des élytres à peine plus blanche, quel-

quefois même l'insecte est entièrement blanchâtre.

Trouvé k Aix, Béziers, Collioures, par Delarouzée et M. le W Grenier.

12. Tychius Gp.enieri Ch. Bi'is. — Oblongus, piceus, convenus, opa-

CHS ; subtils squamulis albidis , supra brunneis allndisque variegatis,

dense teclus ;
proihoracc Irilnis viitis , srulcUo , (iylrorunique aulw'â.
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albidis ; rosirt opict , anteimis tihila tarsisquc fcriugineis; fcinoribus

muticis. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

Tête petite, arrondie, couverte de squamules étroites, brunes sur la

partie antérieui'e, Ijlanches sur la partie postérieure. Yeux peu saillants.

Rostre égal à la longueur des deux tiers du corselet, assez fort, rétréci

vers l'extrémité, couvert de squamules étroites, brunes, glabre au som-

met ; chez la femelle le bec est un peu plus grêle et un peu plus long.

Antennes ferrugineuses, funicule de sept articles. Prolliorax plus large

que long, fortement i-étréci en avant, latéralement arrondi, dilaté ; chez

la femelle un peu moins fortement arrondi ; un peu rétréci à la base, qui

est légèrement hisinuée, couvert de squamules brunes à léger reflet doré,

avec une bande médiane et une latérale de chaque côté, composées de

squamules blanc-jaunàtre, plus claires au dessus de Fecusson, la surface

est, en outre, parsemée de mouchetures blanchâtres. Élytres ovales,

oblongues
,

presque parallèles , à peine plus larges que le prothorax ;

épaules saillantes, arrondies ensemble à Textrémilé, couvertes de squa-

mules étroites, brunes el de squamules blanchâtres arrondies, répandues

çâ et là isolément, ou réunies en petites taches ; la suture est couverte

d'une bande étroite de squamules aiTondies, déprimées, très serrées,

jaunâtres; on aperçoit de fines stries ponctuées et de chaque point sort

un poil très petit et couché. Dessous du corps et cuisses couvertes

de squamules blanches, arrondies, serrées ; tibias et tarses ferrugineux

couverts de squamules piliformes cendré-blanchâtre ; les mâles présen-

tent avant la moitié de la partie interne de leurs tibias antérieurs une

petite épine aigué.

Cette espèce présente à i)eu près la forme allongée de Varyenlahis

Chevr., mais elle s'en distingue facilement par son dessin et sa couleur.

Trouvé aux environs d'Aix, en Provence, par M. le docteur Grenier.



Description de la larve du CilllCNEMIS L\TRE!LIEI,

Par M. le docteur Alexandre LÂBOULBENE.

(Séance du 12 Juin 186I.J

Larva incurvo-hmnala, segmento uUimo nmion appendice anali ma.vi-

mis ; hea'aipoda, capitato, antennata; liUco-edbida, sub lente breviier rufo

setosn, pilosaqne; cetpile corneo, rotundo, rufo- flavescente; antennis 5-

artiadiith^ ane/uUdts, ariicuUs duobiis terniinedibus crassioiibus ; inan-

dihuLis duris, nigrescenlibus, vmlli-dentatis ; nm.rilUs ùdns srtusis, nec

liaud apice bispinosis, dorso palp/gerù, palp/'s Ix-in'licidedis ,• labio-sub-

rotnndafo, palpigero, paipis biarticut(dis; stigma/ibtts noretu paribxis.

Longiludo tredecùn iineas eequed (28-30 niill.).

Habifed hypogiea, Ugno pidresccnlc depctsccns, in arenosis liftoribus

nu(ris Mediierranei.

Larve d'un blauc jaunâtre, fortement recourbée en arc ou en forme

d'hameçon, très convexe en dessus, presque plane en dessous ; corps de

douze segments, non compris la tète, ni le mamelon ou appendice anal

qui est excessivement développé; tégument assez ferme et fortement

plissé (pi. 16, fig. 5).

Trie d'un jaune-ferrugineux, avec deux lignes fines et plus claires

commençant derrière chaque antenne et se réunissant en Y sur le som-

met; convexe, très rugueuse en avant, moins rugueuse en arrière; bord

occipital ou postérieur arrondi; épistome transversal et un peu trapézoï-

dal ; labre presque en demi-ovale, parfois assez nettement droit et même
écliancré en avant chez un individu; bord antérieur élevé, garni de poils

ayant la forme de spinules (fig. 5 d). Mandibides robustes, ferrugineuses,

avec l'extrémité noire, la droite (fig. 5 e, f, g) tridentée, la gauche biden-

tée au sommet; toutes les deux présentent un sillon profond et des rides

transversales sur leur face externe (fig. 5 f) ; la droite offre en dedans, et

vers la base, une surlace rappelant les dents molaires des animaux rumi-

nants, et de plus une dent contournée (fig. 5 g); la surface molaire est

moindre sur la mandibule gauche. Mâchoires coudées, formées par une
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tige allongée, transversale, supportant, en dehors, un lobe en carré allongé

et conique vers rextrémité. Ce lobe est pourvu de poils spinuleux en

dedans et au sommet ; on y trouve aussi deux épines , l'une plus

forte que l'autre, et bien visibles quand on regarde la mâchoire en dessus

(fig. 5 /;) ; au côté externe du lobe est un palpe maxillaire de.quatre arti-

cles bien distincts (fig. 5 h). Lèvre inférieure épaisse, arrondie ou un peu

quadrangulaire, mais avec les angles arrondis portant deux palpes la-

biaux formés chacun de deux articles (fig. 5 /(). Antennes de cinq arti-

cles, coudées à partir du troisième article exclusivement, les quatrième et

cinquième articles élargis, le premier article gros et court (fig. 5 b).

Les trois premiers segments du corps après la tête sont assez étroits ;

le prolhoraciquc offi-e en dessus deux taches roussâtres; tous les trois

portent en dessous chacun une paire de pattes ; celles-ci sont robustes et

pourvues d'un ongle terminal peu recourbé (fig. 5 c). Les neuf see/ments

qui suivent grossissent peu ou point tle diamètre jusqu'au douzième qui

est le plus volumineux ; le mamelon anal est considérable, il a Tair d'un

treizième segment. A travers les téguments, ces dei'uières divisions laissent

apercevoir le gros intestin de la larve, rempli du produit de la digestion,

ou le sac slercoral, sur la teinte foncée duquel se détachent en blanc

nacré des rameaux trachéens. Anus transversal.

Stigmates au nombre de neuf paires; la première placée sur un

espace d'un jaune clair, près du bord postérieur du segr.ient prothoraci-

que, les huit autres sur des espaces d'un blanc mat, vers le bord anté-

rieur des quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième,

dixième et onzième segments. Tous ces stigmates sont d'un roux vif, fer-

rugineux, et ont la forme d'un fer à cheval, dont l'ouverture pour le pre-

mier stigmate est tournée en arrière, et pour les huit paires suivantes vers

la tête de la larve.

Tout le corps est recouvert, mais principalement en dessus, et sous l'ap-

pendice anal, de poils spinuleux courts et fauves, formant- brosse. Il y a,

en outre, des poils plus allongés et plus mous. Les poils des pattes sont

forts et assez aigus.

La larve du Catlicnemis Latreillei nous offre les caractères généraux

des larves des Coléoptères Lamellicornes et, de plus, quelques traits par-

ticuliers de forme et de coloration qui servent à la faire reconnaître. .Te

vais indiquer les réflexions que m'a suggérées l'étude que j'en ai faite.

Toutes les larves de Lamellicornes sont reconnaissables à un air de

famille: leur corps fortement recourbé, leurs antennes de cinq articles,

leurs pattes ordinairement robustes et très développées, leurs stigmates en

fer à cheval, la préspnce d'un mamelon anal, etc., les distinguent des
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larves de Clurniliouilrs, iVApafc, d'Anoliium, dont 1»^ coi ps est ('gaiement

arqué. On pourra el on devra ajouter à ces caracl^M-es celui d'ofTrir des

(inti'imes coudas. En elfet, après avoir examiné la larve du Caliicnonis,

je trouvais que le caractère le plus sail.'ant qu'elle présentait était d'avoir

les antennes coudées, à partir du troisième article exclusivcnicnl ; cette

forme des antennes rappelait celle de Tinsecte parfait, et le quatrième et

le cinquième article élargis ajoutaient encore à cette ressemblance. Les

divers auteurs qui ont figuré les larves de Lamellicornes ont représenté

leurs antennes droites ou presque droites, on pourra s'en assurer en par-

courant les ouvrages de AIM. Itatzeburg, Léon Dufoui-, Perris, Candèze (1 ),

etc. Or, je le répète, le caractère du coude antennaire était si marqué, si

apparent, que je l'ai cru particulier à la larve du GalUcnemls: ce])endant

j'ai tenu à être renseigné à cet égard, j'ai écrit à mon savant ami M. Kd.

Perris, qui possède une très nombreuse collection de larves, de recher-

cher si les antennes n'étaient pas coudées dans les larves de Lamellicornes

qu'il possédait. Voici sa réponse :

« Votre question a piqué ma curiosilié, et ma collfction de larves me
permettant de la satisfaire, j'ai passé en revue toutes celles que j'ai de

celte famille. Mon examen a porté sur les genres iMcaims, Dorais, Ccru-

chus, Miiolontha, Polyphyllii , Blu'zotroffiis , Triodoiila , Sinodciidron,

/Esaliis , Ocliodcviis, Aphodius, Cetonia, et dans toutes ces larves j'ai

trouvé les antennes plus ou moins coudées à i)ai'tir du troisième article

exclusivement. Le coude m'a paru plus marqué dans celle des Lucmms,

Dorciat, Ceruchm et Msaliis, et ces organes sont simplement et failde-

ment arqués dans celles des Aphodius. La déviation de la ligne droite cons-

titue donc évidemment un caractère de la famille, et vous serez, je crois,

lo premier qui l'aurez fait remarquer, d

il reste donc acquis à la science que les larves de Lamellicornes ont

les antennes coudées; les larves des Lucanidœ ont le coude antennaire

plus prononcé que les larves des Scarabœidœ. Les pi'emières se distin-

guent peut-être constamment des secondes par le boi'd postérieur ou occi-

pital de la tète trilobé, ainsi que M. Léon Dufour (2) l'a montré dans la

(1) M. Candèze, dans la figure 3 de la planche II, de son Histoire des méta-
morphoses de quelques Coléoptères exotiques ('tiéni. de la Soc. roy. des Sciences

de Liège, t. XVI, p. 347 et suiv. , représente une antenne pectinée et ar.fuée pour
la larve de YAncijlomjcha fusra, mais il semble y avoir imperfection du dessin,

car la figure 3 a est différente. Le texte est muet à cet égard.

(2) LÉox Dufour, Histoire comparative des métamorphoses et de Vanato-
viie des Cetonia aurata et Dorcus parallelipipedus (Annales des Sciences natu-

relles, 2e série, 1. XVIU, p. tC2. pi. 0, 1842;.

W Sén'r, TOME J. 39
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larve du Domis, tandis que la larve de la C.ctonia a re bord simplement

arrondi, raract^i'e que j'ai déjà indiqué dans la larve du Cdllicinmis.

On remarquera sur la ligure 5 de la planche 16% Tappai^ence de treize

segments qui suivent la tète, mais il n'y a en réalité que douze segments,

plus un mamelon on appendice anal considérable. La majeure partie des

larves de Lamellicornes présente cet énorme mamelon, mais les larves du

genre Cctoinr en sont privées et n'ont que douze segments. Nous trouvons

\h le chiffre normal des segments réels des larves de Lamellicornes. Du

reste, les larves des Buprestù/rs et des Longicornes offrent pareillement

l'apparence de treize segments, due <i la présence d'un mamelon ou appen-

dice anal plus ou moins développé; mais toutes ces larves n'ont en réa-

lité que douze segments et je partage l'opinion émise, h cet égard, par

M. Edouard Perris (1).

Je n'ai pas trouvé traces d'ocelles sur la larve du GaUiaumis. On sait

que les larves de Trichius ont seules offert un ocelle à M. Perris (2).

Les parties do la bouche de la larve que j'étudie m'ont olfert une par-

ticularité singulièi'e. Le labre est le plus souvent arrondi et un peu tumé-

fié en avant, mais je l'ai vu transversal; je l'ai trouvé même échancré,

sur un seul individu, il est vrai, et je me suis assuré que cette larve res-

semblait de tous points à celles que j'avais di'jà examinées et ne paraissait

pas d'une espèce différente. C'est la première fois que je vois le labre

varier de forme dans les larves de la même espèce.

J'ai tenu à mettre en évidence les différences des deux mandibules. Les

figures 5 f, /"et a de la planche 16% en dimnt plus que de longues des-

criptions. La mandilnile droite est tridentée, la gauche bidentée à l'ex-

trémité.

Les palpes maxillaires ont réellement quatre articles, ainsi que l'avait

vu De fiéer sui- la larve de la Ct'ioiiir, et non pas trois seulement comme

le pensait M. Léon Dufour (3). Ce nombre de quatre articles aux palpes

maxillaires paraît constant. Les palpes labiaux n'ont que deux articles.

Les pattes de notre larve sont assez robustes et garnies de piquants et

de poils, la figure 5 c me dispense d'autres détails.

Les poils qui revêtent le coi'ps sont de deux sortes, les uns courts,

épais, spinuleux, à extrémité un peu émoussée, garnissant le dessus du

corps et le dessous du mamelon anal, autour de l'ouverture postérieure

(1) V.. Perris, Histoire des Insectes du Pin maritime (Annales de la Soc.

Ent. Je Franco, 1856, p. ÎSO, 481 et noie .

(2) E. Perkis, Ânn. Soc. Ent. de France, 1854, p. 107 et 108.

(3) De Géf.r, Mt'rniiires pour senir à l'histoire des Insectes, t. IV, p. 288,

pi. 11, tig. le, 1771.— LÉON Ddfour, Ann. des Sr. nat., 2» série, t. XVIU.p. 164.
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abdominale. Ces poils représentent un « sablé pililèi'i", un \eloHlé roiis-

sâlre » suivant l'expression de M. Léon Duroni' (t), qui les; signale paieil-

lement chez la Crionia. Il y a, en outre, des poils plus longs, plus

flexibles, répandus sur presque tout le corps de la larve du Gallicminis.

Je dois à mon cher collègue, M. Louis Ueiclie, d'avoir pu étudier

vivantes, cà Paris, les larves de GaUicnemis qui ont sei'vi à ma descrip-

tion. Je l'en remercie sincèrement et je le prie de recevoir, ici, l'expres-

sion de ma gratitude.

Ces larves ont des mouvements lents; elles se tiennent sur le flanc

lorsqu'on les tire du sable dans lequel elles se trouvent. Posées sur une

table, elles relèvent lentement la tête et la partie supérieure du corps,

mais elles retombent bientôt dans le décubifus latéral. Lom-s antennes

sont fortement coudées pendant la vie.

Je ne connais pas d'autres renseignements sur leur manière de vivre

que ceux déjà insérés dans ces Annales et q\u sont consignés dans le

Bulletin, pages xv et xvi de la présente année.

M. neiclie avait reçu les larves du CalUcnnnis Lalirillei de M. l'abbé'

Chapelier, dont nous déplorons la fin prématurée. -Notre malheureux col-

lègue les avait trouvées aux environs d'Alger, dans le sable du littoral.

Explication des figures 5 de la planchr 1G.

5. Larve grossie du GaUicnemis Lalreillei Castelnau.

f) a. Mesure de la longueur naturelle de celte larve.

5 b. Antenne gauche très grossie.

5 t: Patte antérieure droite fort grossie.

5 ({. l.abvc extrêmement grossi.

5 r. Mandibule du côté droit très grossie et vue de profil.

5 f. La même mandibule vue sur la face exiei'ne ; on y l'emarque un

sillon profond et des plicatures transversales.

5 g. Mandibule droite examinée par la face interne ; on y trouve une

surface molaire et, de plus, une dent saillante et un peu contournée.

5 h. Mâchoire gauche offrant un palpe maxillaire de quatre articles,

et la Livre inférieure supportant des palpes labiaux de deux articles.

(3) Ann. des Se. nat., 2e série, l. XVUI, p. 167.



NOTE POUR SERVIR A 1 /HISTOIRE DES PARASITES

DE LA

IVocliia (Ilailciia) lirassicac.

Par M. le docteur Alexandre LABOULBfilNE.

(Séance du 13 Feviier 1861.)

En donnant l'Iiistoire des métamorphoses de la Tachina villicn dans

ces Annales (1861, p. 231 et suiv.), j'ai eu le soin de dire que ce parasite

ne devait pas être le seul qui attaquât la Noctua brassicœ et j'ai appelé

l'attention sur les autres mouches ou parasites de cette Noctuelle {loc. cit.

p. 2/47). Mon savant collègue, M. le colonel Goureau, auquel la science

est redevable d'un grand nombre d'observations sur les mœurs et le para-

sitisme des insectes, a répondu à cet appel; il vient de nous faire part du

parasitisme de VEulopIms ramicornis, dont les larves, au nombre de seize,

ont vécu aux dépens d'une chenille de VUudcna h-assicœ. M. Goureau a

vu, de plus, une très grosse larve A'ickncmnonicn sortir du coi'ps de la

même chenille qui avait nourri les seize larves d'Eulophus (1).

Dans un intéressant travail sur les Inscclcs mdsibles aux arbres pmi-

tiers, aux plantes potagères, aux céréales et aux plantes foïirrageres,

que publie la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne,

]\I. Goureau décrit une Tachimiire, parasite de Vllactena br((ssicœ, sous le

nom de Tacbiiia Hadenx. D'après la description, cette Tachina me paraît

extrêmement voisine, sinon identique avec la T. villica.

Mon cher collègue, ]\I. J. Bigol, possède dans sa collection plusieurs

Tachinaires, dont il n'a pas encore déterminé l'espèce, et qui sont sorties

des chi'ysalides de là ISuclua [Hudena) brassica:

Knlln, je puis ajouter que dans un ouvrage jiosthume du regrettable

r.obincau-Desvoidy, ouvrage publié par la Société des Sciences de l'Yonne,

on trouve que des Tachina leoTarwn sont sorties, chez M. Bellier de la

Ghavignerie, des chrysalides de la Noctuelle dont il s'agit et qu'une autre

Tachinaire, VErigonc sedula R.-D., est sortie dans les mêmes conditions

des nymphes de la même Noctua brassica\

Je suis convaincu que cette noie no désigne que très incomplètement

les parasites de la Noctua dont il vient d'être question.

(1) Voy. dans nos .4n»)o/M, Bull, vu, 18C1.



GENERA NONNULLA NOVA CICADINORUM.

Descripsit C. STAL.

(Séance du 24 Seplembre 1861.)

Crvi'TOTympana Stal.

Capul latissimimi, Uioraci subaequilalum, Ironie oircilcr lei'tiam parlom

laliludinis facioi occupante. Thorax ab apice relrorsum levissime araplia-

lus, niarginibus lateralibus dilatalis, rectis vel leviter sinualis; angulis

anlicis distinctis; liniljo postico lato, Scutelluui postice depressura, apice

leviter sinuatum. Tegmina areolis apicalibus octo, areola basali venas duas

sat late distantes emittente. Ake areolis apicalibus sex. Abdomen obconl-

cuni; tynipanis superne lobo maxime antrorsum producto segmenti dor-

salis basalis totis occultis. Opercula magna, planiuscula, intus contigua

vel leviter valvantia. Metasternum processu crasso, a basi retrorsum cur-

vato-producto, instructum. Femora antica subtus spinis duabus magnis et

prope apicem denticulo olituso obsolelo armata.

Ad hoc geniis pertinent Gicada atrata Y., acula Sign., vicina Sign.,

Inlcrimdia Sign. et iminacidata 01.

PSALTODA Stâl.

Corpus oblongum. Caput latissimum ; fronte terliani partem latitudinis

faciei occupante ;
parte laterali oculos ferente partem lateralem anticam

thoracis baud attingente. Thorax marginibus lateralibus attenuatis, a basi

dilatatis, ante médium subito rotundatis et obtusis; angulis anticis haud

productis. Tegmina areolis apicalibus octo, areola basali venas duas basi

distantes emittente ; latitudine longiore. ]\letasternum haud tuberculatum.

Abdomen lateribus ultra mediam parallelis; lympanis segniento dorsali

basali totis tectis; operculis magnis, a basi apicem versus sensira araplia-
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lis, apice (ruiicalis. fouiora anlica subtus liispiiiusa , spina siibapiculi

iiiinulissiiua.

Ad hoc yciius perlineiil Gicada mœvens Geim., ortjcnUda Genu. el

liin-risi Leach.

CiCADA L.; Kol. — [Gicada Uagen, Div. IL).

in hue yencre nielaslorniim disco tubercuhituni. lliicpcilineiitC. plcbcjo

Scop., llag(,'ii; tihiceii h. ; rfs/i Ualdem. ; aiddes ijQnn. ; opercularis 0\.

(certe Aiuciicje incola, quod iiegal Siguoi'el qui hauc speciem in vicinilale

G. atralœ local), \erisiniiliter etiam aurifcra Say et pruinosa Say.

FiDiGi-N'A Ain. cl .Serv., Slal.

IJoc gODUs variai taisis bi vel tiiaiticulalis.

TYMPA^'OTERPES SUil.

CapLil laliLisr.Lilinn ; Ironie dimidium vel plus quam terliani paiieni iali-

liidinis t'aciei occupanle. Thorax anlice quam posticc anguslior, relrorsuni

sensini auiplialus, niarginibus lalerulibus allenualis, haud vel levilcr sinua-

lis. Sculelluni postice haud depressum. Melasleinum haud vel leviter ele-

valum. Tegraina areolis apicalibus oclo, areola basi venas duas distantes

eniillente. Tympana supra ad parlem haud tecla, parle lalerali segmenli

dorsalis piinii abdoniinis exlrorsuni sensim latiore, margine antico hujus

partis leviter dilatalo, atlenualo. Segmentum ventrale ullimum feiuina-

rum niedio leviter emarginatum. Opercula parva. Femora antica subtus

spinis duabus distinclis et prope apicem denticulo obsoleto arraatis.

Ad hoc genus pertinent Gicada yrisca (ieriii. ; hiUiris Geriii. ; pulverca

01. ; albida 01,
; yrossa F. (ffigas 01., {/it/antea Germ.); pcvpulchra Slal;

aanlhogramma Germ. {fusco-vmosa Stal); seiricosta Germ., nec non plures

alise.

1. Trjmpanokrpcs hilaris Germ. — Capite thoracis antico pauloangus-

tiore; Ironie dimidium latiludinis l'aciei occupante; vertice oculo Irans-

verso duplo laliore ; ocellis [losticis inler se quam ab oculis paulo minus

late dislaiitibus; marginibus laleralibus thoracis posterius leviter sinua-
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lis. $. Long. 18, exp. legm. 50 niillim. (sec. exemplum typicimi Germari,

a D' Schaum bénévole communicatum).

— Cicada hilavis Gerni. in Silb., Rev. Ent., H, p. 69, 3i (1834).

'2. Tyinpaiiolcrpes e/risca (\evm.—Gapite Uioracis antico subangustiore ;

Ironie vix plus quam lertiam partem lalitiidinis faciei occupanle, vertice

oculo transverso duplo et dimidio laliore; ocellis poslicis ab oculis quam

inler se dimidio longius reniolis; marginibus laleralibus tlioracis mcdio

levilcr sinuatis. cf. Long. '2'2, exp. legm. 60 niillim. — Brasilia (sec. ex.

lyp. Germari).

— Cicada grisea Germ., in Tlion, Arcli., It, ii, p. /j, 38; Silb., Rev. Ent.,

II, p. 70, 35.

3. Tympaiiotrrpis sfr/-/cos<rt Germ.— Gapite tlioracis antico paulo laliore,

obluso; Ironie paulo plus quam terliam parlem laliludinis t'aciei occu-

pante, leviter convexa; vertice oculo transverso circiler laliore, ocellis

poslicis ab oculis quam inter se duplo longius remolis; segmente dorsali

basali abdomiuis utrinque exlus pone lympana iii lobum producto; oper-

culis transversis , apice latis , Iruncalis, angulo apicali interiorc valde

inliorsum producto. c?- Long. 15, exp. legm. hk mill. — Brasilia.

— Cicada serricosta Germ. in Silb., Rev. Enl., H, p. 62, 18 (183/|), sec.

ex. typ. Gei'mari.

li. Tympnnoterpes awitliogranmia Germ. — Quoad staturam T. sen-i-

costse haud dissimilis, licet major; insiguis est liœc species brevitudine

areolarum plurimarum apicalium tegminum, areola apicali oclava omnium

longissima.

— Cicada aantlwgrainma Germ. in Silb., Rev. Enl. H, p. 71, 37 (183/i),

sec. ex. typ. ; Cicada fusco-vcnusa Sliil, Ofv. Vet. Ak. Forli., 1854,

p. 2Ù2, 1, ?.

Selymbria Stal.

Gaput thoracis antico gequilatum vel latins; Ironie sat tumida, plus

quam dimidiam latitudinem faciei occupante. Tborax marginibus lalerali-

bus obtusis vel leviter carinatis, ab apice ultra médium parallelis vel levi-

ter convergentibus
, postice subito ampliatis. Scutellum postice liaud

depressum. ïegmina areolis apicalibus oclo, areola basali venas duas

distantes emittenle. Tympana su[)ia haud occulta, margine partis laleralis
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poslice segnieiiti basalis dorsalis abdominis oxlus pone lynipaua pioduclo.

SegiTieulum ventrale femiiuininj apicale valde prolunde emargiiiuluiii.

Opercula mediocria.

Prsecedenli affine geniis.

1. Siiyinbrii/ siù/niaiicu Gemi. — Capite tlioracis parle basali nonniliil,

jiarle apicali multo latiore; operculis apice oblique roUindatis, angulo

apicali interno inlrorsiini producto, rotundato; segineiUo aiiali supero

luaiis li-iangiilari.

— Ciciidu signifira Cierm., in Thon, Enl. Arch., Il, ii, p. 8, 99 (1830);

Cicddii. stif/iiial/cn V.evm., in Silb., l>ev. Ent., 11, p. 63,20 (183Zi), sec.

ox. lyp. ; Ciauld nuicrophtludnui SUU, Ofv. Vet. Ak. Foiii., 185/|,

p. -m, 3. ?.

rraelerea ad lioc genus peiiinel C. suboUvacra SUil.

Pachypsaltria SUil.

Corpus enissuiu, ovale. CapuLsat paivum, Ironie luinida, basi prodiicla,

plusquam dimidiuni lalitudinis faciei occupante. Rostruni abdominis basin

superans. Thorax relrorsum ainplialus, raarginibus latei'alibus nonniliil

dilatalis, acutis, anle médium dentatis, limbo postico latissimo. Tegmina

areolis apicalibus octo, areola basali venas duas liasi lalissime distantes

omitlente, areola ad suluram clavi apiceni versus sensim latiore. Abdo-

men bi'eve, sculello vix longius; tympanis supra magnani ad partem

lecLa^ segmenlo basali dorsali ulrinque in lobum parvum sui)ra parlent

exleriorem lympanoruni |iroduclo. Opercula mediocria , liansvcrsa.

Feraora anlica apicem versus dente obluso parvo armalis.

Typus generis : Cicada cincto-nuicuUda Stal.

Zammara Ani. et Serv.

\'enfe (hue ab areola basali legminum emissEe, basin versus contiguce,

haud laiiicn in unani conjunctœ. Tarsi bi vel triai'liculati.

ODOPcœA Stiil.

Capul Ihoracis anlico subaequilalum. Thorax ulrinque angulato-dilala-

tus, angulis anticis dislinclis, haud deflexis, versus médium oculorum ver-
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genlibus. Tcyiuiiia areulis apicalibiis oclu, aicola apicali oclava sopUuia

longiore, areola basali venas duas basi dislaiiles emiUeiilc. Tynipana

superne exlus a segmenti dorsalis basalis parte postei'iore producla lecta.

Opercula tiansversa, intus producla.

Zammfirœ affine genus.

Ad hoc geiius perliiieiit Cicada diUdata F., Zammarn iiiibcllis VValk,,

Z. Monlezwna Walk., nec non noiniuUie alise species lorlc a Walkerdes-

criplte.

Carineïa ^.m. et Serv., Stal.

ArcoIa tegminum apicalis octava septima brevior. Venula Iransversa

basiii areolse apicalis octavse claudens, venula basin areohe septiniïe l'or-

nianle inlerduni brevior, numquam longior.

Tettigia Kol. — {Cicudalra Kol.)

Subg. TcUigid.

1. 7'. orni L., Uagen.

2. T. inslif/ma Geim. — T. o/'«y' valde affinis ; capile thoracis medio

liaud aiigustiore, flavescenlc, verlice utrinque anle médium vittulis duabus

obliquis ornalo, loris intus lineaque clypei nigris, ocellis nigro-cinctis ;

tliorace marginibus lateralibus relrorsum scnsim divergentibus , mcdio

leviler sinuatis: tegminibus dimidiis abdomen superantibus, areola ad

suluram clavi apice quam basi liaud vel vix latioro; operculis uli in

7'. <inii. c?. Long. 19, exp. legm. 61 millim. — Australia.

— Cicada iristigina Germ., in Silb., Rev. Ent. II, p. 69, oo (Ib3/|), sec.

ex. typ.

Subg. Cicadatra,

3. C. Qucnda l'ail., llagen. {Cicada Steveni Sliil). — Ix. C. hijalina ï.

— 5. G. lineula Hagen. — 6. C alm 01.

ïiBiCEN Latr.

Ad hoc genus pertinent Cicada hœnudodfs Scop., llagen ; C. lonirnfusa

01., llagen; C. cvassimargo Spin. ; C. carinala Thunb. {tvislis GQvm.,
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sec. ex. lyp.); G. Holnif/nni aUd; C. scptemdiciin L. ;
(>'. adciuUa F.;

G. hyalina 01.; G. diapluina Gcrni.; C. pcregiina L.; G. dovsalis 'J'iiunb.

;

G. scripla Gerni. ; G. nit/ricaiis SUil; G. lucluosa Sliil; G. abdoinùtalis

Stal ; G. garvula 01. ; G. curvicosta Germ. ; C. brunnca F. ; G. apicoUs

(lerni. ; G. vmsca 01. {Tacinnaria Germ., in Thon, Arcli., Il, ii, p. 2,

22) ; G. melaiiopijgia Gei'm. ; et C. conviva Stiil.

1. Tibicfii apicaUs Germ.—Capile llioracis basi nonniliil latiore, nigro,

fronle tumida, macula basali ferruguica ; Ihoracc antice capite mullo

angustiore, laleribus obtusis, retrorsum leviter convergentibus, posUce

subito ampliatis, limbo postico anguslo ; segmente apicali supero femina-

rum ferrugineo, nigro-])ivittato. ?. Long. 18, exp. tegm. ù8 millim. —
Ben gai ia.

— Gicada apicalis Germ., in Thon, Arch., II, ii, p. 8, 96 (1830) ; Silb.,

r.ev. Eut. II, p. 63, 21 (1834), sec. ex. typ.

T. bruniuo proximus, minor, capite latiore, fronle nmUo lumidiore,

(Uoracis latciibus retrorsum leviter convergentibus dilïerl ; etiam aliter

piclus. Forma structuracpie tegminum, abdominis^ spinse trochanlerum

poslicorum, etc., cum T. brunneo acmyçràX.

2. Tibiccii inc laiwpi)gins Geiiii. — Statura T. brunnro haud dissimilis,

minor; capile thoracis antico fequilato, antice obtusato, ironie subde-

jH'essa; thorace maiginibus lateralibus leviter carinatis, parallelis, limbo

postico angusto ; tegminum venis ex areola basali emissis basin versus

valde approximatis, vix contiguis; areola ad suturam clavi medio paulo

latiore, basi et apice seque lala; segraento maris anali infero ovali; tro-

chanterum posticorum appendice triangulari, apicc acuto, latitudine basali

vix longiore; operculis reniformibus; femoribus anticis Irispinosis. J.

Long. 19, exp. tegm. 50 millim. — Auslralasia. -

— Gicada mclanopygia Germ., in Silb., Rev. Ent.. 11, p. 59, 9 (183/|),

sec. ex. typ.

3. Tibiccii scriptus Germ.— Thorace marginibus lateralibus obtusis, ab

apice retrorsum ultra médium parallelis, postice subito ampliatis, nigro,

marginibus angustis omnibus, vitta média vittisque tribus irregularibus

abbrevialis, obliquis lateralibus flavescentibus; scutello nigro, vitta utrin-

que lateraii abbreviata, vittis duabus angustis mediis, medio obtuse geni-

culatis apiceque flavescentibus ; tegminum areola apicali prima secunda

breviore et angustiore, areola ad suturam clavi apicera versus distincte

nonniliil ampliala, areola basali décolore, vitrea; alis immaculatis; oper-
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culis \al(le approximalis, obtuse sublriangiilaribus, apice lolundalis. c?.

Long, circiler 13, ex. legra. 30 raillini.

— Cicdda scvipla Gcrm., in Silb., Rev. Enl. II, p. 73, ho (183Zi), sec.

ex. lyp.

Exeniplmn typicnin niale conservalum , capitc segmenlisque apicalibus

abdorainis deslitulum amicissime transmisit Dom. prof. Schauni.

îMelampsalta Kol.

{Cicadctta Kol., Tctiigctta Kol., Cicada, Div. IV, Hagen.)

rrœler species europœas a D. Uagen descriptas ad hoc genus pertinent

Ciciidd Imcoplera (îerni. sec, ex. lyp. (G. fuscu-nervosa Stâl) ; C. rmisiva

Genn. ; C. làni/ala Genn., Walk. (?); C. varians Germ.; 6'. margiiudu

Leacli ; C. encaustica Germ.; C flcxicosta Slal: C. niftcullis Stal; G.

sevcra Stal et C. gaMrica Stiil.

GYMNOTYMPANA Stal.

Corpuy valde oblongiun. Capul angusliun, thoracis aiitico liaud vol vix

latins, fronte dimidium laciei occupante. Ocelli ab oculis liaud vel paulo

latins quam inter se distantes. Thorax marginibus lateralibns oblusis,

poslice subito ampliatis , linibo poslico angustissimo. Tegmina areolis

apicalibus octo, arcola basali venas duas basi sat approximatas emittenle ;

areola ad suturam clavi apicem versus angustiore; areola apicali prima

secunda longiore. Tympana supra tota détecta
,

plicata. Opercnla sat

magna, convexa, basi late affixa. Femora anlica sabtus trispinosa.

Tibicini atïïne genus, ad quod pertinent Cicada strepilans cl stridcns

Stal.

Tympanistria stal.

Gorpus crassum, oblongum. Caput parvum, fronte duas terlias partes

laliludinis facMci occupante, gibbosa; vertice oculis nonnihil latiore.

Thorax basi quam apice duplo latior, anlrorsum sensim valde angustatus,

marginibus lateralibns obtusis, postice carinatis ; limbo postico lato. Scu-

tellum postice rotundatum. Tegmina areolis apicalibus octo, areola apicali

prima secunda longiore, venis dnabus ex areola basali emissis basi late

distantibus ; areola ad suturam clavi apicem versus sensim latiore. Femora

antica sublus trispinosa, spina subapicali minuta.

Typus geneiis : Cicada villvsa F.
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PSILOTYMPANA Stiil.

Corpus oblongum. Caput parvuni, Ihoracis anlico subœqiiilatum, fronlo.

dimidium lalitudinis l'aciei occupaïUe. Thorax poslice quam antice lalior,

niarginibus lateralibus obtusis, limbo postico angusto. Tegmina areolis

apicalibus octo, prima secunda minore, octava apicem clavi altingenle,

areola basali venas diias distantes emittente, areola ad siiturani clavi

apicem versus sensim latiore; costa dimidio tegmine longiore. Tympana

supra tola détecta. Opercula parva. Femora antica sublus trispinosa.

Prœcedenti affine genus.

1. PsUoiijinpima si</nifera Gevm.—llemolepilosa; capite thoracis anlico

subœquilalo, fronte sat convexa ; thorace basi quam apice duplo latiore,

niarginibus lateralibus leviter sinuatis ; abdorainis segnientis dorsalibus

lalera versus macula minuta nigra; coxis anticis basin versus macula vel

vittula nigra ornalis. <?. Long. 15, exp. tegm. 36 millim.

— Cicuda signifcra Germ., in Thon, Arch., II, il, p. 7, 80. d*. (1830) ;

Silb., Rev. Ent., II, p. Zil (183/4), sec. ex. lyp.

Ut feminam hujus speciei exemplum a D. Schaum sub nomine 6'. brcvi-

jH'nnis )iiissum considère ; dilTert a mare maculis thoi'acis in unam, niaxi-

mam partem thoracis occupantem, confluentibus, abdomine doiso nigro,

mai'gine apicali segmentorum medio interrupto limboque lato segnienti

ultimi rufescente-testaceis, hoc limbo utrinque macula nigro-fusca notato;

capite proportionaliter majore ; thoracis antico latiore, marginibus latera-

libus al) apice retrorsum ultra médium subparallelis, basi subito valde

ampliatis (nec retrorsum lotis divergentibus), tegminibus alisque brevio-

ribus, illis abdominis apicem haud superantibus (nec quarta parle longi-

tudinis superantibus). Long. 15, exp. tegm. 25 millim.

Ad hoc genus forte etiam referenda est C. pulchcUa Siril.

Calopsaltria Stal.

Corpus subelongatum. Caput sat parvum, thoracis anlico subanguslius,

Ironie dimidium lalitudinis faciei occupante. Ocelli postici ad basin capitis

posili. Thorax postice latior, marginibus lateralibus obtusis, limbo postico

angustissimo. Tegmina areolis apicalibus octo, prima secunda minore,

areola basali venas duas distantes emittente, costa dimidio tegmine lon-

giore. Alai areolis apicalibus quinque. Tympana supra tota détecta. Femora

antica subtus bi vel trispinosa.
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Ad hoc genus, praecedentibus afline, pei'linent Cicoda lonf/iila el clon-

fjala Slàl.

Stagira Stul.

Corpus oljlonguni. Capul inodiocrc, llioracis anlico sequilaliini ; fronte

latitudinc})! diniidiam intraocularein faciei occupante. Thorax i-elrorsuni

sensim araphalus. antice sublruncatus, pone oculos vix sinualus, hnibo

posUco angustissimo, niarginibus lateraHbus obtusiuscuhs. Tegmiua areo-

hs apicaU])us octo, prima secundaque œquaUbus vel illa hac longiore,

areola ad suluram clavi basi el apice aequilata; areola basaU venas duas

basi distantes eniittente, costa dimidio tegmine longiore. Aiœ areoUs api-

cahbus sex. Abdomen dorso medio (apud mares saltem) cristatum. Tym-

pana supra tota détecta. Opercula parva. Femora antica subtus quadri-

spinosa.

Ad Iioc genus pertinent Cicada simjilex Germ. et ccrcris Slill.

l'YDNA Stal.

Corpus oblongo-ovatuni. Caput parvuni, Ihoracis antico subaequilalum,

fronte plus quam diniidiam latitudinem l'aciei occupante. Thorax retror-

sum ampliatus, marginibus latoralibus obtusis. Tegmina areolis apica-

libus octo, areola basali venas duas basi distantes eniittente. Abdomen

inllatum. Tympana supra tota détecta. Opercula parva. Femora aniica

Irispinosa.

,
Tetiigumyiœ afiîni genus, structura tegminuni diversum.

1. Pydna liifen 0\. — Livida ; capite, fonioribus, vitla média, margi-

nibus latoralibus et postico tlioracis, maculis oblongis scutelli, macula

média antice sinuata segment! liasalis , fasciaque basali segmentoruni

l'eliquoi'um dorsalium prope latera utrinque interrupta, seriel)usque tribus

macularum ventris fusco-testaceis; fascia basali segmenti dorsalis ultimi

medio maculis duabus pallidis notata. c?. Long. 15, exp. tegni. 26 millim.

— Ca])Ul bons; spei.

— Cicada hitm 01, Em. Meth., Ins.,V, p. 758, 59 (1790) [sec. fig. Stoili

descripta]; Cerm., in Thon, Arch.,ir, ii, p. 6, 70 (18o0); Cicada scurra

Germ., in Thon, Arch., Il, ii, p. 3, !2/i (1830); Silb., P.ev. Eut., Il, p. 7/i,

/i5 (183/i), sec. ex. typ. Germari; Stoll., Cicad., fig. 173.

2. Pydna piincfafa Thunh. — Livida; capite, limbo vittaque tlioracis,

maculis oblongis scutelli abdominisque dorso dilute fusco-testaceis, liujus
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segmentis basi Pt apice pallido niarginatis, ulrinque marula majnsciila et

longiiis latera versus macula parva pallidis nota lis; ventre seriebus Iribiis

maciilarum majuscularum dilute fusco-testacearuni notalo, maculis seriei

médise, medio niaculis diiabus minutis pallidis obsolelis notalis, maculis

lateralibus postice siinialis vcl interdum in duas divisis. S. Long. 17, exp.

legm. 32 millim. — Capul bonœ spei. (Mus, Ilolmiense).

— Tcttigonia pitnctatn Thunb., Hem. rostr. cap. I, p. 7 (1822) [excl.

syn. Siotlii]; Cicada tabanifonnis Germ. in litt.

3. Pycltia annulata Germ. — Livida ; verlice, linea média marginibus-

que thoracis nec non maculis obsoletis sculelli leviter infuscatis; segmen-

tis abdominis dorsalibus et ventralibus apice dilute rulb-marginatis. c?.

Long. 20, exp. legm. Zil millim. — Caput bonae spei.

— Cicada annulata Germ., in Thon, Arch., II, ii, p. 7, 78 (1830); Silb.,

Rev. Ent. Il, p. 73, [i2 (183Zi), sec. ex. typ.

Tettigomyia Am. et Serv.

Tegmina areolis apicalibus sex, venis ex areola basali emissis basi ipsa

conjunctis (sec. exempluni typicum T. rrspiformis a D. Signoret comnui-

nicatum).

Figura Slollii ab Amynt citala ad 7'. nspifdj-nirtn haud pertinent. Vide

supra sub Pydna liitea 01.



NOTE SUR LEMPLOI DE DIVERS LIQUIDES

KT EN PARTICUMKr.

DU SULFURE DE CAUBONE

POUR LA

CONSKRVATION DES COLLECTIONS ENTOMOLOC. lOIJES.

Par M. le Professeur M\unicE GIRARD.

(Séance du II Décembre 1861.)

M. Doyère a récemment proposé l'emploi du snlfui-e de carbone pour

tner les insectes qui attaquent, dans nos musées, les collections de tout

genre et aussi, sur une échelle considérable, pour détruire les insectes xylo-

phages, si nuisibles aux bois conservés dans les arsenaux, et qui font

perdre parfois, par leurs ravages, des sommes considérables. Il faut remar-

quer que le sulfure de carbone produit, quand il est mêlé à l'oxygène pur,

en très petite gnaniité, des explosions d'une extrême violence, faisant voler

en éclats d'épais flacons de verre, et cette dangereuse expérience exige

même des précautions toutes particulières pour pouvoir être répétée dans

les cours publics. Si le sulfure de carbone est en plus forte proportion,

l'explosion est beaucoup plus fail)le, mais il y a toujours combustion avec

dépôt de soufre. J'ai cherché si ces effets se produisent pour les mé-

langes d'air et de sulfure de carbone en expérimentant dans des flacons de

diverses capacités et sur des proportions variables de ce liquide, et en ap-

prochant du goulot une bougie allumée, ,1e n'ai pas obtenu de véritables

explosions, mais toujours des combustions avec dépôt variable de soufre.

L'air mêlé à de faibles traces de sulfnre de carbone forme un mélange com-

bustible qui me paraît tout aussi dangereux que celui qu'il constitue avec

la vapeur d'éther.

Il y a flamme bleuâtre, se projetant au dehors du flacon, avec bruit de

souffle, que je ne serais nullement surpris de voir se changer en explosion

sur une masse considérable, ainsi celle qui remplit une armoire. Il reste

toujours le grave danger de la flamme se propageant subitement dans toute

l'étendue du mélange de gaz et de vapeur. Aussi je crois très prudent

d'engager les entomologistes qui voudront employer ce liquide toxique h

ne pas négliger les précautions prises au Muséum. Le nécrentome h sul-

fure de carbone est une armoire de bois hermétiquement close et doublée,

à l'intérieur, d'une épaisse feuille de zinc. Il est placé dans un endroil
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isolé, el les l)nUes (Finseclos y sont introdiiilos peiulanl le jour, sans

approcher aucun corps enflanniié. De plus, on a soin de laisser les boîtes

exposées pendant plusieurs jours à Tair, afin de chasser complètement

la dangereuse vapeur, avant de les remettre dans la collection. Il est mal-

heureusement à craindi'c qu'on ne soit obligé de renouveler assez sou-

vent cette opération, d'après le fait suivant, qui m'a été communiqué par

M. Lucas : deux boîtes, contenant de la réglisse fortement attaquée par les

Anobnwi, furent exposées, dans le nécrentome, au sulfure de carbone. Les

larves et les adultes furent tu(''s sur-le-champ et peut-être les nymphes,

mais nullement les œufs, car rannèe suivante les Anolnum reparurent.

Je dois ajouter que le mélange du sulfure de carbone avec Tair et son

introduction dans l'économie par les voies respiratoires est loin d'être

sans danger. Déjà plusieurs médecins ont publié des mémoires, dont l'un

d'eux, si je ne me trompe, a été l'olyet d'un encouragement académique,

au sujet des affections graves que l'emploi du sulfure de carltone produit sur

les ouvriers qui travaillent le caoutchouc vulcanisé, lorsqu'ils opèrent dans

leurs chambres ou dans des ateliers mal aérés, notamment pour la fabri-

cation de ces petits ballons rouges qui font la joie des enfants.

Le liquide qui est le plus usité aujourd'hui pour préserver les collec-

tions entomologiques est la benzine, dont l'effet vénéneux est bien constaté.

J'ai appelé autrefois l'attention sur la l'igidité musculaire remarquable

qui en est la suite (Ann. de la Soc. entom. de France, 1859, 3* .série,

t. Vit, p. 172). J'ai recherché si la benzine mêlée à l'air était sans danger,

et j'ai constaté qu'elle forme aussi des mélanges combustibles brûlant avec

lUie flamme d'un jaune éclatant, avec une projection un peu moindre que

celle des mélanges de sulfure de carbone. Il faut aussi une quantité un

peu plus grande de benzine. Il sera bon de prendre garde à cette dange-

reuse propriété et de ne pas approcher de lampes ou de liougies enflam-

mées des boîtes dans lesquelles la benzine aurait été introduite en quantité

un peu forte.

D'autres carbures d'hydrogène moins volatils que les liquides précé-

dents ne produisent pas ces mélanges combustibles avec l'air. C'est ce que

j'ai constaté poiu' l'essence de térébenthine, l'huile de naphte, l'essence

de lavande, fréquemment employée dans les collections d'oiseaux. Je crois

qu'il pourra être bon de les essayer pour les collections entomologiques,

afin de voir s'ils amènent au même degré la destruction des insectes nui-

sibles, car ils auraient l'avantage d'éviter toute chance d'incendie. Le chlo-

roforme en vapeur constitue aussi avec l'air des mélanges non combustibles.
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L'EXCURSION PROVINCIALE FAITE EN SAVOIE

,
EN JUILLET 1861.

Par M. LETHIERRY.

( Séance du 27 Novembie 18C1 .)

Messieurs,

Vous avez tous lu avec intérêt les rapports sur les excursions des années

précédentes, écrits par plusieurs de nos collègues. La découveite d'un bon

nombre d'espèces inconnues jusqu'alors, des observations nouvelles sur

l'habitat ou la manière de vivre des insectes, sui' leurs larves ; enfin et

surtout le talent remarquable avec lequel vous étaient racontées les impres-

sions ressenties par leui's compagnons de voyage ; telles étaient les qua-

lités qui captivaient votre attention.

Aussi, ce n'est qu'avec une appréhension des plus vives que je viens

essayer de vous faire une courte relation de noire excursion enlomologique

de 1861. Des connaissances étendues en histoire naturelle, en botanique

surtout^ qui sont si utiles pour l'entomologiste qui veut étudier les mœurs
des insectes, me font complètement défaut, et je ne pourrai vous présenter

qu'une pâle et froide copie qui fera ressortir davantage encore le talent de

mes prédécesseurs.

Ce n'est pas pourtant que la variété dans nos captures nous ait manqué,

car nous avons parcouru une grande étendue de pays ; notre séjour en

Savoie a été assez long, et nous avons surmonté d'assez grandes fatigues

pour avoir mérité de rapporter un bon nombre d'espèces propres aux

hautes montagnes, quelques-unes même nouvelles dont on trouvera les

descriptions à la fin de notre relation ; mais c'est précisément ce qui me
fait regretter d'autant plus vivement mon insuffisance.

Au point de vue pittoresque, notre voyage à travers les plus hautes

montagnes de l'Europe a été l'un des plus beaux, des plus émouvants que

W Série, tome I. 1^0
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Ton puisse faire. Partis do Cliamhéry, nous avons suivi la vallée de l'Arc,

par Saint-Jeaii-de-Maurienne, jusqu'à Lanslebourg, où nous nous sommes

élevés jusqu'au delà du col du Mont-Conis ; ledescendus dans la vallée de

l'Arc pour la remonter jusqu'à Bonneval, nous avons ensuite escaladé le

col d'Iseran pour passer dans la vallée de la Haute-Isère, que nous avons

quittée à Bourg-Saint-Maurice pour aller vers le col du Bonhomme. Nous

avons encore gravi ce col par un temps afTreux pour arriver aux bains de

Saint-Gervais et à Chamonix, d'où nous sommes revenus à Chambéry,

notre point de départ, par Sallanclies, Bonneville et Annecy, ayant ainsi

fait presque tout le tour de la Savoie. Nous ne nous sommes pas con-

tentés de ce beau circuit, et nous avons voulu, quoique cela ne fiît pas

dans notre programme, aller encore visiter les environs de Grenoble, et le

couvent de la Grande-Chartreuse, où plusieuis d'entre nous avaient été

reçus si cordialement en 1858.

Pendant toutes ces courses, nous aurions dii faire des récoltes entonio-

logiques merveilleuses si le beau temps nous avait favorisés ; malheureuse-

ment le résultat n'a pas répondu complètement à nos espérances, parce

qu'en moyenne nous n'avons guère joui que d'un seul jour de beau temps

sur deux, et qu'en outre nous avons employé beaucoup de journées à faire

de longues routes à pied, trop fatigués souvent pour rechercher avec soin

les insectes; nous avons j)erdu d'autres journées enfermés dans des voi-

tures pour faire des trajets qui exigent beaucoup de temps dans ce pays

de montagnes.

Quant à l'époque fixée pour l'excursion, si elle était à peu près conve-

nable pour la récolte des Lépidoptères, elle était un peu tardive pour celle

des Coléoptères ; cai' beaucoup d'espèces de montagne, les Carabides et

les Staphylinides en particulier, abondent surtout au moment de la fonte

des neiges, et cette année, cette fonte avait eu lieu vers la fin de juin ; alors

les chaleurs avaient été assez fortes dans le pays : il en résultait qu'il nous

fallait faire de pénibles ascensions pour trouver de la neige et capturer les

Kébries et autres insectes qui se rencontrent à ces hauteurs.

Dans les vallées, aux environs de Chambéry et sur les bords des lacs du

Bourget et d'Annecy, beaucoup d'espèces devaient avoir complètement

disparu, car ces localités ont un climat beaucoup plus chaud en été que

le climat des environs de Paris ; néanmoins, plusieui-s de nos collègues ont

rencontré au bord des lacs une collection nombreuse de Bonbidiwn et

quelques Staphylinides remarquables.

Peu de pays doivent avoir une faune aussi variée que la Savoie ; dans

les plaines, on rencontre quelques espèces méridionales mêlées à celles qui

liabilcnl le nord de la Fi'auce, et chaque groupe de montagnes offre des
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espèces spéciales qiri parfois ne se retrouvent plus dix lieues plus loin.

C'est afin de pouvoir mieux observer cette différence dans la faune du

pays, que nous avons résolu de séjourner quelque temps au col du Mont-

Cenis, et ensuite d'explorer les environs du îMont-Blanc et de la vallée de

Chamonix. En visitant ces deux points situés, l'un au sud-est, sur la fron-

tière italienne, l'autre au nord-est, sur la frontière suisse, nous avions des

chances de varier nos récoltes ; cette espérance n'a pas été déçue, et nous

avons trouvé, dans les produits entomologiques de ces deux montagnes,

des différences notables.

J'arrive maintenant au détail jour par jour de notre excursion.

Arrivés à Chambéry le 5 juillet, à dix heures du soir, après un trajet de

vingt-deux heures en chemin de fer, et par une pluie continuelle, nous

eûmes le plaisir de trouver îi l'hôtel de l'Europe, où nous étions des-

cendus, trois de nos collègues qui nous attendaient depuis quelques jours :

MM. Peyron, de Senneville et Le Vasseur. Ils nous donnèrent quelques

détails sur plusieurs excursions qu'ils avaient faites dans les montagnes

des environs, qui contribuèrent à augmenter notre désir de nous mettre

immédiatement en course.

Le lendemain 6, la pluie avait cessé pour faire place à un temps chaud et

orageux qui ne nous présageait rien de bon. Nous nous mîmes en route

néanmoins vers une colline couronnée d'un bois de chênes, où nous avions

l'espoir de faire quelques captures. Le chemin que nous suivions conduit

à une cascade appelée dans le pays cascade de Jacob, qui n'a rien de

bien remarquable, mais qui nous fit pourtant le plaisir que fait toute

curiosité de ce genre cpi'on n'a pas vue depuis longtemps. Les pluies des

jours précédents l'avaient rendue d'ailleurs plus belle. En montant un peu

plus haut, nous admirions un paysage fort beau et fort étendu, borné

dans le lointain par la Dent-du-Chat, montagne au pied de laquelle nous

distinguions les eaux bleues du lac du IJourget. Les nuages qui s'amon-

celaient à l'horizon nous engageaient à nous occuper immédiatement d'en-

tomologie ; nous ne trouvâmes malheureusement rien d'intéressant, et nous

nous amusions à prendre des Cioims ungulaius, qui habitent, en compagnie

du Longitarsus fcmoralis, une espèce de Scrophulaire à feuilles dentelées

qui croît entre les pierres, quand l'orage commença par une de ces grosses

pluies devant lesquelles il faut rétrograder. Nous ne pûmes qu'au bout

d'une demi-heure trouver un abri au village de l'.omagnole, et comme la

pluie ne cessait pas, après avoir vainement attendu une éclaircie, nous

revînmes regagner notre gîte.

Le jour suivant, la pluie continuant et rendant toute exploration impos-
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sible, pour employer nolie temps, nous nous dirigions vers Aix-les-Bains,

ville d'eaux située dans une position charmante, à une demi-lieue du lac

du Bourgel, et possédant un établissement thermal célèbre qui attire chaque

année un grand nombre d'étrangers et de malades. Plusieurs sources sul-

fureuses y sortent de terre à une température de /i5 degrés. Une heure fut

consacrée par nous à visiter l'établissement dans tous ses détails : nous

vîmes avec curiosité les cabinets servant à administrer les douches, des

bassins d'eau sulfureuse où les baigneurs peuvent s'exercer à la natation,

et un réduit souterrain bien justement appelé l'Enfer, où règne une atmo-

sphère de vapeur et d'hydrogène sulfuré allant jusqu'à 65 degrés qui nous

a paru bien difficile à supporter. La pluie ayant cessé, nous résolûmes de

profiter de quelques heures qui nous restaient avant le départ du chemin

de fer pour Chambéry, pour faire une promenade dans les environs, sou-

tenus par l'espoir de rencontrer quelques insectes. Une belle et large route

bordée de platanes nous conduisit à la cascade de Gresy, célèbre par la

mort d'une dame d'honneur de la reine IJortense, qui s'y noya en 1813,

sous les yeux de la reine, sans qu'il fût possible de lui porter secours. Les

eaux de deux petites rivières se réunissent en cet endroit et y creusent,

dans le rocher, des trous piofonds où elles s'engouffrent avec fracas, for-

mant, à leur entrée et à leur sortie, des cataractes très curieuses qu'on ne

peut regarder sans émotion. Sur les bords du torrent, croissaient des aulnes

dont les feuilles encore humides de pluie offraient, comme autant de pierres

précieuses bleues ou vertes, une innombrable quantité de Liva œneaj

insectes qui paraissent dans toute la Savoie, sur les montagnes comme dans

les vallées, être les principaux ennemis de ces arbres et remplacer ['Afjc-

lusiica atni, que nous n'avons pas rencontrée. Voilà la triste et seule cap-

ture que nous ayons faite dans les environs d'Aix ; il est vrai que le mau-

vais temps contribuait pour beaucoup à ralentir notre ardeur. C'était, en

revenant à Chambéi'y, un découragement général : nous nous disions que

nous n'étions pas venus en Savoie uniquement pour visiter des cascades ou

voir prendi'e des bains, et nous constations avec douleur que, jusqu'alors,

notre voyage n'avait pas eu d'uuti-e résultat. Nous revînmes à Chambéry,

où le soir du moins nous eûmes la consolation de voir arriver M. Fair-

maire. Aous étions tous logés au même hôtel, et c'est à table, en donnant

satisfaction à notre appétit aiguisé par nos courses, que nous décidions les

((ueslions importantes.- Chambéry ne nous offrant rien qui nous engageât

à y séjourner, l'avis général fut qu'il fallait, sans perdre plus de temps,

gagner les hautes montagnes et partir le lendemain matin pour le Mont-

Cenis. Deu.s de nos collègues ne pouvaient malheureusement pas nous

accompagner : MM. de Sonneville et Le Vasseur faisaient route le lende-
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main pour Grenoble et la Grande-Chartreuse. Avant do quitter dclinitive-

ment le pays, ils aimaient à voir du moins res lieux pittoresques et à les

explorer. Us eurent le temps d'y prendre quelques insectes intéressants.

A Goncelin, dans la vallée de Grésivaudan, M. de Senneville capturait le

Doliclms flavicovnis, le Trof/udcrnia vcrsicolur et le Clconus idtcrnans ', à

la Grande-Cliartreuse, il rencontrait ïAillons difformis, et M. Le Vasseur

avait la satisfaction d'y prendre un lamellicorne rare qui, je pense, ne

s'est pas encore trouvé ailleuis en France, le Ccruclms tarandtis.

Le 8 au matin, notre petite caravane, composée de six personnes, pre-

nait, à la station du chemin de léi-, ses places pour Saint-Jean-de-Mau-

rienne. L'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel avait bien voulu

nous accorder la même réduction qui nous avait été si libéralement

octroyée par les diverses compagnies, pour notre trajet de Pai-is à Cham-

béry. A Saint-Jean, nous trouvâmes facilement une voiture qui devait nous

conduire à Lanslebourg. La route remonte le coui's de l'Arc, en serpen-

tant dans une vallée encaissée entre des montagnes gigantesques, et tantôt

s'élève à une grande hauteur au-dessus de la rivière, tantôt s'abaisse jusqu'à

son niveau. La pluie ne nous tourmentait plus, et nous admirions ce

paysage sévère tout à notre aise, descendant de voiture pendant les plus

rudes montées, pour soulever çà et là quelques pierres au bord de la roule.

MM. Martin et Fallou se lancent à la poursuite des I;épidoptères, et prennent

en abondance leLycœna Danum, qui vole par essaims autour des ruisseaux,

et sur les rochers la Larcntia infidata (Delaharpe). Avant d'arriver à Mo-

dane, nous jetons à notre droite des regards curieux vers un enfoncement

dans le roc, autour duquel se remarque un mouvement inaccoutumé. C'est

l'entrée du tunnel qui doit traverser le mont Thabor et joindre les sta-

tions de Saint-Jean-de-Maurienne et de Suze, reliant ainsi par une voie de

fer directe Paris à Turin. Nous demandons aux gens du pays quelques

détails sur les travaux, sur la durée probable de cette gigantesque entre-

prise, sur la longueur du futui' tunnel évaluée à 13 kilomètres, sur la

montagne elle-même, dont nous voyons la cime neigeuse, de 2,800 mètres

d'altitude, et nous continuons notre route, nous élevant graduellement et

distraits par la vue de villages perchés d'une manière pittoresque, à mi-

côte, ou situés à nos pieds, sur le bord de la rivière, à de grandes profon-

deurs. Les terres d'alluvion formées par les débordements de l'Arc et la

base des montagnes paraissent cultivées avec soin : des champs sont cou-

verts de moissons, d'autres sont fraîchement laboui-és, d'autres en jachère.

Nous sommes déjà à plus de 1,000 mètres d'élévation, et il doit être bien

difficile aux habitants de ces rudes contrées, qui n'ont que quelques mois

d'été, d'obtenir de riches moissons qui compensent un peu les peines qu'ils



630 Lethierry.

se donnent. A noire droite, presque toujours le rocher taillé à pic, sur-

monté do forêts de mélèzes. Vers la fin de la journée, notre attention est

attirée par des fortifications qui couronnent les hauteurs à notre gauche,

sur la rive opposée de TArc. Ce sont les forts de TEsseillon ou de Bra-

mans : ils sont au nombre de trois, étages sur des pointes de rochers

entièrement verticaux et élevés de plusieurs centaines de mètres au-dessus

de la rivière. La i-oute elle-même, en cet endroit, est très élevée et offre,

à sa gauche, d'affreux précipices qui se terminent au lit profond de l'Arc.

Enfin la nuit était venue et le froid se faisait vivement sentir, quand les

claquements du fouet de notre conducteur nous apprirent que nous étions à

Lanslebourg. Nous allâmes loger à l'hôtel Royal, et ce ne fut pas sans peine

ni sans discussions que nous pûmes oljtenir un très modeste souper et un

lit pour chacun de nous.

Le lendemain, nous étions sur pied de bonne heure, et nous nous met-

lions gaîment en route, malgré le froid et le vent qui étaient assez vifs.

Lanslebourg est situé à l,hOQ mètres d'élévation, et il nous reste encore

700 mètres à monter avant d'ariiver au point culminant du col du Mont-

Ccnis. Nous suivons d'abord la l'oute qui traverse une dernière fois l'Arc,

et gravit la pente par des lacets parfaitement ménagés ; nous prenons les

Liircntia KoUararia et abLidaria, et, en nous élevant un peu dans les

prairies, YAcidalia flairoUœia. Le temps froid et brumeux ne permet pas

de prendre de diurnes, et les herjjes mouillées ne nous offrent aucun

coléoptère digne d'être cité. Plus haut, sont des buissons d'aulnes, de

sapins et de mélèzes qui laissent tomber dans le parapluie les OUorhynchus

hirticornis, liœmatopus et rrrjtliropus, plusieurs espèces iVAntlwphaf/us et

iVAntliobiwn, le Podahrus alpimis et quelques autres Téléphorides. A
droite, dans un ravin, un ruisseau coule à travers des débris de roches

;

la pluie, qui commence à tomber, nous engage à quitter les buissons et les

herbes mouillées pour aller de ce côté soulever les pierres; nous trouvons

abondamment la belle Feronio mtilnns, la Feronia triincaio, la TSebria

nivalis et sa variété Gyllfnhalii. Ces divers Caraliiques paraissent vivre pêle-

mêle au jjoid des ruisseaux, souvent presque immergés. Après en avoir fait

une suffisante récolte, nous quittons le torrent, et, alfrontanl la pluie, nous

soulevons, en continuant à monter, toutes les pierres qui se trouvent sur

notre chemin, çà et là, le Cambus alpimis commence à se montrer ; nous

trouvons aussi le Cnjptohypnus friffùlus Cand., et sous les mêmes pierres

un Gnjptoplwgiis remarquable pai' sa couleur bi'illante et son corselet non

denté, que M. Fairmaire croit être le G. integer Heer. Nous approchons

du sommet du col ; mais la pluie qui augmente avec le vent et se change

en grêle nous force à chercher un abri. Il ne nous faut pas chercher long-
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temps pour le trouver, car tout le long de la route, dans les régions éle-

vées du Mont-Cenis sont établies de petites niaisonneltes construites en

pierre, destinées, en hiver surtout, à servir de refuges aux voyageurs sur-

pris par le mauvais temps. Il y a ainsi 23 refuges sur tout le parcours dan-

gereux de la route ; ils portent cette inscription : Regia casa di ricovrro.

Les habitants de ces refuges reçoivent 36 Ir. par mois pour entretenir la

route et porter secours aux voyageurs et aux voilures. Il nous faut cependant

continuer à marcher malgré la pluie, car la faim commence à se faire sentir.

Au sommet du col, où se trouve située la frontière entre la France et Tltalie,

sur les belles l'oches de la route, MM. Martin et Fallou prennent les Mamcs-

tra perni.v, les Larcntia nobiliaria, cyanaria, iiicuUaria, et VEimnchsia

viinuraria. Nous sommes en Italie, et nous descendons doucement sur

un plateau dont le centre est occupé par un beau lac aux eaux limpides;

sa forme est arrondie ; son étendue est d'un kilomètre de long sur autant

de large, et il a pour bordure des pi'airies verdoyantes, composées d'un

nombre considérable de plantes alpestres, mais dénuées presque entière-

ment d'arbres qui ne croissent que difficilement à cette hauteur. De chaque

côté, des montagnes élevées et couvertes de neige et de glaciers dont les

eaux s'écoulent dans ce lac. Presque sur les bords du lac, k gauche, à l'en-

droit appelé les Tavernettes, est située l'auberge où nous devons séjourner.

En attendant le déjeuner qui s'apprête, nous allons près du lac, sur un

sol calcaire et bizarrement creusé de trous et de crevasses, remuer encore

quelques pierres, où nous trouvons plusieurs exemplaires de VAmara num-

ticola. Notre déjeuner fut assez substantiel ; nous pûmes nous y régaler

des truites saumonées du lac, qui sont délicieuses, et dont la pêche appar-

tient à l'hospice, situé cà un quart de lieue de notre auberge, un peu plus

bas. C'est un vaste bâtiment où l'on reçoit les voyageurs et dont la fon-

dation remonte, dit-on, à un fils de Charlemagne. Une partie des cons-

tructions sert de caserne, et servait même autrefois de poste fortifié ; un

mur percé d'un double rang de meurtrières protège l'hospice et la caserne.

L'hôtel de la Poste royale, où nous logeons, en considération surtout de

la hauteur où il se trouve (1,96/i m.), ne laisse rien à désirer : nous y trou-

vâmes bienveillance, table copieuse et prix modérés.

Après le déjeuner nous allâmes explorer les bords du lac; la pluie

avait cessé, mais le temps, couvert et froid, s'opposait à l'apparition des

Lépidoptères. Sous les pierres, au bord septentrional du lac, nous prenons

le Leîstus nitidus; là sont quelques débris végétaux rejetés par les eaux

de ce lac sur ses ])ords habités par un bon nombre d'espèces de Stapliy-

linides ; nous y trouvons un beau Mijcctoporus, et en grand nombre VAn-

thopfiaffus Alpinus qui vit là à la manière de certains Omalinin. Quittant



63'2 Lethierkv.

les bords du lac, nous traversons une prairie couverte de lys martagon

el de gentianes, sur lesquels se trouvent en abondance le Calomicrus

pinicola et le Lupcnis altaicus Oebler, ce dernier remarqual)le par sa

couleur d'un vert unitoi-me chez le niàlc comme chez la femelle; puis

nous allons au pied des montagnes qui l'ont face à notre auberge remuer

des tas de pierres amoncelées par les bergers; un cri de joie de Tun

d'entre nous fit soupçonner une trouvaille intéressante et nous fil tous

accourir. En compagnie des Feronia Imncata, Yvaiiii et extcrnc-jnmctata,

le Pristunychns cœ.ndcus habitait sous ces pierres, et bientôt Lépidopté-

ristes et Coléoptéristes, animés d'une ardeur égale à la vue de ce bel

insecte, en eurent recueilli en tout une trentaine.

Le Jour suivant, notre petite tioupe, déjà peu nombreuse, se divisa en

deux parties; les uns descendirent vers le midi, du côté de Suze, à la

poursuite des Lépidoptères; les autres s'élevèrent pour explorer les pentes

situées derrière l'hospice. Le soleil se montrait enfin, ramenant un peu

de chaleur dont nous n'avions pas encore joui depuis noire entrée dans

les montagnes. Dans une belle prairie arrosée par deux élégantes casca-

des formées par un torrent qui s'échappe du lac pour se jeter dans la

Doire, MM. les Lépidoptéristes prennent les trois Parnassius ApoUo,

Phu'bus, Mnnnosyne. Là volent aussi VErebia Pharte, les Lycœna Eumcdun

et Phcrctcs, ce dernier abondant ; on rencontre aussi la Lurentia Alpico-

laria, espèce l'are, prise pour la seconde fois, malheureusement pas en

France puisque nous sommes en Piémont. Il faut mentionner une curieuse

capture dans cette localité entièrement dépourvue d'arbres, celle de la

Lihyihea Ccltis; sa chenille vit ordinairement sur le micocoulier; ici

elle doit infailliblement se nourrir d'une autre plante, car cet arbre ne

croît plus à celte hauteur. Satisfaits de leurs trouvailles, nos collègues

reviennent par un tunnel en ruines construit par Napoléon 1"
; autour de

ces ruines ils trouvent sous les pieries les chrysalides et insectes parfaits

des Mamrsirn pernix et Maillard/, mais en petit nombre, car ces espèces

commencent à passer. Sous le tunnel, dont la traversée est assez difficile

à cause des décombres, ils prennent la Larcntia aquœala et quelques autres

Géomètres assez rares déjà citées. Le temps était splendide, le ciel sans

nuages, et ce lut une de nos meilleures journées.

De notre côté, MAL Fairmaire, Carteieau et moi, nous nous trouvions

sur des pentes rocheuses situées derrière l'hospice , et entièrement

dépourvues de végétation, sillonnées çà et là par quelques torrents coulant

le plus souvent sous des amas de neiges. Plus loin, à droite, le glacier de

Ronches dont nous pouvons distinguer les détails. Sous les pierres nous

retrouvons le Carabus Alpinus en abondance, et non moins abondante la
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Cijmiiuiis raporaviorwn. Bientôt M. Fairniaire reiiconlre sous ces mèiiios

pieri-es le Cnjptuhypnus liyperborcus et un Dichotraclirhis. Tous trois nous

clierciions avec ardeur d'auties exemplaires de ces deux rares espèces,

mais nous ne pouvons en saisir que d'informes débris. Un peu plus haut,

au bord des neiges, le Bcinbidlwn glacialf est excessivement abondant,

mais il est difficile à saisir à cause de son extrême agilité. Cependant,

entraînés chacun de notre côté et gênés souvent dans notre marche par

des amas de pierres éboulées des pentes voisines, nous nous séparons peu

à peu. Ne voyant plus ses deux compagnons, et ignorant quelle direction

ils ont prise, l'un de nous va jusqu'au glacier, au pied duquel est un petit

lac en miniature, pi'olbndément encaissé, formé par la fonte des glaces.

Au bord de ce lac, il prenait une Lcsteva, probablement nouvelle, et une

espèce cVAplwdiiis qui semble ne se plaire qu'à ces hauteurs. Sous des

amas de neiges, il rencontrait quelques Oliorhynchus Alpicola tout engour-

dis par le A'oid et qui ne revenaient à la vie qu'api'ès un frottement ou

une exposition de quelques minutes au soleil. Citons encore pendant cette

journée la capture de la Cicindela gallica, qui se trouve sur le plateau du

Mont-Cenis en compagnie de la vulgaire campcstn's; ce n'est qu'en mon-

tant plus haut qu'on la rencontre seule.

Le 11 juillet nous faisions ensemble, et sans être forcés de nous sépa-

rer cette fois à cause de nos recherches différentes, une excursion au col

du petit Mont-Cenis. On nomme ainsi une ouverture entre les montagnes,

située en face de l'hospice, de l'autre côté du lac qu'il nous faut d'abord

côtoyer. Autour du lac nous retrouvons d'abord les trois Parnassiiis de la

veille, dont Mneniosync était le plus abondant, puis VAnlhodiaris siin-

pLonia. Nous nous engageons ensuite dans un sentier frayé pai' les mulets

qui conduit au col, bordé à gauche par un torrent, à droite par des prai-

ries en pente. Sous les pierres M. Cartcreau prend le Baryiwhis ynorya-

ritacmsi nous retrouvons le Carabus Alpimis, accompagné des Carabus

depressus et violaccus. Dans les prairies plus élevées a notre droite, les

fleurs sont couvertes de Pachyta interrogationis type et de la vaiiété noire.

Nous voyons voler au soleil le Polyommatus Eurydice , les Lycœna

optildc, or/ibulus, Eros, la Mcliiœa Mcrope, les Erebia Gorge, Alecto.

Nous descendons à gauche pour traverser le torrent qui, sauf le Corym-

bites melanclwUcus, ne nous offre rien de nouveau, et nous remontons sur

les flancs de la montagne à travers des prairies couvertes d'une herljc,

clairsemée. En fauchant, nous y trouvons assez abondanmienl, sans qu'il

nous soit possible de reconnaître sûrement la plante qui la nourrit, une

Attise Alpine, la Crepidudera melanostoma. Au bord d'une plaque de

neige court le Bevibidium bipimclatwn, et les plantes qui bordent le ruis-
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seau qui en découle sont couveiies dCAnthohhnn lutdpenne et d'Oreina

elongata. Plus haut encore, au milieu des rliododendrums, vole le CoUas

palœno, avec la variété femelle de la couleur du mâle; nous y prenons

aussi la Plusia divergens, VAnarta melimopa, la Psodos trepidaria, d'un

fort joli type ; enfin la Pyf/mann venetnrùi. C'est là que l'un de nous

laisse échapper un magnifique Gryploceplmlus, le C. Pnrieri, qui avait

été déjà trouvé dans les montagnes de Beaufort par M. René Perrier, de

Chambéry, dont nous donnons plus loin la description de M. Fairmaire.

Nous revenons sans redescendre, et en tournant la montagne, du côté du

lac; sur cette pente, d'où nous apercevons l'hospice et notre auberge,

plusieurs combes de neige attirent noire attention ; sur leurs bords, en

soulevant les pierres nous prenons quelques exemplaires de la Goniocteua

nivosa et YHomalota nivnlis. Signalons aussi la Lina collaris, si commune

dans les dunes de la Somme sur un saule nain, et qui ici se trouve sous

les pierres, à une grande élévation, où il n'y a aucune espèce de ces ar-

brisseaux. Nous redescendons enfin et, après avoir battu quelques buissons

qui nous donnent, avec les Otiorhynchus déjà cités, VOtiorlujncIms pupil-

latus, nous nous voyons forcés, pour regagner plus vite notre gîte et

éviter un long détour, de traverser pieds nus un bras du lac, au milieu

d'une eau transparente el glaciale.

Le soir, au crépuscule, ^IM. Martin et Fallou allèrent sur les bords du

lac poursuivre les Lépidoptères ; mais le froid était redevenu si intense

qu'ils ne virent voler qu'une seule noctuelle : la Lmcaida commn.

Le 12, nous quittons notre hôtel, dont le propriétaire a toujours été

rempli de prévenances pour nous, et nous nous aclieminons vers Lansle-

bourg. Nous ne pouvions partir sans rendre une dernière visite aux prai-

ries du lac, qui nous offrirent les Stjricktkus (dtlieœ, cacaliœ, serratulse?

En remontant un ruisseau qui débouche dans le lac, nous retrouvions les

mêmes Carabides que lors de notre arrivée, et aussi quelques Gnjplolnjp-

nus rivularius : le lit même du ruisseau était habité par des Uelophorus

glacùdis, et il suffisait d'agiter la vase pour les faire remonter à la surface

de l'eau. Arrivés au sommet du col, le temps étant clair, nous eûmes le

loisir d'admirer à notre aise la belle vue qui s'offrait à nos yeux; derrière

nous, le plateau avec son lac que nous venions de quitter; devant nous,

la vallée de l'Arc, dans une partie de son étendue, Lanslebourg à 700

mètres au dessous de nous, et Lanslevillard un peu plus à droite; en face,

dominant la vallée, le massif de montagnes de la Vannoise couronné do

glaciers. Au lieu de suivre les prairies par lesquelles nous étions montés,

nous prîmes un peu à gauche, à li-avers une sombre et épaisse forêt de

sapins et de mélèzes ; nous y prîmes la Pachyta cUdhmta, et, en bat-
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tant un Aines e.vcelsa, un excmplaiic d'un Laricobîus paraissant, vu sa

couleur eiitièronient d'un noir brillant, distinct de YErichsonii. Nous

eûmes soin de recueillir dans nos fdets la mousse épaisse sur laquelle

la raideur de la pente nous faisait souvent glisser, afin d'en extraire les

habitants à notre arrivée à Lanslebourg; nous n'y trouvâmes aucune

espèce bien intéressante. Avant d'atteindre la vallée, nous prenions encore

sous les pierres les Mamestra Maillardi, fulva, Xylophasia lateritia;

dans la forêt, la Larentia turbaria était très abondante, mais elle com-

mençait à se faner. En route, nous avions eu le plaisir de croiser, venant

à notre rencontre, un Lépidoptériste qui ne fait pas partie de notre

Société, mais avec qui plusieurs d'entre nous avaient déjà parcouru les

Alpes ; il venait pour nous accompagner pendant le reste de notre

voyage : cette heureuse rencontre portait pour le moment à sept notre

nombre.

Notre excursion au mont Cenis terminée, il nous restait à mettre à

exécution la seconde partie de notre projet, consistant à explorer les envi-

rons du VIont-Blanc. Pour y arriver deux routes s'offraient à nous ; pour

suivre la plus facile il fallait revenir sur nos pas, redescendre la vallée

de l'Ai'c jusqu'à Saint-Jean-de-Maurienne et Chambéry, de là, par le che-

min de fer, gagner Genève d'où une route carrossable conduit à Ghamo-

nix. Mais c'était faire un énorme détour, par un pays moins pittoresque

que celui où nous étions, et connu déjà. Nous résolûmes donc de prendie

la roule la plus difficile quoique la plus directe, route praticable à peine

aux mulets, même |)endant le mois de juillet ; et il fut décidé que le len-

demain nous ferions en sorte de franchi]' le col d'Iseran et d'arriver le

soir à Val-de-Tignes, village situé, même pour les gens du pays, à onze

heures de marche de Lanslebourg. Jusqu'à ce jour nous ne nous étions

pas encore écartés des grandes routes, nous avions été passablement

logés, bien nourris; nous voulions un peu goûter de tout. Nos malles,

restées à Lanslebourg pendant notre séjour au Mont-Cenis, furent réexpé-

diées à Chambéry; chacun de nous ne dut conserver que le bagage le

plus indispensable, afin qu'un seul mulet suffit à tout porter.

Le 13 juillet, à cinq heures du matin, tout le monde est prêt pour le

départ; un cheval attelé à une mauvaise charrette transportera nos effets

jusqu'à Bessans, où nous trouverons facilemenl guide et mulet. Nous nous

mettons en route à la suite de nos légers bagages et nous remontons le cours

de l'Arc. Tout en marchant nous soulevons quelques pierres, sans rien

trouver de nouveau ; VAplwdius iiivedis et quelques autres moins inté-

ressants volent sur la roule autour des objets de leur prédilection. A
Bessans, nous déjeunons avec des œufs, en attendant les truites qu'on est
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allé pêcher poumons. Il paraît que Diameron ne mord pas, car le poisson

promis n'arrive pas. Enfin nous arrêtons un guide nommé Trac, qui con-

naît parfaitement la tra\ersée du mont Iseran, et dont le mulet io])Usle

nous paraît bien suffisant pour porter nos bagages: nous lui retenons

aussi un second animal plus modeste pour porter en cas de liesoin celui

dont les jarrets fléchiraient dans la rude montée que nous avions à

faire.

A partir de Bessans, la vallée de TArc se resserre et s'élève graduel-

lement jusqu'à Bonneval. Depuis quelque temps la culture a complè-

tement cessé, et c'est à peine si l'on voit sur les flancs décharnés

des montagnes quelques arbustes rabougris. Les habitants ont con-

servé le costume en usage en France, au siècle dernier, dont la cu-

lotte courte forme la partie caractéristique; pour se garantir du fi'oid,

ils établissent leur domicile d'hiver, cuisine, chambi'e à coucher, salle

de travail, dans l'écurie; les bestiaux sont d'un côté, de l'autre les

habitants. Dans la majeure partie des familles, on ne brûle que du fu-

mier de mouton desséché, le bois étant extrêmement rare. La princi-

pale ressource du pays,- qui a cela de commun avec toutes les mon-

tagnes environnantes, consiste dans les Ijestiaux et la fabrication du

fromage. Après une demi-heure d'arrêt à Bonneval, nous quittons les

bords de l'Arc, dont la source n'est pas loin, pour gravir à gauche la

pente du mont Iseran. Une pluie assez forte nous poursuit depuis quelque

temps et ne doit plus nous quitter de la journée. A une certaine hauteur,

le sentier est profondément encaissé entie des parois de rochers, d'où

descendent avec fracas, au dessus de nos têtes, de magnifiques cascades;

il nous faut marcher dans l'eau ou traverse)- sans glisser des pentes cou-

vertes d'une neige glacée qui mènent à des précipices. Plusieurs d'entre

nous soulèvent ici et là quelques pierres; on retrouve VAmara monlicola

et le Cambus Alpinus; nous ne devions plus rencontrer cette dernière

espèce ni à Chamonix, ni ailleurs. A mesure que nous nous élevons, la

végétation cesse ; la pluie se change peu à peu en neige, le vent aug-

mente et le froid devient glacial. Un accident retarde notre ascension : le

mulet chargé de nos l)agages qui, jusque-là, s'était comporté vaillamment

en parcourant sans l)roncher des chemins impossibles, glisse sur la neige

entraînant avec lui son guide; ils vont, avec une vitesse qui s'accélère à

chaque instant, rouler à cinquante ou soixante mètres plus bas, quand,

par un hasard providentiel, homme et mulet parviennent à s'arrêter sur

la pente. Nous venons à leur aide, et ce n'est qu'après des efforts inouïs

que nous parvenons à hisser le mulet. Après nous être assurés que notre

guide n'est pas blessé, nous faisons la visite des bagages; ils avaient clé
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attachés solidement et rien n'y manquait. Cependant cet accident nous

fit perdre du temps, et trois d'entre nous, qui depuis quelque temps

avaient pris les devants, étaient parvenus, en suivant le sentier, au plateau

qui forme le col du mont Iseran, plateau élevé de 2,500 mètres. Arrivés

là, la neige augmente, le vent la leur souffle au visage; il est impossible

de plus rien distinguer; ni le mont Iseran, haut de i4,086 mètres, qui

doit dominer le col, ni le chemin par lequel ils sont venus, ni les pyra-

mides en pierre, construites de distance en distance, pour indiquer la

route. Ils attendent leurs compagnons qui n'arrivent pas, et commencent

à ressentir quelque inquiétude, lletourner en arrière est impossible ; le

chemin qu'ils ont parcouru est déjà recouvert par la neige; les ponts de

neige qui recouvrent les torrents et qui leur ont offert un passage, n'ont

plus conservé l'empreinte de leurs pas, comblée parla neige nouvelle: de

ce côté, sans guide, rien maintenant qui puisse leur donner une direction ;

s'arrêter encore pour attendre, c'est s'exposer à être glacé par le h'oid et

à ne plus pouvoir ensuite continuer sa route. Il faut donc marcher en

avant et tâcher d'aller à tcàtons d'une pyramide à une autre. Des croix en

bois, placées de côté et d'autre, pour perpétuer le souvenir d'un accident

arrivé dans ces régions inhospitalières, ne contribuent pas à les rassurer.

Enfin ils parviennent à traverser le plateau et à redescendre une centaine

de mètres ; la neige peu à peu s'est changée en pluie, et on y voit plus clair,

mais du sentier plus de traces. Pour le retrouver, il faut jusqu'à trois fois

traverser, au risque d'être entraîné, un torrent qui se jette dans l'Isère et

bondit de cascade en cascade. Enfin ils sont dans la bonne route et aper-

çoivent au dessous d'eux la vallée et un village qui doit être Val de Tignes.

Ils descendent rapidement sur des pentes gazonnées très raides, rendues

plus glissantes encore par la pluie, et arrivent à Val de Tignes une heure

avant leurs compagnons retardés par la chute du mulet. Cet infatigable

animal semble être reconnaissant des soins qu'on a mis à le retirer de sa

fâcheuse position, mais il maiche plus lentement et avec plus de précau-

tion. Enfin les retardataires arrivent aussi à huit heures du soir, et cha-

cun alors de se raconter, tout en se séchant et changeant de vêtements,

les impressions diverses ressenties pendant la journée. L'hôtel du Val-

d'Isèi-e, si on peut donner le nom d'hôtel à la cabane où nous sommes

descendus, est peu habitué à recevoir des voyageurs; nous y trouvâmes

des œufs, du laitage et du mouton fumé, et, ce qui vaut mieux qu'une

table somptueuse, prévenances et cordialité. L'un de nous va demander

riiospitalité au curé du village, pendant que nous nous accommodons des

trois lits disponibles.

Le lendemain, qui était un dimanche, il fallait d'abord procéder au
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séchage de nos habits encore mouillés, et les étendre au soleil, sur les

bords de Tlsère, qui n'est ici qu'un ruisseau. Nous les laissons sécher,

confiants dans la discrétion des habitants, et allons assister à la messe et

au sermon fait par M. le curé à ses paroissiens. Enfin nous partons à

onze heures, comptant arriver le soir à Bourg-Saint-Maurice. Nous sui-

vons, sans la quitter, la vallée de l'Isère, d'abord à travers de belles

prairies qui nous donnent la Crcpidodcra femorata, et où volent au soleil

les Eirbia Pluirtc, Goante, Mclainpus ; SOUS les pierres est assez commune

la Clirysomda marginula. La vallée se resserre entre des rochers à pic,

formant une gorge sombre et étroite où nous trouvons, sous les pierres

qui bordent la rivière, le Cyptohypnus riparhiset la Feronia multipunc-

tala que nous n'avions pas rencontrée au Mont-Cenis. Devant le village de

Brévières, la vallée s'élargit de nouveau en une vaste prairie encadrée de

forêts. Après Brévières, la route remonte au-dessus du torrent qui bondit

à cent mètres au dessous ; au-delà du torrent, à gauche, des montagnes

coupées en forme de murailles, au sommet desquelles, et à une hauteur

incommensurable, se distinguent quelques glaciers ; dans les enlonce-

ments, de pauvres mais pittoresques villages; à notre droite une pente

fort raide, mais couverte de mélèzes séculaires et de souches vermoulues

que nous considérons d'un œil d'envie, parce que nous n'avons pas le

temps de les visiter. Deux magnifiques cascades descendent de ces pentes

dans l'Isère. Un peu plus loin, sur une largeur de 10 à 15 mètres et

jusqu'au haut de la montagne, tous les arbres sont abaltus, renversés

dans un elfroyable désordre ; les plus beaux mélèzes tordus ou brisés
;

cet immense sillon de destruction indique le passage récent d'une avalan-

che. Je ne saurais redire toutes les impressions qu'a causées en nous

cette vallée ; c'est, sans peut-être en excepter la vallée de Chamonix, la

plus belle que nous ayons vue. Dans les forêts nous prenons la Larentia

fopliaceaia , les Gnoplws mcndlcaria et diincidaria , cette dernière

abondamment; nous passons ensuite à La Thuile, où commence la des-

cente. A Sainte-Foy, qui est beaucoup plus bas, la vallée prend un autre

aspect; aux forèls d'arbres verts a succédé la culture; les noyers, les

merisiers ont remplacé les sapins et les mélèzes. A Seez, nous regardons

avec curiosité plusieurs personnes portant des crinolines; cet objet de

toilette, que nous n'avions plus rencontré depuis Saint-Jean-de-Maurienne,

n'avait pas pour nous alors une signification puérile ; il semblait nous dire

que nous approchions de contrées visitées plus souvent pai- les étrangers,

et nous promettre plus de confortable. Enfin nous arrivons à dix heures

du soir à Bourg-Saint-Maurice, petite ville assez fréquentée où rien ne

devait nous manquer.
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Le 15, nous quittons à onze iieures du matin, Bourg-Saint-Maurice et

les bords de l'Isère; notre course aujourd'hui ne sera pas si longue que

celles des deux jours précédents; il nous suffit d'arriver pour le soir à

Cliapieu, au pied de la montagne du Bonhomme. La veille, depuis Val de

lignes, nous avions descendu pendant 700 mètres ; c'est autant qu'il

nous faudra remonter aujourd'hui. Nous nous engageons dans une vallée

qui en montant devient de plus en plus triste et sauvage, profondément

encaissée entre des montagnes rougeàtres sans végétation. Sur la route

nous ne prenons que quelques Féronies et Ilarpales, parmi lesquels Vlhir-

palits punctatulus. Nous arrivons un peu avant la fin du jour à Chapieu,

et nous mettons le temps à profit en allant visiter un petit bois d'aulnes,

au pied du Bonhomme, où nous trouvons VEmmelcsia blandiaria et sur

les rochers quelques Tiéomètres déjji citées.

L'auberge du Soleil, où nous devons passer la nuit, est une construc-

tion en bois pareille aux chalets disséminés tout autour du Mont-Blanc;

tout y est propre et confortable; c'est qu'on approche de Chamonix, et

que Chapieu est souvent visité pendant l'été par les touristes qui font

l'excursion du col du Bonhomme.

Le 16 au matin, nous jetons un regard sur les sommets que nous

aurons à traverser ; ces sommets^ verdoyants la veille, sont aujourd'hui

devenus blancs sur une grande étendue. Un orage accompagné de grêle

est survenu pendant la nuit, nous promettant en perspective un aussi

mauvais temps que celui que nous avons déjà subi au col d'Iseran. Avant

de partir, nous rendons visite aux volets des fenêtres de notre auberge,

sur lesquels, malgré la pluie de la nuit, nous trouvons encore la Mames-

tra Maillardi, le Diantliœcia cœsia, etc. Nous nous mettons en marche,

et après plusieurs heures nous approchons du sommet du col. La végéta-

tion a cessé complètement ; il faut marcher dans la neige. Sous les pierres

couvertes de la neige de la nuit, nous prenons la Chrysomcla limbata, les

Amara erratica et rufocincta, et une rare espèce, VAnua-a cardul. Un

brouillard intense intercepte la vue, et bientôt la neige tombe à gros flo-

cons. La traversée de ce col est aussi difficile que celle du col d'Iseran ;

la hauteur est à peu près la même (2455 mètres). Ici, plus de cascades,

mais une nature triste et sévère. Nous descendons du sommet sur des

éboulis au bord d'un précipice, dont nous ne pouvons à cause du brouil-

lard et de la neige qui tombe, sonder la profondeur. Peu à peu, à mesure

que nous descendons, la pluie succède à la neige. Après avoir traversé un

énorme amas de neige recouvi-anl un lavin, nous nous arrêtons un ins-

tant sur un plateau en pente douce et couvert de gazon, qu'on appelle le

Plan des Dames ; au milieu de ce plateau on remarque un tertre arrondi
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de 3 ou û mètres de hauteur, couvert de pierres ; c'est, dit-on, le tombeau

de deux dames qui, surprises par un orage, périrent en cet endroit. Les

guides ne manquent pas d'engager chaque voyageur à ajouter une pierre

à celles qui y ont été déjà déposées. Après avoir dépassé un chalet appelé

Nant-Borant, du nom d'un toi'rent voisin, nous descendons par un chemin

taillé dans le roc, en gradins, d'une fatigante longueur, et rendu glissant

par la pluie; à gauche le JNant-Borant qui forme quelques petites casca-

des. Dans ce chemin si rocailleux nous rencontrons Vlladma satura, les

Gnophos dilîicidaria et opiilhaimicata ? (1) et la Laraitia infidata (Dela-

harpe). Avant de gagner Contamines, nous jetons un regard d'admiration

sur les montagnes qui bornent la vue à droite; elles sont surmontées d'un

glacier grandiose qui semble menacer d'engloutir la vallée ; c'est le glacier

de Trélatète, formé de la réunion de trois mers de glace qui descendent

du Mont-Blanc. Vers le soir nous arrivons à Saint-Gervais, le terme de

notre voyage à pied, d'où le lendemain une voiture doit nous conduire à

Chamonix.

Le 17, nous visitions l'établissement des bains de Saint-Gervais, situé à

une demi-lieue du village, dans une gorge pittoresque animée par plusieurs

belles cascades. Rien ne manque dans l'établissement pour la commodité

et l'agrément des voyageurs et des malades, qui s'y rendent de tous les

points de l'Europe. Il y a quatre sources exploitées : l'une est ferrugi-

neuse, les autres sont alcalines et sortent de terre avec une températm'e

de 35 à ûO degrés. Un char qui nous fait subir, à nous et à nos insectes,

de rudes cahots, nous emmène, par Servoz, dans la vallée de Chamonix.

Le soleil est resplendissant et nous permet de contempler à loisir l'énorme

masse du Mont-Blanc et les glaciers qui en descendent. Vers cinq heures

du soir, nous arrivions à Chamonix et descendions à Thôtel du l\lont-Blanc.

Pendant le trajet, notamment à la montée des pavés de Servoz, il nous a

fallu, pour alléger notre rustique voiture, descendre plusieurs fois, el nous

avons profité de l'occasion pour prendre quelques insectes. Parmi les

Coléoptères nous ne vîmes rien d'intéressant, si ce n'est le Monoclmmus

Sarhir
; \)d.nm les Lépidoptères nous vîmes le Lycœna Damon, voltigeant

en compagnie du vulgaire Corydon ; sur les rochers la Gnophos scrotina-

ria, cl enfin, des chenilles de VAcronycta euplwrbiœ, vivant de toute

autre chose que de l'euphorbe. A Chamonix, après notre installation à

l'hôtel, nous fîmes une petite promenade dans un bois de sapins au pied

(!) Je rapporte provisoirement à cette espèce la Géomètre dont je n'ai niallieu-

reusement trouvé qu'un seul individu, car elle diffère de toutes celles que j'ai vues

sous ce nom. Le type serait très foncé et les dessins peu ccrils. (Emm. Martin.)
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du Montanvers; nous y prîmes VEvrhia Lif/ra, la ^or/n<l frxfhvL<i''\m type

Irès curieux, la Cleora (/Udirar/n, ies fjnrn/ia (lidyinalit I,in. {arahrahi

llùbner), el otivarlo, la Cidarid popultiUi, VAnaiLis pro'fonufirù/, elr.

Bon nombre de Coléoptères habitaient aussi cet endroit; en ])attant les

buissons, nous obtenions en a])ondance les Otiorhyncims hirlicornis et

scplcnlrionis, sur les bouleaux vi\ aient les Gnjptocepluilus iiiicns et ))iar-

f/imdus ; sur les (leurs en ombelle, la Silaria Udinscula et VAnoplodcra

lun'da ; sur les troncs des sapins, la Pachyla qiiadrimaculata, etc. M.

Fallou découvrit une chaînante variété violette du Cryptucrphalus niii-

didiis, qui n'avait pas encore été signalée en France. A notre rentrée à

l'hôtel, un Ijruit imitant le tonnerre frappe nos oreilles; nous courons à

la fenêtre; c'est une immense avalanche qui descend avec fracas d'une

des pentes du Mont-Blanc, et va se perdre dans un ravin, entraînant une

grande masse de débris au milieu de nuages de poussière.

Le soir, nous fîmes nos adieux à. deux d'entre nous qui devaient nous

quitter le lendemain, MAI. Fairmaire et Cartereau; et je dois me faire

ici l'interprète des sentiments unanimes de regrets que causa à leurs com-

pagnons de voyage le départ de ces excellents collègues.

Le 18, nous allons visiter la source de l'Arveyron, au pied de la mer de

glace; de là nous essayons de gagner le plateau du Montanvers; mais au

lieu de suivre la route ordinaire, nous prenons un sentioi' IVayé par les

bestiaux, montant en ligne droite, appelé la Filiaz; la montée, de 900

mètres, fut excessivement pénible, et quoique le temps lut beau, aucune

capture remarquable ne nous dédonnnagea de nos peines, si ce n'est ])lu-

sieurs espèces iVEnhia déjà prises dans les courses précédentes. En des-

cendant un peu du plateau vers la mer de glace, M. Fallou prenail le

Hallomams linmcralis, et nous r(.'trouvions quelques exemplaires de la

Fenouil timlt/'pvnctahc et de la NcOria caslanea, qui paraît excessivement

commune sur toutes les montagnes environnantes, mais beaucoup plus

rare au Mont-Cenis. INous sommes en face de la mer de glace, nous la

dominons dans une partie de son étendue; devant nous, de l'aulre C(Mé,

la montagne appelée le Chapeau el l'aiguille du Diu qui dresse sa pointe

dans les nues. A la vue de ce splendide spectacle, nous ne pouvons résis-

tei' au désir de descendre et de traverser ce célèbre glacier. Un guide

nous accompagne pour dirigei- nos pas à travers les fentes et les ci-evasses

sillonnant cet énorme amas de blocs de glace, et nous arrivons au bout

d'un quart d'heure au l)ord opposé, où des échelons sont taillés dans le

roc coupé à pic.

Cet endroit est appelé avec juste raison le mauvais pas. Là, comme au

Moul-Cenis, nous rencontiions la CicIndcUi yidlicK en cfimpagnie de

4" Sùric, TOME 1. /jl
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campe.sliis. Nous rodpsrendons la pciile du Cliapeaii, tantôt à travers une

forêt d'arbres verts, lanlôl sni' les bords du glacier recouveits de dt'bris

de roclies granitiques.

Nous avions résolu de faire, le jour suivant, l'ascension dumontBrévent,

sommet escarpé situé de l'antre côté de la vallée, faisant face au dôme du

iMont-Blanc, et élevé do 2538 mètres. Nous avions donc, pour y parvenir,

à faire une montée de plus de 1500 mètres. Au sortir de Chamonix on s'élève

sur des débris tombés du sommet du Brévent. Après plusieurs heures de

montée, soit sur ces débris, soit à travers une forêt de sapins, nous arri-

vons à un plateau où se trouvent de beaux pâturages et un chalet nommé

Planpraz ('2080 mètres). Près du chalet, une petite flaque d'eau formée

par la fonte des neiges nous olfre Yllydroporus idvnlis, et, en nombre

considérable, VHrlophorus glacialis; un peu plus haut sont quelques pla-

ques de neige qui recèlent des Byrrhus^ le Carabus depressus, le Carabus

catemdatus que nous voyons avec déception commun à cette hauteur,

l'inévitable Nrbria castanca, et une autre et charmante JSebria, Vaiuput-

ticoUis. Cette dernière espèce ne se trouvait pas, comme la Castanm, au

bord des plaques de neige ; il nous fallait, pour la rencontrer, aller au

milieu de ces plaques soulever les pierres qui s'y trouvaient. Là aussi

M. Martin rencontre VOirina nmdis. Nous continuons notre route, explo-

rant encore cà et là des amas de neiges plus ou moins considérables, qui

nous donnent les Amava erratica et rufocincta, et nous arrivons au pied

du rocher à pic qu'on nomme la Cheminée, qu'il faut gravir en mettant

les pieds dans des entailles pratiquées dans le roc, assez éloignées l'une

de l'autre, bien plus désagréables encore pour la descente que pour la

montée. Après 16 mèties d'ascension sur cette paroi verticale, il ne reste

plus pour arriver au sommet que quelques amas de pierres éboulées à

traverser. Du Brévent, quand le temps est beau, et nous jouissions alors

de cette heureuse circonstance, la vue est admirable. En face, le Mont-

Blanc, qui d'ici paraît beaucoup plus élevé que du fond de la vallée, et

que l'on aperçoit dans tous ses détails; plus loin, au-dessus des cols qui

ferment la vallée, la plupart des montagnes de la Suisse; de l'autre

côté, près de soi, le col d'Anterne, des sommets de toutes formes, et

dans le lointain, rivalisant piesque de blancheur avec le Mont-Blanc,

le mont Pelvoux. Tout autour de nous, voltigeait au soleil, la Pieris

Qdlidice, en compagnie de nombreux individus de la Vanessa urticfe,

que cette altitude n'eflrayait pas. En descendant, nous prenions en bat-

tant les sapins, YOtiorhyncIms chrysocomus, un des plus beaux du

genre quand il est frais ; il faut, pour le rencontrer, s'adresser aux

arbres situés à la plus grande élévation; il vit indifféremment sur le
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inélèze el sur VAIncs crcelsa. Plus bas est très ronnmin VOliorhynchus

seplenlriotùs et une variété de YOtiorlnjiuiiKx piip/l/o/iis, déorile assez

récemment par M. Mulsant sous le nom d'O/. frit/idus. Knlin, loujouis

en ballant les mêmes arbres, nous trouvions les Dryophilus pusiUus et

rugicuUis, et un Cléride intéressant; le Luricobius EriclisoiUi (1).

MM. Martin et Fallou capturaient dans les mêmes lieux les Enbia Mckon-

pus, Mnestra, Gorge, avec sa variété Eryiinis; le Satgrus pInUa, la iSV-

tina raniosft, les Gnophos srroiinuria, la Psodos aiphuda y\ ien. V. [eques-

Iraria Fabr.), la Cleogcne Luieuria. Le soir, après notre rentrée à l'iiôlel,

ils retournaient au pied du Montanvers pom- chasser au crépuscule, mais

ils n'y prenaient rien qui ne soit déjà cité.

Le 20 juillet, nous nous dirigeons vers les cascades du Dard et des

Pèlerins, situées Tune et l'autre près du glacier des Bossons ; nous ne

leur avons trouvé rien de bien remarqualde, en les comparant surtout aux

belles cascades que nous avions déjà vues. Nous espérions en cet endroit

rencontrer le Cambus fiorlmsis [grmnuitus), qu'on dit s'y trouver; nous

avons soulevé beaucoup de pierres, mais nous n'avons vu que les Carobus

depresstis et aurunitens. Le vulgaire Curubits aurai us lui-même se plaisait

à cette hauteur (au moins 1200 mètres). Pour nous dédommage!', nous

clierchâraes à nous procurer d'autres insectes. M. Martin prenait sous une

écorce de sapin VEros mimdus, d'un si beau rouge ; nous rencontrions

aussi Vlsomira hypocrita, le Gryploccphalus fpiaU)'ipas1iilidus, Vlladciid

glauca, etc., quand une pluie abondante survint dans l'après-midi et nous

força de suspendre nos recherches.

Ici se terminent nos explorations dans les hautes montagnes de la

Savoie; à partir de ce moment, nous ne de^ions plus nous livrer aux

reciierclies entomologiques que dans les environs de Gienoble; et les

quelques jours qui suivirent furent employés par nous à faire le trajet,

assez long, de Gliamonix à Chambéry, puis à Grenoble, à admirer en

passant les belles cascades de Chède et d'vVrpennaz, à visiter en touristes

Annecy et son beau lac, à parcourir en barque le lac du Bourget, pour

aller visiter l'abbaye de llautecombe, où sont renfermés, dans une magni-

fique chapelle, les tombeaux des princes de la maison de Savoie. On y

admire une multitude de bas-reliefs, de cariatides, de petites statues

exécutées, ainsi que les tombeaux, en piei're de Seyssel. Les religieux

d'Hautecombe appartiennent actuellement à l'ordre de Citeaux ; l'un

d'eux fait, avec une grâce parfaite, les honneurs du couvent aux nombreux

(t) Cette espèce n'avait été prise qu'iiiie lois en France, à ma connaissance, dans

les Vosges, par notre collègne M. Pnton.
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visileiirs. IM'ès de là se ti'ouve une l'ontaiiie intermiltente très riirieiise qui

altira oiissi notre attention.

Pendant ces quinze derniers jours, si nous avions l>ien employé notre

temps, plusieurs de nos collègues, qui n'avaient pu nous suivre ou nous

rejoindre, mettaient aussi le leur à profit en visitant des contrées moins

élevées que nous avons peut-être eu tort de négliger.

A Aix-les-lîains, M. I^eyron explorait avec soin les environs et les bords

du lac du Bourgel ; il y trouvait la Cuiwgclis lin-punctafa, et, parmi une

nombreuse série de Bcmbidium, le Bembidmin fulvipcs St. {distincttan

Dej.). M. Fauvel, arrivé h Clianibéry trop tard pour nous y rencontrer,

courait à notre poursuite jusqu'au Mont-Cenis, où il perdit nos traces
;

force lui fut d'explorer seul le plateau et les bords du lac, où il trouvait

le Mycctoporus punclus et plusieurs des espèces que nous y avions prises

nous-mêmes; entre auties le Leistus nitidus et le Pristonychiis cœnUeiis.

Il parcourait ensuite les environs de Saint-Jean-de-Mauriennne, Albert-

ville, Annecy, Aix, Ghambéry, et capturait, soit au bord du lac d'Annecy^

soit au bord des rivières, ou sons des fagots, une collection nombreuse de

Staphylinides remarquables, dont plusieurs espèces nouvelles, parmi les-

quelles nous citerons un cbarmant Laihrobiuin trouvé h Saint-Jean-de-

Maurienne.

Enfln !\1I\I. Carlereau et P'airmaire rapportaient de leur visite à Albert-

ville, chez M. de Manuel, plusieurs espèces fort intéressantes, les Bolcto-

phaçjus ndcmiptiis, Iletops inciinnis, Brachydercs sabaudus nov. sp.

J'arrive maintenant à notre promenade dans les environs de Grenoble

et à la Grande-Chartreuse ; je m'abstiendrai de donner des détails sur ces

localités déjà connues de beaucoup de membres de la Société; celte tâche

a été trop bien remplie par M. le rapporteur de l'excursion de 1858, pour

que j'essaie ici d'entrer dans des redites qui vous feraient regretter le style et

le talent de notre collègue (1) ; je me bornerai donc à citer les principaux

souvenirs eniomologiques que nous en avons rapportés.

Le 23, nous quittions Cliambéry, et après avoir traversé l'ancienne

frontière au passage des Échelles, nous arrivions par une pluie battante à

Saint-Laurent-du-l^ont. Toute exploration étant rendue impossible, il nous

ïallut attendre au lendemain pour faire le trajet qui sépare Saint-Laurent

(lu couvent de la Grande-Chartreuse. Sur cette route, si souvent parcou-

lue par les entomologistes, nous prenons contre les rochers la Mania

lypira. VApaiiiea roimc.ra. la Cormiia punurraria, la Gnophos pallafti , la

(f) Vois' 1*^ Ilaitpoi't 'iiir l;i srssion cxli'nordiiiairo Icniie à Grpiinl)!? an mois de

nill<-i i8ô3, liai- ^;. le diiclnir Alexaiidii' i alunilhèiie.
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Sesia lipulifonnis sur le tronc trun arbre mort, et une graiule partie des

Lépidoptères cités dans le Tiapport sur l'excursion de la Société dans

cette localité. Sous les pierres nous ramassions quelques Fironiu Harjcn-

backil. Plusieurs d'entre nous avaient déjcà visiléle couvent delà Grande-

Chartreuse à différentes époques; ils n'y trouvèrent aucun cliangement,

ni dans l'aspect sombre des salles et des cloîtres, ni dans la liienveillante

cordialité avec laquelle les religieux accueillent les étrangers ; nous vîmes

avec satisfaction dans la bibliothèque, relié avec soin, le premiei- volume

de la Faune enlomologique française, offert par les auteurs lors de l'ex-

cursion de 1858. Après la visite du couvent et le déjeuner maigre, soigne

d'une façon toute spéciale à notre intention par le bon frère Gérasime,

nous recommençons le cours de nos explorations. A la sortie du couvent,

sur des troncs de hêtres dépouillés de leur écorce, donnait au soleil un

Elafcr rvUiiops, que nous eûmes soin de ne pas laisser échapper. Plus

haut, dans les prairies, du côté de Bovinant, nous trouvions VEnbia

OEme, VArgijnnis Amathusia, VEUopia prasinaria, la Larentia rupestrula,

extrêmement commune, VAcidalia mutata (Treits.). Sur les grandes gentia-

nes qui couvrent ces prairies, la Paclnjta virginra était bientôt dédaignée

de nous à cause de sa fatigante abondance; sur la lin du jour, \\. Martin

trouvait sur ces mêmes plantes un bel Elatéride, le Campyius dcnticuUis.

Les Téléphorides y abondaient, et les sapins environnants étaient couverts

d''Oliorliy7ichu$ tciwbricosus, fuscipcs et avmadiUo, et des Anthophagus

urmigcr, ausfi-iarus et scidcllaris.

En revenant pour coucher au couvent, nous avions le plaisir de rencon-

trer MM. Peyron et Fauvel qui venaient d'arriver. Nos deux collègues

devaient, le lendemain, pendant que nous partions, explorer les environs

du couvent et y prendre un bon nombre de Coléoptères, notamment une

grande quantité de Staphylinides ; M, Peyron retrouver le Cmnpylus dcn-

licotlis, etc.

Le 25, après nous être donné un dernier adieu, nous les quittions poui'

retourner à Grenoble, par la route du Sapey. Signalons d'abord, non loin

de la Courrerie, la capture de VEros miimlns. Avant d'ariiver au hameau

(lu Sapey, il nous faut traverser une l)elle et vaste forêt, dont les clairières

sont émaillées des Lépidoptères Etrbia Ligea, OEmc, Sntyrus cordula; les

gentianes sont couvertes de Trichius fasciafits; M. Martin prend au vol

la Lcpiura v/'rcns. Plus loin, en descendant, la Cicindcla sylvicoln est

tellement abondante qu'on est exposé à l'écraser en marchant.

Le lendemain, pour clore la série de nos reclicrches entomologiques,

nous devions parcourir les bords du Drac. Là nous allions trouver une

faune différente et plus méridionale, contrastant un peu avec tout re que
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nous avions vu jusqu'à ce jour. Le Drac se jette dans l'Isère, après Gre-

noble; ses eaux sont contenues par une digue destinée à préserver le

pays des inondations; entre cette digue et le bord de la rivière, sur la

live droite et à gauciie en remontant de Grenol)le, sont des terrains bas,

souvent inondés, couverts de pcupliei's, de saules, (VHippophais rhmn-

noïdes, etc. Ces Ilippophars nourrissent trois espèces de Coléoptères, qui

y sont abondants; la Graptodcra hippopluds, le So'aphilKs ^'irù/is çl le

Vacliybracliys hippophaës. La Graptodera est la plus commune
;
parfois le

parapluie en était littéralement couvert. Ces mêmes plantes nourrissent

les cbenilles du Drilrphila luppoplw'cs et de la Boarmiti rhomboidaria;

aussi Lépidoptéristes et Coléoptéristes étaient-ils d'accord pour visiter ces

plantes et les débarrasser de leurs habitants. Sui- les centaurées vivait la

chenille de VHeliolhis peUigera; au soleil volaient le Lycœmi Argus, et en

prodigieuse quantité le Satyrvs Pliœdra. Citons encore parmi les Lépidop-

tères les Zygwna cryUiriis, Sarpcdon, et la Cloanlho radiosa. Sui' le sable

couleur d'ardoise rejeté sur les bords par les eaux de la rivière vit, dans

des trous qu'il se creuse, le Psammodius vidneraius, et court avec rapi-

dité le Pœderm grincllus.

Le 27 juillet nous revenions à Cliambéry, et api'ès avoir employé les

quelques heures qui nous restaient à visiter les monuments et les prome-

nades de la ville et à revoir une dernière fois la fontaine, pyramide

bizarrement assise sui' quatre éléphants, nous prenions, le 28, le chemin

de fer qui nous ramenait à l'aris dans la journée du 29 juillet, après une

al>sence d'environ 25 jours qui nous laissei'a de bien agréables souvenirs.

Ce qui fait le plus grand charme de ce genre d'excursions, ce n'est pas

en clVet seulement le plaisir de rencontrer des raretés entoraologiques,

mais surtout le bonheur de se trouver ensemble partageant les mêmes
goûts, el, quelles que soient les opinions et les idées de chacun, admirant

également la nature dans ses plus minimes el ses plus délicates créations.

Nous en faisions une nouvelle épreuve cette année, car ce n'était pas la

)>remière fois que plusieurs d'entre nous se rencontraient; jamais la gaîté

ni l'entente la plus cordiale ne nous ont fait défaut, et nous nous disions,

en nous serrant une dernière fois la main, que le plus charmant rêve que

nous puissions faire était de nous revoir encore l'année suivante.

Il ne me leste plus. Messieurs, après ce récit sec et aride mais du moins

exact de nos courses, qu'à vous faire connaître les noms des personnes

qui y ont pris part ; et (;'est pour moi, ;i cause des souvenirs qu'elle me
rappelle, la partie la plus agréable de ma tâche.
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Ont |»ris pari à rexcursion provinciale de 1861 : MM. le docteur Cartc-

reaii, de Bar-snr-Scino; Fairniaire, de Paris; Fallou, de l'aris; Faiivel,

de Caen; Le Correur, d'Amiens; Lelhierry, de Lille; Le Vasseur, de

Laon ; Eumi. Martin, de Paris; Peyron, de Marseille; de Senneville, de

Paris; Thibésard, de Laon. Deux personnes ne faisant pas partie de la

Société ont pris également part à Texcursion: ce sont MM. Delorme, de

Versailles; et Ligny, de Paris (1).

COLEOPTERES NOrVEAUX

RECUEILLIS PENDANT L'EXCURSION EN SAVOIE

Décrits par M. L. FAIRMAIRE.

(Séance du 27 Novembre 1861.')

1. Anthophagus CENisius. — Long. 5 mill. — Fuscus, nitidus, nn-

lennis, are pce/ihusf/ur testaceis, cnpi/e prothoruce vix angustiore, medio

anticeque ludde iinpresso, prcUhornce subquadrato , tenuiter dense punctu-

Ifilo, medio obsolète hiimpresso, elytris Icnuiler minus dense punctidatis

,

lateribus dilutioribus.

1) C'est pour moi tm devoir de remercier ici d'une façon toute spéciale M. Emm.
Marliii de l'obligeance qu'il a mise à me communiquer tous les renseignements dési-

rables, notammenl en ce qui concerne les Lépidoptères, .le crois en outre rendre

la pensée de tous mes compagnons de voyage eu présentant à notre Secrétaire, M. V..

Desmarest, tous leurs remerclments pour la bienveillance et le dévoûment sans bornes

avec lesquels il a organisé tout ce qui élait relatif au voyage.

La liste des nombreux insectes que nous avons réioltés se trouvant par cela même

très considérable el devant occasionner une assez grande dépense d'impression pour la

Société, nous avons dû y renoncer à notre grand regret.
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cj. !>'uii brun t'oiict', plus clair sur les cùtés des elytrcs, à fine pubes-

ceiice cendrée, bouche, antennes cl pattes d'un brun roussâtre, abdomen

noirâtre. Tète à peine plus étroite que le corselet, ayant en arrière une

impression large, assez profonde, qui fait i)araltre les côtés comme renflés

dei-rière les yeux; on avant une auti-e impression lisse, arrondie en ar-

rièi-e. Antennes atteignant à i)eu près les trois quarts de la longueur du

cor|)s, fortes, presque cylindriques. Corselet presque en carré transversal,

très légèrement rétréci en arriére, cùtés un peu arrondis en avant, angles

postéiicurs droits, pointus; surface finement et densémeiit ponctuée; en

avant, un sillon médian, court, très fin; au milieu, un peu en arrière,

deux très faibl^js impressions. Élytres à ponctuation un peu plus forte,

moins serrée, arrondies à Textrémité.

Mont Cenis (M. Letliierry).

Cette espèce, chez laquelle je n'ai pu voir d'appendices aux crochets

des tarses, paraît très voisine de l'A. œmulas Ros., du Tyrol, mais le cor-

selet, au lieu d'être à peine plus long que large, est un i)eu plus large

que long, il n'y a pas d'impression à la ])ase de Técusson et, au contraire,

il y a un sillon au bord antérieur, Técusson n'est pas lisse, il est ponctué,

les élylres sont presque deux fois aussi longues que le corselet; l'abdo-

men n'est pas finement ridule en travers, il est finement chagriné; la

ponctuation de la tète est indistincte ; enfin la couleur est plus foncée.

'J. Cr.ll'TOl'HAGliS LU'IDAlilUS. — LOUg. 2 mill. — OhhilKjK-ijVdlus, fit—

iiiijiiiriis, (Icnsi- puncluUiltis, pube Ivcvi sat dame vislitus, pratluD'acc la-

tifibus rutiindafo, Duuijinc iiilcfjra, angidis poslicis pvuductis, untlce Ic-

viln' incrassidis.

Oblo)ig-ovalaire, d'un roux ferrugineux, à ponctuation assez fine, serrée,

couvert d'une pubescence couchée, courte, serrée. Antennes presque plus

longues que la tète et le corselet, à massue de trois articles, les deux

premiers courts, transversaux, pi'es(iue aussi larges l'un que l'autre, le

troisième aussi grand que les deux jirécédents, acuminé. Corselet uni,

aussi laige que les élytres, très peu plus large que long, côtés rebordés,

ari'ondis, mais ayant un faible bourrelet aux angles antérieurs, légèrement

sinués avant les angles postérieurs qui sont saillants; bord postérieur

sinué de chaque côté. Écusson large, court, très peu iionclué. Élytres

ayant leur plus grande largeur un peu après la base, puis s'alténuant lé-

gèrement en arrière, la ponctuation s'aiVaiblissant aussi en arrière.

VJonl Cenis, sous les pierres (M. Lethierij).
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Très voisin du G. Oaldcnsis, mais plus petit, à ponctuation l.eaiicoup

plus Une, à corselet plus long, h peine rebordé au bord postérieur, sans

pli vis-h-vis de l'écusson, et à élytres plus longues, plus atténuées en ar-

rière.

C'est cette espèce que nous avions prise pour le C. iiiti'i/rr Ilcer, mais

lu description de ce dernier ne nous permet plus de croire à l'identité

des deux espèces.

o. 15nACUYDEr.ES SABAUDLS. — LOMg. 9 à 11 mill. — B. ilirilltn sflllil-

limtis, acd brfvior, coiivf.iicr, roslro Ittlitis iiiipfcsso; o, pi'othonicc hre-

vivre, Idicriinis minus yolundalis, (inticc /iwdiur/uf Icoilcr impi'esso ; obdo-

miiiis seffinrnto ultimo luaid. iniprcsso ; Ç, prothorace antice tunliun an-

ffiisfaffl, lalo'ihtis poslicc redis.

Cette espèce ressemble beaucoup au B. incanus, mais le corps est plus

court, un peu plus convex(> et la coloration rappelle un peu celle du piL-

hesceiis; ciiez le d*, le rostre offre une impression plus large et moins

longue, le corselet est plus court, moins arrondi sur les côtés, un peu dé-

primé en avant, avec un court sillon médian et une très faible impression

transversale sur les côtés, les élytres sont plus courtes, les stries plus

fines, la suture n'est pas plus claire que le reste; enlin le dernier segment

abdominal ne représente pas l'impression bien marquée du B. incanus;

chez la Ç, le corselet n'est rétréci (|u'en avant, les côtés sont presque pa-

rallèles en arrière, avec les angles postérieurs presque droits ([uoique

émoussés, de cba(jue côté une courte impression transversale.

Saint-Jean-de-Maurienne, sur les Pins.

L\. Cryptocephalus Perrieri. — Long. 6 mil!. — Ater, suhopacus,

prothorace iiifidiore, proflioracis laleribus, 7]tu)'ffine antico et slrie/a me-

diii. aiif/uste favis, cbjtris villa viaryinali apicc dilalala. et linea discoï-

daU. basi sinuata anyuslc favis, capite protJioracet/ue punctalis, hue basi

prti'sertini fere slriolalo, scutello la'vi apice proniinenlc; clijlris paru/n

dense panctalis, interslitiis alutaceis, pygidio slriolato.

Épais, mais peu convexe sur les élytres, entièrement d'un noir presque

mat, plus brillant sur le corselet, une petite tache sous la base des anten-

nes, une bordure étroite sur les côtés du corselet et au bord antérieur,

une étroite strie médiane n'atteignant pas la base qui présente un V, d'un

jaune peu foncé; élytres avec une liordure maiginale étroite et ime bande

étroite dorsale un peu déviée à la base, se réunissant et s'élargissant à
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Textrémité, de même couleur, 'fête densément ponctuée, ayant au milieu

un très faible sillon. Antennes plus longues que la moitié du corps, assez

fortes, premier article gros, le deuxième petit, globuleux, le troisième un

peu plus long et les suivants un peu serriformes, les trois ou quatre der-

niei's allongés. Corselet convexe, assez densément ponctué, mais pas très

fortement, un peu striolé vers la base. Écusson lisse, très relevé à l'ex-

Irémité. Élytres très légèrement ridées en travers, à ponctuation peu

serrée, les intervalles finement réticulés vers la suture, les points formant

vaguement des lignes, presque des stries; extrémité arrondie, ainsi que

l'angle suturai. Tygidium linement et densément striolé, déprimé vers le

bord ; en dessous le dernier présente une fossette profonde, garnie sur les

bords de quelques poils roux.

Cette belle espèce, dont la forme rappelle celle du G. straguUu niais

dont le dessin est tout à fail distinct, a été trouvée par M. René l'erricr

auprès du lac de la Ciroltaz, dans les montagnes de Beauforl. Nous l'avons

rencontrée au mont Cenis sur la montagne qui fait face à l'hôtel, de

l'autre côté du lac.



NOTICE NÉCROLOGIQUE sur CH.TH. BRUAND D'DZELLE.

Par M. P. MILLIEUE.

(Séance du 11 Dércmbre (8t>l.j

Messieurs,

La Société entomologique de France voulant lendre un hommage mé-

rité à la mémoire de \\m de ses meml)res, M. ïliéopliile Bruand d'Uzellc,

m'a fait Thonneur de me cliarger de la rédaction d'une notice abi'égée sur

ce naturaliste distingué, enlevé, jeune encore, à sa famille et à ses nom-

breux amis.

En me confiant cette mission, la Société connaissait la parfaite intimilé

qui, depuis bon nombie d'années, existait entre M. Bruand et moi
; je n'ai

donc pu me i-efuscr à cette pieuse tâche, tout en regrettant qu'un autre

plus digne que moi n'ait pas été ciiargé de la remplir.

Charles-Tliéophile Bruand d'Uzelle, fils de Jean-Jacques Bruand et de

Marguerite de Joulfroy d'Uzelle, son épouse, est né à Besançon (F)oubs),

le 5 mars 1808. Il commença de bonne heure ses études, qui furent

brillantes, el, à chaque fin d'année, de nombreuses palmes récompen-

sèrent son aptitude au travail. Poursuivant ses classes, qu'il termina

j)romptement, il obtint, à 17 ans, son grade de bachelier ès-Iettres. C'est

à cette époque que, devenu orphelin, il se rendit à Paris, où il commença
l'étude du droit, qu'il fut obligé d'interrompre, parce qu'il fut rappelé en

Franche-Comté par des affaires d'intérêt.

Appartenant à une des familles les plus distinguées de sa province, qui,

de père en fils, depuis le commencement du xvii" siècle, s'était fait un nom
dans la magistrature, il n'eût pas été difficile au jeune Bruand d'Uzelle

d'entrer dans la carrière que ses ancêtres avaient si honoiablement par-

courue. Mais la gestion de sa fortune l'obligea à suspendre indéfiniment

l'étude du droit.

L'entomologie devint dès lors sa principale distraction, et l'ordre des

Lépidoptères obtint exclusivement sa préférence : il en rassembla lous les

sujets qu'il rencontra et qui, plus tard, lui servirent à dresser un cata-

logue raisonné de la faune lépidoptérique de la Franche-Comté.
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A 2'J ans, il épousa, lo l"' avril 1830, M'" Sophie Cétlip, cl eul de cc

niariage sept enfants, dont cinq survivants.

A peine arrivé à Fàge des emplois civiques, il fut nommé officier de la

garde nationale, et conserva ce grade lionoraljle jusqu'à la dernière réor-

ganisation de cette institution.

Il était encore très jeune, lorsque déjà ses concitoyens reconnaissant en

lui une grande droiture dans le caractère, jointe à un sens parfait, le nom-

mèrent conseiller municipal ; fonction dans laquelle il fut maintenu pen-

dant vingt-deux ans. Ces mêmes concitoyens lui accordèrent encore une

grande preuve d'estime en le nommant Président de la Société de secours

en 18à8.

Le dévouement de cet lionnne de bien pour la chose publique et les

soins dont il entourait sa famille ne l'empêchèrent pas de poursuivre ses

l'echerches enlomologiques et ses études laborieuses de naturaliste. Il

explora surtout les environs de sa ville natale, poussa ses investigations

jusque sur les plus hautes montagnes de la Franche-Comté, et put, de

cette façon, enrichir d'un tiès grand noml)re d'espèces la faune de cette

belle province.

Jouissant, dès sa majorité, d'une brillante fortune, et n'ayant pas à se

préoccuper d'en augmenter le chiffre, il init de bonne heure consacrer de

nombreux instants à la science qu'il affectionnait.

Bruand d'Uzelle n'aimait pas seulement l'histoire naturelle : les beaux-

arts faisaient aussi ses délices et le charmèrent pendant toute sa vie. lîiclie-

nient doué sous le rapport de la voix, il cultiva avec succès l'art du cliant.

Il fut peut-être, je ne craindrai pas de le dire, le plus remarquable chan-

teur de son déparlement ; et, si la fortune ne l'eût pas largement doté,

il eût sans doute trouvé, sur notre première scène française, des n^ssources

et des applaudissements que son beau talent de ténor lui auraient mérités.

Il s'occupa aussi avec succès de la peinture du paysage, et ses nom-

breuses ébauches d'après nature, faites à diverses époques de sa vie, en

font foi. Son goût pour cet ai't l'a mis en rapport avec plusieurs grands

peintres de notre école, avec lesquels il lit des voyages, soit en Savoie, soit

en Suisse. Cette aptitude de notre collègue pour la fidèle reproduction de

la nature fut mise par lui au profit de l'entomologie. Son talent comme

peintre d'histoire naturelle ne fut pas surpassé en France, j'en ai la certi-

tude. Ses dessins nombreux de chenilles et de Lépidoptères, demeurés

inédits, ceux qui ont été publiés dans les Annales de notre Société, et ceux

qu'il a fait paraître dans les Annales de la Société d'Émulation du Doubs,

le |)rouvent mieux que je ne saurais le dire.

C'est aux conseils et aux leçons de cet ami dévoué que je dois d'avoir
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pu nvoccuper moi-niAme de la peinture des insectes. Mais qiril y a loin du

travail de l'élève h relui du maître !

Rruaud d'Uzelle, aussi bon peintre que luusicien distingué, joignait à ce

douille talent celui d'écrire. Ses travaux scientifiques, publiés dans les

Annales des Sociétés savantes auxquelles il appartenait, en sont la preuve,

et lui assurent un nom parmi les naturalistes français.

D'une extrême générosité avec ses collègues, il leur offrait tous les

sujets d'histoire naturelle qu'il soupçonnait leur être agréables, sans se sou-

cier jamais de ce qu'il pourrait recevoir en échange de ses dons. Aussi sa

gér.érosilé, devenue proverbiale, était-elle connue de tous.

Ce fut en 18^5 ou 18^6 qu'il dota le Muséum de Besançon, avec un

désintéressement qu'on ne saurait trop louer, de sa riche collection de

Lépidoptères d'Europe, qui, aujourd'hui, fait un des plus beaux ornements

de cet établissement.

Le 12 mars 1850, la Société nationale et centrale d'agriculture lui décerna

une médaille d'argent pour ses travaux entomologiques. En 1856, celle

d'horticulture pratique du Rhône lui en décerna une autie pour sa Mono-

graphie des Lépidoptères nuisibles, et, en 1860, sa ville natale, lors de sa

grande Exposition, le gratifia d'une mention honorable pour cette même
Monographie.

Devenu veuf une première fois, Théophile Rruand épousa en secondes

noces M"^ Marie-Clémentine Esparbié, de Paris, le 31 janvier 1856. Peu de

luois après son second mariage, il perdait encore une épouse chérie.

Jusqu'au funeste événement qui lui enleva sa première compagne, la

santé magnifique de notre collègue lui promettait de longues années. Ses

forces vitales, profondément ébranlées par la double perte qu'il avait

éprouvée en peu de temps, donnèrent à sa famille des craintes sérieuses.

Les soins assidus de ses enfants et leurs affectueuses consolations aux-

quelles ses nombreux amis ont joint les leurs, le rappelèrent à la vie.

Ce fut vei's cette époque, c'est-à-dire à la fin de 1858, que l^)ruan(l

désira visiter la Provence : son intention était de s'y rendre chaque année

pendant la mauvaise saison. Il voulait fuir le climat de sa patrie, tou-

joui's rigoureux en hiver; et, pour trouver un allégement à ses profondes

peines morales, se livrer plus que jamais à l'étude des insectes, qui tou-

jours avait eu pour lui un si grand attrait. Il me fit part alors de ses

projets : je les approuvai de toutes mes forces et l'engageai à les mettre

au plus tôt à exécution. Je lui promis même de l'accompagner à llyères,

et de demeurer avec lui en cette ville, le plus longtemps possible.

Ce ne fut qu'au commencement de 1859 qu'eut lieu, dans le Var, le

piemier voyage de notre collègue. Je m'y rendis avec lui.

C'est pendant les longues heures passées en compagnie de cet excellent
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ami et pendant les courses journalières que nous avons faites ensemble,

qu'il m'a été possible d'apprécier l'âme noble, le cœur dévoué et délicat

de cel liomme bon s'il en fui, de ce savant modeste, que la Société ento-

niologique de France, celle d'Émulation du Doubs, et la Société Linnéenne

de Lyon, ont compté avec honneur au nombre de leurs membres.

Émerveillé du climat, des richesses entomologiques et botaniques de la

Provence, Bruand d'Uzelle se décida à acquérir une maison de campagne

aux environs d'IIyères, où chaque année il espérait venir se reposer.

L'achat d'une charmante villa dans ce beau pays fut bientôt faite. Sa

nouvelle propriété, assise au milieu des orangers, des myrtes et des arbou-

siers, ayant pour fond de tableau la vue des îles, semblait largement suf-

fire à l'ambition et au bonheur de cet ami passionné de la nature.

Les visites qu'il a faites à sa clière villa furent peu nombreuses, puis-

qu'au printemps dernier il quittait Hyères pour la dernière fois.

Vous avez pu remarquer, Messieurs, par la lecture des divers mémoires

envoyés à la Société, qu'au moment de ses voyages dans le Var, notre col-

lègue utilisa son temps au profit de la science.

A l'époque de l'excursion de la Société entomologique, qui, en juin 1800,

eut lieu à Besançon, Bruand d'Uzelle était déjà gravement atteint du mal

qui devait l'enlever si rapidement. Il fut, d'un commun accord, nommé
Président d'honneur à la séance qui fut tenue à la Faculté des sciences.

Les jours suivants, notre collègue, bien que très souffrant, se dévoua :

il accompagna avec courage les sociétaires dans les diveises jurandes courses

qu'ils firent, notamment aux grottes d'Osselles, sur divers points des mon-

tagnes de l^onlarlier, au lac Saint-Point, au saut du Doubs, au ;\l()nt-

Dore, etc.

Chacun de nous a pu reconnaître alors la bonté sans égale, la conqjlai-

sance sans bornes de l'ami, du collègue que nous regrettons tous.

Le 3 août dei'uiei", entouré de ses enfants, assisté des consolations de la

religion, que toujours il avait honorée et pratiquée sans ostentation, cet

homme, au cieur si bon, rendait son âme à Dieu, dans sa cinquante-qua-

trième année.

Sa mémoire sera bénie, et son souvenir restera cher à ceux qui l'ont

connu.
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE,

Par Théophile BRUAND D'UZE[,LE (1).

I. Description de la chenille de VEriopua pteridis, p. 37 (I8/1I).

II. Notice sur diverses chenilles : Chilo phragmitfHus, Spœlotis nycfi-

mevd, Hainilis pastiitacella, Curadrina respcrsa, Solaiobia clallircHa ?

Dup. OU nova species? p. 187 (18/iZi).

ITI Description de la chenille de la Gnoplws variegata, p. 2^9 (18Zi5). '

IV. Description de trois Lépidoptères nouveaux : Zygœnu VoUntini et

cedri elCoi'emia pontissalaria, p. 201 (I8Z16).

V. Description de la Neplwpteria- angusleUa, p. 289 (18Zi6).

VI. Notes sur divers Lépidoptères : 1° Valeria jaspidta; 2" Deux Noc-

tuelles {Derasa et Baiis) qui doivent être le type de deux genres dis-

tincts; 3° Le Sphinx Ugustri ; li" Avortement de Lépidoptères en 18/|7;

5° OEnoptIiijrn pipcUiana, p. 39 (18/i9).

VIL Deux mots de réponse à M. (luenée à propos des Noctuelles Baiis et

Derasa, p. 89 (1850).

VIII. Classification des Tinéiies et examen des caractères et de leur im-

portance relative d'après la méthode naturelle, 1'^ partie, p. 807 (1857),

2' partie, p. 611 (1858).

IX. Ohservations sur divers Lépidoptères, descriptions d'espèces nouvelles

propres à la faune française, p. Zi59 (1858).

X. Essai monographique sur le genre Coleophora, p. 375 (1859).

(1) Beaucoup de communications sont, en outre, indiquées dans les Btdletins

entomologiqties.
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TRAVAUX PUBLIÉS

dans les

y\NNALES DR I.A SOCIÉTÉ D'ÉMULATION DU DOUBS.

XT. Noticp sur quelques Lépidoptères très rares ou nouveaux pour le dé-

partemenl du Douhs, toine 1 (18'il).

XIL Notice sur quelques espèces nouvelles de Lépidoptèies, t. 2 (I8/42).
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGiaUE DE FRANCE,

(Séance du 9 Janvier l^Gl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

M. le docleiir Straucli, de Sainl-Pélersbourg, assiste f'i la séance.

Après l'adoption du procès-verbal de la séance du 26 décembre 1860,

lu par le Secrétaire, M. le docteur Laboulbène adresse quelques paroles

de remercîments à la Société, pour Tbonneur qu'elle lui a fait en lui con-

fiant la présidence pendant Tannée qui vient de s'écouler, et cède le fau-

teuil à M. le docteur Signorel.

Communications. M. Gautier des Cottes montre à la Société son Carabus

(jlacialis, et indique de nouveau les caractères qui, selon lui, en font une

espèce distincte du G. dcprcssus; il ajoute qu'il a pu étudier treize indi-

vidus de cet insecte, dont aucun n'avait été pris en France, contraire-

ment à ce qui a lieu pour le depressus, et qu'ils lui ont constamment pré-

senté les mêmes particularités différentielles. (Voyez page 97.)

MM. le docteur Aube, Chevrotât et Reiclie, après avoir examiné en

séance les caractères principaux de ce Carabus, comparativement avec

ceux du depressus, disent que l'individu qu'ils viennent de voir leur semble

notablement ditrérer du Carabus depressus, soit qu'il doive s'en distin-

guer comme espèce, soit qu'il doive en constituer une variété des plus

remarquables.

M. L. Fairmaire (séance du 23 janvier) dit que le Carabus gluciedis dif-

fère évidemment de la généralité des C. depressus, mais qu'il n'y a pas

\k des caractères spécifiques et qu'il est à craindre qu'en procédant

comme le lait M. Oautier des Cottes, on n'arrive à distinguer cinq ou six

espèces nominales aux dépends du Carabus depressus de Linné, qui pré-

'f Série, TOME I. Bulletin h
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sente presque aillant de variétés qu'il y a de localités différentes où il se

rencontre.

— M. le docteur Signoret présente une remarque relative h. la synony-

mie entomologique. Il fait observer que M. Dallas, en 1852, Cat. Hémipt.

Mus. Brilanniq. pages /i86-503, s'étant servi de la dénomination ù'Aula-

costcrnuin pour désigner un groupe générique d'Hémiptères, c'est à tort

que M. de Marseul, en 1853, dans nos Annales, page 23/i, a employé la

même dénomination pour un genre nouveau d'Histérides. Dès lors, ajoute

notre collègue, pour respecter cette règle admise dans la science ento-

mologique, que deux noms semblables ne peuvent être employés pour in-

diquer deux genres différents d'Insectes, même d'ordres éloignés les uns

des autres, et conformément à la loi de priorité, la dénomination (ÏAuUi-

coslcrnuni Marseul doit être changée,

— M. Bellier de la Chavignerie montre plusieurs variétés accidentelles

(le Jjéi)idoptères :

\" 1 Picris Napi ? entièrement d'un jaune soufré; cette aberration

appartient à la race Napcœ. — 2" 1 Lycivua CijUarus â très modifié en

ilessous; les points ordinaires sont remplacés aux quatre ailes par de

longs traits noirs en forme de rayons. — 3" 1 Argynnis Adippe $ dont le

dessous est orné de taches nacrées plus nombreuses et plus grandes que

chez les individus ordinaires; les ailes inférieures présentent aussi en

dessus quelques modifications. — W l Arge Glotho <3 complètement dé-

pourvu d'ocelles tant en dessus qu'en dessous; cette aberration qui cor-

respond aux variétés l.vora de Syllùis, et Plrsmira de Phcnisa, doit

se rencontrer chez toutes les espèces du genre Arge. — 5" 1 Satijnis Ja-

iiira d* chez lequel on observe aux quatre ailes de grandes taches blan-

ches. — 6° 1 Satynis Mcgœra $ dont les ailes supérieures sont traversées

dans leur milieu par de larges bandes noires. — 7" 2 Larentia Kollaran'a

c? et ? Herr.-Sch.; les quatre ailes sont blanches et font ressortir vivement

le brun des espaces basilaire et médian : cette variété provient des Alpes

d'Autriche et s'y prend avec le type.

— M. Weslwood adresse à la Société la plupart de ses travaux enlo-

mologiques publiés dans plusieurs recueils anglais. — En recevant ces

nombreuses notices, la Société remercie vivement notre savant membre

bonoraire, et manifeste le désir que notre Bibliothèque puisse un jour

posséder tous les travaux de ses membres sur l'embranchement des Anne-

lés, et surtout qu'elle puisse les tenir directement des auteurs mêmes.

Lectures. M. (iaulier des Cottes donne lecture d'une notice intitulée :

Observations sur quelques Insectes relativement à leur synonyniio. Dans

ce travail l'auteur proi)ose :
1"' la réunion en une seule espèce «les Ago-
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miin {Aiichomeims) vidims Panzer; mœsLus Dul'ls.; lugidms Dej. ; cniargi-

ncdus Oyll.; atr(dns J)\\ii?,. \ luridus Fairni. ; iiigcr Dej. {exporte) et tuci-

didus Scliauni; 2° de regarder le Leisiiis punvticeps Fairni. et Lab. comme

synonyme du L. rufipes Chaud.; et 3" d'adopter la dénondnation d'Aidctes

puhesccns Kiesenw., comme synonyme et ayant ranlériorité sur celles d'<4.

cisticola Fairni. et subplumheus Clievr.

M. L. Fairmaire (séance du 23 janvier), au sujet de celte notice, dit :

1" qu'on ne peut, sans faire abstraction de caractères importants, adopter

la réunion proposée par notre collègue de huit espèces cVAnchomenus

noirs, dont plusieurs sont très distinctes les unes des autres; 2" que le

Leù^tHs puncticeps est dilfércnt du nifipcs, mais, qu'au contraire, comme Ta

t'ait i-emarquer M. Schaum, il est synonyme de L. moidanus Iléer ;
3" que

Tidenlité spécifique des Auletes cisUcola, pubescens et subplumbcus est

très loin de lui être démontrée.

— M. Gautier des Cottes lit la description d'un Curculionite nouveau

pour la Faune française, son Omias Ruymondi. (Voyez page 98.)

— M. le docteur Ch. Aube donne lecture de la description de quatre

espèces nouvelles de Coléoptères appartenant au genre Theca, propres au

raidi de l'Europe et à l'Algérie. (Voyez page 93.)

— M. le docteur Signoret dépose sur le bureau la description de nou-

velles espèces exotiques d'Hémiptères, dont deux forment les types de

groupes génériques nouveaux : les genres Dmcaela et Ceub-eUi. (Voyez

page 55.)

— Le même membre fait connaître un mémoire du llévérond Pèi'e

Montrouzier, contenant la description ou l'indication de cinquante-deux

espèces d'Hémiptères propres à la Nouvelle-Calédonie. — Ce travail impor-

tant a entièrement été revu par notre Président, qui y a ajouté de nou-

velles descriptions et de nombreuses observations. (Voyez page 59.)

(ïiéance du S > .Panvifr lieStil.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

Conrspondcmce. IVl. le docteur Léon Dufota- adresse , de Saint-Sover

(Landes), à la date du 21 janvier 1861, une lettre relative h sa nomination

^ la présidence honoraire, el la Société, 'i l'unaninu'té, en décide l'im-

pression. (\'oyez page 15.)
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Rapport (t Dnisions. M. Delaniarche, rapporleur d'une commission com-

posée de -MM. le docteur Aube, Delamarclie et Reiclie, et chargée dans la

précédente réunion, de la véritication des comptes de M. le Trésorier pour

Tannée 1860, donne lecture d'un rapport détaillé. Il résulte de ce travail,

comme Ta aussi démontré M. le Ti'ésorier dans la dernière séance, que la

position financière de la Société, malgré l'accroissement progressif de ses

Annales et de quelques autres dépenses indispensables, est aussi satisfai-

sante que celle des années précédentes. Ce rapport se termine ainsi :

<( Nous sommes heureux de pouvoir vous dire que les comptes soumis à

» notre examen ne laissent rien à désirer sous le triple rapport de la

» simplicité, de la clarté et surtout de l'exactitude. Aussi votre commis-

» sion vous propose-t-elle, unanimement, de voter à votre cher Trésorier,

» les remerciments qu'il a si bien mérités pour son excellente gestion. »

Après avoir entendu cette lecture, la Société, consultée, adopte les con-

clusions du rapport, approuve les comptes qui lui ont été présentés pour

Tannée 1860 par son Trésorier, lui en donne décharge et vote, à Tunani-

mité, des remerciments à ce zélé fonctionnaire.

Commiinlcaticms. jM. L. Fairmaire présente quelques observations au

sujet d'une note de M. Gautier des Cottes, insérée dans le li" numéro des

Annales de 1860 : Bulletin, p. lxxxvii, relativement à la Ferorua {Pa'cUus)

œraria :

Il paraît^ dit notre collègue, que dans la description de la Feronin

{Pœciliis) œraria, mon ami M. Coquerel, a passé légèrement sur un carac-

tère très important, à savoir que les Parilus ont toujours deux fossettes

de chaque côté de la base du corselet, tandis qu'il n'en signale qu'une

seule. Mais, il est vrai, ajoute M. Gautier des Cottes, que la fossette exté-

rieure, peut disparaître et ne ledsser parfois que des vestiges d'appenition

dans tes individus bien développés', vestiges visibles seidement a une forte

loupe. D'après cela même, M. Coquerel n'a bien pu trouver qu'une seule

fossette, et dès lors, il semble qu'il n'y a pas d'erreur h relever dans sa

description.

— .M. Bigot conmiunique la note suivante :

Fréquennnent entravé dans le cours de mes éludes diptérologiques,

par les ditlicultés que je rencontrais à trouver une dénomination réelle-

ment nouvelle, soit générique, soit spécifique, pour les types nouveaux

que je me proposais de publier; remarquant, d'autre part, l'accroisse-

ment fâcheux et pour ainsi dire indéfini des synonymies, je me procurai

le grand JSonienclator zoologicus d'Agassiz, ouvrage que chaque entomo-

logiste devrait, à mon avis, consulter sans cesse, nonobstant certaines

erreurs, assez faciles à rectifie)-, qu'on i)eut y rencontrer. Afais je m'a-

l)erçus aisément que, depuis la pid)lication de celle compilation utile, un
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uoiiibie immense de nouvelles dénominations s'était acciiniulé dans les

œuvres entomologiques ultérieures; je me vis donc contraint d'entrepren-

dre la tâche laborieuse de relever, chez tous les auteurs à moi connus

jusqu'à ce jour, les noms des genres nouveaux ou présumés tels, qui ne

se trouvaient pas inscrits dans l'ouvrage de \1. Agassi/., et relatifs unique-

ment c'i l'ordre des Diptères, ol)jet de ma spécialité.

Or, il paraîtra peirt-ètre curieux de savoir, qu'indépendamment des

duir.e cciii vingt noms difTérents (en nom].)re rond), cités par mon auteur,

dans la partie qui traite spécialement des Diptères, j'en ai trouvé neuf

cent quarante autres environ, sans être en mesure d'affirmer que je n'aie

rien oublié, ce qui formerait le respectable total de deux mille cent soixante

genres, en supposant que ces dits genres pussent être tous admis sans

conteste, ou qu'il n'y eiit pas souvent double emploi. Admettons même
que ce noiuI)re dut être réduit de moitié, ce qui est sans doute exagéré,

il resterait encore mille a douze cents genres de Diptères, connus et admis-

sibles actuellement! Et n'en n'apparaît-il pas quotidioimemenl, pour ainsi

dire, dont les noms, au moins, sous le rapport de l'euphonisme et la cor-

l'ection étymologique, sont loin de la perfection désirable ? Qi\q serait-ce

si l'on efl'ectuail, pour chacun des autres ordres, des recherches ana-

logues aux miennes !

A ce propos, il me paraît que des listes dressées de la sorte, par chacun

de nos spécialistes, sur le plan même d'Agassiz, et composant, par leur

réunion, une espèce de supplément h son Nomencl(Uor, rendiaient sous

plusieurs points de vue, des services signalés à notre science favorite.

Chacun de nous les tiendrait fraternellement à la disposition de ses collè-

gues, ainsi que je suis prêt à le faire moi-même, en olfraut dès actuel-

lement de communiquer les miennes aux travailleurs sérieux, quoiqu'elles

ne soient encore qu'à l'état informe de simple brouillon, et nullement

disposés suivant l'ordre alphabétique que je leur appliquerai très pro-

chainement. Je me propose de déposer un double manuscrit de ce petit

travail en notre bibliothèque, espérant attirer sur ce sujet l'attention des

descripteurs et trouver bientôt des imitateurs nombreux.

Lectures. M. r.autier des Cottes lit une note au sujet de l'excursioa

laite en 1858 dans les environs de r.renoble. — Il indique certaines lo-

calités qui n'ont pas été parcourues par nos collègues, et donne les noms

de plusieurs Insectes non signalés dans le rapport présenté à la Société.

^l.M. le docteur Laboulbène et Emm. Martin présentent quelques remar-

ques à l'occasion de ce travail; ils font surtout observer que le mauvais

temps et la limite très restreinte de l'excursion n'ont pas [)erniis de faire

toutes les récoltes entomologiques qu'un si riche pays donne à ceux qui

l'habitent constanmient, et (|u'on n'a nullement cherché dans le ra|iport

;i donner, mênn^ brièvenienl, une faune locale.
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— M. (le Saussure envoie, par reutreniise de ;\1. 11. Lucas, la descrip-

Hon de nouvelles espèces américaines d'Orthoptères qui doivent être

jointes à celles qu'il a adressées dans la séanee du 12 septembre 1860.

— M. Bellier de la Cliavignerie donne lecture d'une note sur un Lépi-

doptère lieiniaphrodite [Chclonia LalreiUei). (Voyez p. 31.)

Membre reçu. M. Eugène Personnal, à Binic (Côles-du-Nord) : présenté

par M. H. Lucas.

(Sc-ancc dn t:i Février ll^fil.J

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

Conimunications. On aiuionce ;\ la Société la mort d'un de ses anciens

collègues, î\I. François Delaplace, décédé à Cap, le 2 janvier dernier, dans

sa trente-quatrième année.

— M. dautier des Cottes montre à la Société : 1" le Phylononnis cijr-

lus r.ermar, trouvé à Taillefen (Basses-Alpes), par M. Raymond ; fait

intéressant pour la géographie entomologique , en ce que le type de

Germar provenait de la Dalmatie; et 2" le Phytonomus signatus Schœn.,

qui n'avait été pris jusqu'ici qu'en Algérie, et qui a été capturé auprès

d'Hyères, également par M. Raymond.

— Le même membre soumet c'i Xa^ocxéiéVHarpalus (Selenophorus)

Lycaon, décrit dans les Annales (1860, page 612), par M, Linder, et pro-

venant des chasses de cet entomologiste zélé, dans le département de

l'Ariége.

— Le même membre fait également une communication sur le Lucamis

scrraticoriiis DaU. in Dej. Cat. — Fairm., Ann. Soc. Ent., p. 275, 1859 :

Notre collègue commence par dire que ce n'est point l'espèce qu'il

avait capturée en Corse de 1835 à 1838, et qu'il avait signalée dans les

Annales de 1860, Bullet. p. lui. En effet, son insecte, autant qu'il peut se

le rappeler, était bien plus déprimé, et les mandibules avaient un déve-

loppement doul)le de celles du Lucanus srrraticoritis : elles étaient aussi

phuies et différennnent dentées.

Devant à l'obligeance de ^\. Bellier de la Cliavignerie un exemplaire du

Lucanus serrnticornis, il l'a comparé au Lucanus lurcicus Sturm, et il a

reconnu qu'il est bien dilTérent de ce dernier par deux caractères cons-

tants: 1° parle labre qui est différemment échancré; 2" surtout parla

grande dent médiane des mandil)ules qui est beaucoup plus ra])procliée

de la tète que de rextrémité des mandibulps: tandis qu'au contraire, dans
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le Lncamis iurcicus, la inème dent est toujours placée aux deux llervS

antérieurs de la tèle, et, par conséquent, beaucoup plus rap])rochée de

rcxtrémité des mandibules.

^- M. le colonel (ioureau donne lecture de la note suivante :

Lorsque l'on élève des chenilles pour en obtenir des papillons, il n>st

pas rare de voir sortir de quelques-unes d'elles des larves pai'asites qui les

ont rongées intérieurement et qui se changent en Ichneumonicns, ou en

Chalcidites, ou en Tachinaires ; mais il n'est pas aussi commun de voir

soi'tir de la même chenille des larves parasites de différentes espèces qui

ont vécu simultanément dans son corps sans se nuire. Les faits de ce genre

méritent d'èlre signalés et d'entrer dans l'histoire des insectes.

Le 25 juillet 1860, j'ai récolté sur le chou une chenille de VHadcn<(.

brassicœ qui me parut malade. Le 7 août, il sortit de son corps 16 petites

larves qui se rangèrent en rond sur l'emplacement occupé par la chenille,

se couchèrent sur le dos, se vidèrent de leurs excréments et se métamor-

phosèrent en chrysalides noires sans changer de peau. Le 15 août, toutes

ces chrysalides devinrent des Chalcidites du genre Eidoplms et donnèrent

ÏE. ramiconiis iS<. d. E. Il est à remarquer ([u'il ne s'est pas trouvi' un

seul mâle parmi eux.

Deux jours après la sortie des petites larves, il en parut une autre très

grosse qui avait vécu dans le corps de la chenille en même temps qu'elles.

La forme de la tèle, les traits qui dessinent la ])ouche, ainsi que la forme

du corps, la font reconnaître pour une larve d'Ichneumonien. Elle s'est

renfermée dans un cocon de soie blanche et n'a pas encore donné son

insecte.

Le môme jour, 25 juillet, j'ai récolté une chenille du Pirri'i brassicœ

qui était blessée. Le 5 août, il est sorti de son coips un grand nombre de

petites larves, qui ont commencé par filer ensemble un cocon général de

soie jaune, et chacune un cocon particulier de la même couleur placé dans

le premier. Le 23 août suivant, il est sorti de chacun de ces cocons un
petit Braconite, bien connu sous le nom de Mirroffastcr glomeratus,

\. d. E.

Deux jours après la sortie de ces petites larves, le 7 août, il en a paru

une autre sensiblement plus grande, qui avait vécu en même temps qu'elles

dans la clienille et qui, par sa forme, annonçait un Ichneumonien. Elle n'a

pu réussir à filer son cocon, parce que j'ai négligé de la placer dans une

situation convenable, et elle a péri sans se transformer.

Le 23 mai 1858, j'ai récolté sur un rosier une chenille qui m"a paru

appartenir à une tordeuse du genre Pmthina, et qui portait sur son corps

5 ou 6 points jaunâtres. Ces points étaient des œufs qui sont devenus des

larves parasites qui ont sucé la chenille extérieurement et sans changer de

})lace. Le 2 juin, elles avaient acquis toute leur taille, avaient quitté la

ihenille l't s'étaient renfermées rliacune dans un cocon de soie blaiiche.
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Le 11 juin, les petits cocons ont laissé sorlir un Ichneunionien de la sous-

Iribu des Braconites, qui m'a paru se rapporter au Bracon «bscissor, N. d.

E,, et le gros cocon a donné, le 15 juin, un Ichneunionien du genre Pim-
pla, le P. gramincUœ Grav.

On voit par ces exemples qu'il n'est pas bien rare de i-encontrei' des

chenilles qui nourrissent dans leur corps, shuultanément, des larves para-

sites de dillérentes espèces et même de familles différentes.

— .Aï. Jourdheuil adresse la note suivante, sur Fincroyable multipli-

cation, pendant l'été de l'année dernière, aux environs de Troyes, du

Bomby.v proccssionfd :

Cette espèce, écrit notre collègue, dans les forêts du département de

l'Aube, est habituellement beaucoup moins répandu qu'aux environs de

l^aris. Cependant, en 1860, tous les chênes ont été entièrement dé-

pouillés par elle; j'ai remarqué des arbres envahis par des bandes

d'affamées de plus d'un mètre de large sur quatre ou cinq de hauteur ; les

troncs sont encore littéralement couverts des dépouilles de toutes ces che-

nilles, ce qui fait de la circulation dans ces forêts un véritable supplice.

Le vent, pendant tout Tété, avait répandu sur toute la prairie environnante

celte poussière, véritable fléau pour les faucheurs, et surtout pour les fau-

cheuses. J'en ai vu plusieurs, forcées de renoncer à leur travail. Mon
courage n'a pas été supérieur au leur, et après avoir affronté deux jours

de suite le dangei-, force a été de m'arrèter.

— AL Oirard communique la note qui suit, relative aux mœurs d'un

Gamasus :

Sur un jeune individu du genre Mus et de l'espèce Mus sylvaticus

Linné ou Mulot, rencontré au mois de septembre dernier dans le bois

d'Armainvilliers, se trouvaient vivants, au milieu de la fourrure, un grand

nombre de petits Acariens. Leur examen microscopique m'a permis de

constater qu'ils appartenaient à l'espèce du Gamasus colroptratorum Linné,

si fréquente sur les ]\écrophores, les Bousiers (voir de (léer. Mémoires,

t. VU, 112, pi. 6, fig. 15; Ilermann, Mém. Ai)téroIog., p. 76, p. 86;
Schranck, Observai., pi. vi ; Dugès, Ann. Se. natur., 2' série, l. Il, p. 18;

(iervais, Ilist. nat. des Ins. apt., t. III, 18/iZi, p. 213). On sait c|ue ces

Acariens ne sont pas de véritables parasites, ne causent aucune blessure

à leurs hôtes, mais paraissent s'en sei-vir comme de véhicules, qui les

transportent dans les matières en décomposition. M. Lucas a parfois ren-

contré, libre sous les pierres, sous les érorces, dans les mousses, ce même
Gamasus, qui se trouve habituellement sur des Coléoptères carnassiers

1res variés; il l'a aussi obser^é sur le Bomlms tcrrcsfris, la Xylocopa

violacra, insectes Hyménoptères. Je crois qu'on n'avait pas encore signalé

son existence sur des Alammifères. et, peut être ce fait expliquera-t-il In

présence de cet Acarien sur les Nécrophores. Il passerait des petits Mam-
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niifères aux Insectes préposés, en quelque sorte, par la nature a leur

ensevelissement. On sait, au reste, que les véritables parasites ne sont pas

toujours exclusivement aifectés à une même espèce: ÏIr<id<\ nommé vul-

gairement Tique des chiens, peut se rencontrer sur beaucoup de Manunifè-

res et même sur Tboumie, VLcodes maurileinicus attaque aussi bien la

tortue mauritanique que la tortue grecque, etc.

— M. Doïié parie de la très grande multitude d'Acariens qu'il a vu sur

un Heitiplns trachyptmis de sa collection. Le nombre de ces parasites,

qu'il n'a pu observer qu'après leur mort, et qui constituent très proba-

blement, selon notre collègue M Robin, une espèce exotique nouvelle,

était tel que les rugosités puissantes de Vlleiliplus n'étaient plus appaieu-

Ics, tant elles étaient couvertes par les masses d'Acariens.

Lectures. M. Gautier des Colles lait connaître les descriptions de deux

nouvelles espèces de Curculionites, propres à la Faune fi-ançaise : les Tru-

clnjplaus spinosulus et Miiomeniius Rftijnwndi. (Vo}ez page 99.)

— M. de Chaudoir adresse, par l'entreiuise de M. Salle, un mémoire

intitulé: Uévision du genre Ae/ra, d'après les espèces de sa collection :

travail suivi de quelques descriptions d'espèces nouvelles de Tricoiidi/lu

et de Tlierates. — L'auteur, poui' bâter autant que possible l'impiession de

ce mémoire, ofTre à la Société de partager la moitié des dépenses (pi'occa-

slonnera la publication. (Voyez page 109.)

— M. Bellier de la Cbavignerie dépose sur le bureau la description de

trois espèces nouvelles de Lépidoptères, propres à l'île de Corse: les

Metmestra syliudicu, EUopiu pinicoUiriu et Liodcs benesignaiiu (Voyez

page 29.)

Membre reçu. M. de MimonI, au cliàteau de la lloussaye, piès Dourdan;

présenté par M. de Bonvouloir, au nom de M. Boïeldieu.

Membres déitiissioiuuiires. MM. l'abbé Blampignon, à Troyes (Aube)
;

Jules Moreau, à Vars (Charente); et Uautou, à Nantes (Loire-lnt'érieuie).

(Scanoc du œî FévricT 1««1.)

Pi'ésideuoe de M. le docteur V. SIGNORET.

AI. Cueiiée, de Cliàleaudun. assiste à la séance.

Décisions. La Société, eonfniniéraent aux conclusions d'un rapjiort de
la commissioii de publicalion, sur une proposition de M, le docteur Ch,
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Aubé et de six autres membres, relativement aux changemenls à appor-

ter à l'impression des Annales, décide que : 1" le caractère et l'imposi-

tion de notre i-ecueil seront disposés de manière à renfermer un tiers de

plus de matière environ que par le passé, de sorte que les volumes ne

soient pas aussi gros que les précédents tout en contenant plus de matière
;

T que le caractère à employer sera tout à fait neuf et que chacune des

pages des Annales renfermera hi lignes de 60 lettres, au lieu de 35 lignes

de U8 lettres; 3" que cette mesure sera mise à exécution à partir de

Tannée 1861 qui commencera pour nos \!émoires une quatrième série;

'4" que, par suite de ces cliangemenls, le piix à payei' à Timprimeur sera

augmenté.

Commnmcaiivn. M. Aiig. DuuK'ril, au nom de sa famille, oll'ie à la

Société le portrait encadré de son père. — La Société décide que ce por-

trait sera placé dans sa Bibliotlièque, et cliai'gc le Secrétaire de remer-

cier la famille de notre regretté Président honoraire.

Lccluns. -M. lîeiche fait connaitre un mémoire intitulé : Descriptions

des Coléoptères nouveaux recueillis dans l'île de Corse, par M. Bellier do

la Chavignerie. Outre les espèces indiquées à la page lxxxvii du Bulletin

de 1860, l'auteur décrit les Philoiitims slcim/rrus, Latlivobiam dcci-

puiis, Tru.v clidhratus, A)il/ui.ria covsica, Atlious cursicus et Xant/iuc/iron

Bcllicri.

— ^\. L. Brisout de Barne\ille adresse le Catalogue des Orthoptères de

Tile de Corse, recueillis en 1860, i)ar .M. Bellier de la Chavignerie.

— M. Bigot donne lecture d'un mémoire contenant la liste des Diptè-

res recueillis en Corse par M. lîellier de la Chavignerie, ainsi que la des-

cription des espèces nouvelles. Notre «îollègiie indique ces espèces sous les

noms de : GuU.v vitlotus, Xylola fnlrivnitris et Milf.of/iwnma bveri-

pcnnis.

'— M. le docteui' Ijaboulbène lit une notice ayant poiu' titre : Descrip-

tion et figure d'une larve d'OEsliide de Cayenne. exiraile de la peau d'un

liomme.

— W. I.éon Dufour envoie une note sur les cocons de la IHice.

Minibns reçus. AIM. Coye, capitaine au 5"' de ligne, à llomorantin (Loir-

et-Cher) présenté par !\I. Chevrotât ; Ilippolytc Hémard, employé des postes,

ci Paris, présenté par M. Girard; et Josselyn Costa de Beauregard, à

Chambéry, présenté par ^î, de Bonvouloir.

Membre i/''i7iissi(i!tuinre. M. Villeneuve, à Paris.
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(Séance dti i:S Kîars î««<.)

Présidence de M, Acg. CHEVROLAï, I^ Vice-PrésideiK.

Communications. M. L. Fainnaiic donne los diagnoses latines sui-

vantes de deux nouvelles es{)èces de Coléoptères, jM-opres à la l>'aune

française :

1" Phytoecia Grenieri. — Long. 7 niill. — Subplamlno-nifjra, ienuilcr

cinereo-pubescens, capile pecloree/uc densius pedibus rufo-tesùtceis, tarsis

femoribus h-posticis summa basi et tibiis h-posticis apice nigncaniibns,

copite prothoraceque dcnsissinic ac tcnuilcr punchdis, scutello ferc lœvi.

(Iijtris fortiler sat dense pimclatis, îit)-inr/ue wiicost((lis, nidennis corpove

heaid longioribus; ((no nl<jro.

Voisine de la lin<ol((, mais i)lus étroite, moins cendrée, élytres tron-

quées plus obliquement, plus planes, à côtes mieux marquées et cuisses

à peine noires à la base. —- Trouvée à Collioure, par notre collègue M. le

docteur Grenier.

2° Cryptocephalls lAEXPECTis. — Loug. 3 uiili. — Oblonejux, ojlin-

dricns, nijjer, pnrum nitidus, proilwr((ce ni(/ro-(Cneo, nitido, ioinissime

(icupunct((to, pedlido aufiuslc nutrginato, elyiris pecrum dense punctedis,

sulurmn versus sublineatis, pnncl/s intùs aigris, sutura angusie nigra,

puncto Immerall obloiigo nigro, Udeo-testaceis, pallido auguste uu(rgiu(dis,

pedibus testaceis. scutello nigro-crneo.

Trouvé aux environs de Toulon, par le capitaine Martin.

— M. le colonel Goureau lait la communication suivante :

Dans les premiers jours du mois de septembre 1800, j'ai remai'qué un

peu de terre sur le jiarement d'un moellon employé dans la construction

d'un mur; elle était étendue comme un enduit et recouvrait un ti'ou

naturel de la pierre, et de plus cet enduit était percé. Il était facile de

reconnaître à cet as|)ect, qu'un nid avait été construit dans ce trou par un

insecte qui y enqiloie le sable fin des cliemins, dans le l)ut d'y pondre ses

œufs et de conserver son espère, et de plus que la nouvelle génération en

était sortie. Malgré cet avertissement, j'ai fouillé dans ce nid et l'ai démoli

avec précaution, j'ai trouvé qu'il était composé de U cellules placées l'une

à côté de l'autre, et construites avec des parcelles très lines et peu adhé-

rentes de sable de clicmin ; la première était vide, l'insecte en était sorti;

la de\ixième contenait une douzaine de Cbalcidiles encore mollets, ne pou-

\ant pas voler, d'u.ne assez jolie espèce du genre Toryurus N. d. E. et

placé maintenant dans le gpnre Monodontomerus qui en est démembré ;

c'est le Torymus obsolrius ^. d. t',,; la troisième a fourni deux pupes de

Diptères; enfin .• quati'ième contenait une Cfroi/nn cadosa Fiair, parfaite-
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menl développco. On pourrait croire, d'après ces l'ails, que la Cn-atina a

construit le nid, que sa postérité, sauf un individu échappé cl un autre

conservé, a été dévorée par deux parasites, un Chalcidite et une Mouche,

probablement de la tribu des Tachinaires. On se tromperait si on lirai I

une telle conclusion. En examinant la poussière et les débris du nid, j'y

ai lemarqué les peaux desséchées, tordues et cliilTonnées de petites che-

nilles à tète noire, ])laqiie noire sur le pi'eniier segment el points verru-

queux piliières sur le coi-ps, ce qui indique qu'elles appartiennent à une

Tinéite ou à une Tordeuse, et par conséquent que le nid a été approvi-

sionné avec une pioie vivante, et ne peut être celui d'une Ceratina qui

est une Mellifère déposant dans le sien du pollen imprégné de miel. Ce

nid a été probablement construit par une espèce du genre Odyncrus, car

on sait que les Hyménoptères de ce genre établissent leur postérité dans

des galeries creusées dans les parois à pic des terres compactes ou dans

les trous des murs, et qu'elles les approvisionnent avec des petites che-

nilles ou des larves. La Ceratina, selon l'instinct des espèces de ce genre,

s'était réfugié dans le nid abandonné pour y passer l'hiver et attendre le

mois de juin suivant, temps destiné à ses travaux.

M. le docteur Laboulbène, au sujet de cette conunuuication, rap-

pelle: 1" qu'il a trouvé avec AI. Amhlard, à lîouray, des nids d'Hyménop-

tères Ijàtis en terre le long d'un mur, et que de l'un de ces nids est sorti

deux Anthni.r muriti (Bulletin 1857, page xc); 2" qu'il a pu constater

dans le parc de Villegenis, que VAnthrax sinuala est parasite des Odynè-

res, comme il Test des Chaticodonm et des Ant/iopliora, et que le Chnjsis

ignita est également parasite des Odynères (tîuUetin 1858, page cxiii).

^\. Leprieur ajoute qu'ayant placé dans un flacon des nids de Pclopœus

spirifcj; il a remarqué, cinq ou six mois après, qu'un certain nombre

dWttftffrnus voisin du Irifasciatus en étaient sortis.

Lectures. \i. lîeiche lit des notes synonymiques sur neuf espèces de

Coléoptères.

— Le même membre dépose sur le bureau le Catalogue des Coléoptè-

res recueillis en Corse ])ar ^\. Bellier de la Chavignerie, en 18G0.

— W. <;autier des Cotles envoie la description d'un nouvel llaliplus

{A. Iransversalis), propre à la Faune française. (Voyez page 97.)

— IVl. H. Lucas donne la description du Mal/aspis Morelelii mâle (Voyez

l)age lOZi.)

— M. Chevrotai l'ail connaitre une notice intitulée : f>esi'riplions d'es-

]ièces nouvelles se i-iiji|iortanl au i:enre de Lougicornes Cenfr»ceruin

l>ejeaiu
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— M. le docteur Coquerel adresse, par Tenlremise de M. L. Foirmaire,

une note descriptive sur quatre espèces nouvelles de Longicornes du

genre Stcvnotomis. Notre collègue applique à ses espèces les noms de S.

Wcstivoodii, de l'île de Zanzibar; Di(hocagit\ Vosco et Gaina, ces trois

dernières dVXngola.

Membre reçu. M. SchaulTuss, à Dresde ; présenté par M. Guérin-Méne-

ville.

(Séance du 27 Alfars JH61.)

Présidence de M. Aie. CHEVROLAT, l" Vice-Président.

M. Hénon, de Constantine, assiste h la séance.

Communicalions. M. Salle annonce que M. le ^lajor John f^econte,

ancien collaborateur de M. le docteur Boisduval pour Fliistoire des che-

nilles de TAmérique du iNord, est mort à l^hiladelphie en novembre der-

nier.

— M. Bellier de la Chavignerie écrit qu'il part de nouveau pour l'île de

Corse, et qu'il compte consacrer toute cette campagne à l'exploration ento-

mologique exclusive des montagnes de ce riche pays.

— M. L. Fairmaire annonce que le Lymnœum nigropiccum, signalé

comme propre à la P.ussie par M. de Chaudoir, et qui avait été trouvé une

lois auprès de Dieppe, vient d'être l'écemment pris dans les environs de

Toulon, par notre collègue le capitaine Martin.

Lectures. M. de Selys-Longchamps adresse le Catalogue des Névroptères

Odonales de la Corse, établi d'après un examen des chasses de M. Bellier

de la Chavignerie.

— M. Ilerm.-A. llagen, de Kœnigsberg, envoie une liste des Névrop-

tères non Odonates, recueillis en Coi'se par M. Bellier de la Chavignerie,

avec l'indication de quelques espèces nouvelles.

— M. II. Lucas fait connaître une note sur une nouvelle espèce d'Arach-

nides du genre I.rodes, son /. Tracliysauri, pai'asite du Trachysaurus

scaber.

— M. le docteur Schaum transmei une nouvelle réponse ii .M. Reiclie,

sur les Phlœouicus c{ Sùif/ili:>.
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(Séance annuelle de PÂques : lO Avril 1961.)

Présidence de M. le Dr SIGNORET.

MM. Benoist-le-Vasseur, de Laon, et de Mimont, de la Moussaye près

Dourdan, assistent h la séance, ainsi que 31 membres de Paris.

Bapparf et Drrt'sioiis: rrlativmvni àlii publiccdion (Cime fahir alpli(il>rfir/ut

f/nirrtilc des Annales.

La. Société entend lecture d'un nouveau et détaillé rapport de sa Com-

mission des tables, nommée dans la séance du 2/i juin 1857, et composée

de MM. tierce, Doiié, Fairmaire, lleicbe et Siebel, rapporteur.

La séance presque entière est consacrée à la discussion de ce rapport et

de ses conclusions.

Plusieurs membres prennent successivement la parole, et le rapporteur

de la Commission soutient et résume la discussion et essaie de répondre

aux ol)jections qui se sont produites contre divers passages du rappoi't et

une partie des conclusions; il déclare que la Commission relire quel-

ques-unes de ces dernières, sauf à les reproduire, s'il y a lieu, dans un

autre rapport.

Après avoir entendu également quelques autres explications relativement

à la manière dont doit être rédigée une ta])le des Anna! s, la discussion

étant déclarée close, la Société prend les décisions suivantes :

1" La table générale alpbabélique des matières contenues dans les trois

premières séries des Annales de la Société entomologique de France (29

volumes, de 1832 à 1860 inclusivement), sera publiée.

2° Une souscription facultative au minimum de vingt friincs, est immé-

diatement ouverte pour couvrir les frais de cette impression.

3° Dans le cas où la totalité de la souscription dépasserait la somme
nécessaire pour faire face aux frais de publication, l'excédant sera réparti

entre les souscripteurs au prorola de la différence entre le monlani de

cliaque souscription et les dépenses occasionnées par l'impression de la table,

dont un exemplaire sera adressé seulement à cbacun des souscripteui's.

Zi" La rédaction de cette table est confiée à M. Arias Teijeiro, à Beaune,

qui avec un désintéressement et un zèle au-dessus de tout éloge, a offert

spontanément de se cbarger d(! cetl ' tàcbe difficile qu'il a déjà en grande

partie accomplie, et d<^ la terminer d'après un plan à concerter entre lui

et la Commission.

(Miinze membres s'inscrivent séance tenante, et le montant de leur sous-

cription s'élève à 670 fr. Un membre sousci'it pour 100 IV. ; un second
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pour 50; trois pour ZiO et dix pour 20. — La souscription est ouverte cliez

M. L. Buquel, trésorier de la Société.

Décision relative a Cexcursion -provinciale de 1861.

Sur l'avis de la Commission des sessions extraordinaires (commissaires

j\lM. Berce, Bigot, Buquef, Desmarest, Doué, Keiclie, Sicliel et Signoret),

la Soctélé décide que l'excursion annuelle de cette année, aura lieu dans

le courant de juillet, à Cliarabéry et dans les montagnes de la Savoie.

(Séance du S 3 Avril l^iOa.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

MM. Le Correur, d'Amiens, et de iXorguei. de Lille, assistent .'i la

séance.

Communications. M. le docteur Slrauch adresse, par l'entremise de

i\I. Reiche, un exemplaii-e du Catalogue systématique de tous les Coléo])-

tères décrits dans les Annales de la Société entomologique de France,

depuis 1832 jusqu'à et y compris 1859.

Cet ouvrage, qui se trouve en dépôt à Paris, chez notre collègue M. A.

Deyrolle, vient d'être publié tout récemment ix ITalle, et la Société décide

({ue des remercîments seront adressés à son auteur.

— M. Reiche communique à la Société l'extrait suivant d'une lettre

qu'il vient de recevoir de Al. l'abbé Chapelier, datée de Mustapha Infé-

lit'ur lès-Alger, 19 avril 1861; lettre comprenant des détails sur les

mœurs du Callicnemis LatrcilUi.

Depuis ma dernière letti'e j'ai fait, non pas la découverte, puisqu'on

m'avait mis sur la voie, et que je n'ai été que l'Améric Vespuce de la

chose, mais la trouvaille heureuse d'un habitat de Callicnemis. Sur la

même plage, M. Poupillier avait, l'an dernier, mis la main par hasard sur

un gîte de ces insectes; cette année, il voulut bien m'associer à ses

recherches et le même nid l'ut retrouvé. Une quinzaine de Callicnemis

lurent le fruit de nos ])eines.

Quelque temps après, étant à la chasse sur la même plage, mais loin

de là, je trouvai quelques sujets presqu'à fleur de sable. Je me mis à

fouiller et ce fut en grand nombre que je trouvai des Callicnemis.

Voici ce que je pus remarquer dans le cours de cette laborieuse mais

productive recherche.

Le Callicnemii aime les l)ords sablonneux de la mer, ceux qui conlien-
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nent des déliiliis de bois charriés par les rivières débordées el enlouis sous

les sables. Les larves se pLiisenLà ronger, à un pied sous le sol, ces débris

liumides el de loin eu loin recouverts par les eaux de la mer ; elles sont

souvent quatre ou cinq, plus rarement seules, après un de ces fragments.

Sur la fin de mars el au commencement d'avril l'insecte parlait, mêlé à

ces larves rongeuses, se trouve assez près de la surface du sol et généra-

lement accouplé. Je pense que le reste de sa vie ressemble h celle du

Hanneton. Il meurt peu de temps après l'accouplement. Ce qui est sur-

prenant, c'est que sur une grande quantité d'insectes, je n'en ai trouvé

que deux pétrifiés par le sable et appartenant sans doute à la génération

in'écédente. Que deviennent les autres ? C'est le secret de Dieu. On serait

tenté de croire qu'à un moment donné ils sortent de terre et s'en vont

tout près de là dans la mer pour servir d'aliment aux poissons voisins.

.T'ai recueilli des larves que j'élève dans un bocal rempli de bois pourri

et de sable pris au gîte de ces insectes; depuis trois semaines qu'elles

sont là, elles paraissent se bien porter
,
quoique quelques-unes soient

mortes par suite de l'état maladif où elles se trouvaient après un trans-

port qui les avait meurtries. Comme il y en a de divers âges, je pourrai

suivre avec autant d'intérêt que de plaisir, les diverses phases de leurs

métamorphoses.

Je n'ai trouvé aucune trace de nymphe, ce qui me porterait à croire

que la larve, pour se transformer, descend à une certaine profondeur dans

le sable.

i\[. le docteur Aube, après cette commmunication, ajoute d'après les re-

marques qu'il a été à même de faire dans le midi de la France, que ce qui

peut expliquer la rareté apparente du Callicncmis Latvcitici, c'est que la

femelle, aussitôt après l'accouplement, rentre en terre pour n'en plus sor-

tir et qu'il seml.de que le mâle agit de la même manière.

— _M. le docteur Laboulbène donne lecture d'une lettre, adressée par

^\. le docteur A. Vinçon à M. Rayer pour être transmise à AI. Guenée,

relative à deux Noctuelles, tant à l'état d'insecte parfait qu'à celui de che-

nille qu'il a été à même d'ol)server dans l'île de la Réunion. M. Vinçon

fait également connaître, en entomologiste habile, quelques faits con-

cernant les Lépidoptères de l'île, si peu connus scientifiquement, qu'il

habite.

<— M. Legrand envoie, par l'entremise de Al. L. Fairmaire, un DijUscus

qu'il a pris aux envii'ons de Chàteauroux, et qui présente encore un Gor-

dius aquaticiis à moitié sorti de son corps. Plusieurs autres Gordiits, para-

sites de ce même Coléoptère, sont montrés également à la Société. — Ce

nouvel exemple d'Entozoaires attaquant des Insectes vient encore augmen-

lei' le nombre de faits de même nature déjà signalés dans les Annales.
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— !\1. le clocteui" Aube dit que, malgré les remarques cou Iraires de plu-

sieurs entomologistes et principalement celles de M. Mulsant, il pense que

l'usage de coller sur mica les petits insectes est un moyen excellent de

conservation. Seulement quelques précautions doivent être prises pour

que cette opération réussisse complètement: la gomme que Ton emploie

doit être blanche, parfaitement pure, et dissoute <i froid dans une petite

quantité d'eau distillée; le vase dans lequel se trouve cette gomme doit

être parfaitement clos et à Tabri de la poussière; une fois la gomme des-

séchée, après avoir été dissoute une première fois, on peut, sans inconvé-

nient, la rendre de nouveau liquide par l'adjonction de quelques gouttes

d'eau distillée; le pinceau dont on se sert pour coller les Insectes sur le

mica doit être conservé dans un état complet de propreté, etc. Une fois

les Insectes collés, si l'on veut les étudier complètement, on peut toujours

les retirer facilement de dessus le mica en les plongeant avec précaution

dans un peu d'eau distillée, et cette opération faite avec soin ne nuit en

rien à leur conservation.

Lectures. M. Reiclie lit une nouvelle réponse à la note de M. le docteur

Schaum, sur les genres PliUvo:etcus et Singilis, adressée à la Société dans

la séance du 27 mars dernier.

— M. le docteur Aube dépose sur le bureau la description de cinq

nouvelles espèces de Coléoptères d'Europe. (Voy. p. 195.)

Membre reçu. M. Félix Ancey, à Marseille (Bouches-du-Rhône), pré-

senté par JVl. Ueiche, au nom de M. Peyron.

(Séance du S mai isei.)

Présidence de M. Auc. CHEVROLAT, 1er Vice-Président.

M. Costa de Beauregard, de Chambéry, assiste à la séance.

Communications. M. Girard fait connaître verbalement les premiers ré-

sultats de ses recherches sur la chaleur propre des Insectes.

— M. Gautier des Cottes adresse les observations suivantes sur divers

Coléoptères de la famille des Elatérides.

La remarque que j'ai l'honneui' de signaler à la Société me semble

importante, eu égard à l'habitat de certains Elatérides.

Ainsi les Elater crocatus Linné, pomorum Uerbst, prœustus Fab., sont

/t' Série, TOME I. Bulletin II.
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(les Insectes qui se trouvent sur le Saiix atba Linné. En 1859, de juin à

juillet, je pris à Saint-Ouen, sur les vieilles souches de ces saules, des

individus mélangés, sans distinction d'espèces, vivant sous les écorces

et dans Tintérieur des aibres baignés par les eaux de la Seine.

VAnipcdus crocatus Linné est toujours assez rare. Il se rencontre prin-

cipalement sous la premièi'e écorce ; il se reconnaît à ses élytres couleur

salTran ou d'un jaune-clair, avec la tête et le corselet couverts d'une villo-

sité noire.

VAvipedus pumonunWQYh%[, est commun; il habite presque toujours

l'intérieur des saules pouiris; il est facile de remarquer que cet insecte

n'est pas l'hôte des pommiers, comme semblerait l'indiquer son nom.

Malgré mes recherches, je n'ai jamais rencontré un seul Ampcdus pomo-

rnm dans les pommiers. Cet Ampcdus diffère de ses congénères a-ocatits

et piYCHsins, par une taille plus grande, par ses élytres d'un rouge sale,

surtout par la villosilé du i)rothorax d'un roux assez clair et ne présen-

tant pas de ligne médiane enfoncée, soit sur toute son étendue, soit seu-

lement à sa base.

VAmpcdus prœusitts Fab. se renconti'e, je crois, dans toute l'Europe,

mais il est rare partout. Le type de Corse que je possède et provenant de

la récolte de l'an dernier de 1\L Bellier de la Chavignerie, est d'un rouge

beaucoup plus prononcé que dans ceux de Paris. Cette espèce se distingue

de ses congénères par la ponctuation très fine du corselet, par sa ligne

médiane très prononcée, surtout à la base et enfin par sa villosité noire

plutôt que brune.

Quant à VAmpcdus pomoncc Stephens et Candèze, je crois qu'il n'est

autre que VAmpcdus sunyuiitoicnhis Schranck ou cphippium Olivier. Je ne

sache pas que cette variété, plus petite que le type, se rencontre à Paris.

Mais elle est commune dans le nord de l'Europe et surtout en Angleterre,

d'après M. Candèze.

Enfin, relativement aux Ampcdus sanyuimus Linné et iijtkvoptcrus

Germar, j'ai chassé le pi'emier également dans les vieux saules et le

second sous les écorces de chênes coupés [Qucrcus robuv Linné).

— Le même membre fait aussi connaître des remarques sur un Cryp-

loccpludus, et sur l'habitat d'une Af/apanlhia.

Selon moi, dit-il, les Cri/pfoccpluilus lobcdus Fab. et cyaitipcs Suffrian,

ne forment qu'une seule espèce ; et les différences existantes entre ces

deux insectes, ne portent que sur la différence de sexe : comme le prou-

vent quatre individus que notre collègue, le comte de Manuel, a récollés

accouplés à Mou tiers (Savoie).

J'annoncerai également que VAgapanthia viotacea Fab. d* et ?, qui

n'avait encore été récolté que dans les régions les plus méridionales de

l'Europe, telles que la Sicile par exemple, vient d'être pris dans les mon-

tagnes de la Savoie, sur VAbics crcclsa, par M. de Manuel.
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— M. Chevrolat montre à la Société un Curculionite aveugle : c'est un

Phkeopliagiis du sous-genre Amnurorlnnus qu'il a reçu sous le nom de

Plilœopliagiis ovalis Marielti, et comme propre k ITtalie.

M. Leprieur fait remarquer qu'il a rencontré cet insecte à Bône, en

Algérie, et que dans des observations de Alarietti sur le .Musée de Milan,

il. porte la dénomination de Rhyncoius ovalis.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Je fais passer sous les yeux de la Société plusieurs haricots renfermant

des Insectes de la classe des .Myriapodes. Lorsque l'on observe ce Pkaseo-

lus, qui est le haricot de Soissons ou le Phaseolus vuigaris des auteurs, et

qui est cultivé en grand aux environs de cette ville, on remarque que les

cotylédons sont perforés. Ces dégâts considérables ont été observés par

M. Hardy, ancien jardinier en chef du Luxembourg, et j'ai appris de cet

horticulteur qui cultive cette légumineuse, qu'au moment où les cotylé-

dons sortent de terre, ils sont attaqués par un insecte que les cultivateurs

des environs de Soissons désignent sous le nom de Teigne. En effet, lors-

qu'on étudie cette légumineuse malade, on ne tarde pas à apercevoir que

les cotylédons sont toujours transpercés, que la partie charnue en est en-

tièrement détruite et que le haricot dans cet état s'annule et finit par

périr. Ayant eu à ma disposition plusieurs Phaseolus vuUjaris ainsi attaqués,

j'ai remarqué que ces dégâts étaient dus à un .Myriapode de l'ordi'e des

Diplopodes, au Blaniulus guttidatus des auteurs. J'avais déjà signalé dans le

Bulletin de nos Annales, 2* série, p. lviii (i8Zi9) ce Myriapode comme
attaquant les fraises et les frambroises, mais je ne sache pas qu'il ait été

indiqué jusqu'à présent comme nuisant aux haricots.

Lectures. M. Gabriel de Baran donne lecture d'une notice nécrologique

sur Charles Delarouzée. (Voy. p. 259.)

— M. Gautier des Cottes adresse la description d'une nouvelle espèce

de Cnjptoceplialus, découverte en Savoie par M. de Manuel. (Voy. p. 19/i.)

— M. H. Lucas lit un travail ayant pour titres : Quelques remarques

sur la manière de vivre du MelUnus sabulosus, Ilyménoptère de la tribu

des fouisseurs. (Voy. p. 219.)

(Séance du S3 :«Iai 1^61.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

M. Fuschs, de Berlin, assiste à la séance.

Conwiunication. M. Lucas montre à la Société une branche d'arbre présen-

tant une anomalie singulière qui consiste en une hypertrophie oblongue
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et très allongée. Ayant placé dans une boîte celte branche, qui appartient

à un Biihus suivant M. Signoret, et Payant examinée quelques jours après,

il a été agréablement surpris de voir sa surlace présenter plusieurs petites

ouvertures d'un rond parlait. En examinant de près ces trous artistement

découpés, il a remarqué qu'ils étaient dus à la présence d'Insectes galli-

coles de la tribu des Cynipsides, et nul doute que l'hypertrophie de cette

branche de Rttbus ne soit due aussi à ces Hyménoptères. Il serait difficile

à notre collègue de dire aujourd'hui le nom de ce gallicole, car on sait com-

bien sont nombreuses les espèces qui représentent cette tribu ; cependant

il espère pouvoir y parvenir lorqu'il aura étudié entièrement le mémoire

qui a été publié par M. le docteur Giraud, de Vienne, sur les signale-

ments de quelques espèces nouvelles de Cynipsides et de leurs galles. En

attendant, il fait remarquer que la branche de Rubus ainsi hypertrophiée,

qu'il doit à l'obligeance de IM. Lantz préparateur au Muséum, a été ren-

contrée le 20 mai sur la lisière de la forêt de Carnelle, aux environs de

Beaumont.

Lectures. M. le docteur y\ubé adresse la description d'une nouvelle

espèce française de Piiliwn. (Voy. p. 199.)

— M. le docteur Doumerc fait connaître la description d'un Névrop-

tère nouveau et propre à la faune parisienne, son Clmjsopa nigricornis.

(Voy. p. 192.)

(Séance du <e Juin tSei.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

Communication. M. II. Lucas l'apporte que MM. Doubleday, Weslwood

et Hewitson dans leur ouvrage ayant pour titre : The Gcnera of diurmd

Lepidoplera, placent dans leur genre Paplua un Lépidoptère que le cons-

ciencieux Godart, dans l'Encyclopédie méthodique, lom. 9, p. 366, n" 56

(1819) a décrit sous le nom de Nymphalis Pleione. Ayant rangé derniè-

rement les Nymphalides de la collection du Muséum, j'ai été à même, dit-il,

d'examiner l'espèce type décrite par Godart, et je me suis aperçu que

la jSympludis Pleione de ce trop modeste savant, ne pouvait pas faire

partie du genre Paphia des auteurs du Gemm of diurmd Lepidoptero. En

effet, la forme des antennes, la position des palpes, la coupe des ailes qui

rappelle le vol puissant des Gheiraxes, sont des caractères qui m'engagent

à ranger cette Nymphalide dans ce dernier genre ; ainsi donc au lieu de

désigner cet insecte sous le nom de Paphia Pleione, c'est sous celui de

Charei.ves Pleione Godart qu'il doit être désormais dénommé. Je dirai aussi
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que c'est l'avis de notre excellent confrère M. le docteur Boisduval, si ])on

juge en cette matière, et c'est dans le voisinage du Clmmxes Homtius que

doit venir se ranger cette espèce. Godart l'indique comme devant habiter

les Antilles, mais je crois que sa véritable pairie doit être plutôt la côte

d'Afrique.

Lcciwcs. M. le docteur Laboulbène fait connaître un mémoire sur les

métamorphoses du Callicncmis Lafreillri.

— .M. Leprieur donne la description de la larve du Terctrins parasita.

— I\I. Gautier des Cottes adresse la description de deux Coléoptères

nouveaux découverts aux environs de Saint-Raphaël (Var). (Voy. p. 193.)

— M. H. Lucas donne lecture d'une note contenant la description

complète du Chrysodema crythrocepkalum Montrouzier, Buprestien qui

habite l'île Balade (Nouvelle-Calédonie).

— M. le docteur Chereau envoie une note sur les antennes du Spilo-

plwra li/inaciilaia; travail accompagné d'une note de M. 15ohemann. (Voy.

p. 'JOO.)

Membre réadmis. Sur sa demande, la Société décide que IM. Friwaldzk-y,

de Prague (Hongrie) , sera rétabli sur la liste de nos membres.

Membres reçus. MM. l'abbé Chapelier, chanoine ordinaire d'Alger et

curé de Mustapha-Inférieur, présenté par M. Keiche; Fauve!, naturaliste

de Caen (Calvados), présenté par M. Ghevrolat; cl Paul de Germiny, de

Bayeux (Calvados), |)résenté par IM. de Bonvouloir.

(Séance du SX Juin ISGl.)

Présidence de M. Auo. GHEVROLAT, le< Vice- Président.

Cvmmunications. AL Girard indique verbalement quelques nouveaux

résultats de ses éludes sur la chaleur propre des Insectes.

— M. Reiche donne lecture d'une lettre de M. Bellier de la Chavigne-

rie, datée de Galti di Vivario, le 17 juin 1861, et contenant quelques

détails sur ses chasses entomologiques en Corse.

Vous savez qu'en retournant visiter la Corse mon but était, écrit-il, de

consacrer ce second voyage uniquement à l'oxploi'ation des montagnes,

aussi n'ai-je séjourné à Baslia, lieu de mon débarquemeid, qu'une huitaine
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de jours, el dès la fin de mars, j'étais installé dans rinlérieur de l'ile, au

centre des vastes forêts et des montagnes qui, par leur élévation, présen-

taient le plus d'intérêt. Pendant les six premières semaines environ après

mon arrivée, j'ai eu à sujjporter d'assez mauvais temps, du froid, de la

pluie, de la neige, de terribles rafîales de vent. Néanmoins je trouvais

déjà à m'occuper. Je me livrai, au bord des torrents et dans les profondes

vallées, à la reclierche des chenilles de plantes basses qui avaient hiverné

et à celles dos Carabiqws plus abondants dans les pays méridionaux à

cette époque de l'année qu'à toute autre. Parmi les chenilles que j'ai

recueillies ainsi, en mars et en avril, il s'en est trouvé plusieurs qui me
sont inconnues et qui me ménagent peut-être quelques surprises, mais la

plupart appartenaient à des espèces qui habitent également les environs

de Paris, telles que les Nochia .vaidluigraplui, oi-bona, fiinbria \ Clicloiiid

villica ; Geo))ictva bilineata^ plagiaia, etc.

A ma grande surprise, je n'ai encore i-encontré dans les montagnes

qu'un seul Lépidoptère diurne, qui vienne augmenter le catalogue de ceux

que j'avais observés en Corse l'année précédente, et c'est la Riwdocrra

rhamin qui vole ici, mais assez rarement, en compagnie de sa congénère

Clcopatra. Cette dernière est commune dans les terrains calcaires des par-

ties basses de l'île. Deux chrysalides trouvées accidentellement sous les

pierres, en chassant le Carabus Ihtmburi, m'ont donné des Noctuelles que

je rapporte provisoirement à la Caradrina Sclini, niais qui pourraient bien

être nouvelles. J'ai obtenu de la même manière un magnifique exemplaire

de la belle Géomètre nouvelle Ellopia pinicolaria.

Les montagnes de la Corse sont loin du reste d'être aussi riches en

Lépidoptères que nos Alpes et nos Pyrénées. Ce singulier pays manque

complètement de faune alpine, et on est tout surpris de retrouver à une

grande élévation , les mêmes espèces qui habitent les plaines brûlées

d'Ajaccio et de Bonifacio. J'ai rencontré de nouveau déjà la plupart des

Lépidoptères spéciaux à la Corse, et telles espèces que je n'avais pu pren-

dre qu'en petit nombre dans le midi de l'île, sont ici plus abondantes. Je

vous citerai entre autres la Psi/chc apiformis et VEmydia bifasciata. En

élevant Vapiformis, j'ai encore obtenu la Psi/che sicidcUa de i\I. lîruand ;

de sorte que, s'il m'était resté quelques doutes sur l'identité de ces deux

Psyché, ils auraient été entièrement levés : lu var. sicuUila est même plus

fréquente dans les montagnes que le type apiformis. Quant à VEmydia

bifasciata, j'ai pu suivre les chenilles dès leur jeune âge, et je suis

de plus en plus convaincu que cette Lithoside est bien distincte de cri-

brum.

La jolie clienille de la Cucidlia scraplmlariphaya lîamb. est abondante

cette année-ci sur la Scroplmlavia ramosissima. Cette chenille ne ressem-

ble à aucune autre du genre, et je considère la Noclna scyopindariphaga

comme une espèce très valable. J'ai retrouvé encore cette année-ci. el plus

fréquemment que l'an dernier, Vllemitlica corsicaria, VEupithecia scopa-
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riota et la Gnophos serrata que M. Rarabiir découvrit en Corse il y a une

trentaine d'années et qui depuis n'avaient plus été reprises. J'ai conservé

avec soin quelques pontes que m'ont données des femelles de la Gnophos,

dans l'espoir d'arri\ er à la connaissance do la chenille, que je suppose

vivre sur le Pinus Laricio, où je prends ordinairement l'insecte parfail.

Le Papilio Iluspiton se montre depuis quelques semaines dans les loca-

lités où je le découvris l'an dernier, mais j'ai dû renoncer à le chasser,

car outre qu'il est très difficile à saisir, les individus qu'on prend sont

toujours plus ou moins mutilés. Je préfère récolter les chenilles dont les

mœurs ont beaucoup d'analogie avec cslles du Papilio Alc.vanor. Quel-

ques-unes de ces chenilles m'ont déjà donné des chrysaUdes et produiront

probablement leurs papillons dans le courant de l'été, contrairement aux

habitudes de l'espèce qui n'a qu'une génération par an et qui passe l'hiver

en chrysalide comme VAle.ianor.

Les Coléoptères m'ont oITert m\ bien plus grand nombre d'espèces non

encore observées par moi. J'ai retrouvé en bonne quantité le Trox nouveau

que vous avez décrit {Trox clathmlus), ainsi que le Leistus Revclieri de

M. Mulsant dont je n'avais pris qu'un seul individu pendant la saison pré-

cédente ; ce charmant petit Carabique était assez conmiun au printemps

dans les chcàtaigneraies. Les fleurs des Gisirs qui égaient en ce moment
les makis, me fournissent souvent une fort belle variété de la Cdonia

auraia cpii est d'un bleu éclatant. Mais le Trichius :onatns me paraît tou-

jours devoir être rare, je n'en ai encoi'e vu qu'un seul
; je dois ajouter

toutefois que les fleurs de ronces que cette espèce affectionne particuliô-

rement n'ont point paru. Avant-hier, j'ai ramassé sur un gros reptile que

j'avais tué quelques jours auparavant et que je surveillais, un joli Necro-

phorus qui m'est inconnu : il n'est pas plus grand que le mortuorwn, mais

entièrement noir, sauf une petite tache jaune à l'extrémité des élytres.

Les Buprestis commencent à sortir; j'ai déjà une dizaine de Mariann, dont

le type est très beau en Corse, des Antha.ria de très grande taille, des

ChnjsoboUiris, la charmante Ancylockcira oclogidiata, etc.

Je chasse, ainsi que je l'ai fait pendant mon voyage de Sicile, les insec-

tes de tous les ordres, afin de faire connaître la faune de la Corse, aussi

complètement qu'on peut connaître la faune d'un pays qui ne possède pas

un seul entomologiste, et qui n'a été exploré que par des naturalistes de

passage. De toutes les îles de la M(5diterranée, la Corse et la Sardaigne

sont certainement celles dont les productions entomologiques oflrent le

plus d'intérêt, à cause des espèces bien caractérisées qui leur sont spéciales

et des grandes modifications que ])eaucoup de types y ont subies.

— M. Gautier des Cottes dit que VOtiorhynchas Baymondi, dont il a

donné la description dans les Annales (1860. Bull. p. cxiii), n'est autre

que VOtiorliynclius mœstus Schœnherr.

— On annonce à la Société que M. Bellevoye a pris le Cryptoaplwlus
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lobatus dans les environs de Metz, et que M. Pulon a rencontré auprès de

Remiremont, sur le Pinus strobus, le Laricubius Erichsunii.

Lectures. M. de Bonvouloir dépose sur le bureau la description de nou-

velles espèces de Throscus et de Drapetcs, et pour hâter la publication de

ce travail il offre à la Société la moitié du prix de la planche coloriée qui

doit l'accompagner.

— M. Allard fait connaître le Catalogue complémentaire des diverses

espèces d'Altises qui ont été décrites tant dans les Annales par lui-même,

que par m:\1. Fondras, Wollaston, Kulchera, etc., et qui proviennent d'Eu-

rope et du nord de l'Afrique.

Démission. M. le marquis de Brème, à Turin.

(»iéance du lU Juillet 1861.)

Présidence de M. Aie. CHEVROLAT, i^r Vice-Président.

Conwiunications. ]\I. Ghevrolat annonce que le Ptinus italicus (jui

n'avait pas encore été rencontré en France, vient d'être pris auprès de

Saint-Raphaël (Var) par M. Raymond.

— M. II. Lucas fait passer sous les yeux de la Société plusieurs balles

de plomb qui ont été fortement endommagées par le Sirex gigas.

Ces balles, dit-il, proviennent de cartouches de l'arsenal de Grenoble,

qui avaient été confectionnées en 1856. Lorsqu'on examine ces détériora-

tions, on ne tarde pas à s'apercevoir qu'elles sont dues à la présence de cet

Hyménoptère térébrant. En effet, on sait que les larves de ces grands

Insectes se plaisent dans le bois et fréquentent particulièrement les pins

et les sapins, arbres qui sont journellement employés à la confection des

boîtes, caisses, etc. C'est dans les bois résineux et non résineux que les

larves trouvent leur nourriture, et c'est dans ces mêmes bois qu'elles

subissent toutes leurs transformations. Il est probable que les planches

formant la caisse qui l'enfermaient ces cartouches, contenaient des larves

de ces Térébrants et que les insectes parfaits, en cherchant à gagner l'ex-

térieur, ont rencontré sur leur chemin ces cartouches avec leurs balles,

qu'elles ont alors perforées à l'aide de leurs mandibules. En effet, il a

été trouvé dans ces cartouches, plusieurs individus morts des deux sexes,

et dont la couleur jaune qui orne les segments abdominaux et les organes

locomoteurs de ces Hyménoptères, était encore noircie par le plomb et la

poudre.
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— M. Tarnier adresse diverses propositions relatives à des modifica-

tions h introduire dans nos Annales. — Des demandes semblables ayant

déjà été présentées et discutées en séance, la Société ne croit pas devoir,

quant à présent, prendre de nouvelles décisions relativement aux modifi-

cations indiquées par notre collègue de Dijon.

Membres reçus. MM. Cordonnier, à Paris, présenté par M. Gautier des

Cottes, et Valéry !\Iayet, négociant, à Cette (tlérault), présenté par M. le

docteur Cli. Aube.

(Hèaacc du SI Juillet ls$6f)

Présidence de M. L. REICHE, 2' Vice-Président.

Commnnications. On annonce la mort de notre collègue i\I. Conthier,

décédé lécemraent à Alby (Tarn-et-Garonne).

— M. Emm. Martin adresse des remarques générales relatives à Texcur-

sion entomologique en Savoie. — M. L. Fairmaire présente aussi verbale-

ment quelques oliservations sur le même sujet.

— M. II. Lucas lit la note qui suit :

La Blatta femelle que je fais passer sous les yeux de la Société, et qui

est la Blatta snrinamensis des auteurs, a pondu deux capsules ovifères

qui, par leur disposition et surtout leur forme, devaient occuper les par-

ties latérales de Tabdomen. Je n'ai pas été témoin de l'expulsion de la

première capsule; quant à la seconde capsule ovifère, j'ai vu et observé

cette deuxième ponte, qui a été très prolongée et d'autant plus laborieuse,

que cette Blatta lémelle, lorsqu'elle m'a été remise, était déjà piquée.

Peu de temps après cette deuxième ponte, cette femelle cessa de vivre.

En étudiant ces capsules ovifères qui sont d'un jaune pcàle, j'ai remarqué

qu'elles étaient tronquées aux deux extrémités, régulièrement striées trans-

versalement et parcourues en dessus et en dessous, dans le sens longitu-

dinal, par un sillon profondément accusé ; elles sont cylindriques, com-

primées, en forme de ci'oissnnt, disposition qui m'a fait dire plus baut que

ces capsules ovifères devaient occuper les régions latérales de l'abdomen;

el, en effet, on sait que les ovaires sont situées de chaque côté de cet

organe. En observant ces capsules ovilères, j'ai remarqué aussi que le

nombre de larves qui devait être fourni par chacune d'elles était dissem-

blable. En effet, chez la capsule pondue en premier lieu^ je n'ai compté

que vingt et une loges ou compailements, tandis que dans celle de la

deuxième ponti\ j'ai compté, au contraire, vingt-quatre comparlimenls.
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Si ces capsules éclosent, cette femelle, à elle seule, lournira quarante-cinq

individus, chilTre très grand et qui explique la prodigieuse facilité avec

laquelle cette espèce peut se multiplier.

— Le même membre fait passer sous les yeux de ses collègues un bel

individu de YAiulroctonus fanestns de MM. Hemprich et Ehrenberg. Cette

Arachnide trachéenne, abondamment répandue dans le Sud de l'Algérie

et en Tunisie, est remarquable par sa couleur qui est d'un jaune soufre,

au lieu d'être brune, comme cela a lieu le plus ordinairement ; celte jolie

variété a été rencontrée à Batna.

Lectures. M. Clievrolat adresse une notice intitulée : Description des

Clytides de l'ancienne Colombie.

— M. II. I^ucas fait connaître une note ayant pour titre: Quelques remar-

ques sur les métamorphoses de VArœcerns fasciculatas.

— M. Girard lit une note sur les sécrétions de la matière musquée chez

les insectes. (Voyez p. 25/4).

Membre démissionnaire. M. le docteur Marcellin, à luitrevaux (Basses-

Alpes).

(Séance du 1 1 Août t "Cl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

Cummunieations. M. L. Buquet annonce la perte que vient de faire la

.Société en la personne de ^^. Th. Bruand d'Uzelle, décédé à Besançon, le

Î5 août dernier. — M. Millière est prié de donner, pour les Annales, une

notice sur la vie et les travaux entomologiques de notre regretté collègue.

— M. II. Lucas envoie la noie suivante:

Tous les ans je suis témoin, au Jardin des plantes, des dégâts causés

aux lilas par un Microlépidoplèi'e, auquel les auteurs ont donné le nom
de Gracillaria syrinyella. Si jusqu'à présent je n'ai fait aucune connnuni-

cation à ce sujet, c'est que ces ai'brisseaux, jusqu'en 1860 inclusivement,

n'avaient l'éellemenl que peu souflért ; mais celle année, un grand nom-

])re de lilas, au Muséum, sont dépourvus de feuilles, et ces dégâts sont dus

à la présence du Microlépidoptère que j'ai cité plus haut. En effet, on a dû

remarquer cette année que la plupart de ces arbrisseaux sont dépourvus de

feuilles, et que celles qui restent encore sont roulées, contournées à leur

extrémité et comme brûlées. Dans l'espoir de rencontrer la chenille ou la

nymphe de ce Microlé|iidoj)lère dévastateur, j'ai examiné et déroulé un



Srmcrs de l'année 1861. XXVII

très grand nombre de leuilles, mais il est probable, loisque j'ai commencé

ces recherches, qu'il était beaucoup trop tard, car à Textrémité enroulée

de ces feuilles, je n'ai trouvé que des excréments en grand nombre, parmi

lesquels je n'ai toujours rencontré que l'enveloppe de la chrysalide. L'in-

secte parfait avait donc déjà pris son essoi', et il est présumable que les

éclosions de ce Microlépidoptère doivent avoir lieu h la fin de juin ou dans

les premiers jours de juillet, puisque c'est du 15 au 20 de ce dernier mois

que j'ai commencé mes recherches et que je n'ai trouvé que des chrysali-

des vides. La chenille que j'ai observée est d'un vert-blanchàire translu-

cide avec la tète ])rune, et elle a pour habitude de rouler les jeunes feuilles

sur leurs l)ords pour s'en faire ensuite un abri. Elle s'y tient renfermée dans

un léger tissu, et ne se noun-it que du parenchyme de la feuille qui lui

sert d'habitation. En effet, c'est à l'extrémité de la feuille enroulée que

cette espèce subit toutes les phases de sa vie évolutive. Ce ]\licrolépidoptère

ayant été, cette année, un véritable lléau pour les lilas, je me suis demandé

si on ne pourrait pas arrêter les dégâts causés à cette plante par la che-

nille de la GvaclUavia syrinffclla. D'aliord j'ai cherché à savoir si la femelle

ne déposait pas ses œufs soit sur les branches, soit sur les (roncs de ces

arbrisseaux, mais j'avoue qu'après un certain temps employé h ces recher-

ches, mes investigations, quoique miiuitieusement faites, ont toujouis été

infructueuses.

Pour arrêter, ou au moins atlénuer ces ra\ages, je crois que si l'on cueil-

lait, lorsque les leuilles se montrent, toutes celles qui commencent à

s'enrouler et dont le parenchyme a déjà disparu par place, peut-être pour-

rait-on o])tenir quelques résultats. Puis si dans les derniers jours de

juin, on faisait une seconde cueillette qui consisterait à enlever toutes les

feuilles enroulées à leur extrémité, pout-être parviendrait-on, je ne dis

pas à détruire cette espèce, mais au moins à en atténuer les dégâts. En

effet, ces deux cueillettes faites aux époques que je viens d'indiquer,

auraient pour avantage non seulement de détruire la chenille à l'état jeune,

lorqu'elle commence à manger le parenchyme des feuilles, mais de détruire

aussi la nymphe de ce Microlépidoptère, véritable lléau pour les lilas, qui

font l'ornement de nos jardins.

Lectures. M. Leprieur donne lecture d'un travail ayant pour titre : Essai

sur les métamorphoses du Trachys pygmœa : Mémoire présenté à l'Aca-

démie des Sciences dans la séance du 16 février 1857.

— M. Léon Dufour adresse, par l'entremise de M. l^epiieur, une note

à l'occfision de cet essai sur les métamorphoses du Trachys pygmœa.

— M. Chevrotât envoie une notice intitulée : Observations et notes syno-

nymiques en ce qui concerne les tribus des Ptinides, Anubiieles et B'isiri-

chides.
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— M. Reiche t'ait connaître un mémoire sur des espèces nouvelles de

Coléoptères appartenant à la l'aune Clrca-Méditerranéenne.

— M. Fauvel adresse une note sur les Pœdenis à abdomen concolore.

(Voyez page 230).

Membres reçus. MM. Dettony, employé du chemin de fer de Lyon à la

INIéditerranée, à Rognac, et Albert Léveillé, à Paris : tous deux présentés

par M. le docteur Grenier.

Membres démissionnaires. MM. Charles Melly, à Liverpool et W'ailes, à

]Newcastle.

(Séance du aj4 Août IMCl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

M. le marquis Jacques Doria, de Gênes, assiste à la séance.

— M. le docteur Doumerc dit qu'il a été à même d'observer, en 1859,

à Auteuil, des chenilles qui étaient en pleine vigueur au mois de juillet,

et des chrysalides de la Cleop/wna linariie, qui semblent différer de celles

étudiées jusqu'ici par leur genre de vie. En cU'el, ces chenilles s'attaquaient

aux feuilles du hêtre, au lieu de se nourrir de celle des îMuffliers et des

Linaires, et lorsqu'elles arrivaient à l'époque de la transformation, ne

réunissaient pas les feuilles en un cocon serré par des fils, comme le

fait la majorité des chenilles de cette espèce, mais elles s'enfonçaient sous

l'écorce pourrie de l'arbre, en s"entourant d'un léger lissn, pour se mettre

à l'abri du contact de la poussière du bois qui les environnait. C'est ainsi

que les chrysalides ont été trouvées au mois de septembre. Elles sont d'un

roux-clair et surtout remai-quables par une gaine très prolongée en forme

de stylet libre, qui sert d'enveloppe à la trompe du papillon. Celui-ci

est éclos au printemps de 1860 et a paru dilTérer un peu du type général,

pour se rapprocher de la Cleoplinna serrâta Treitshke, qui n'a encore été

prise que dans le midi de l'Europe. Un insecte cà l'état parfait et une chry-

salide sont montrés à la Société par notre collègue.

AIM. Depuiset et Fallou (séance du 11 septembre), montrent compara-

tivement plusieurs CUvpluina Linuriœ, à l'étal de papillon et à celui de

nymphe, et font remarquer que pour eux, l'insecte de M. Doumerc, n'en

dilïère pas spécifiquement. l*eut-êlre aussi, ajoutent-ils, la chenille ne se

nourrit-elle qu'accidentellement des feuilles de Hêtre, et ne se trouvait-

elle sur cet arbre que pour chercher à se clirysalider sous les écorces.
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— M. Aniyot, revenant sur la communication présentée par M. H.

Lucas dans la précédente séance, sur les dégâts causés aux plantations de

lilas du Muséum, par la chenille de la Gracilaria syringcUa, dit qu'il a

observé ailleurs et à Paris même, cette année-ci, des faits semblables
;

mais qu'après la destruction complète des feuilles, les arbustes, tout à coup

débarrassés des chenilles, avaient reverdi comme au printemps.

Il en résulte, selon lui, que la police n'a pas besoin d'employer le secours

de l'homme pour délivrer la végétation de ses ennemis entomologiques, et

il pense même, dans l'état actuel de la science, qu'il est impossible d'ad-

mettre que la main de l'homme puisse, notamment par l'échenillage,

apporter aucun remède au mal causé par les Insectes.

— M. Emm. Martin fait savoir que notre collègue, M. Lethierry, veut

bien se charger de faire, pour nos Annales, un rapport généi-al sur l'ex-

cursion entomologique en Savoie.

Lecture. M. Henri Deyrolle fait connaître deux nouvelles espèces de Bu-

prestides sa Chrysochroa Mnizechii, de Siam, et son Catoa-antha Bonvou-

loiri, de l'Inde boréale.

Membres reçus. MM. Henri-Charles Martin, à Paris, présenté par M.

Fallou; et Oberthûr, à Rennes, présenté par M. Emm. Martin.

(Séance du 11 Septembre lUtei.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

MM. Dat, de Caicassonne, Racine, de Dieppe, et Gougelet, de retour de

son excursion entomcdogique en Espagne, assistent h la séance.

Cotnmunicalions. M. Gh. Brisout de Barneville annonce que M. Gambey

vient de prendre auprès d'Asnières, le GymnopUunis flagellatus, Coléoptère

très rare pour la faune parisienne.

— M. Reiche montre à la Société un grand nombre de dépouilles de nym-

phes d"Éphémères, qui lui ont été envoyées des environs du Mans (Sarthe).

(( Ces débris d'insectes, lui écrit-on, sont tombés en si grande quantité

dans la nuit du 2 au 3 août, pendant un violent orage, que le matin, les

habitants d'Arnage, commune de Pontlièie, prétendent qu'il y en avait

un décimètre de haut sur le sol, et qu'on aurait dit qu'il était tombé une

neige abondante. »

— M. de Lacerda adresse, par l'entremise de M. Signoret, une note
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relative aux dégâts causés auprès de Bahia (Brésil), dans les plantations

des caféiers, par des Lépidoptères appartenant probablement à YElaclu'sta

coffaila : Insecte déjà étudié avec soin, sous ce même point de vue, par

MM. Guérin-Méneville et Perrolet. — M. de Lacerda se propose de reve-

nir plus tard sur ce sujet important.

— M. Amyot annonce que les lilas sont en ce moment, à Paris même,

l'objet d'une nouvelle invasion des clienilles qui ont détruit leurs feuilles

il y a environ deux mois. Cette fois il a pu les observer avec plus d'atten-

tion et il espère pouvoir donner ultérieurement des détails sur ces in-

sectes, ainsi que sur leurs parasites.

Lecfwr. M. Gautier des Cottes indique les caractères différentiels de

trois nouvelles espèces de Pœdcnts : ses F, corsicus, lougicoUix et carbo-

nariiis, propres à la faune française.

(Séance du STi Septembre lAGl.)

Présidence de M. L. REICHE, 2e Vice-Président.

Communications. M. Guenée adresse Vcrrala suivant, relatif à ses études

sur le genre Liilwsia, insérées dans ce volume.

Pag. kll, lig. 5. Vitellina, lisez : Pygmœola.

Id. lig. 19. Dans la synonymie, avant l'abbréviation BrA', intercalez

Vitellina, mot sans lequel la synonymie et l'alinéa 5

de la description sei-aient inintelligibles.

Pag. /t9. lig. 18. Mroosina, lisez : Morosina.

— M. Doiié présente à ses collègues une boîte renfermant un assez

grand nombre de Coléoptères de la Cocliincliine :

On y voit, entre autres espèces remarquai des, plusieurs Carabiques dont

quelques-uns paraissent nouveaux ; une belle suite d'Apodems et d'autres

Curculionites peu ou point connus; des Lamellicornes, des Longicornes et

quelques espèces de Chrysomélines aux brillantes couleurs. Cette exhibition

fait espérer pour l'avenir de riches et nouveaux produits d'un pays dont

la faune enlomologique est encore peu représentée dans nos collections.

— M. Lucas fait passer sous les yeux de la Société plusieurs individus

d'un Clavicorne de la tribu des Ilistérides.

Celle espèce, dit-il, quoique parfaitement connue des auteurs, a pour
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habitude de se tenir dans les fourmilières et fréquente, suivant M. de

Marseul, dans son excellent ouvrage ayant pour titre : .Alonographie des

Histérides, Ann. de la Soc. Entom., série 111, p. 1/iO (1855), particulière-

ment celles formées par les Formica riifa et fusca. Cet Ilistéride qui est

VHctœriiis sesquicornis Preyssler, Vere, Bœmischer, Ins. (1799), se plaît

aussi dans d'autres fourmilières, car les quelques individus que je com-
munique out été pris par moi dans celles habitées par les Myrmica sca-

brùiodis, Lepfutliorax accrvorum et Formica fidiginosa. Lorsqu'on étudie

les allures de ce petit Coléoptère qui rappelle par sa couleur celle des

Formicides, avec lesquelles il vit en bonne intelligence, on remarque qu'il

se tient dans la fourmilière même. En effet, c'est au milieu des nymphes
et des œufs que j'ai captui'é ces quelques individus qui se plaisent aussi

dans les galeries souterraines formées par ces industrieux Hyménoptères.

Lorsqu'on prend cet Histéride, il contrefait le mort pendant un certain

temps, puis peu à peu, les antennes sont mises en mouvement, les organes

de la locomotion, semblables à des rames, se détachent des parties laté-

rales du corps et il prend immédiatement la fuite. C'est à la fin de

juillet, dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye, que j'ai rencontré les

individus que j'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de mes col-

lègues.

— M. Fairmaire donne la diagnose latine qui suit, d'une nouvelle

espèce de Pristumjclms, découverte dans l'une des grottes du départe-

ment de l'Ariége, par notre collègue AL Slableau.

Rristonychus cyanescens. — Long. 10 à 15 mill. — Cyannis, nitidun,

protlwrace subquadrato, poslicc [éviter angttshdo, angidis posticis obtuse

redis, impressionibiis posticis sat profundis, elytris tcnuiter stritdis, vix

perspicue punctuUdis, tarsorum imguibus inx perspicue basi crenulatis.

— i\J. Félicien Calgnart de Saulcy adresse, par l'entremise de M. L.

Reiche, la note suivante relative aux chasses entomologiques qu'il vient

de faire en Suisse.

J'ai fait un séjour de près d'un mois aux bains de Lavey, situés dans les

Alpes, au bord nord du Rhône, rive droite par conséquent ; cet établisse-

ment thermal est à l'extrémité d'une langue de terre apparlenant au

canton de Vaud, enfermée de trois côtés par le Valais, et au pied même
de la Dent de Mordes, montagne verticale de plus de 3,000 mètres d'alti-

tude.

De Lavey, j'ai fait à Sion (capitale du Valais) une excursion de quelques

jours, et je suis revenu en France en m'arrêlant encore trois jours à

Lucerne. Si vous pensez qu'il serait intéressant pour la Société d'avoir la

liste du produit de mes chasses dans une partie des deux grandes chaînes

parallèles des Alpes, les Alpes Pennines et les Alpes Bernoises, je vous

ferais parvenir plus tard ce travail. Toutefois, je commence par vous dire
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que lu sécheresse extrême el la chaleur violente de celte année, venant

après la froide et humide année 1860, ont rendu les insectes fort rares

dans ce pays. Mou père, qui chassait avec une ardeur et une obligeance

extrêmes, et à qui reviennent en grande partie les meilleures trouvailles,

était tout étonné de voir les Longicorncs, si communs Tannée précédente,

faire entièrement défaut.

]\Ia capture la plus intéressante la voici : J'étais désireux au suprême

degré de visiter des grottes pour y chasser; les magnifiques trouvailles

de MM. Larrakle, Lespès, Linder, l'andellé, Quérilhac, et de notre mal-

heureux et si regrettable collègue Delarouzée, m'avaient enflammé à un

haut point pour la faune hypogée. Aussi mon premier soin fut-il de m 'in-

former de l'existence de cavernes. Je n'en pus trouver que deux. Dans la

première, celle de Saint-Maurice, dite le Trou des fies, je ne trouvai

qu'une Cliolcva aiiffiistala dans l'obscurité complète, à 50 mètres de pro-

fondeur. Cette grotte est un couloir bas et étroit où il faut quelquefois

ramper dans de l'eau glaciale, à plat ventre complètement, tenant sa

lumière aux dents. La grande profondeur de l'eau ne me permit pas

d'avancer à plus de 200 mètres. Ce couloir est très étroit et ne contient

aucune espèce de terre ni de pierres roulantes, attendu que chaque hiver

il en sort presque à plein goulot une cascade énorme. Il n'y a donc rien

h trouver dans ce canal intermittent sans rives. La présence de quelques

Diptères et de la Glwleva en question sont difficiles à expliquer. Si des

chauves-souris les avaient amenés, comment élaient-ils vivants? Et même
il y avait très peu de fientes de ces i\Fammifères.

Je passe à la deuxième grotte, située à Ollon (canton de Vaud), Cette

grotte s'ouvre dans une vigne par un mauvais trou étroit, profond de 30

à ZiO pieds, d'une inclinaison de 60 à 65 degrés, revêtu d'une terre humide

el glissante, ce qui rend l'entrée et la sortie de cette grotte très pénible.

Au bas de cette pente on descend encore une soixantaine de pieds par une

pente de ^5 degrés sur un énorme éboulement de roches ; il faut se coller

la tête à teri'e pour ne pas se rompre le crâne au plafond. Au bas de

celte seconde rampe on entend le murmure d'un ruisseau. J'avais oublié

de dire que ces descentes ne sont nullement en lignes droites, ce qui rend

déjà l'obscurité complète. Je reprends l'itinéraire. Au bas de la deuxième

rampe, il faut h'anchir péniblement un passage très dangereux ; car la

roche tombe verticalement de 15 pieds. Ce mauvais pas franchi, on est

sur le lit du ruisseau qui vient d'un enfoncement situé à droite à 20 à 25

mètres de distance, et qui continue à gauche avec force coudes que suit

la paroi de la grotte pendant une centaine de mètres. Au bout le ruisseau

se perd dans un entonnoir; là, la grotte se termine. Ce ruisseau provient

d'une source située à 3 ou /lOO mètres plus haut dans la montagne; il

fait mouvoir une scierie, et s'engouffre de suite dans une crevasse. Il

reparaît à quelques centaines de mètres en dessous de la grotte. Celte

grotte n'a pas de stalactites ni de stalagmites; elle est creusée dans le
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gypse el l'alhàtre. Los bords du ruisseau sont en lorre molle sur laquelle

gisent beaucoup de pierres errantes tombées de la grotte ; on trouve par

ci par là quelques petits amas de sciure de bois toute noire, amenée autre-

fois par le ruisseau à travers ses infiltrations. La température est très

fraîclie. A foi'cc de retourner des pierres, je sautai de joie en trouvant

enfin, sous l'une d'elles, un petit caral)ique testacé que ma lumière ne

parut pas inquiéter. Je frappai du doigt le sol près et devant lui : il se

mit à coui'ir à l'cculons avec une aisance très remarquable.

Il me revint aussitôt à la mémoire que ce fait avait été constaté pour

les Anophthabnus. Enfin, je trouvai aussi quelques-uns de ces insectes,

dont l'un, encore tout mou, venait d'éclore. Après être rentré chez moi

avec mon précieux butin, je voulus examiner la tête de cet insecte et je

constatai avec stupéfaction qu'il y avait des yeux, que cet insecte était un

Trcchus, ressemblant beaucoup au micros, et qu'il existait des ailes blan-

clies et molles sous les élytrcs. Je repartis au plus tôt pour explorer minu-

tieusement le ruisseau avant el après sa sortie de la surface du sol au

grand soleil. Je ny pus trouver un seul Coléopttre. J'ai bien conslalé que

ce Trcchus avait des yeux pour ne pas voir ; il ne se trouve que dans la

partie la plus reculée et entièrement obscure de la grotte (plus de 100

mètres de l'entrée); il s'y perpétue, puisque j'en ai pris un qui venait

d'éclore; il a sans doute le nerf optique paralysé, et a pris les habitudes

de vie et de marche à. reculons des Anopktludinus. Je laisse à chacun la

faculté de tirer de ce fait telle conclusion philosophique qui lui plaira,

moi je m'abstiens. Ce fait me paraît cependant assez curieux pour être

mis sous les yeux de nos conhères.

Après cette communication, ^L Fairmaire dit que ce n'est pas la pre-

mière fois que des Trcchus pourvus d'yeux ont été rencontrés dans des

grottes souterraines: licite spécialement le Trerhus niinuius que M. Gre-

nier a pris dans une grotte du département de la Dordogne. M. de Bon-

vouloir ajoute qu'il a rencontré un Lcpiinus tesiaccus dans une grotte, et

que r\L Lindcr a fait aussi la même capture.

M. de Bonvouloir fait aussi remarquer que les Anopltlhn/mus peuvent,

quoiqu'ils soient aveugles, percevoir la lumière d'une manière quelconque,

car, dès qu'on s'approche d'eux avec un flambeau allumé et même sans

faire le moindre bruit, ils fuient avec rapidité.

M. Paul Gervais dit enfin qu'il serait important d'étudier les Insectes et

les Crustacés qui vivent dans les puits h une profondeur plus ou moins

considérable, et il ajoute qu'il a observé dans des circonstances sem-

blables des Gammarus à yeux blancs et tout à fait dépoin-vus de pigmcn-

lum.

^* Série, TOME L Bulletin III,



XXXIV Bulletin rnlomolor/iqiir.

Lrrliirrs. M. do Ronvouloir lit une notice intitulée: Description d'un

genre nouveau voisin de celui des Anophthalmus et de deux espèces nou-

velles de Coléoptères ]iropres à la France. Ces insectes sont VAp/uvnops

LfsclieuauUi, trouvé dans la grotte de Beda, près de Bagnères-de-Bigorre,

et le Dicftotraclielua Bigcrrcnsis découvert sous une pierre auprès du

pic midi de Bigorre.

— A!. Chevrolat communique un niémoii'e sur les CbjiiUcs du Brésil.

— ;\I. Stiil adresse un travail intitulé : Gcmra nunmdla nova Cicadino-

rian dcscripliva.

— M. Guenée envoie des observations sur l'emploi du nécrantome,

comme moyen de conservation et de prépaiation des Lépidoptères ; au

sujet de la note de M. Leprieur, insérée page 75 des Annales de 1861.

Mctidircs )'rnts, ]\IM. Arthur Bavay, pharmacien de la marine, à Port-

Louis, près Lorient (Morhihan), présenté par ^L Uemquet ; le révérend

Lawson, à Bagnères-de-Bigorre, présenté par:\I. Leschenault; Paul INIabille,

professeur au collège de Dinan (Côles-du-Nord), présenté par AI. Goossens;

et Bernardo liosales, à Cordoba (Espagne), présenté par .AL Gougelct.

(Séance du U Octobre ISCl.)

Présidence de M. L. REICHE, 2" Vice-Président.

Communicidions. AL Fauvel adresse la diagnoso latine suivante d'une

nouvelle espèce de Coléoptères de la famille des Staphyliniens, propre à

la France.

OxYTELUS Perrisii. — Niffcv, nitidus, antcnnis rufo-brunnris, mandi-

bnlis nirdio ntfo-iestaccis, pcdiOtts rnfxs, capite parce fortiter_, fronte dense

snMilissiniè puuctedis, ihoroce obsolète tvisulcato, lateribus minime crc-

nedis, elytris subtiliter parc'equc piinciatis, albido-testaccis, abdumine snb-

iilissimh punctidato. — Long. 3 à 3 1/2 raill.

Mas sexto infeviore abdomincdi segmcnto média apice bituberculato,

septinio fortiler arcuato, ledcre profund'e sinuato.

Oxyporis inusto Grav. et plagiato Bosenh. affinis.
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IIal)itat iii normaimis litloribus; circà Olinse oslium nicnse marlio 18G1

numerosè lectus.

— ^F. le docteur Scliaum adresse la note qui suit relative à la syno-

nymie de deux espèces de CIdœnius.

Il règne encore une grande confusion dans la synonymie des ChLmàts
(i:urcus Dej. et vircns Hamb., que je crois utile d'indiquer ici, parce qne

ces espèces forment Tobjet de plusieurs notes dans les Annales.

Dejean a décrit en 1831 (Spec. V, 66/i) un Chln'nius de Tanger et de

Cadix sous le nom de C/d. azurcus, nom qui fut changé par M. Brullé

(Silberm., Rev. Entom., II, 286)) en celui de cyannis, parce qu'il avait

été employé antérieurement par Duftschmidt pour une autre espèce du

même genre {Dimulcs ruftpes Bon. Dej.). M. Brullé s'est borné à faire ce

changement de nom sans donner là ou ailleurs une description de cet

insecte. Quelque temps après, dans sa Faune de l'Andalousie, M. Rani-

bur décrivit le CUL vircns que M. Lucas a tort de désigner comme cyannis ,

Brullé, en même temps qu'il en distingue connue espèce ïaziircus Dejean.

Il résulte évidemment de cette confusion que jVI. Lucas n'a pas consulté le

mémoire de M. Brullé.

M. de Chaudoir, dans sa révision du genre ClUœnhis (Bull, de Mosc,
1856) rapporte, avec un point de doute cependant, le vircns Ramb. au

Clil. anircus Dej., auquel il applique un nouveau nom cœlcstimis, n'ayant

pas connaissance du changement opéré par M. Brullé, et dislingue en même
temps de ce cœlcstimis une espèce voisine, considérée comme nouvelle,

sous le nom de Chl. mncrocerus. A ce macrocerus Chaud, doit être rap-

porté, selon l'observation de M. de Chaudoir, communiquée par M. Lucas

(Bull., 1859, p. CLXXXii), le Ckl: F«i'UTi Lucas décrit précédemment dans

les Annales (Bull., 1858, p. ccxxix). Or ce Ckl. Favicri serait, selon la dé-

claration de AL Fairraaire (Bull., 1859, p. l), le véritable Chl. azitreus Dej.,

déclaration contredite, mais non réfutée par i\l. Lucas, qui se dispense

de nous communiquer les observations sur lesquelles sa contradiction est

fondée (Bull., 1859, p. clxxxi).

Ayant pu examiner plusieurs individus du Chl. Favicri Luc. envoyés à

M. Kraatz, je dois conflrmer l'assertion de AI. Fairmaire et dire que cet

insecte ne diffère point du véritable a:iircus Dej. Je peux ajouter en même
temps que M. de Chaudoir s'est trompé sur ce dernier; qu'il avait le Chl.

virens Ramb. dans sa collection sous le nom de cœlcsiiîuis Chaud, [azurcus

Dej.), et que son Chl. macrocerus est aussi bien le véritable aznreiis que

le Favicri Luc. Je peux appuyer cette dernière assertion sur deux indi-

vidus de ma collection déterminés par M. de Chaudoir même comme
caicstiniis et jnacroccrus et sur un passage du mémoire de cet auteur

(Bull, de Mosc, 1856), d'où il résulte que la description du vinns Ramb.
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s'accorde parfaitement avec celle du raifsHmis. La synonymie de ces

rteux espèces est donc :

1. Chlaiiiits cijaiKKS Brull., (cui'cus Doj., macroccrus Chaud., Favieii

Jmoxs.

2. Chl. vinns Haml)., caicstiiius Cliaud., Coll.

— ^\. Cellier de la Chavignerie, de retour de son voyage cntomologique

en Corso, lail passer sous les yeux de ses collègues deux boîtes contenant

un grand nombre d'insectes de tous les ordres, et il annonce qu'il pré-

pare un travail dclaillé sur les résultats de ses chasses.

Lecture. M. le baron Gautier des Cottes lit une notice contenant la des-

ciiplion d'un geni'e nouveau de .Stapliyliniens {P(rderomorphus) propre h

la Caramanie (type : 7'. peiUmadetrius) , suivie de descriptions d'espèces

nouvelles de Coléoptères {Pœderus viimUas, de Turin; Paderus rnUri-

cosus, du Piémont, et Clyliis Bcllieri, de Corse).

Membre reçu. ]\I. C. de Lansberge, à Bruxelles, présenté par j\I. Salle.

Membre démissionnaire. !\I. Uaoul Le Uoy, à Paris.

(«ii-ance du 83 Octobre IKCl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

M. Linder, d'Arras, assiste h la séance.

Décision. Sur le rapport de la commission de la bibliothèque la .Société

décide qu'elle achètera, au moyen des ressources des Tonds Pierrel,

les deux ouvrages complets d'Esper et d'Engramelle sur les Lépidoptères

d'Europe.

Coininunicaiions. M. Gii'ard fait de nouveau connaître quelques résul-

tats de ses recherches sur la chaleur propre des Articulés. {Voyez p. 503

et suiv.)

— M. le docteur Laboulbène fait passer sous les yeux de ses collègues

un atlas chinois, relié et encadré de soie, contenant sur papier de riz

quelques-uns des insectes du Céleste-Empire. Cet allas, rapporté de la der-



SrancfS de l'tiiuur 1861. xxxril

nière expéLlilion franco-anglaise en Chine, par M. le doeleur Ciuslave

Dufour, fils de notre Président lionoraire, contient, parmi les dessins des

nombreux insectes qu'il renferme, cpielques espèces que Ton peut re-

connaître et montre en même temps Tétat d'enfance de l'entomologie

dans ce riche pays.

— Le même mem])re donne quelques détails sui- un Coléoptère Curcu-

lionite, YOliorlnjncIms sulcalus, qui a beaucoup nui cette année aux

vignobles dans le Quercy.

RI. Linder ajoute que cet Oliorhynque a fait également beaucoup de

dégâts dans les vignes des environs de Béziers. C'est pendant la nuit que

l'insecte vient attaquer les bourgeons de la plante vinicole.

— M. Girard communique la note suivante relative aux mœui's des

abeilles.

On sait, dit-il, que les abeilles ouvrières, aussitôt qu'elles ont reconnu

que la reine a été fécondée, sacrifient sans pitié tous les mâles ou faux-

bourJons, et que les cadavres de ceux-ci, qui couvrent le sol autour de

la ruche, annoncent aux apiculteurs que le sort de la récolte de l'année

est assuré. C'est ordinairement à jours variables, de la fin de mai à la fin

de juin, selon que l'année est précoce ou tardive, que s'opère ainsi la

fécondation de la reine et la destruction des mâles. Le fait n'est cepen-

dant pas sans exception.

J'examinais, pendant les derniers jours de septembre, un certain nom-
bre de ruches, au vilhige de Chevry-Cossigny, près Brie-Comte-Robert

(Seine-et-Marne), afin de rechercher les reines, alors que les insectes

venaient d'être asphyxiés par l'emploi de mèches soufrées. Je n'eus pas

l'occasian de rencontrer ce que je cherchais, mais je fus fort étonné de

trouver dans une ruche plusieurs mâles à demi tués au milieu des abeilles

par l'acide sulfureux, et qui, par conséquent, avaient dû continuer, après

la fécondation de la reine, k vivie tranquillement de miel dans la ruche.

Celle-ci pi'ovenait d'un essaim très tardif et considérable, formé aux

premiers jours du mois d'août, et qui en six à sept semaines seulement

avait rempli la ruche de gâteaux et de couvain, ce qui prouvait l'exis-

tence d'une reine fécondée et d'une poslérit('' noml)reuse.

— M. IL Lucas lit une note sur l'éducation tentée à Paris d'une

Mélipone.

Je fais passer, dit-il, sous les yeux de la Société plusieurs individus de

la Mdipona scidiilaris Latr. (Des Abeilles proprement dites, liccueil d'ob-

servations de zoologie et d'analoniic comparée, par de Ilumboldt et

Bonpland, p. 2î)0, pi. 20, fig. L'). Celle cs|)èce, qui esl vivante et (jue je
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possède depuis deux mois, provient des environs de Rio-Janeiro, d'où

elle a été envoyée |)ar M. Williams. Espérant conserver ces Mellil'ères en

vie, je les avais placées dans les serres du Muséum où elles volaient libre-

ment ; mais comme celles-ci sont envahies par la Formica gyaclksccns

et (pie cette espèce est très nuisible aux McUpoiui, j'ai dû retirer ces

IMelliléres, et actuellement elles sont placées dans le laboratoire d'ento-

mologie.

Malheureusement, je trouve tous les jours des individus morts dans la

cage où cette espèce est placée, et si cette mortalité continue, dans un

temps très peu éloigné les quelques individus que je possède encore au-

ront cessé de vivre.

Lorsqu'on examine cette espèce, on remarque que son vol est rapide, et

quand on la saisit elle fait entendre un bourdonnement très prononcé. De

plus, elle est très agile et se laisse prendre sans opposer la moindre résis-

tance.

A l'entrée du nid, qui est composé de terre gâchée, se tient en senti-

nelle un individu chargé de reconnaître avec ses antennes tous ceux qui

pénètrent dans la ruche; tous ces individus sont dépourvus d'aiguillon

et je les ai jusqu'à présent nourris avec du sucre légèrement détrempé.

J'aurais désiré tenter un essai d'acclimalation de cette espère dans noire

])ays, mais j'en ai été empêché par dos circonstances tout h fait indépen-

dantes de ma volonté. C'est vers la fin d'août que ces Mellifères m'ont

été remises par M""^ Deshais et on sait qu'à cette époque la campagne est

déjà dépourvue de fleurs. J'avais espéré qu'en les confiant aux serres du

Muséum, ces Mellifères auraient rencontré dans cet endroit non seulement

une température élevée et toujours constante, mais probablement aussi

des plantes convenables à leur nourriture et à la production du miel. Après

un séjour de cinq semaines environ, voyant qu'elles étaient sans cesse tour-

mentées par la Formica f/racilrsccns, qui est excessivement commune
dans ces serres, et voyant aussi que ces Hyménoptères Mellifères auraient

fini par être détruits si je les y avais laissés plus longtemps, je me suis vu

alors dans la nécessité de les retirer. En effet, j'ai remarqué que la For-

mica gracilescens non seulement enlevait les individus morts, mais qu'elle

attaquait aussi les individus vivants qui venaient à se poser soit sur les

plantes, soit sur les vitres. Pour s'emparer de cet Ilyménopfère, cette

Formica gracilescens se met au nombre de vingt-cinq à trente individus

sur une Mélipone, qui oppose d'abord une grande résistance, mais qui

finit par succomber et être ensuite entraînée par celle Formicide, dont le

nombre augmente sans cesse.

— M. le docteur Boisduval, qui doit publier dans les Annales une no-

lice sur les Lépidoptères recueillis dans les iles l'hilippines par M. Lor-

quin, fait passer sous les yeux de la Société quelques magnifiques espèces
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qui lui oui étr envoyées par cel inlrepitle voyageur iialuialislc ; enlrc autres

les beaux Papiliu JupiUr, Dœddlus, Emalthiun, var. Dcscoinbcsi, Eiip/iy-

rus; Adulias impcratur, Locbmiin; Lr.rias tydta; Eunjiais Dapluiis, etc.

— Le même membre fait part à la Société qu'il a découvert par liasard

la chenille de la Diimtluvcia cœsia dans des capsules de Caryophyllées

qu'il avait recueillies sur la roule de Villars-d'Arènes au Lautarct, pai'licu-

lièrement sur les fleurs de SUtnc Inflaia. Les chenilles ne lui ont pas

ollerl do différences sensibles avec celles que l'on trouve dans les capsules

du Lyclinis flos ciicidi. M. Boisduval a laissé périr faute de nourriture

celles qu'il avait prises dans cette montée, sauf trois qui étaient plus

grosses et dont les chrysalides ont donné au mois de juin de cette année

de beaux exemplaires de ctvsic/.

Licinrrs. M. Chevrolat fait connaître un travail sur les Clylides des

C.uyanes, du Chili, de la Bolivie, du i'érou et de la riépul)liquc argentine

et des Antilles.

— M. Fauvel adresse une notice sur les genres Cnbjptomcvus Ilcdt. et

Cumazus Fairni.

— M. Girard lit une note sur le résultat de ses expériences sur un

AcInranUa atropos. {Voyc: page 506.)

Miinln-i rcrii. M. Mauiice Dollé, à Laon (Aisne), présenté pariM.Benoist

Levasseur.

Membre dcinissiunnaivc. M. ^^achaul'u, à Marseille.

(fjéance du ' 1% rs;«veiiibre i-<Cl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

CommunicaHons. 1\1. Reiche annonce la mort de notre nouveau collègue

M. Tabbé Chapellier, chanoine honoraire dWlger, curé de Mustapha-infé-

rieur, décédé subitement.

— M. le docteur Coquerel donne quelques détails sur un fait enloino-

logique qui lui a été signalé par Tun de ses collègues de la niariiie.
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M. Bel, actuellement au Sénégal. Col oiïlcier aurait éprouvé, en prenant

un Coléoplère, qu'il n"a malheureusement pu déterminer, un choc léger

fort analogue aux secousses électriques, et, d'après les renseignements

qu'il a pris, il paraîtrait que les nègres connaissent cet insecte,^^ qui leur

cause toujours des tremblements lorsqu'ils s'en saisissent. C'est comme
un premier document que ;\i. Coquerel indique cette remarque, et il se

propose de faire vérifier le fait et tâchera alors de se procurer le Coléoptère

réputé électrique.

— M. Bcllier de la Chavignerie annonce qu'il a reçu de la Grèce (Eury-

tanie et monts Parnasse) un envoi do Lépidoptères assez considérable dont

il montre à la Société ks principales espèces, et il accompagne sa commu-

nication des observations suivantes :

Cet envoi, qui contenait 123 esi)èccs représentées environ par 350 indi-

vidus, peut donner une idée de la faune du pays où il a été recueilli,

l'iusieurs types sont les mêmes que ceux des environs de Paris, mais beau-

coup d'autres sont modifiés comme on peut l'observer notamment pour

Siuapis; Phltvas; Agcstis; jEgon; Camilla; Paphia; Pliœbc; Tithonus;

Mœra; Mœffcra, etc.

VAntlwclutris Ausonia; la Melitaui Didynia; VArgynms Clœdoxa; le

Saijjnis Eudora; les Hespcria Linca, Sylvaiius, Eucrafe, AHhcœ et quel-

ques autres, présentent la plus gi'ande analogie avec les types de Sicile.

Comme dans ce deinier pays, on trouve on Grèce VUcspcria Ijfrbvni

naml». ; mais les montagnes de la Grèce paraissent avoir des produc-

tion plus alpines que celles de la grande île italienne, puisque M. le doc-

teur tvrûeper y a rencontré deux Ercbia; VErcbia Mclas et VEnbia Dru-

vius assez modifié.

Un heàu Polyuminaius, Vl/jtiiius, dont Foi'igine européenne était jusqu'ici

assez douteuse, doit être admis maintenant sans scrupule dans les collec-

tions d'Europe, de même que la Lyavna Trochilus retrouvée de nouveau

en Grèce en 1861.

Les autres Lépidoptères les plus intéressants do l'envoi, ceux qui cai'ac-

lérisent le mieux le pays, sont : les Picris Krfupcri et Ergaiir, les Anlhu-

charis Damonc et Gruncri (sur lesquels j'appelle parliculièromeiit l'atten-

tion de la Société; ces deux jolis diurnes diffèrent tellement à la pre-

mière vue , surtout i)ar leurs femelles, qu'il semble surpi-enant que

quelques lépidopléristes aient eu la pensée de réunir les deux espèces en

une seule); VArgc Hcrta; les Salyrus AiiUulca, Lupinus Costa et Roxc-

lana; le Tluinuus Marloyi; plusieurs Zyyn-na que je n'ai pas encore eu

le temps d'étudier ; la ISacliu Ftonulfi; VAmpliipyra Trlra; Va Calvcula

Eulyclica ; VAnailis Simpliciata et la belle XspiUdcs Tabidaria Zellcr,

dont M. Uerrich-Schaëffer a donné plusieurs bonnes ligures.
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— M. de Noiguet adresse, par l'entremise du secrétaire-adjoint, la noie

suivante relative aux dégâts causés aux lilas dans les environs de LilJe par

la Gracillaria syriiu/rlla.

J'ai lu dans le 2' trimestre des Annales de la Société une note de

M. H. Lucas concernant les ravages faits aux lilas par une Tinéite. Ayant

moi-même fixé mon attention depuis plusieurs années sur ce l'ait, j'ai

pensé que la Société lecevrait peut être avec plaisir quelques observations

qui compléteront les remarques déjcà données.

C'est pendant Tété si sec et si chaud de 1858 que je m'aperçus pour la

première fois du fléau qui frappait les lilas de mon jardin de Lille. Toutes

les feuilles sans exception fui'ent roulées, et dès la mi-septembre les dix

ou douze grands pieds de lilas que je possède étaient tout à l'ait dépouillés.

L'amiée suivante, mêmes dégâts. En 1860, été pluvieux, ils furent beau-

couj) moindres. Cette année-ci, ils diminuèrent encoie ; beaucoup de

feuilles ont été attaquées, mais elles ne tombèrent pas pour cela, le dessè-

chement s'arrêta aux deux tiers, à peu près avant le pédoncule. Je n'ai

jamais été témoin d'une seconde apparition de feuilles, comme celle dont

parle M. Amyot à la page xxix de notre Bulletin de 1861.

Je n'ai pu vérifier l'endroit où la Tinéite femelle déposait ses neufs; je

n'ai pu non plus découvrir aucune trace des galeries que creusent, sous le

parenchyme, les chenilles encoi-e jeunes des Gracillaria et genres voisins;

je ne pense pas que respèce dont il est question soit au nondjre des mi-

neuses. Elle commence toute jeune à enrouler l'extrémité des feuilles.

Vers le mois de juillet, je trouvais dans les enroulements des chenilles

encore petites, au nombre de trois, quatre et même plus, mais plus taid

on les rencontre presque toujours seules; sans doute parce qu'en gran-

dissant la petite famille, ne trouvant plus assez de nourriture dans les

surfaces qui l'entourent, doit se disperser pour chercher plus loin de

nouvelles feuilles.

Lorsqu'arrive le temps de leur transfdrmalion, les clienilk's abandon-

nent leur cornet pour aller se métamorphoser, les unes dans les rugosités

de l'écorce des branches, les autres, en plus grand nombre, à la surlace

de la terre, entre les petites mottes, où elles filent une coque de la gros-

seur d'un grain de blé de petite dimension.

J'ai enfermé dans des bocaux des branches de lilas attaquées, toutes les

chenilles sont sorties pour aller se métamorphoser au fond des vases, sur

la terre que j'y avais déposée. J'ai, en outre, ouvert plusieurs centaines

d'enroulements, dans aucun je n'ai trouvé de chrysalides ni de débris. En

ceci, mes observations différent de celles que mentionne M. 11. Lucas;

elles diffèient aussi de la notice donnée par Uuponchel sur les mœurs
des Gracillaria.

En sortant de sa coque, le papillon entraine presque toujours ai)res lui
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les débris de sa nymplie; aussi, en examinant le fond de mes bocaux loul

parsemé de ces débris, je crus d'abord que la métamorphose avait lieu à

nu; mais, en examinant avec attention, je découvris les coques que la

terre agglutinée autour d'elles empêchait de distinguer.

Je n'ai pas observé de seconde génération de la Tinéite dont il est ques-

tion.

L'éclosion se fait-elle en septembre et la femelle pond-elle avant l'hiver

sur le corps des arbres? ou bien l'éclosion n'a-t-elle lieu qu'au printemps

et la chrysalide passe-t-elle l'hiver? Ce qu'il y a de certain, c'est que dans

mes bocaux l'éclosion n'eut lieu qu'en mars. Mais l'on sait aussi que

la captivité change bien souvent les époques du développement des

Lépidoptères.

!M. Tappes, au sujet de cette note, présente quelques remarques

sur les ravages produits cette année auprès d'Auleuil par la même Tinéite
;

il cite une plantation de lilas de plus d'un kilomètre d'étendue qui en a

beaucoup soulfei't.

M. II. Lucas dit aussi quelques mots sur le même objet; il rapporte

qu'il y a annuellement deux générations de la Gracillaria, dans lesquelles

les chenilles ont des genres de vie dilférents. Dans la première génération,

à la fin du printemps et au commencement de l'été, ces chenilles enrou-

lent des feuilles de lilas et y subissent leurs métamorphoses; dans la

deuxième génération, en automne, après avoir mangé les feuilles, elles

vont ce transformer dans la terre pour reproduiie l'espèce l'année sui-

vante.

M. le secrétaire ajoute que Sî. Amyot piépare en ce moment un travail

étendu sur la Gracillaria syrint/dta, ainsi que sur les parasites de ce Lé-

pidoptère, qu'il a été à même d'observer à Paris.

— AI. r.uérin-Méneville fait voir des cocons de Bombyx enveloppés d'une

soie d'une très belle couleur d'or. Ces cocons percés, comme treillages, et

provenant de Java, ont été longtemps entre les mains de notre collègue

avant qu'il n'ai pu reconnaître quel en était le producteur. Mais aujour-

d'hui il a pu s'assurer que ces cocons appartenaient au Bumbxjx trifoirs-

irala de Linné, figuié par Ilubner. Ces papillons, dit \\. Guérin-Méne-

ville, vivent en familles nombreuses sur les Prolium jaramiw, Canariwu

comnmnc et Maiir/ifira incitas, et peut-être pouri'ait-on les utiliser dans

l'économie domestique. En effet, ces cocons, facilement dévidables, don-

neraient une belle soie dorée que l'on emploierait pour des broderies,

et cela sans aucune pi'éparation de teinture.

Lectures. M. Amyot fait connaître une notice intitulée : De la produc-
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lion des lils tics Araignées, de la l'abricalioii de leurs loilcs et de l'asccii-

sion de ces fils dans les airs.

— IVI. Chevrolat communique la dernière parlie de sa monographie

des Clytides de l'Amérique méridionale, '

— M. Fauvel donne une notice sur quelques Aléocharides européens

nouveaux ou peu connus (genres Falar/rùf, P/iytosiis, Siliisa, Irluw-

fflossci, Ilaploglossa et AUvcInira) ; travail suivi de la description des

larves du P/njlosus nif/rivcnlris et Lrplnsu rupeslris.

— M. Schaufuss en\oie, ])ar l'eidremise de iM. de Bonvouloir, un mé-

moire contenant la desci'iption latine d'un grand nombre de nouvelles

espèces de Coléoptères.

— i\!. le docteur Schaum adresse quelques remarques relativement à

plusieurs notices insérées dans les Annales : sur le Gyrimis concimms,

la Pi)ii( lia f/rossii, divers CurymbijUs, VOplioiius discicuUis, etc.

(Scaucc du 2^ IVoveiubre t^Cl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORl^T.

-M. Lespès, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, assiste a la

séance.

Coiiuntniicdlioiis. M. le manpiis de la Forté-Séneclère inibrme les

entomologistes qu'il met en vent'' les collections dont la désignation

suit :

1" Malacouermes exotiques, non compris les CébrioniUs et les Dascyl-

Udcs : l07/i espèces, 2250 individus.

La collection, commençant au genre Lyciis du catalogue Dejean, est

classée dans l'ordre de cet ouvrage. Elle se compose: premièrement, des

espèces exotiques de l'ancienne collection de AI. Reiclie; en second lieu

des acquisitions de M. de la Ferlé, qui comprennent entre autres le pre-

mier choix des récoltes faites par M. Goudot dans la Nouvelle-Grenade,

par IM. Bocandé dans la Casamance, et par M. le docteur Bacon dans le

nord de l'Inde.
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-2" XvLOPHAGES EXOTIQUES, 11011 coiiipris les Scolylaires : 550 espèces,

1590 individus.

Cette collection n'est autie que celle du comte Dcjean, distraction faite

des espèces européennes, mais avec addition de toutes les espèces exoti-

ques acquises par .MM. Heiche et de la Ferlé.

3" Trijièues exotiques, comprenant :

Les Coccinelliens. . . . Z|53 espèces, 1777 individus.

Les Eumoi-phides. ... 108 — 271 —
Ensemble. . . 561 espèces. 20^8 individus.

Cette collection est composée de celles de M^L Heiche et de la Ferlé;

elle comprend, comme celle des Malacodermes, une belle suite d'espèces

nouvelles recueillies dans l'Inde par le docteur Bacon.

k" Doubles de Buprestides exotiques d'une bonne conservation et

d'une Jjonne délei'mination, provenant de l'ancienne collection Gory : Z|77

espèces, 786 individus.

5" Doubles de Longicop.nes exotiques d'une assez bonne conser-

vation : 650 espèces, 910 individus.

S'adresser pour les prix à M. lleiclie, et pour tous autres renseignements

à -M. de la Ferlé, à 'j'ours.

— M. Enimaïuiel Aiartin annonce qu'une personne étrangère à la

Société, qui s'est beaucoup occupé de reclierclies entoinologiques, dési-

rerait céder à un prix liés modéré une collection de Lépidoptères d'Eu-

rope, composée de 1200 espèces et de plus de 3000 individus. — S'adres-

ser à M. Emm. Martin.

— ^L Cuenée l'ait savoii', par rentremisc de M. Buquet, qu'il va publier

incessamment un catalogue général des Lépidoptères d'Europe.

J'apprends, écrit-il, par une circulaire de î\i. Staudinger, de Dresde,

qu'il vient de faire paraître un Calaluguc de Lrpidoplhrs d'Europe en

langue française. H est d'autant plus important pour moi de connaître

ce travail qu'un catalogue semblable va être édité par notre nouveau

collègue M. Obcrlhùr, de Bennes, d'après ma méthode et avec ma colla-

boration, nu plutôt, s'il faut vous dire toute la vérité, rédigé par njoi (sauf

les époques d'apparition) en ce qui concerne les Diurnes, les Sphinx elles

Bombyx, et relevé sur mon Specics pour le reste.

Ce ti'avail est terminé, el M. Oberthiir n'attend pour rimprimei- que la

libre disposition de ses presses occupées en ce moment à un travail d'une

autre nature et très urgent.

(>e catalogue sera basé, comme celui de M. Doubleday, sur la melhode
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qui m'est propre et en contiendra tontes les divisions et subdivisions, mais

sans caractères génériques. La synonymie sera très courte, mais scrupu-

leusement vérifiée. Les variétés formant race, celles qui ont reçu des

noms séparés, et les principales abeiralions y seront mentionnées avec

l'indication de la page ou de la figure de Fauteur où il faudra aller les

cherclier. L'habitat sera précisé et les époques d'apparition rectifiées.

Enfin, l'indication de la nourriture de la chenille, quand elle sera connue,

suivra chaque espèce et accusera celles dont les premiers états sont

ignorés.

Quant au nombre des espèces, ce catalogue sera le pins complet qui

existe et les lépidoptéristes en jugeront quand je dirai que le genre Par-

nassius contient 17 espèces, le genre Argyimis 30 et ZiO variétés, le genre

Melitcra 25 et <!ii variétés.

—
' M. le docteur Aube annonce qu'il vient de trouver dans les Annales

de la Société linnéenne de Lyon poiu' 1860 un travail sur un nouveau

genre de la famille des Anobides, publié par MM. Mulsant et Rey. Ce genre

est celui des Thcca, dont il a lui-même, quelques mois plus tard et sans

connaître le travail des entomologistes de Lyon, donné la description dans

nos Annales de 1861. Ces IMessieurs ne signalent que deux espèces du

genre Theca, l'une sous le nom de Byrrkoidcs et l'autre sous celui de

elongaUu Notre collègue a employé aussi la même dénomination pour dé-

signer la première et il a décrit la seconde sous le nom de RapImeUn-

sis. Il faut donc aujourd'hui rétablir la synonymie comme il suit :

Theca Bijrrhoidcs Muls. et l'.ey.

— fiongcda Muls. et Rey ; Baphaelensis Aubé.

.le profite, ajoute ^L Aubé, de l'occasion pour décrire ici une sixième

espèce de ce genre ; elle provient de la province d'Alger et fait partie de

la collection de JL Reiche, où elle n'est représentée que par un seul

exemplaire.

Theca cribricollis Reiche in Museo. — Oùlongo-ovala, picca,capiie et

abdomine picro-ferriigineis, pubc sericeo-tcstacea dense vestiin, vix opaca.

Ceipiie S})arsini piinctulato. T/wreice denshis fortiter riiguloso-punctato.

Elytris subiillssimc rciiculatis, slriato-piinclidatis, striis pimctisque cal

sidwean leviiev, ad latera foriius imprcssis; ante humeros ad anguhan

externum plica angusta leviter elevata. Pedibus piceis, tarsis lestaceis. —
Long. 1 3//i mill.

Cette espèce a la plus grande analogie avec le T. Bgrrlwides Muls.

et Rey, mais elle en diffère essentiellement par la ponctuation du corselet

qui est beaucoup plus forte et plus serrée, ce qui fait paraître cet organe

un peu rugueux. En outre, les élytres oiTrent à leur angle externe anté-

rieur un petit pli relevé en forme de carène.
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— M. le docteur Grenier dit que le iSanophyes stigmaliciis Kiesen-

wetter est le même que le N. pallidKs Oliv., et que dès lors le premier de

ces noms ne doit être mis qu'en synonyme du second.

— M. le docteur Signoret donne quelques d(^tails relativement à des

Hémiptères recueillis juir M.Al. Aube et Grenier pendant leur excursion

dans le Midi de la France. Il indique spécialement YAgramina (dricapiUa

Spinola, désignée jusqu'ici comme de Gênes et d'Algérie et qui a été

trouvée à Gollioure ; les nhioploploa- ditomoidcs Costa, Vcdeticus flavi-

pennis Sign., Mss., Henestaris SpinoUv , Artheneis foveoUda Spin., pris

pour la première fois en France, VAghna onuda Am. etServ., ainsi qu'un

Capsus probablement nouveau comme espèce. Aotre collègue dit qu'il aura

plus tard à parler de nouvelles espèces rapportées de Corse par M. Bellier

de la Chavignerie, et à ce sujet il engage fortement les entomologistes à

recueillir pendant leuis voyages scientifiques les insectes même des ordres

dont il ne s'occupent pas babituellement.

— M. de Lacerda adresse, par l'entremise de M. le docteur Signoret,

des feuilles de caféiers présentant de nombreux cocons de CEtucliisla cof-

feella, ainsi que des cbenilles et des insectes parfaits de ce Lépidoptère,

qui cause de grands dégâts auprès de Baliia (Brésil).

Lectures. M. Lethierry, de Lille, adresse, par l'enlremise de !\L Emm.
Martin, le rapport général dont il a bien voulu se chai-ger sur l'excursion

entomologique provinciale en Savoie.

— AL Reiclie dépose sur le bureau une note relative à la synonymie de

seize espèces de Coléoptères.

— i\L L. Fairmaire fait connaître la quali'ième partie de ses MisceUanea

cntomologica, comprenant surtout la description de nouvelles espèces de

Coléoptères propi-es aux Pyrénées.

— Ï\L Girard communique une notice sur deux espèces nouvelles du

genre llemcrobius (tribu des Myrméléoniens, ordre des Névroplères), re-

cueillies à la Nouvelle-Calédonie par le R. P. Montrouzier et désignées par

lui sous les noms de clUoromelas et de stigma.



Sàmres (U l'année 1861. XLVli

(Séance du «1 Décembre tSGl.)

Présidence de M. le docteur V. SIGNORET.

MM. Henri Delamain, de Jarnac, et Ernest Pradier, de Lorienl, assistent

à la séance.

Communication. M. Beliier de la Cliavignerie montre une Géomètre fort

extraordinaire qni lui a été envoyée de Sicile et qui doit, dit-il, constituer

non seulement une espèce nouvelle, mais même un genre nouveau. Il

ajoule qu'il se proposait de décrire dans les Annales ce singulier Lé-

pidoptère, lorsqu'il apprit que M. Lédérer l'avait également reçu de son

côté, et qu'il comptait le publier dans la Revue entomologique dj la So-

ciété de Berlin, sous le nom de Celonoptcra mirificavia.

Lrc/uirs. M. Girard dépose sur le bureau une noie sur l'emploi de

divers liquides, et en particulier du sulfure de carbone, pour la conserva-

tion des collections entomologiques.

— M. Ch. Brisout de Barneville adresse les descriptions d'une douzaine

de nouvelles espèces de Coléoptères particuliers à la faune française.

— M. le docteur Coquerel donne communication de descriptions de

larves de Coléoptères de Madagascar.

— M. Ed. Perris transmet la suite de son Histoire des Insectes du Pin

maritime, comprenant le supplément à l'ordre des Coléoptères.

— M. Reiclie fait connaître une courte réponse aux observations de

M. le docteur Schaum, présentées dans la séance du 13 novembre dernier.

— M. le docteur Schaum envoie une note comprenant des remarques

relatives h un mémoire de M. Ueiche inséré dans le troisième numéro des

Annales de 1861.

— M. le docteur Coquerel, en son nom et en celui de M. Mondière,

chirurgien de la marine, lit une note sur des larves de Diptères déve-

loppées dans des tnmeurs furonculeuses chez l'homme, au Sénégal.

— ivi. le docteur Laboulbène communique, au nom de M. Léon Dufoui-,

une note intitulée : Un mot sur la Galle de la Ronce.

— M. Minière adresse une notice nécrologique sur Charles-Théophile

Bruand d'Uzellf : trav.dl qui lui avait été demandé par la Société,
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Nominalions. Aux termes des articles i',\ et 15 tle son Règlement, et

pour 1,1 trente et unième fois depuis sa fondation, la Sociélc procède au

renouvellement annuel des Membres du bureau.

Ont été nommes pour 1862 :

Président MM. Auguste Chevrolat.

1" Vice-président. ..... Louis Reiche.

2' Vice-présidenI le docteur Charles AUBÉ.

Secrétaire Eugène Desmarest.

Secrétaire-adjoint Hippolyte Lucas

Trésorier Lucien Buquet.

Trésoi-ii r-tu/Joint Léon Fairmaire.

Archivisle Achille Doi'iK.

Archiviste-adjoiid E. Bellier de la CHAvroNERiE.

'— Selon la teneur des articles 3/i et 35 du Règlement, il est procédé

ensuite à la nomination des cinq membres, qui, conjointement avec les

fonctionnaires du Bureau, fei'ont partie de la Commission de publication

pour 1862 ;

Ce sont : MM. Charles Delamarche.

le docteur Grenier.

Emmanuel Martin.

Auguste Salle.

le docteur Victor Signoret.

— Enfin, aux ternies de Tarticle 39 bis du Règlement, les trois mem-
bres qui, conjointement avec les Président, Secrélaiie, 'J'résorier et

TArchivisle, feront pailie de la Commission de la biIdioth'eqae poui'

1862, sont :

MM. le docteur Boisduval.

Léon Fairmaire.

Louis Reiche.
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I.

LISTE DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ

ET

INDICATION SOMMAIRE DES TRAVAUX ENTOMOLOGIQUES

QUI Y SONT COMPRIS.

Académie des Sciences, Agriculture. Arts et Relles-I, étires d'Aix..

Séance publi(|ue de 1861. — Brochun; in-S".

Académie des Sciences naturelles de Pliiladelpliie. — 1" Journal

pour 1860. Nouvelle série, tomi^ IV. parlie 4«'. {JuuntuI of ilw

Academy of naturcd Sciences of Pkiladelpliia). — 1 volume in-4"

avec planches. — 2» Bulletins de la même Académie. Années

1860, feuilles 6 à 35, et 1861, feuilles 1 à 6 [Proccedincja of ihe

Academy of naiural Sciences of Philadelplùa). — Br. iu-8".

Académie impériale des Sciences de l'Institut de France. Comptes-

rendus hebdomadaires des séances par MM. les secrétaires per-

pétuels.. Tables du tome LI {•2'' semestre 1860); tome Ml (1er se-

mestre 1861). nos 1 à 26 et tables; tome LUI (2« semestre 1861),

nos 1 à 27. — Brochures in-4o.

Tome LIL — N° Zi. LcrclwiilUi , Mode de lixation des œufs au.v

fausses pattes abdominales chez les Écrevisses. — N" 5. Lallniumcl

el Sirod, Des graines de Vers à soie avant e( pendant Tincubation.

N" 6. Marlcns, Nuée de Lépidoptères observée aux sommets les plus

élevés des Alpes, se dirigeant vers l'Italie. — N" 9. Oiv.sjmaukoœ,

.structure du système neiNcux du Homard. — \" 11. llamoii, Éduca-

h' Si'ic, TOMK I. Huilelin IV.



l Ihtlletln h/'hliof/rtiphû/iir.

lions (lu Ver à soie en Brelagne. — (lonudio. Moyen de distinguer

la bonne de la nuuivaise graine des Vers à soie. — N" VI. Prix Guvier

donné à M. Lcon Dufour pour Tensenible de ses travaux sur l'Ana-

tomie comparée des Animaux articulés. — N» 13. Faivre, Propriétés

el fonctions des nerfs et des muscles de la vie organique chez le

DyLiscus mtiri/iiKilis. — jN° 16. Qu((li-efaf/(s, Cocons de Vers à soie

provenant d'éducations précoces. — -\" 17. Alpli. Ediran/s, Mono-

graphie des Tlialassiniens fossiles. ~ X» 19. Guèrin-Méneville, Vers

à soie de TAilante et du Chêne. — JN" 21. Bccmperthmj, Variété de

forme de la pustule maligne, due à la piqûre d'un Acarien {Argas

talaji). — Guôvin-Mriu ville. Ver à soie de TAilante. — N" 23. .4. ihi-

mêril. Chenilles du Ver à soie du Chêne élevées au Muséum.

Tome LUI. — N° 7. rwbin. Spermatophores d'flirudinées. —
Miliw lùhrards, llapport sur diverses pièces relatives à des balles de

plomb rongées par des Hyménoptères. — i\» 12. Sclwiin'r-Krslmr,

J^rosion du plomb par un llyménoplère. — N" 15. Guèrin-Mhuville,

Description du Ver à soie du Chêne {Bombyx i aina-maï), du .Japon.

— i\" 22. C/rcdiir, Études sur le corps gras du Ver h soie. — IN° 25.

.lourddii, Ponte d'œufs féconds par des femelles de \er à soie sans le

concoiiis des mâles. — \" 27. (hirn'ii-Mhurillc, Dévidage en soie

grège des cocons du Ver à soie de TAilante.

Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg. — 1» Mé-

moires des membres : vi^ série, tome VIII. S*' partie 1859;

vue série, tome II, nos 4 à 7. 186O, et tome III, n»'' 1 à 9, 1861.

Br. gr. in-4" avec planches. — 2° Mémoires présentés par

divers savants : tomes VIII et IX. Vol. gr. in-4o avec pi. —
:\o Hiillclins, nos 4 à 8. et tome III. n»» 1 à 5. Br. gr. in-4o.

Tome VIll des savants étrangers à l'Académie. — Gerstfeldt, Es-

pèces nouvelles d'Annélides, Myriapodes et Crustacés de Sibérie.

Tome II des Bulletins, n" 8. — Molschulski, Énumération des Co-

léoptèi'es, rapportés en 1859 par M. Severtsof, des steppes méridio-

nales des Kirghises.

Académie royale des Sciences de Munich. Mémoires. 1860, n»* iv

et V. et 1861. n» i iSitzungsbericliteder Kôingl. Bayer Akademie

lier Wissenscliaflen zu Mûnchen). — Br. in 8».

•académie royale des Sciences de Stockholm. — 1" Mémoires pour

18.')8 [Kontjiuja sweska Vctenskaps-Academieiin Uandi'mijar JSy

foljd). 1 gr. vol. in-4". — -i» Bulletins pour l'année 1859 iOfver-
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a'igt af Koncjl Vctenskaps-Akademinis VorhamV'mcfar 1859).

—

Br. iii-8'>.

MÉMOIRES. — SidI, Hétnii)lères du voyage autour du monde de la

frégate VEugénie. — Ilohngirn, Monographie des Ophionides sué-

dois.

Bulletins. — Uolmgrcn, Ichneumonides et Coréiles nouveaux. —
Stdl, Réduvites, Goréites et Chrysomélines d'Amérique. — Thomson,

Proctotrupides. — ThoreU, Épeires. — Wollenr/irn, Coleophora de

Scandinavie.

Académie royale des Sciences de Turin. — Mémoires pour I8G0,

'1*^ série, tome IX {Memorie délia reale Acadevna délie Scioize

di Torïno). — I gr. vol. in-4o avec pi. col.

Sismondii, Crustacés fossiles du Piémont. — Bdianll, Diptères du

Mexique, avec descriptions (res])èces nouvelles.

Belval. Notices : l» sur un Élatéride, et 2» sur un Ixode. — Br.

in-8o avec pi. col.

T^'auleur, en décrivant une variétt' de Snniohis, montre In transi-

tion qu'il y a entre les .S', sanf/utnirollis el snlnralis: Vl.nnlrs est la

femelle de l'A. l'oiiinanni, dont M. II. Lucas n'avait décrit que le

mâle.

Bianconi (Joseph). Zoologie de Mozauihi(jU(' (Spccimina Zoologka

Mozambicana) ; fascicules 1 à H. — 1 vol. in-4o et 4 br.

Travail comprenant surtout des desciiplions d'espèces nouvelles de

Crustacés.

Candèze. Histoire des métamorphoses de Coléoptères exotiques. —
I vol. gr. in-8o avec pi.

L'auteur fait connaître un grand iioml)re de métamorphoses de

Coléoptères exotiques, et lorsqu'il s'agit d'espèces nouvelles, il les

décrit aussi à l'état parfait. Les larves et nymphes qu'il indique sont

celles des : Galerifn nigra et siniplex, Pœderus Lempeslivus , Osor/nx

inlennedius, Leploclùnis scoriaccus et nuindibidaris, PUdysonui Mar-

seuii et discolor, Lordites glabricula. Brunies serricultis, Passatus

interruptus, mucronatus, Leachii et bicolor, Canthus volvens, Ancy-

lonyclia fusca, Scriceci nitidula, Alaus speciosusl , Lycus cinnabari-

ims, Calopteron corrugatum, Plwturis congrua, trilinetda et Pensyl-

vanica, Galorama palmarum, Pterogenhis TSielneri (gen. et sp. nov.,

voisins des Cissides), BoUlotIurus cornidus et (/uodri-denlalus (gen.

et sp. nov. de Ténébrionides), Cempria snbocellala. Anclionus cris-
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talus, Baridius veslitus. Uhync/tophorits Ziinmermanni, Tondrus fer-

rugineus, 'J'richoilcirs pini, Acrociims lo/igimanus, Aslyuiioimis Sol-

tei, Crioceris viridis, Dvlickotonia lunuginosa, Porpliyraspis palmu-

runi, Leptinotarsa cacicu et viitata, Dacne fasciata, Ischyrus flavi-

tarsis, Episcaplia quadri-maculata, Amblyopus cinctipennis, /Egitus

quadri-notatiis, Daidis sangiiinea, Epilaclina proteus et Ghilocorus

circuimUdus.

Chevrolat. 1° Description de Coléoptères nouveaux d'Algérie ;
—

•2» Réflexions et notes synonymiques sur l'ouvrage de M. Thom-

son sur les Cérambycides. — Br. in-S».

Coinde. Notice sur la faune ornithologique de l'ile de Saint-Paul,

suivie de l'énumération de quelques espèces de Coléoptères des

îles Aléoutiennes et du Kamtchatka. — Br. in-8».

Colhcau. Matériaux relatif à la faune malacologiquede la Belgique.

Liste des Mollusques terrestres et aquatiques. — Br. in-8o.

Dours. Catalogue raisonné des Hyménoptères du département de

la Somme, V partie. — Br. in-S». Amiens, 1861.

L'auteur indique les Mellifères propres au département de la

Somme, et donne la caractéristique de quelques espèces peu connues

ou dont l'un des sexes n'avait pas encore été décrit.

Eldilt. Métamorphoses du Caryoborus Gonagra [Canjoborns {Bru-

clius) Gonagva Fabr. nnd i>e'mc Entwickcluug in der Cassia). —
Br. in-4o.

Eloffe (Arthur). Traité pratiijue île l'art du naturaliste préparateur.

— 1 vol. in-18o cartonné avec pi.

En offrant ce travail au nom de l'auteur, M. Girard a appelé l'at-

tention des entomologistes sur le chapitre qui traite des soins géné-

raux à donner aux collections, sur la recette et la discussion de di-

vers liquides conservateurs et sur les indications relatives à la mise

en album des Lépidoptères.

Fairmaire et Germain. Coléoptères du Chili fColeoplcra Ckilens'ia

descripta). — Br. in 8° n» II.

Description de remarquables espèces et complément de mémoires

des mêmes auteurs publiés dans les Annales.

Fauvel. ^Synopsis des espèces normandes du genre MicropcpUis

Latr., de la famille des Staphyliniens. — Br. in-S».
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Alonograpliie du genre Micropèple et description (runc espèce fran-

çaise nouvelle.

Fitcli (As;i). Troisième, quatrième et cinquième i-a[)ii(H'ts sur les

Insectes utiles et nuisibles observés dans la province de INew-

>'ork (Third, foiirth and fiflli reports of ihe noxious, bénéficiai

and otiier Insccls, of the statc of New-York, by Asa Filch). —
l vol. in-8o cartonné avec pi. Albany, 1859.

Cet ouvrage comprend un ti'ès grand nombre de remarques, pour

la plupart nouvelles, sur les mœurs des Insectes de tous les ordres.

FrauenlVId. 1» Mémoires sin- les récoltes entomologiques de la

frégate autrichienne Novara; — 2" Beïirag zur Insectenf/es-

chichte; — 3» Ihher exotisclte Pflanzenaiisvûchsc iizengl von

Insecten; — 4" Nolizen zur Kennlniss nber New-Amslerdam.—
Br. in-S".

Géhin, iNotes pour servir à l'histoire des Insecîes nuisibles à l'Agri-

culture, à l'Horticulture, etc., du département de la Moselle,

no 5. — Br. in-S". Metz. 1861.

Opuscule sur les Insectes nuisibles au Poirier appartenant aux

ordres des Orthoptères, i\évroptères, Thysanoures, Hyménoi)tères,

Hémiptères, llomoptères et Uiptères.

Servais (Paul). 1» Essais d'acclimatation du Saumon dans l'Hé-

rault et ensemencement des Huîtres dans l'étang de Thau; —
20 Rapport sur les récompenses proposées par le jury de l'Expo-

sition universelle des Sciences naturelles (Zoologie et Minéralo-

gie), tenue à Montpellier en 1860; — S» Discours prononcé aux

funérailles de M. deChristol; — 4o Notice sur les travaux de

Zoologie, d'Anatonn'e comparée et de Paléontologie publiés par

M. P. Gervais. — Br. in-8o.

Parmi les prix accordés à la suite de TExposition de Montpellier,

nous citerons : une médaille d'argent à M. Chabrier pour sa belle

collection entomologique, et des médailles de bronze à M. Daube

pour le choix d'Insectes indigènes et exotiques extrait de sa collec-

tion, et à M. Robelin pour les Crustacés préparés par lui.

(iiraud. l» Énumération des Figitides tie l'Autriche, groupe de la

famille des Cynii>sides; — 20 Signalement de quelques es[tèces
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nouvelles de Cynipsides el de leurs galles. — Br. iii-so. Vienne,

1860.

>olices utiles par les listes d'Hyménoptères qu'elles coiitieniieul,

par les descriptions d'espèces nouvelles qui s'y trouvent el surtout

par les idées nouvelles, appuyées sur des laits, relativement aux

galles des Cynips.

Guérin-Ménevillle. Note sur les Vers à soie du Chêne et de l'Al-

lante; extrait de la Revue zoologique. — Br. in-8o avec pi.

Hope. Catalogue des Lucanides et description d'espèces nouvelles

(A Calaloijuc of ihe Lncanoid Coleoptera wiih descriplions of

/lie new species therein containedj. — Br. in-S».

Institution Smithsonienne. 1" Rapport annuel de l'Institution

Smithsonienne pour 1860 (Annnal report of tlie Board of régents

of the Smithsoninn InstihUion for 1860^. — 2o Quatorzième

rapport annuel (1859) sur l'Agriculture de l'Ohio (Foiirtenth an-

imal report of the Ohio stale board of Agiiciilture of the year

1859J.
— S*^ Second rapport sur les recherches géologiques dans

l'Ârkansas. par MM. Daviil Dalc et Owen {Second report of a

fieological reconnaissance of Arkansas). 3 vol. in-8o cartonnés. —
1" Second rapport annuel sur l'avancement de la Science et des

Arts en ce qui concerne l'extraction du cuivre dans les États de

l'Union américaine iThe second annnal report of the Cooper

Union for the advanccment of Sciences and Arts). — 1 vol.

in-8o. ^860.

.loiirnal entomologique de Vienne, sous la direction de MM. Lederer

el Miller. Tome IV. 1860, n" 12, et tome V, 1861. n^s i à 12

(Janvier à Décemhre) (Vienner Entomologîschen Monalschrifi).

— Br. et vol. in-S» avec pi.

1860. _\" 12. — M(i<:clilrr. isume des Lépidoptères du Labrador.

— kohniili . Desciiplions de Névroptères et de j)iptères.

1861. M" L Fcl(/n\ Lépidoptères nouveaux de la péninsule ma-

laise. — Ih'fr/ir. Desciiption de Coléoptèies trouvés en Syrie par

VL kiiidcrmann. —• /v7)/r,' Espèces curojjéeniies du genre Slcnolopo-

tjon. — kit/sch(rii, llalticides d'Euiope. — N" IL Lonv. Quelques

Diptères de Cuba. — \" III et IV. Ilampr, Coléoptères nouveaux de
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Croatie. — Bossicr, Obsorvatiuiis Iépidopterolui^M(|ii(',s. — C. vi /.'

Fcldcr, 1(17 [iépidoptères nouveaux de Coloinl)ie. — Le.dnrr, Jle-

niarques critiques sur l'Entomologie moderne. — ^"'' V, VF et Vil.

Observations sur la Faune des Diptères autrichiens de M. Schiuer. —
Lrdcrer, Desciiptions de nouveaux Lépidoptères. — Mann, Faun<'

des Lépidoptères d' Amasia. — Lrdnrr, Nnniophiln Mchikana (sp.

nov.). — Iahiv, Gi/nini'plcrnus principiiUs (Di\)[. sp. nov.). — Millir.

ol Hétéromères nouveaux recueillis par M. Kinderraann (g. n. Ilion-

lliis). — Ficher, Orthoptères (g. Tliumnotri-.on). — Moisrhnbki

.

Descriplion du IMiegmatocenis ronicollis comparativement avec celle

du Diocus tianus. — Rôas/rr, lîemarques au sujet du travail de

M. ^Vilde sur les rapports de la Botanique avec les Lépidoptères. —
Slieiiiii, Catalogue des Coléoptères et Hémiptères de la Crèce avec

descriplions dVs}»èces nouvelles. — \" Vlir. Knisclurn, Malticides

d'Europe (g. .\pldona). — Miller. Anopiilludmas ntilinn/inus (nov .

sp.). — N° fX. Miller, Splwdrus ,Eeicus et Adelops nareidinus. In-

sectes propres aux grottes souterraines. — Ficher, Monograpliic du

genre Ophthalniicus. — Kidschera, Ilalticides d'Eui'ope (g. Aphfona).

— N" X. C. et 1\. Fcldcr. I;épidoptères nouveaux rpcueillis aux Iles

riiilippines par M. Semper. — G<nincr. Observation sur le Cnliets

Myrinidonc Esper. — Li)ea\ Sur le genre llaUericcrus lîondani. —
Sfirlorins, Sur VEuryomnmtus Mctria' Ray. — N"' Xf et XH. C,:af/i.

Analyse de l'ouvrage de M. de Marseul sur les llistéiides. — Lacn-,

I,)iptères d'Europe nouveaux et Liape supercitiusa (n, sp.). — Lociv,

Blœsoxipha grylloctona (g. et sp. nov.). — Frivaldsky, Plioleuun

yracile (sp. nov. proj)re aux grottes). — Lederer, Observations sur le

Catalogue des Lépidoptères d'Europe de MM. Staudingér et Wolcke.

Journal de l'Kiitumolo^nsle ou Avis hebdomcidaires aux ciilomoio-

gisles. Tome X et dernier. Avril à Septembre iSCil (The entoiuo-

logist's Wt:ekhj inlcUigenca- fur 18G1, april-scplember) . — Vol.

in-S» cartonné.

Quelques matériaux pour la l'aune des Coléoptères d'Angleterre.

Kampmann. Catalogue des Coléo|)tères de la vallée <\\i Rhin en

Alsace et auprès de Bade fCatalogus Coleopteronun vnlfis Bhe-

nanœ Alsatko-Badensis) . — Br. in-S».

Lacordaire. (ienera des (^oléopléics. faisan! partii; ilvs Suites à

Buffon de l'éditeur Koret. Tome V. U'- et 2'' partie. — Vol, avec

pi. col.
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(.0 loiiif. coujprenaiil les anciens IJétéroinèi'es, iiiauquail à iiolic

cnlloftion.

Lccoiite (John). Classilicaliou des Coléoptères de l'Amérique du

Nord. Ire partie fCJassificntwn of ihe Coleoptcra of Norlli Ame-
rica). — Br. in-So. Wusliinu'ton, 1861, publiée par l'Iiistitutioii

Sniitlisonieiuie.

Après avoir donné quelques bonnes gcnéralilés zoologiques et ana-

loniiques sur les Coléoptères en général, l'auteur fait connaître les

quaiante-cinq ianiilles dans lesquelles il partage nos anciens [*enta-

nièics et groupes voisins : il ne se borne pas à la simple caractéris-

tique des familles, mais il distingue aussi celle des sous-familles,

tribus, et descend jusqu'aux genres par des tableaux synoptiques.

Ces familles, dont quelques-unes sont nouvelles, sont celles des :

liicinilclidœ, CaraOicLr, Ainpln:oïdcf, Dysticidœ, Gijrinidœ, llydro-

pliiUdœ, SUpliidas, Scydmœnida', Pselaphidœ, StaphyUm'dœ, lUstc-

ridœ, Scaphidiidœ, Triclwptcrygid!P ^ Plialacrida', Nitidulidcr, Mo-
imliiinldn', TrorfositidcT, (lolydiidœ, Rhyssodida', CiiciiJidrT, Cnjpto-

pluif//da\ Dcrodontidœ , Latliridlida^ , Olhaiidœ, Mycelophayidw,

Dcnni'stidœ, Byrrliidie, Georyssidw, Parnidœ, Hetcroceridœ, Ijica-

nidie, Scaraba'idrT, Bi(pirsl/da\ Throscida', Elateridœ, Ceh'ioiiida',

Hhipiccrida' , ScliLupadida' , Dascitlidae, Lainpyrida', Maluchida',

Clrr/d,r, ],ymr.iilida'. Giiprsida' et IH.iidda'.

\fi (irand ((;ustave). Liste des Coléoptères dti département de

l'Aube. — Br. in-8". Troyes. 186^

On trouve dans cet opuscule de bons détails i»our la faune des Co-

léoptères de France.

Lemarchand (de Caeii). Quelques espériences physiologiques. —
Br. in-8«.

Cette note comprend principalement des observations sur la vita-

lité du Hanneton après son innnersion piolongée dans Teau, et -sur

son retour à la vie après une mort apparente.

Lemoini ((iiovuni). 1" Note descriptive sur une nouvelle espèce

italienne ^'Aùlus; — 2» Indication d'une galle produile par un

Insecte sur une T('rébiiitli('. — Br. in-8<* (en italien).

Levasseur père. Dieu el l'Honnne. — Br. in-so. Laon, 1861.

Mitchell. Bechercht's siu' le venin du Serpent à sonnette /^Jîeicwjr/js

npon ihc vcnoiii oj ilv Rnltlesimke). — Br. in-4".
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Miildcr (Clans). Anatoinie du Mormulycc phiiKodrs Hairciibacli

(Aaniukenhuj over Mormolxjce fhxjllodes). — Ur. sr. in-S»

avec pi.

Noiirri?;at. Régénération des races des Vers à soie par les cdnca-

tions automnales à la températnre naturelle, etc. — Br. in-4''.

Montpellier. I8G0.

Norton (Edward). Espèces des jiroYinces de l'Union américaine du

genre A liant us (On ihc Hymenoptera of the cjenus Allantus

United Stalcs). — Br. in-S".

Ogier de Baulny (Eernand). Notice sur quelques espèces de Coh-op-

lères pris aux environs d'Auxerre et de Chalel-Leuvin. — Br.

iii-So.

Olcoft (Henry). Plan d'un cours d'Aii'ricidture appll(}uée. avec

uni' irdroduction par le professeur Porter ('O/z/V/Hes o/" ///c //'rst

course of Yale Agrîcullural lectures, by Henry Olcoli ivitli an

introdnclion by J. PorlcrJ. — 1 vol. in-12 cartonné. New-York.

1860.

Oiiclques l'eiiiarqucs d'onlonidlogic ;qq)liqu(''e.

Passerini (G.). Les Aidiidiens avec un tableau des genres, et qiiel-

(|ues espèces nouvelles italiennes (G/i Afidi, con un prospeito

dei f/eneri ed alcune specie nuove ilaiianœ). — Br. in-S».

Parme. 1S60.

Pctails sur les nionirs des Apliidienselsur les dégâts qu'ils causeiU

aux plantes ; tableaux des geni'es, indication des espèces propres à

ritalie et description de quelques types nouveux observés par lui.

Revue et Magasin de Zoologie pure et appliquée, sons la direction

de M. Guérin-Méneville. 2« semestre de 1S60 et année 1S61. —
Brochures in-S" avec pi. — Offert par M. le Ministre de l'Ins-

truction publique.

1860 (S"" semestre). — 67;. Bri.mtf de BnmrviUc, Sur le Cmio-
rhynclms alUariœ découvert à Saint-riermain et observations sur le

genre auquel il apjiartient. — Ghcvrolat, Coléoptères nouveaux d'Al-

gérie. — Coinde, Liste de quelques coléoptèi-es des îles Aléoutieiines

et du Kamlschatka. — Ciwrin-Mènnnllr, Notes diverses sui' le Ver à

soie de rAilante. — Sur la galle du Cynips aplcra.
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18G1 (année entière). — V/uvrolal, Goléoplercs Jiouveanx dWl-

gérie. — Guérin-Mnirvillc, Monographie du genre DicraïKipsrldphxs

et description de quelques autres espèces de Coléoptères apparlenaiil

aussi à la famille des Dascillides. — Schniifuss, Espèces européennes

nouvelles du genre Sp/xHli-vs. — Dr Sanssuir, Diagnoses prélimi-

naires de nouvelles espèces et de nouveaux genres d'Orthoptères

américains. — Sintty . Catalogue et observations sur les mœurs

des Orthoptères du département de Seine-et-Marne. — ISapoliou

Douitict, Nouvelle espèce de Clmraxcs et description du genre nou-

veau Idiomorplms. — Vnicrin-Méncville , Motes diverses sur les

Vers à soie de P Allante et du Chêne. — Hrrpin, Observations sur

r Alucile. — GoiiKlc, Remarques sur les Insectes de 'l'unisie.

Rouget. Catalogue des Iiii-ectes Coléoptères du département de la

Cote-d'Or. — 1 vol. iii-S».

Des indications précieuses pour la laune française sont indiquées

dans ce travail.

Saunders et Hewitson. Descriptions et illustrations de nouvelles

espèces de Lépidoptères exotiques. Parties 36 à 40 (Exoiic but-

lerflies being illustra lions of new species Lepidoptera, etc.). —
Br. in-4° avec pi. col.

Suite du magnilique ouvrage qui nous est olleit depuis plusieurs

années par M. Saunders.

Scudder (Samuel). Coure Raphidophora Serv. et description de

plusieurs nouvelles espèces propres au Kentucky (On the (jenns

Raphidophora jvilh descriptions of four species
; from the Roston

Society).

Sélys-Longchamps (Edmotul de). Synopsis des Agrioiiides: der-

nière légion : Profonevra. — Br. in-S". Liège. 1860.

Senac (Hippolyte). l» Thèse pour le doctorat en médecine sur la

nature, la recherche et le traitement des maladies du cceur, —
Br. in-4o. LS39. — 2" Quelques rétlexions sur l'institution du

traitement thermal à Vichy. — Br. in-8<», 1860.

Snellen von Vollenhoven. Remarques sur VAlUmtus scrophulariœ

(De intandsche bladwespcn in hure fiedaaulevcr wiflelingen en

levenslvnjze Reschrevcn door )n. su. A liant us scrophulariœ). —
Br. in-8o.
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Société dos Sciences historiques et naturelles de l'Voune. Bulletin,

année IS60, iio» 3 et 4. — Br. in-S».

Société des Sciences physiques et économiques de Kœnigsberg.

Mémoires pour 1S60, U^ et 2^ parties (Sc/iriffe» cier Koniglichen

phlisikaliscli-ôkonomischen Gescllschaft zu Kœnigsbenj).— 1 vol.

in-4o.

Railikc, Recherches anatomiqnes et physiologiques sur la respira-

tion des Insectes. — Leniz, Premier appendice au; Catalogue dos

Coléoptères de Prusse.

Société d'Histoire naturelle et de Physique de (ienève. Année 1860,

tome XVI, li'f' partie. — 1 vol. in-4o. Genève, 1861.

Claparède, Études anatomiques sur les Annélides turbellariées,

opalines et grégarines observées aux îles Hébrides.

Société entomologique belge. Annales pour l'année 1860, tome IV,

ler semestre. — Vol. in-S» avec pi. Bruxelles, 1860.

Mathieu, Catalogue des Coléoptères de Belgique (anciens llétéro-

nièrcs, l'ani. des C<'rambycides, Donaciides, Chrysomélides). — Iln-

f/en, Ilévision critique des Phryganides décrites par !M. Rambur cl

indication des espèces belges. — Foloe/ne et (CVdekenu Sur la Cnleo-

phora olivaceUa et description de la chenille. — Foloejnc, Obser-

vations sur les chenilles de la (iracHaria cunvolvulella. — Beckei\

lleniarques sur la chenille de Vlladena atripUcis. — Brcyev, Dévelop-

pement d'une chaleur propre et élevée chez le Sphin.r ronvoLrnli. —
Becker, Transformation de VAdela Reaunmrelhi. — Brei/er, Obser\a-

lions \erbales sur le même sujet. — FoUu/ne, Chenilles û\Eru-

phora. — Becker, Transformations de la Bacculatrix idwetla et de

/Ecophora eirietellti. — Pologne, Fré et Becker, Lépidoptèi'CS et che-

nilles nouvellement observés en Belgique.

Société entomologi(iue de Berlin. Journal; docteur Kraatz, rédac-

teur. Année 1861 (Berliner entomologische Zeitschrift; herans-

çiegeben von dem enlomologischen Vereine in Berlin. Fiinfler

Jnlirgang. 1861). — 1 vol. in-8o avec pi.

§ I et II. — Bof/er, Suite de la monographie dos Poiierid;r (genres

iKUiveaux : Nijcferesia, Dinopcmera, Myop/ris, Leptcf/eni/s). — Biir-

nirister, Monographie dos genres Encriiniu)ii et GlijplioderuK. —
Sclwum, Espèces non\elles de Cicindeln, Dromica, Tricondyln, Thc-

raies et CoHiuris. propres h l'Asie tropicale. — Schaum, Sur le para-
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glosse chez les Insectes. — Harold {Edgard de). Espèces nouvelles

ou peu connues des genres Aplwdius, Proctophanes, Harmogasler

(g. nouv,), etc. — Chaudoir (de), Monographies des genres Catosco-

pus, Vericalus, Miscclus, Dereylus, Pelccium et Dyschirium.

—

îhith. Sur les Braconides des genres Blacus et Pijgostohis. — Boger,

Sur plusieurs Formica, Poncni, etc. — Chavanncs, Remarques sur les

Vers à soie, sur la gattine, etc. — Baudi, Espèces nouvelles 6'Holo-

parnmccus, Doiiacia, Dorcatoma. — Habetinann, llister nouveau.

— Fufs, Espèces nouvelles iVAgrilus, Bargdius, Aiicyropliurus, Ilal-

lica, etc. — Kirsenwetta; Espèces nouvelles du genre Metopius de

Tordre des Hyménoptères. — Toschenberg , Observations sur les

genres Lyda, Sircx, Ichneumon, Ilarpactes, Thalia. — Tiffrnbach,

Remarques sur le genre Myrmcdobia de l'ordre des Hémiptères.

§ IIJ et IV. — Kicseturcilrr, Faune des Ténébrionides, Cislélides,

Lagriaires, Pédélides, Anthicides, Mordellonides, Méloïdes et OEdé-

mérides propres à la Grèce et à rArchipel grec, contenant, outre

des listes complètes, la description de nombreuses espèces nou-

velles. — Kicscmvettcr, Excursion entomologique au mont ISose,

comprenant des observations générales sur les Insectes de tous les

ordres qui y ont été recueillis, un catalogue de Coléoptères et la des-

cription de nouvelles espèces [Trcchus stngipnmis, Leptusa nubi-

gena, AnUwphagus brevicornis, Adelops tarsoliSj, Cantharis Inrlci-

cflla, Mnllblnus rvnntlus et cyphommis, Haplocnnnus edpcstris, Jo-

listus mr/niinnins et poricola, Scraptia fcrruginca et Ijuperus nigri-

pes). — Luetr, Diptères de la division des Trypetina, avec description

d'espèces nouvelles. — Loca\ Première centurie de Diptères nou-

veaux particuliers à TAmérique septentrionale.

En outre, on trouve dans ce volume des observations : i" sur di-

vers Coléoptères par MM. Walmschcffe, Pfarrrr, Hrydni, Schaum,

de Chaudoir, Kraafz. Bramis, KoU:c, Schreiller, Fuhs et Kicscn-

ivcltcr ; T Sur un Hyménoptère (le Pompylus croceicorriis Duf , rap-

porté au Pcpsis flavicornis Fabr. ou Cyphouoiiyx flavicornis Dalli-

bom), par M. Kirscntvrtlcr ;
3" Sur quelques Lépidoptères par MM.

Krctschinar et Libbach.

Sociélé entomologique d'Oxford et de Cambridge. Liste des Lépi-

doptères britanniques (An nccentuated List of tfie British Lepi-

doptcra, nntli lihiis on ihe derival'wn of tlie names; pubiished

lnj tlic Enionioloqical Socielies of Oxford and (lambridcje) .

—
{ vol. in-S» cartonné. Londres. 1S5s.

Ce Catalogue de Lépidoptères se dislingue de^ autres publications
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de même nature par rindiralion détail'léiMle l'étymologie de tous les

noms employés.

Société entomoloirique des Pays-Bas. Mémoires. 4'-' volume, année

1860 (Tijdsclirifi voor Enlouioloifie miUjcc^evi'n door de Nedei-

landsclie enloinologischc Verwiighig, onder reddctic van prof.

J. Van der Hocven , Snellen von Vollcnlioven en HerUolsJ.

— Br. in-80 avec pi. Leyde, 18C0-1861.

Snellen von Wollenhoven, Insectes d'Islande : Allantus scroplmla-

riœ, Gimbess umerinœ, Ovilmlia spinarum, Thestias Ludlinga, lîein-

ivadlii et Ihjlocear (3 sp. nov.). — Roo van Westmans, Cri du

Spinjnx (Acherontia) Atropos. — Mulder, Anatomie du Mormoly.v

phyllodes et place sériale de ce Coléoptère. — Hoevcn, Acarus {Ghcy-

letus) eruditiis ; — Larve du Carabus auratiis, — et Catalogue des

Hémiptères d'Islande. — Snellen von Vollenkoven, Laphyrus rufus,

Hyloloma rosœ, Selandria pusilla, Cladius uncinatns; — Apamea

f'aruncula, strigilis et fibrosa, Senta ulvœ, Eupiikecia pimpinellata;

— Lucanus micans, bicolor, Lacordairei, Ludekinyii, Brookennus,

Dejeanii, :ebra^ Duras antucus, forceps, Trelon, bucephalus, purpu-

rascens, pilifer, niponeasis, traguias et reclangulus. — Herklots,

Catalogue des Crustacés qui ont servi de base au système carcinolo-

gique de A. de Ilaan.

Société géograplii(jue de Bombay. Mémoires. Volume XV, de mai

1858 à mai 1859 (The Iransaclions of the Bombay (jeoloijical

Society), — Br. in-8o.

Société impériale des Naturalistes de Moscou. 1» Bulletins. Année

1860, no^ II, III et IV, — 3 vol. in-8o avec pi. — â» Nouveaux

mémoires. Tome XIII (19e de la collection). — Br. in-4" avec pi.

Bulletins N" II. — Motschulski, Énumération de nouvelles espèces

de Coléoptères rapportés de ses divers voyages.

N" III. — Gebler, Espèces nouvelles d'Insectes recueillis dans le

désert des Kirgisses par M. Sclirenck.

N" IV. — Ckaudoir (de), Matériaux pour servir à l'histoire des

Cicindélètes et des Carabiques.

Société Linnéenne de Londres. 1» Mémoires pour 1860. 1 vol.

in-4o avec pi. (Tlw transactions of ihe Linnean Society of Lon-

don. Vol. XXIII, l'-e partie, 1860). —2" Jotu-nal de la même So-

ciété. I8r)0-18«l. Br. in-8° (Journal of the proceedinys of the



L\'li Ihillrlin liililinf/rriphifjut.

IJrivran Sociehj. Zooloijif, lome V, février ù mai 1801, et Bo-

uunj, loiiie IV, novembre 1800 à juin 1801). — 3» Adress^ Lisi,

etc.— Br. in-8o.

MÉMOIRES. — Lubbock {Juliii), Distribution des trachées dans les

Insectes. — D' Grmj {Jolui-Edtrard), Observations sur la nervulation

des ailes des Hyménoptères. — D' Braaton Ilicks, Sur certains or-

ganes des sens chez les Insectes : organes qui n'avaient pas encore

été décrits jusqu'ici. — Lubbock (John), Sur quelques Crustacés re-

cueilis par M. le capitaine Toynber.

Journal, partie :uologique. — Catalogue des Hyménoptères et des

Diptères recueillis par M. Wallace dans les îles Célèbes et à la Nou-

velle-Guinée, par M. Walkn-, avec descriptions des espèces nou-

velles; les Hyménoptères par Al. Fv. Smilh.

Société royale de Londres. Catalogue des livres de la bibliothèque

de cette association {Catalogue of miscelianeous lilteralure ùi ilie

Libranj of ihe royal Society) — Br. in-8° cartonnée. Londres,

1801.

Société zoologique de Londres, lo Mémoires, tome IV. partie 7**,

section V^, 1860 {Transactions of tlie Zoological Society of

London).— 1 vol. in-4o avec pi. — 2o Bulletins de la même asso-

ciation. Juin 1800 à Juin 1801 (Proceedings of ilie Zoological

Society, etc.).— Br. in-S». — 3» Réunion générale de 1861 (Tlie

proceedings of tlie scientific meeting of the Zoological Society of

London 1801). — Br. in-8".

Société zoologique et botanique de Vienne. Mémoires pour 1860.

tome X [Verliandlungen der Kaiseriicli-Kôniglichen Zoologisch-

Botanischen Gesellschaft in Wien. Jahrgang 1860, X Band). —
1 vol. in 8" avec pi.

th-ancr {Friedrich)^ OEstre de rilomme; — Diverses espèces d'QB5-

Irns observées en Europe sur les Mammifères ;
— Larve d'une nou-

velle espèce de Cutrrebra. — Fraucvfcld, Observations sur les In-

sectes recueillis par l'expédition de la frégate Novara au Cap, à Cey-

lan, à Madras, à Valparaiso, etc.; — Notes pour la faune autrichienne

des Diptères et Névroptères. — Giraud, Catalogue descriptif des Fi-

gitides d'Autriche. — Fgger, Descriptions de Diptères nouveaux, etc.

Slainton. 1» Histoire naturelle des Tinéides. Tome VI, l^e partie

(The natural History of the Tineina. Vol. VI, fart. I). — J vol.
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in-8" avec pi. col. Londres, 1861. — 2o Annuaire des entomo-

logistes pour 18G1 (The Eniomolocjhl's Anmial for MDCCCIjX I),

— 1 vol. in-18 cartonné avec pi. col. Londres. 18(;i.

TiNÉiDES. — Genre Deprcssaria.

Annuaire. — llogen. Synopsis des l'hryganides de l'Angleterre.

— Lacliian, Espèces nouvelles de l'hryganides. — Sniil/i, Observa-

tions liyniénoptérologiques. — Sttiinhm, Liste d'Hémiptères anglais

et remarques sur les Lépidoptères, principalement les Alicrolépidop-

tères, du même pays. — Janstm, Coléoptères nouveaux d'Angle-

terre.

StaL Descriptions des Hémiptères nouveaux recueillis pendant

l'expédition autour du Monde de la fréijjale VEuçiénie (Konglîga

swevska frcgalleii Euijenïa. Hemiptera). — Vol. in-4o avec pi.

(en suédois et en latin).

Staudinger et Wocke. Catalogue des Lépidoptères d'Europe et des

pays limitrophes (Catalog der Lepidopleren europa's und dcr

augrengenden liinder : Macrolepidoplera
^
Slaudinger; Micro-

lepidoptera, Wocke). — \ vol. in-S^». Dresde, 18G1 (en allemand

et en français).

Strauch (Alexandre). Catalogue systématique de tous les Coléop-

tères décrits dans les Annales de la Société entomologique de

France depuis 1832 jnsiiues et y compris 1859. — 1 vol. in-8o.

Halle, 1861.

Nous devons des remercîments à notre collègue, qui, en attendant

la Table complète des Annales dressée par M. Ai-ias Teijeiro nous

donne le moyen de nous retrouver pour les Coléoptères dans 28 vo-

lumes de notre collection. L'auteur ne s'est pas borné à une simple

énumération des genres et des espèces, il a cherché aussi à établir

parmi eux une synomymie si désirable.

Thomson (James). 1» Essai d'une classification de la famille des

Cérambycides et matériaux pour servir à une monographie de

cette famille. Livraisons 2e. 3^ et 4e. — 2" Musée scientifique ou

Recueil d'histoire naturelle, 3e livraison. — Brochure in-8"

avec pi.

Dans l'Essai sur les Ci'rainbycides, beaucoup de genres et d'espèces

nouvelles sont caractérisés.—Dans le Musée scientifique, AL Thomson

publie la Monograpliie du groupe des Parandrides.
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Varncy (W.). Noies sur les liabiludes de divers Insectes {Notes on

tfie habits of varions Insects). — Br, iii-S»,

Westwood. ]° Catalogue des Phasmides du Brilish Muséum {Cuia-

locjue of Orllwpterous Insecla, in tlie colleciion of tite Brilish

Muséum. Part 1 : Phusmidœ). — 1 vol. gr. iu-4o, cart. . avec

37 pi. col. — yo Brochures sur divers points de l'Entomologie,

tels que les notices suivantes : Recherches sur les Insectes fos-

siles, -1er cahier [Contributions to fossil eniomology). — Biogra-

phie de Kirby {Biography and bibliograpkij vienior on Kirby).

— Sur le meeting de la Société entomologique de Londres pour

1853 (Jf/f/rt-xs delivcred al the annivcrsary Metimj of the Enlo-

viological Society on the 2î of january 1.S53). — Descriptions of

sonie neiv species of exotic Homoptcrous Insects. — On theyenus

Mantispa. irith acscrijjtions of varions new species. — Mono-

qraph oit the gtnns Panorpa. ivilh descriptions of some species

belonqing to otUn' allicd gênera. — Desciiptiot:s of some neiv

species of exotic liymetiopiera belonginy to Evunia and the al-

licd qenera. — Monograph of the large African species of Noc-

tnrnal Lepidoptcra belonging or allied to the geuus Satiiniia. —

•

Descriptions of some ncw species of exolic nioths belonging or

a/lied to the gcnns Saturnia. — On the oriental species of buller-

flies relutcd to the genus Morpho. — On the Papilio Telamon

of Donovan, with descriptions of two otiier caste) n butterflies. —
Descriptions of some species of Lepidoptcrous Insects belonging

lo the genus Oilitticus. — Diplera nonnulla exotica descripta.

— Descriptions of the new genus of exolic Coleopteroits : Paro-

mea, ('ossgphodes, Chcelosoma. — Descriptions of new specicS

of Cleridœ from .^sia, Africa, Australia and Singupore. — On

the Lumcllicorn ùeellcs which possess exserlcd mundibles and la-

bruui and iO-joinled anlennce. — Descriptions of the species of

the Austr(diun Lameliicorn, genus Cryptodus. — Supplementa/

descriptiovs of species of Afr'ica, Asiatic and Aiistralian Ceto-

niidœ. —• Descriptions of some new species of exotic Lucanidœ.

Descriptions of some new species of the Coleopteroiis faniily

Paussidcv. — Descriptions of varions species of Coleoplerous.

familii Pselaphidœ, of Nevj South Wales and South America.

— Description of a new geims of Coleopterous Insects inhabiting
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the interior of auls nests in Brasil (Gnostns Westw.). — Bro-

chures in-8o publiées dans divers recueils anglais.

Le titre seul de ces divers ouvrages suffit pour en montrer l'im-

portance ; citons cependant le magnifique travail sur les Phasmides

du British Muséum.

En nous offrant un grand nombre de ses travaux, M. Westwood a

donné un exemple qui devrait êtie suivi par tous nos collègues. Car

il serait bien à désirer que noire bibliothèque renfermât les œuvres

scientifiques de tous nos membres, et un prix nouveau y sérail atta-

ché si les auteurs eux-mêmes nous les donnaient.

IL

OUTRAGES ACaUIS PAR LA SOCIÉTÉ SUR LES FONDS PIERBET.

Engramelle. Papillons d'Europe peints d'après nature. — 8 vol.

grand \n-A°, reliés, avec 342 planches coloriées.

Esper et Toussaint Charpentier, lo Lépidoptères d'Europe, par

Esper [Die Sclimertterlinge in Abbildunçien nach der Nature mit

Beschreibuncjen von Esper). 5 tomes en 7 volumes in-4o. —
2° Supplément aux Lépidoptères d'Europe d'Esper, par T. Char-

pentier. 4 volumes in-4o. — 3° Lépidoptères exoti(|ues par T.

Charpentier. 1 vol. in-4o. — En tout 12 volumes reliés avec

504 planches coloriées.

Herbst, Histoire des Insectes Coléoptères {Natursystem aller be-

kannten in iind Ausla7idisclie7i, Insekte7i als eine Forlselzung der

von Buffonsclien Naturyescliiclile, von Herbst). — 10 volumes

in-8o reliés avec 327 planches coloriées. 1785-1801.

Sturm. Faune des Coléoptères d'Allemagne Qgurés d'après nature

{Deutschlands Faiina in Abbildungen nach der SSatur mil Bes-

chreibungen) . — 21 volumes reliés et en feuilles avec planches

coloriées. 4805-185 .

U^ Série, TOME l. Btdteiin V.



LVl Bullelin bihliogra'phiqite. — Publication des Annales.

m.

PUBLICATIONS DE LA SOCIETE.

Annales de la Société entomologique de France, 4e série, tome!,

^ 861. — 1 \oliime in-S" avec planches. Paris, 1861-1862.

Le contenu et l'époque de la publication de chacun des quatre

numéros trimestriels des Annales sont les suivants :

1" trimestre, comprenant: texte, pages 1 à IZiZi; Bulletin, pages

I à XVI (10 feuilles), et planches 1, 2, 3 et h. Paru le \U août 1861.

1^ trimestre : texte, p. 1Z|5 à 30/i ; Bulletin, p. xvii à xxxii

(11 feuilles), et pi. 5, 6 et 7. l^aru le 23 octobre 1861.

3* trimestre : texte, p. 305 à 528; Bulletin, p. xxxiii à xlvhi

(15 feuilles), et pi. 8, 9, 10, 11 et 13. Paru le 22 janvier 1862.

h' trimestre : texte, p. 529 à 656; Bulletin bibliographique, Liste

des Membres et Tables, p. xlix à cxvi (12 feuilles l//i), et pi. 12, lii,

15 et 16. Paru le 26 mars 1862.

E. Desmarest.



TROISIEME PARTIE.

LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

AMUEE 4S6I. — Trentième de su fondntion.

?iotc(. * indique les Membi-es fondaleurs. Les noms en majuscules sont

ceux des Membres lionoraires.

MM.

1853. Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Or-

léans, rue du Faubourg-Sl-Denis, 95.

—

Coléoptères.

1853. Amblard (Louis), docteur en médecine, rue Paulin, 14, à

Agen (Lot-et-Garonne).— Hyménoptères.

1853. Amor (Fernando), professeur à la Faculté des Sciences, à

Gordoue. — Coléoptères.

1834. Amyot, avocat à la Gour impériale, rue des Prouvaires, 3.

— Etitomologie générale. Hémiptères.

1861. Ancey (Félix), rue Marengo, 56, à Marseille (Bouches-du-

Rhône). — Coléoptères.

1857. André (Ernest) ; rue Grenier-St-Lazare, 5. — Coléoptères

d'Europe.

1847. Arias Teijeiro, ancien magistrat espagnol: à Beaune

(Côte-d'Or). — Coléoptères d'Europe.
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* AuBÉ, docteur en médecine, rue de Tournon, 8. — Co-

léoptères d'Europe.

1859. Baer (Gustave-Adolphe), chaussée des Martyrs, 37. Mont-

martre-Paris. — Coléoptères.

1860. Bakewell (Robert), Francis Terrace Rentish Town, à

Londres. — Insectes d'Australie.

1860. Baly (Joseph-S.), docteur en médecine, à Londres. — Co-

léoptères (Chrijsomélines exotiques).

1854. Bar (Constant), naturaliste-voyageur; à Cayenne. — Lé-

pidoptères.

1848. Bauan (Gabriel de), rue de Pontoise, 26, à Saint-Germain-

en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères et Hémiptères

d'Europe et d'Algérie.

1857. Baron (l'abbé) ; rue Demours, 15, aux Thernes-Paris. —
(Mléoptères.

1859. Bâtes (H.-W.), Esq.; Ring street , à Leicester (Angle-

terre). — Coléoptères. Lépidoptères.

1846. Baudi de Selve (le chevalier); à Turin. — Coléoptères.

186L Bavay (Arthur), pharmacien de la Marine, attaché à l'hô-

pital de Port-Louis près Lorient (Morbihan). — Coléop-

tères.

185L Bayle, négociant; à Aigueperse (Puy-de-Dôme). — Co'

léoptères.

1851. Bazin (Stéphane); au Mesnil-Saint-Firmin, près Breteuil

(Oise). — Entomologie oppli(juée. Coléoptères.

1860. Becker (Léon), artiste-peintre, rue du Trône, 114, à Ixel-

les-lès-Bruxelles. — Lépidoptères. Microlépidoptères.

1857. Bellevoye, graveur; rue Fournirne, à Metz (Moselle. —
Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1845. Bellier de la Chavignerie, rue de Parme, 9. — Lépi-

?, doptères d'Europe.

1860. Benvenuti (Henri), aide-naturaliste au Muséum d'histoire

naturelle de Florence. '- Coléoptères et Lépidoptères

d'Europe.



Année 1861. LXIX

1835, Berce, rue Carnot, 3, à Paris, et rue Damesne, 2, à Fon-
tainebleau (Seine-et-Marne). — Lépidoptères d'Europe.

1844. Bigot, rue de Luxembourg, 27. — Diptères.

1859, Bischoff-Ehinger (André), négociant; à Bâie (Suisse). •

—

Coléoptères.

1837. Blanchard (Emile), ^, membre de l'Institut, aide-natu-

raliste d'entomologie au Muséum; rue Saint-Jacques,

161. — Entomolocjie générale. Anatomie.

1859. Blanche, place Sainte-Marie, à Chalon-sur-Saône (Saône-

et-Loire). — Insectes de France. Anatomie.

1858. BoGDANow (Anatole), professeur de la Faculté des Sciences

de Moscou. — Entomologie générale. Coléoptères.

1832-1856. BOHEMAN, professeur au Musée de l'Académie

royale des sciences de Suède, etc.; à Stockholm. —
Coléoptères .

1851. BoiELDiEU (Anatole), attaché à la Chancellerie de la Lé-

gion-d'Honneur , rue de Sèvres, 22t. — Coléoptères

d'Europe.

* BoisDuvAL, a^, docteur en médecine, rue des Fossés-Sainl-

Jacques, 22. — Lépidoptères.

1842. BoisGiRAUD, ^, doyen honoraire de la Faculté des sciences

de Toulouse, à Gemozac (Charente-Inférieure). — Co-
léoptères. Hyménoptères.

1860. BoNNAiRE (Achille), rue Jacob, 40. — Coléoptères d'Europe.

1858. BoNNEUiL (le vicomte Roger de); rue Saint-Guillaume, 31.

— Coléoptères.

1859. BoNVOULOiR (Henri de) ; rue de l'Université, 15. — Co-
léoptères.

1857. BouDiER fils (Emile), pharmacien; à Montmorency (Seine-

et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1852. BouTEiLLER (Ed.), professeur d'histoire naturelle au col-

lège de Provins (Seine-et-Marne). — Coléoptères.

1855. BoYËR (le baron), ^. chef d'escadron d'état-major, rue

Vintimille, 24. — Coléoptères.

1847. Brisout de Barneyille (Louis)
; place du Château, 14, à
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Saint-Gerniain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Orthop-

tères.

1859. Brisout de Barneville (Charles); place du Château, 14, à

Sainl-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères

de France.

1860. Bruck (Emile Vom), négociant, à Creveld (Prusse-Rhé-

nane).— Coléoptères.

1858. Brun aîné (Pierre-Marie), avocat, ancien avoué, quai de

l'Hôpital, 14, à Lyon (Rhône). — Lépidoptères (TEurope.

1832. BiiGNioN (Charles-Jusle-Jean-Marie), à Lausanne (Suisse).

— Coléoptères. Lépidoptères.

1833. BuQUET (Lucien), j?^, s.-chef de bureau au ministère de la

Marine, rue Saint-Placide, 50. — Coléoptères d'Europe

et d'Algérie.

1852. Bureau (Edouard), docteur en médecine
,
quai de Bé-

thiine, 24. — Entomologie générale.

1856. Candèze, docteur en médecine, à Glain-lez-Liége (Belgi-

que). — Lamellieornes. Larves de Coléoptères.

1855. Capiomont, -ît, pharmacien en chef à l'hôpital militaire, à

Strasbourg. — Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1856. Carreras y Ferrer, professeur suppléant à l'Université

de Barcelonne. — Entomologie générale.

1858. Cartereau, docteur en médecine, à Bar-sur-Seine lAube}.

— Coléoptères et Diptères d'Europe. Mœurs et métamo-

phoses des Insectes.

1855. Charrillac (Fr.), naturaliste-voyageur, au Brésil. — En-
tomologie générale. Coléoptères.

1850. Chambovet aîné, courtier de commerce, à Saint-Etienne

(Loire). — Entomologie générale.

1860. Champenois (l'abbé), professeur au collège Notre-Dame
de Rethel (Ardennes). — Entomologie générale.

1834. Chaudoir (le baron MaximiJien de), gentilhomme de la

chambre de S. M. l'Empereur de Russie, à Stary-

Ronstantynow (Wolhynie). — Coléoptères [Carabiques)-
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1860. Chéron, étudiant en médecine, au lionscat, banlieue de

Bordeaux (Gironde). — Anatomîe des Insectes.

* Chevrolat, rue Fontaine-Saint-Georges, 25. — Coléop-

tères.

1857. Clark (le Révérend Hamelet); Orchard street, 12, Porl-

man square, à Londres. — Coléoptères d'Ew'opc et de

rAmérique du sud.

1860. CoiNDE (P.-J.), zoologiste-voyageur, à Tunis. — £w?omo-

logie générale. Epïzoïqucs.

1860. CoLBEAu (Jules), chaussée d'Etlerberck-lès-Bruxelles, 51.

— Entomologie générale.

1839. Colin, président de la section des Sciences du Musée

d'Arras (Pas-de-Calais). — Coléoptères. Lépidoptères.

1856. CoMENDADOR (Autonio-Sanchez), professeur à l'Université

de Barceîonne. — Entomologie générale.

1854. Constant fils; à Autun (Saône-et-Loire). — Lépidop-

tères.

1842. CoQUEREL (Ch.), ^, chirurgien de marine de ir" classe,

rue Moncey, 16. — Entomologie générale.

1861. Cordonnier, négociant, rue de la Vieille-Estrapade, 2.3,

— Coléoptères.

1861. Costa de Beauregard (Hippolyte), à Chambéry (Savoie).

— Coléoptères.

1859. Cotty, officier-comptable des subsistances militaires;

à Amiens (Somme). — Coléoptères.

1861. CovE, capitaine au 5^ réi^imeni d'infanterie de ligne, à

Blois (Loir-et-Cher). — Coléoptères.

1834-1856. CURTIS(John), Belitha Villas Barnsbury Park, 18,

à Londres. — Entomologie générale. Coléoptères.

1836. Dardouin, peseur du commerce, rue Paradis, 47, à Mar-

seille (Bouches-du-Rhône). — Lépidoptères.

1858. Dat (Charles), conducteur des ponts-et-chaussées , rue

des Forêts, 9. à Carcassonne (Aude). — Coléoptères.
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1832. Daube, naturaliste, chemin des Aubes, 15, à Montpellier

(Hérault). — Coléoptères . Lépidoptèi-es.

1854. Dawson (J.-F.); the Woodlands, à Bedford (Angleterre).

— Coléoptères.

1839. Delacour, juge d'instruction, à Beauvais (Oise). — Hy-

ménoptères d'Europe.

1855. Delamain (Henry); à Jarnac (Charente). — Lépidoptères.

1856. Delamarciie (Charles), chef de bureau au Ministère de

rinsiruciion publique et des Cultes : rue des Marais-

Sainl-Germain, 18. — Lépidoptères.

1845. Déjioulin, membre de la commission administrative du

Musée d'histoire naturelle de Mons (Belgique). — Co-

léoptères. Hyménoptères . Diptères.

1856. Depuiset, naturaliste; rue des Saints-Pères, 17. — Ento-

mologie générale. Lépidoptères.

1853. Dert, rue de la Taupe, 55 ; à Bordeaux (Gironde). —
Coléoptères d'Europe.

1859. Desbrochers des Loges ; à Cosne-sur-l'Œil (Allier). —
Coléoptères d'Europe, Mœurs des Insectes.

1838. Desmaresï (Eugène), du laboratoire d'Anatomie comparée

au Muséum d'histoire naturelle; avenue de la Chapelle,

16, Montrouge-Paris. — Entomologie générale.

1859. Desmartis (Télèphe), docteur en médecine, rue Tustal, 13,

à Bordeaux (Gironde). — Entomologie générale. Mœurs

des Insectes. Applications.

1861. Dettony. employé au chemin de fer de Lyon à la Médi-

terranée, gare de Bognac (Bouches duBhône). — Co-

léoptères d'Europe.

1842. Deyrolle (Achille), naturaliste; rue de la Monnaie, 19.

— Entomologie générale. Coléoptères.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste; rue des Dames, 46, à Bati-

goUes-Paris. — Coléoptères. Lépidoptères exotiques.

1851, DoHRN (C.-A.); à Stettin (Prusse). — Coléoptères.

1861. DoLLÉ (Maurice), officier dintanterie attaché à la mission

de Valachie; à Laon (Aisne). — Coléoptères.
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1858. DoK (Henri), docteur en médecine, à Vevey, canton de

Vaud (Suisse). — Coléoptères d'Europe.

1859. DoRiA (le marquis Jacques) : via Nova, 6, à Gênes (Pié-

mont). — Coléoptères.

1845. DouBLEDAY (Henry); à Epping (Angleterre). —Lépidop-
tères.

1860. DoucHET (Paul), docteur en médecine, rue JNeuve-des-

Capucines, à Amiens (Somme). — Coléoptères en ç]éné-

ral. Chrijsomélincs

.

1833. DoiJÉ, O ^, ancien chef de bureau au Ministère de la

Guerre, rue Hautefeuille, 19. — Coléoptères.

* DouMERC, -^y docteur en médecine, rue de Madame, 45.

— Entomologie (jénérale. Mœurs des Insectes.

1852. DouRS (Antoine), docteur en médecine, rue du Champ-des-

Buites, 22, à Amiens (Somme). — Coléoptères. Hymé-
noptères.

1834. Drewsen, négociant; à Strandsmuhen, près Copenhague.
— Coléoptères. Hyménoptères.

1856, Duarte (Pedro-Carolino) ; à Rio-Janeiro. — Enioinoloyic

générale.

1851. DucouDRAY-BouRGAULT pèrc, à Nantes (Loire-Inférieure).

— Lépidoptères.

1858. DucoDDRAY-BouRGAULT fds (Albert), à Nantes (Loire-Infé-

rieure). — Lépidoptères.

1832 1833. DUFOUR (Léon), ^, Président honoraire (1860),

correspondant de l'Académie des sciences, à Saint-Sever

(Landes). — Entomologie générale. Anatomic. Mœurs
des Insectes.

1850. DuTHEux (Aug.), «ï*, ancien receveur général, à Luxem-
bourg. — Lépidoptères européens en général. Diurnes

exotiques.

1858. DuvERGER (Joseph-Alexandre); à Dax (Landes). — Lamel-
licornes. Longicornes. Libellulides. Orthoptères, Hémip-
tères et Lépidoptères d'Europe,
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1833. EcoFFET, ^, directeur des contributions, à Nîmes (Gard).

— Coléoptères.

* Edwards (Milne), G >Î4, membre de l'Institut, professeur

d'entomologie au Muséum d'histoire naturelle; au Mu-

séum. — Entomologie (jénéra le. Analomie. Crustacés.

1858. Fabre, professeur d'Histoire naturelle, à Avignon (Vau-

cluse). — Entomologie générale. Mœurs des Insectes.

1842. Fairmaire (Léon), économe à l'hôpital Saint-Louis, rue

Bichat, 40. — Coléoptères. Hyménoptères. Hémiptères.

1858. Fallou; rue Hautefeuille, 30 — Lépidoptères d'Europe.

1833. Farh^eus, chef du déparlement de l'Intérieur en Suède,

à Stockholm. — Coléoptères.

1861. Fauvel (A.), avocat, rue Écuyère, 48. à Caen (Calvados).

— Coléoptères d'Europe.

1857. Felder (Gaëian), avocat, Kohlmarkt, no 1149, à Vienne

(Autriche). — Lépidoptères.

1854. FiTCR (Asa), docteur en médecine, à Salem, (Massachu-

setts). — Entomologie générale.

1856. FÔERSTER (Arnold), docteur en philosophie, professeur à

l'École supérieure ; à Aix-la-Chapelle. — Coléoptères.

Hyménoptères.

1855. Forte (Francesco), docteur en médecine, à Naples. —
Coléoptères, Hyménoptères et Hémiptères d'Europe.

1860. FouRNiER (Pierre), major d'infanterie, à Maçon (Saône-et-

Loire). — Lépidoptères.

1858. Fridrici Chrisiian
,
professeur d'histoire naturelle aux

écoles municipales, à Metz (Moselle;. — Entomologie

générale française.

1838-1861. Frivallzky, docteur en médecine, à Peslh (Hongrie).

Entomologie générale. Coléoptères.

1855. Gandolfe (Etienne); rue Dragon, 34, à Marseille (Bouches-

du-Rhône). — Lépidoptères.
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1857. Gandolphe (Paul), comptable du service des lits militaires ;

à Bône, Algérie. — Coléoptères.

1850. Garden, conservateur du Musée; rue Balay, 14, à Saint-

Etienne (Loire). — Entomologie générale.

1851. Gautard (Victor de), à Vevey, canton de Vaud (Suisse).

— Coléoptères.

1856. Gautier des Cottes (le baron)
;
passage Solfroy, 5, à Ba-

tignolles-Paris. — Coléoptères.

1842. Géhin, pl'armacien, place Saint-Louis, 8, à Metz (Moselle).

— Insectes nuisibles de tons les ordres et leurs produits.

1847. Genin, ancien conservateur du Musée d'histoire naturelle

de Chambéry (Savoie). — Coléoptères.

1858. Gerber (Armand), chimiste, rue Sainte-Claire, 2, à Mul-

house (Haut-Rhin,!. — Lépidoptères d'Europe.

1861. Germinv (Paul de), rue Saint-Malo, à Bayeux (Calvados).

— Coléoptères d'Europe.

1859. Gervais d'Aldin, juge à Péronne (Somme). — Coléop-

tères.

1857. Girard (Maurice), professeur au Collège municipal Rollin,

impasse Saint-Dominique-d'Enfer, 5. — Entomologie

générale. Phijsiologie.

1852. Giraud (Joseph-Jules), docteur en médecine; Land-
strasse, Ungargasse 368, à Vienne (Autriche). — Hy-
ménoptères.

1860. Godelinais (l'abbé de la), vicaire à Autraiu (lle-et-Vi-

laine). — Coléoptères d'Europe.

1859. Goessens, peintre de fleurs, rue du Faubourg-Saint-
Marlin. 99. — Lépidoptères d'Europe.

1844. Goubert (Léon), entreposeur des Tabacs, à Uaguenau
(Bas-Rhin). — Coléoptères en général.

* Gougelet, ancien employé à l'Administralion de l'Octroi,

rue du Dragon, 13. — Coléoptères.

1860. GoLiLEY (Albert), rue Sainl-Nicolas, 90, à Caen (('alvados).

— Lépidoptères d'Europe.

1835. GouKEAU, O ^, colonel du génie en retraite, place du
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Marché-Saint-Honoré, 26. — Entomologie générale et

appliquée. Mœurs des Insectes.

1859. Graeffe (Edouard), docteur en philosophie, à Hambourg.
— Hyménoptères d'Europe.

1833. Graells, professeur de zoologie i.\x Muséum d'histoire

naturelle, rue Fuencara, 80, à Madrid. — Coléoptères.

1863. Grandin de l'Eprevier, capitaine au 1er régiment de chas-

seurs, à Tarbes (Ha ut es- Pyrénées). — Coléoptères.

1832. Graslin (de), à Ghâleau-du-Loir (Sailhe). — Lépidoptères

d'Europe; élude de leurs mœurs et métamorphoses

.

1851. Gratiolet (Pierre-Louis), ^, docteur es-sciences, aide

d'anatomie comparée au Muséum ; rue Guy-de-La-

brosse, 15. — Entomologie générale. Anatomie. Anne-

lides.

1857. Gray (John); Wheatfield Horse new Bolton-le-Moors (Lan-

cashire), Angleterre. — Coléoptères.

1857. Grenier, docteur en médecine ; carrefour de l'Odéon, 10.

— Coléoptères de France.

1860. Grube (Edouard), professeur de zoologie au Muséum
d'histoire naturelle de l'Université de Breslau (Prusse).

— Arachnides. Annélides.

1849. Grue (Marius); rond-point du boulevard Vauban, à Mar-

seille [Bouches-du-Rhône), — Coléoptères.

1836. Guéneau d'Aumont (Philibert), O iî», s.-intendant militaire,

à Màcon (Saône-et-Loire). — Coléoptères.

1832. GuENÉE (Achille), avocat, à Châleaudun (Eure-et-Loir).

— Lépidoptères.

* GuÉRiN-MÉNEViLLE, ^, membre de la Sociétés impériale

et centrale d'Agricidture, rue des Beaux-Arts, 4. —
Entomologie générale et appliquée.

1846. Guernisac (le comte de); à Morlaix (Finistère). — Lépi-

doptères.

1855. GuiLLET (l'abbé), professeur d'histoire naturelle, à l'Ins-

titution de Combrée, (Maine-et-Loire). — Coléoptères.

1847. GuTH (J.-G.), zoologiste; à Londres. — Entomologie géné-

rale.
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1856. GuYON (Georges); à Richemond-Surrey (Angleterre). —
Coléoptères.

1858. Haag-Rutenberg (Georges), docteur en médecine, à Miih-

lenhof-isenburg près Francfort-sur-le-Mein. — Coléop-

tères.

1856. Haliday (Alexandre-Henry) ; à Londres. — Entomologie

générale. Hyménoptères.

1858. Hampe (Clément), docteur en médecine, Barenmarkl,

587, à Vienne (Autriche). — Coléoptères d'Europe.

1858. Harold (le baron Edgard de), * . officier de la garde du roi

de Bavière, Cadelencorps, 7; à Munich (Bavière).

—

Coléoptères.

1861. Hémard (Hippolyte) , employé à l'administration des

Postes; rue de Grenelle-Saint-Honoré, 20. — Lépidop-

tères d'Europe.

1858. Hénon, -î^, interprète du bureau arabe ; à Conslantine (Al-

gérie). — Coléoptères. Lépidoptères.

1835. Herrich-Schceffer, *, docteur en médecine; à Ratis-

bonne (Bavière).

—

Coléoptères. Lépidoptères. Hémiptères.

1852. Hewitson, Oatland Cottage Walton Thames Surrey, à

Londres. — Lépidoptères Diurnes exotiques.

1847. Heyden (von), 'î<, sénateur, à Francfort-sur-le-Mein.— Lé-

didoptères. Coléoptères.

1857. HiMMGuoFFEN (Jacob), de Gracia, calle Major, 206, à Barce-

lonne (Espagne). — Entomologie générale. Lépidoptères.

Coléoptères. Diptères.

1854. Janson (Edward), Grâce church street, à Londres. — En-

tomologie générale.

1847. Javet (Ch.), négociant, rue Geoffroy-Marie, 10, — Coléop-

tères.

1843. Jekel (Henri), naturaliste, rue des Portes-Blanches,

16 bis, à Montmarire-Paris, et King street, Soho square,

40, à Londres. — Coléoptères [Curculioniies).
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1858. JouRDHEUiL, juge-suppléant; rue Jaillanl-Deschainets, 4,

à ïroyes (Aube). — Lépidoptères d'Europe.

1850. Keferstein, conseiller de justice, à Erfurth, en Thuringe.

— Lépidoptères d'Europe.

1849. KiESENWETTEii (Hellmuth von), à Bautzen (Saxe). — Co-
léoplères d'Europe.

1857. KoECHLiN (Oscar); à Dornach (Haut-Rhin). — Coléoptères.

1858. KoHLMANN (l'abbé); à la Guadeloupe. — Coléoptères d'Eu-

rope.

1855. Kraatz (G.), docteur en philosophie, Oberwasserslrasse,

11, à Berlin. — Coléoptères.

1846. Laboulbène (Alexandre), i^, professeur agrégé de la Fa-

culté de médecine de Paris, rue de Lille, 35. — Enlo-

mologïe française. Anatomie, Mœurs des Insectes.

1857. Lacerda (Antonio de); à Bahia (Brésil). — Entomologie

générale.

1832-1858. LACORDAIRE, *, professeur de zoologie et d'ana-

tomie comparée à l'Université de Liège. — Entomolotjie

générale. Coléoptères.

1858. Lafaury (Clément); place de la Cathédrale, à Dax (Landes).

— Lépidoptères d'Europe.

1837. Laferté-Sénectère (le marquis de), rue Nicolas-Simon, à

Tours (Indre-et-Loire). — Coléoptères.

1853. Lafont, négociant, rue de l'Arbalète, 27. — Coléop-

tères.

1848. Lambert (Paul), docteur en médecine, à Saumur (Maine-

et-Loire). — Coléoptères d'Europe.

1848. Lamotte (Maniai), pharmacien, à Riom (Puy-de-Dôme).
— Lépidoptères. Coléoptères.

1857. Landolt (Henri), docteur en médecine, ïalgasse, à Zurich
(Suisse). — Lépidoptères.

1861. Lansberge (J.-G. de), secrétaire de la légation des Pays-
Bas, à Bruxelles. — Coléoptères.
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1855. Larralde (Martin), percepteur des contributions directes,

à Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées;. — Lépi-

doptères.

1860. Lavergne de la Barrière , employé au chemin de 1er

d'Orléans, rue Taranne, 11. — Coléoptères d'Europe.

1861. Lawson (le révérend), maison Porteson, à Bagnères-de-

Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Coléoptères. Lépidoptères.

1856. Leboutellier, pharmacien, rue des Charrettes, 125, à

Rouen (Seine-Inférieure). — Coléoptères de France.

1855. Leconte (John-L.), docteur en médecine, à Philadelphie

(Pensylvanie). Coléoptères de l'Amérique septentrionale.

1858. Le Correur, rue du Soleil, 4, à Amiens (Somme). —
Coléoptères.

1851. Lederer (JuHus), Wipplingerirasse, 394, à Vienne (Au-

triche). — tépidoptères. Coléoptères.

1833. Lefébure de Cérisy, -i*, ingénieur de la marine en re-

traite, à Toulon (Var). — Coléoptères.

"^ 1856. LEFEBVRE (Alexandre), ^, membre de plusieurs So-

ciétés savantes, à Bouchevilliers, près Gisors (Eure).

— Orthoptères, Hémiptères, Névroptères. Lépidoptères.

1858. Lefranc, pharmacien en chef à l'hôpital de La Galle (Al-

gérie). — Coléoptères.

1856. Le Grand (Gustave), agent-voyer en chef du département

de rindre, à Châteauroux. — Coléoptères d'Europe.

1859. Lejeune (Louis-Pierre-Désiré), officier-comptable, chef

des subsistances militaires, à Oran (Algérie). — Coléop-

tères en général.

1858. Le Maout , docteur en médecine, rue de Poissy, 2. —
Entomologie générale.

1837. Leprieur jeune, ^, pharmacien major, à l'Hôtel impérial

des Invalides, — Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1857. Leschenault de Villars (Louis), avocat, à Bagnères-de-

Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Lépidoptères.

1843. Léséleuc (de), chirurgien de la marine, rue du Château,

46, à Brest (Finistère). — Coléoptères.
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1853. Lespès, professeur à la Faculté des sciences de Dijon

(Côte d'Or). — Entomologie générale.

1857. Lethierry (Lucien); rue Fien, 3, à Lille (Nord). — Co-

léoptères.

1860. Le Vasseur (Benoist), employé des contributions directes,

à Laon (Aisne). — Coléoptères d'Europe.

1861. Leveillé (Albert), rue d'Abbeville, 4, à Paris. — Coléop-

tères d'Europe.

1856. Linder (Jules), conseiller de préfecture, à Arras (Pas-de-

Calais). — Coléoptères d'Europe.

1859. Lombard (Marins); rue des Basques, 5, à Forcalquier

(Basses-Alpes). — Coléoptères d'Europe.

1832. Lucas (H.), ^, aide-naturaliste d'entomologie au Muséum
d'histoire naturelle, rue Monsieur-le-Prince, 10. — En-
toniologie générale.

1861. Mabille (Paul), professeur au collège de Dinan (Côtes-du-

Nord). — Entomologie gé7iérale. Microlépidoptères.

1860. Malingié (Alfred), rue Meslay, 19. — Coléoptères d'Eu-

rope.

1846. Manderstjerna , colonel des gardes de S. M. l'empereur

de Russie, à Saint-Pétersbourg. — Coléoptères.

1855. Manoel do Redo Macedo, chirurgien de brigade de l'ar-

mée brésilienne ; à Rio-Janeiro.— Coléoptères.

1853. Manuel (le comte Alfred de), à Albertville (Haute-Savoie).

— Coléoptères.

1857. Manuel, commis greffier près la Cour impériale, rue du

Collège, 2, à Montpellier (Hérault). — Lépidoptères.

1858. Marmottan, docteur en médecine; rue Neuve-Notre-

Dame, i, à Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1835. Marseul (l'abbé de), rue Demours, 15, aux Ïhernes-Paris.

— Coléoptères d'Europe. Histérides exotiques.

1857. Martigné, juge à La Flèche (Sarlhe). — Coléoptères.

1855. xMartin (Emmanuel), rue de Sèvres, 111. — Lépidoptères.
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1859. Martin, capitaine d'artillerie; à l'arsenal de terre, à Tou-
lon (Var). — Coléoptères.

1831. Martin (Henri-Charles), interne des hôpitaux, rue du
Montparnasse, 36. — Coléoptères d'Europe.

1860. Martinez y Saez (don Francesco de Paulo), aide-pro-

fesseur à l'Université; rue Relatores, 10, à Madrid.

—

Coléoptères,

1858. Massé, professeur de littérature, à Londres, Terrace Easl

India Road, Birchfîeld 4. — Coléoptères. Orthoptères.

1860. Mathan (René de), secrétaire de la sous-préfecture, à

Millau (Aveyron). — Coléoptères d'Europe.

1858. Mathieu (Ch.-M.-J.), rue Loxian. 3, à Bruxelles. — (Co-

léoptères en général; ceux de la Belgique principalement.

1861. Mayet (Valéry), négociant, quai de Rose, 43, à Cette

(Hérault). — Coléoptères d'Europe.

1853. MiGNEAUx (Jules), peintre d'histoire naturelle; rue Saint-

Jacques, 316. — Iconographie entoniologiqiie.

1856. MiLHAu, sous-direcleiir du pensionnat des frères des éco-

les chrétiennes, à Beauvais (Oise). — Coléoptères. En-
tomologie agricole.

1850. Millet, à Angers (Maine-et-Loire). Entomologie générale.

1851. MiLLiÈRE (Pierre), avenue de Saxe, 71, à Lyon (Rhône)d
— Lépidoptères.

1859, MiLLOT, étudiant en médecine, rue de Bréa, 17, à Paris.

— Coléoptères européens.

1861. MiMONT (de), au château de la Houssaye par Dourdan
(Seine-et-Oise). — Entomologie générale. Coléoptères.

1851. Mniszech (le comte Georges de), rue Balzac, 22. — Coléop-

tères.

1844. MocQUERYS (Emile), rue de la Préfecture, 28, à Evreux

(Eure). — Coléoptères d'Europe. Entomologie appliquée.
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1858. Monceaux (H.), pharmacien, à Auxerre (Yonne). — En-

tomologie générale. Diptères.

1854. 3I0NTAGNÉ fils (J.-B.) ; rue des Gravilliers, 7. - Coléop-

tères.

1858. MoNTROUziER (le révérend père), missionnaire apostolique,

à l'île d'Art (Nouvelle-Calédonie;. — Entomologie géné-

rale. Coléoptères.

1835. MoRissE, rue de l'Impératrice. 21, au Havre (Seine-Infé-

rieure). — Entomologie générale. Lépidoptères.

1853. MoRiTz, naturaliste-préparateur; rue de l'Arbre-Sec, 48.

— Entomologie générale.

1859. Mors (Louis), ingénieur civil; rue Ducale, 24, à Bruxelles.

— Coléoptères d'Europe.

1855. MouFFLET, chirurgien de la Marine; à la Guadeloupe. —
Coléoptères.

1859. MiJLLER (T.-A.-Clémens), mécanicien, à Dresde. — Co-

léoptères.

1850. MuRRAY (Andrew), assistant au secrétaire de la Société

Royale d'Horticulture de Londres ; Rensingion Gore,

London. — Coléoptères.

1852. Narcillac (le comte de), sous-préfet, à Bar-sur-Aube

(Aube). — Entomologie générale et anatomique.

1857. NiCKERL, professeur de zoologie à l'Académie de Prague

(Bohème). — Coléoptères. Lépidoptères.

1845. NicoLET, bibliothécaire à l'Ecole impériale vétérinaire

d'Alfort (Seine). — Iconographie enlomologique. Aca-

riens.

1860. NiÉTO (José- Apolinaire) ; à Cordova. — Entomologie

générale.

1858 NiviLLER (Charles), dessinateur; quai de Jemmapes, 134.

— Lépidoptères.
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1860. NoRGUET (de), rue de Jemmapes, 61, à Lille (Nord).

—

Colêoplères de France et d'Algérie.

1858. NouRRiGAT (Emile), sériciculteur; à Lunel (Hérault). —
Entomologie appliquée. Vers à soie.

1861. Oberthur, imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes
(Ile-et-Vilaine). — Lépidoptères d'Europe.

1859. Odier (James), banquier, rue de la Cité, 24, à Genève. —
Coléoptères européens.

1856. Ogier de Baulny (Fernand), à Goulommiers (Seine-el-

Marne). — Coléoptères d'Europe.

1858. Onffroy de Véréz, receveur de l'Enregistrement, rue Sta-

nislas, 46, à Nancy (Meurthe).— Coléoptères en général.

1860. Orza (vicomte Paul de T), *, naturaliste, rue Soufflot,

10. — Lépidoptères.

1850. Pandellé (Louis); à Tarbes (Hautes-Pyrénées). — Coléop-

tères.

1834. Paris, ancien notaire, rue Castellane, 29. — Coléoptères.

1857. Pellet, avocat, place Louvois, 10.

—

Coléoptères.

1860. Penguilly l'Haridon, ^, conservateur du Musée d'artil-

lerie, place Saint-Thomas-d'Aquin. — Entomologie gé-

nérale. Mœurs des Insectes.

1850. Perez Arcas (Laureano), professeur de zoologie au Musée

royal, Gorgueza; 7, à Madrid. — Coléoptères.

1838. Perris (E<louardj, ^, conseiller de préfecture, à Mont-
de-Marsan (Landes). — Entomologie générale. Mœurs
des Insectes.

1851. Perroud (Benoist-Philibert), rue Saint-Pierre, 23, à Lyon
(Rhône). — Coléoptères.

1861. Personnat (Eugène), à Binic (Gôtes-du-Nord). — Coléop-

tères d'Europe.
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1854. Pkyron (Edmond), négociant, rue de Lodi, 47, à Mar-

seillo (Bouches-du-Kliùne). — Coléoplèrea.

1857. PicciOLi (Ferdinand) ,
professeur-suppléant de zoologie

au Musée, à Florence. — Entomologie (jénérale.

1833. PiCTET, professeur de zoologie et d'anatomie comparée

à l'Université de Genève. — Entomologie générale. Né~

vroptères.

* PoEY, professeur de zoologie et d'anatomie comparée à

l'Université, à la Havane. — Lépidoptères. Coléoptères.

1854. Poupillier; rue de Rovigo, 16, à Alger. — Coléoptères.

1849. Pradier, lieutenant de vaisseau à Lorient (Morbihan). —
Coléoptères.

1857. Pradier (Ernest), ^, lieutenant-colonel au 1er régiment

d'infanterie de ligne. — Coléoptères.

1850. Prophétie, chirurgien-dentiste, rue du Caftan, 2, à Alger.

— Coléoptères.

1856. PuTON (A.), docteur en médecine, à Remiremont (Vosges).

— Coléoptères et Hémiptères d'Etirope.

1860. QuÉTiN (Eugène), rue des Convalescents, 9, à Marseille

(l)Ouches-du-Rhône). — Coléoptères d'Europe.

1859. Racine, horticulteur; faubourg du Pollet, à Dieppe (Seine-

Inférieure). — Coléoptères d'Europe.

* Rameur, docteur en médecine, rue Nicolas-Simon, 33, à

Tours (Indre-et-Loire). — Coléoptères. Lépidoptères.

Névroptères.

1855. Rattet (Frédéric), vérificateur à la Banque de France,

rue des Prouvaires, 10. — Lépidoptères.

1859. Raymond (E.), rue de la Poissonnerie, à Fréjus (Var).

—

Coléoptères de France.
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* Reiche, négociant, rue du Vingl-Neul-Juillel, 10. — Co-

léoptères.

1835. Reichenbach, directeur du Muséum royal d'histoire natu-

relle de Dresde. — Coléoptères.

1855. Reissing, secrétaire intime du Ministère de rtiuérieur, à

Darmsladt. — Eniomoloçiie cjénércdc.

•

1858. Remquet (Albert), rue de la Mairie, 19, à Brest (Finistère).

— Coléoptères.

1860. Revelière (Jules), receveur de l'enregistrement, à Blain

(Loire-Inférieure). — Coléoptères.

1856. Révérend, docteur en médecine, à Santa-Marla (Nou-

velle-Grenade). — Entomolofjie générale.

1857. Riant (Paul), licencié ès-lettres, rue de Vienne, 2. — Co-

léoptères d'Europe.

1849. Robin (Charles), ^, professeur agrégé à l'École de Méde-
cine, rue Hautefeuille, 19. — Aiiatomie. Aeariens. An-

nélides.

1858. Roger, docteur en médecine, à Randen (Silésie;. — Co-
léoptères. Hyménoptères.

1851. RojAS, docteur en médecine, à Cienfuegos (ile de Cuba).
— Coléoptères.

1840. RoNDANi (Camillo), à Parme. — Diptères.

1861. RosALES (Bernardo), à Cordoba (Espagne). — Entomolocfie

qénérale. Insectes nuisibles.

1848. RosENHAUER (W.-G.), profcsscur d'histoire naturelle à

l'Université d'Erlangen (Bavière). — Coléoptères.

1844. RosER (de), conseiller intime de Légation, à Stuttgard

(Wurtemberg). — Entomologie appliquée. Lépidoptères.

1841. Rouget (Auguste); rue de la Préfecture, 28, à Dijon

(Côte-d'Or). — Coléoptères, européens surtout. Mœurs
des Insectes.
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1833. Saiilberg, «ï«, docteur en médecine, professeur émérite de

l'Académie impériale d'Alexandre, à Helsingfors (Fin-

lande). — Coléoptères.

1852. Salle (Auguste), naturaliste-voyageur; rue Guy-de-La-

brosse, 13. — Entomologie générale. Coléoptères d'Amé-
riqne.

f855. Sand (Maurice), ^, au château de Nohant, près La Châtre

(Indre). — Entomologie générale, Lépidoptères du centre

de la France.

1851. Saulcy (Félicien-Henry Caignart de); rue Pont-Moreau,

6, à Metz (Moselle).— Coléoptères d^Europe.

1858. Saulcy (Félix Caignart de), >?*, Sénateur, membre de

l'Institut, rue du Cirque, 5. — Entomologie générale.

1835. Saunders (Sydney-Smith), consul d'Angleterre à Mar-

seille. — Coléoptères. Lépidoptères.

1842. Saunders (Williams-Wilson), Lloyds Royal Exchange, à

Londres. — Entomologie générale.

1851. Saussure (de), licencié ès-sciences, rue de la Cité, 24, à

Genève, et à Annemasse (Haute-Savoie).— Entomologie

générale. Hyménoptères.

1861. ScHAUFUss (L.W.). naturaliste, à Dresde (Saxe). — Ento-

mologie générale.

1843, ScHAUM (Herman), professeur de zoologie à l'Université de

Berlin, Oberwallstrasse, 3, à Berlin. — Entomologie gé-

nérale. Coléoptères,

1841. ScHMiD (le chevalier Louis de), à Florence. — Entomologie

générale.

1800. Schneider, docteur en médecine, à Breslau (Prussej.

—

Entomologie générale.

1853. Schiner (le docteur J. Rud.), secrétnire de la Société Zoo-
logico-Botanique, Burgerspital, n" tlOO. à Vienne (Au-

triche). — Diptères. Hgménoptères.
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1858. ScHUSTER (Maurice), à Saint-Louis (^Missouriy. — Coléop-

tères.

1834. Selys Longchamps (Ed. de), «i«, membre de rAcadémic

royale des sciences de Belgique, sénateur; boulevart de

la Sauvenière. 34, à Liège (Belgique). — Névroptèrcs.

1860. Senac (Hippolyte), docteur en médecine, à Ussel par Chan-

telle (Allier). — Coléoptères.

1860. Senneville (Gaston de), étudiant en droit, rue Jacob, 3.

— Coléoptères d'Europe.

1855. Seoane (Viclor-Lopez), place des Auguslins, 15, auFerrol,

province de Galice (Espagne). — Entomologie générale.

Coléoptères. Ânatomie des Insectes.

1851. Sichel, ^, docteur en médecine, rue de la Ghaussée-

d'Antin, 50. — Entomologie générale. Hyménoptères

.

1843. SiGNORET (Victor) , docteur en médecine, pharmacien, rue

de Seine, 51. — Hémiptères.

1834. Sommer, négociant, à Altona, près Hambourg. — Coléop-

tères.

1860. Stableau, rue Guilleminot, 29, Plaisance-Paris. — Co-
léoptères d'Europe.

1850. Stainton, Monulsfield-Lewisham near London. — Lépi-

doptères, spécialement Tinéiles.

1854. Stal (Charles); à Stockholm. — Hémiptères.

1858. Staudinger (Otto); Luttichan Strasse, 21, à Dresde (Saxe).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1852. Steuart (Henri), High street Perth, à Londres. — Co-

léoptères.

1860. Strauch, docteur en médecine, à Saint-Pétersbourg. —
Coléoptères.

1856. Tappes (Gabriel), rue Blanche, 25. — Coléoptères d'Eu-
rope.
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1860. Tarnier (Frédéric), rue Vauban, 21, à Dijon (Côte-d'Or).

— Coléoptères en cjénéral. Lépidoptères d'Europe.

* TiiEis (baron de), consul général de France à Gênes. —
Lépidoptères.

1846. Thibésard, ancien fondé de pouvoirs du receveur-cfénéral

du déparlement de l'Aisne, rue Saint -Martin, 23, à

Laon (Aisne). — Coléoptères. Lépidoptères.

1854. Thomson (James), membre de plusieurs Sociétés savantes;

rue de l'Université, 23. — Coléoptères.

1860. TiLLiER (Georges), quai Pelletier, 4. — Coléoptères d'Eu-
rope.

1852. TrroN (Auguste), docteur en médecine, à Cliàlons-sur-

Marne (Marne). — Coléoptères.

1858. TouRNiER (Henri), à Genève (Suisse). — Coléoptères d'Eu-

rope.

1857. Trimoulet (Henry), entrepôt Saint-Remy, à Bordeaux (Gi-

ronde). — Lépidoptères.

1856. Valdan (de), G ^', colonel, chel' d'état-major de la divi-

sion de Constanline (Algérie). — Coléoptères

.

1855. Vesco, "5^, chirurgien de la Marine, à Toulon (Var). —
Coléoptères.

1836. Waga, professeur d'histoire naturelle, à Varsovie. — En-
tomologie générale et appliqtiée.

1857. Wencker, dessinateur au bureau des éludes du pont du

Rhin 5 Grand'-Rue, 26. u Strasbourg (Bas-Rhin). — Co-

léoptères d'Europe et d'Algérie.

1834. Westermann, négociant; à Copenhague.

—

Entomologie

générale. Coléoptères.

1856. Westring, employé supérieur des douanes: à Gotlen-

bourg. — Coléoptères.
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1833-1860. WESTWOOD, professeur à l'Université d'Oxford,

membre d'un grand nombre d'Académies et de Sociétés

savantes; Taylorian Institute. — Entomologie géné-

rale.

1849. WoLLASTON , de la Société entomologue de Londres;

Southernliay, King's Kerswell by Newton Abbat, Devon,

à Londres. — Coléoptères.

1855. Yersin, instituteur, à Morges (Suisse). — Orlhoplères.

Analomic des Insectes.

1833-1858. ZETTERSTEDT, professeur de zoologie, membre
d'un grand nombre d'Académies et de Sociétés savan-

tes; à Lund (Suède). — Etiloinologie générale. Diptères.

329.

MEMBRES DÉCÉDÉS EN 1861.

MM.

1834. Bruand d'Uzelle (Théophile), à Besançon (Doubs).

1861. CHAPELiEa (l'abbé), chanoine honoraire d'Alger et curé de

Mustapha-Inférieur.

1860. GoNTHiER. à Alby (Tarn-et-Garonne).
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MEMBRES DÉMISSIONNAIRES EN 1861.

MM.

1857. Blampignon (l'abbé), à Troyes (Aube).

1838. Dréme (le marquis de), à Turin.

1858. Le Roy (Raoul), à Paris.

1857. Marcelin (Augustin), à Digne (Basses-Alpes).

1852. Melly (Charles), à Liverpool.

1859. MoRAUD (Jnles), à Vars (Charente).

1858. Rautou, à Nantes (Loire-Inférieure).

1858. Villeneuve (Charles), à Paris.

1852. Wachanru (Adrien), à Marseille (Bouches-du-Rhône).

1854, Wailes(G.). à Newcastle.



QUATRIEME PARTIE.

TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE

MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME (1).

A.

Abeilles (Note relative aux mœurs des), Girard xxxvii

Acariens rencontrés sur un Ihilipus irachypterus (Note sur des),

Doué IX

Achemwn rufulum, L. Fairmaire 581

Achrioptcra (genus novum) li9^, falla.r, C. Coquerel Û95

Aanœodcra pulchm Fabr. A cette espèce doit être rapporté VA.

Revelieri Muls., lieiche '211

Acromotopuin senc(]alcnsc (sp. nov.), Signorel 58

Mlhus lifunmis et vainkormsis (sp. nov.), Signoret 62

Agabns cephalotrs (sp. nov.), Reicbe 202

Agabus poliius (sp. nov.), lieiche 369

Agapantlïia violacea (Note géographique sur 1'), Gautier des

Cottes XVIII

Agra, d'après les espèces de sa collection (Révision du genre), de

Chaudoir 109

(1) M. H. Lucas, secrélaire-adjiùnt, a bien voulu, comme les années précédentes,

depuis 1860, se charger de dresser cette table ainsi que celle des Auteurs.
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Afjra anuvna ÏZlx, ottenuaia 125, auroviiUifa 125, a:urca 122,

biseriata 129, Buquetii 12/i, cmiccUata 135, clwlcca 135, cica-

trivosa 136, cœndcn 122, columbina 118, confusa 133, coptop-

iera 121, cribricolUs 128, ciipreola 128, f?/rt«f« 131, cyanos-

licta 115, elcgaiis 130^ fcmumlis 120. fdifrons 131, fovcir/cra

130, fovcolata 121, ganinata 117, Gr//-?// 133, lujalina 117,

ùifuscain lihj lampropirra 131, la/iprs 112, mcgcra 113.

mcUmogono 116, nictallcscnis il3, rnixicana 132, rtuvrcns ll't),

mœsla 123, Moritzii 12Zi, nigrivrntris 126^ ohscura 129, i-zvifrt

113, (vncipamis 127, ovicoUis 117, o.vyplcra 116, pachyciinna

116, piUclutla 126, piinclaldstridla 13Zi. puncticolUs 126,

pusUlii 126, f/iKidr/'cips 12/|, irflt\ri(lcns ll/i, rufcsccns 113,

rulilipcnnis 155, Sahlhrrgii 114, spinipainis 115, spleiidida

132, spuriœ 112, sidnnlcvruphi 133, subornca 120, Taniiir/

118, tibiulis 121, triscriald 136, Iristis 123, varians 133, zv^rn»-

/os« 129, xncinn 120, viridipunctata 124, viridisticta, de Chaii-

doir 115

Agridia (genus novum) 109, Bcdrsti 111, platyscrlis, de Chau-

doir 110

Alrochara cribricolUs 413, signaticollis, Fairniaire et Germain. . 413

A///c^/ lifuana (sp. nov.), Montrouzier 300

Altises qui ont été décrites tant dans cet ouvrage, par E. Allard,

que par MM. Poudras, Wollaslon, Kutscliora, etc., et qui pro-

viennent d'Europe et du nord de l'Afrique (Catalogue complé-

mentaire des diverses esjièces d'), Allard 307

Amblystoma Iktymvudi (sp. nov.), Gautier des Cottes 193

Ampcdiis lythropteriis et sanguineus (Note sur rhabilal des), Gau-

tier des Cottes xviii

Amphœcus (genus novuni) 274, /iiclallicus, Alontrouzier 274

Androctomis fiinrstiis (Note sur une variété jaune-soufre de T),

II. Lucas XXVI

Anilhis hypogirus (sp. nov.), Aube 197

Anisotuma CauUei (sp. nov.), C. lîrisout 599

Anisotoma picla (sp. nov.), lleiche 370

Anobium castancum Fabr. A cette espèce doit être rapporté IM.

friculor Oliv., Chevrolat 390

Anobium castancum Oliv. A celte espèce doit être rapporté r.4.

lomcutosuni Dej., Chevrotai 390

Anobium domeslicum Fourcr. A cette espèce doit être rapporté

l'A. striidxmi Oliv.. Chevrolat 391
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Aiiobiidn punclatum De Geer. A celle espèce doit être rapporté

VA. morio Villa, Clievrolat ;59t

Anobiiun viUoswn Bon. \ celte espèce doivent être rapportés les

A. /«?/(Y7i/t*swm Illig., et />^<tf,'m/M»t Duf., Chevrolat ;>90

Ana'stids bipusttdala 286, Foudrasi 285, niacuiala, Montronzier 285

Aîiop listes obtoHf/omuculatus (sp. nov.), Reiclie 91

Anostostoina (Note au sujet du genre), /i90, Couloni, de Saussure Zi90

Aidlwxui corsica (sp. nov.), Ueiche 206

Anthophagus cenisius (sp. nov.), L. Fairmaire 6/i7

.4/i//o-rt.r y/tom» et smu«<rt (Note sur les), Laboulbène xii

Apalc carmeUta (Note géographique sur T), Chevrolat ;>90

Apale cdcntata 267, Gcojfroyi 266, ruffulosiis, "Montrouzier . . . 266

Apale franclsca. A cette espèce doivent être rapportés les .1. mo-

naclui Oliv., mendica Oliv. et cunmlita Fabr., Chevrolat. . .
.'590

Aphis dolichi (sp. nov.), Signoret Ih

Apluviiops (genus novum) 567, Lcschcimulli, de Bonvouloir. . . 568

Aplilliona Bonvouloira (sp. nov.), Allard 333

Apristus Prophctiii (sp. nov.), Ueiche 361

Arcecerus fascimlatus, Coléoptère rhynchophore de la tribu des

Anthribides (Quelques reu)ar([ues sur les niétamorpiioses de

F), II. Lucas 399

Articulés (lleclierches sur la chaleur des animaux), (lirard.. . . 503

Articulés (r.ésultals de ses recherches sur la chaleur propre des),

Girard xxxvi et 503

Athous corsicus (sp. nov.), Ileiche 207

Alrnclomorpha (genus novum), hl l\, consobrina et crcmdata, de

Saussure /i75

Altagcnus trouvés dans des nids de Pclopœus spirifcr (Note sur

des), Leprieur xri

Astaia Micgii (sp. nov.) (Note sur ï), L. Dul'our 11

Aulacostenmm. Ce nom ayant déjà été employé antérieure-

ment par M. Dallas, celui donné par M. de Marseul pour dési-

gner une coupe générique dans les Ilistérides doitètre changé,

Signoret 11

B.

Bacteria œstuuns, de Saussure .... 4 » . . lilU

Baptolinus fidvicoUis, L. Fairmaire et Germain /i35
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Bitryopsls (geniis novnni) hhl, bnvipeunis, Fairniaire et Ger-

main 4^3

BatkijcœUa longirostris (sp. nov.), Signoret 65

Bitoma australis et cincta, Montrouzier 268

Blaps Prophefa S9, Sfraucliii, Ileiche 88

Blaniulus (jidtulatm (Note sur les dégâts causés au Pheseolea

vulguris, par la présence eu grand nombre du), H. Lucas. . . xix

Blatta sunnamensis (\ote sur deux capsules expulsées par la),

H. Lucas XXV

Blec/ius claviventris, lividipes et nifipes, L. Fairmaire et Ger-

main Ziû5

Blephariinenus euchromus, h. Fairmaire et GGrma.in ZiOS

Beynbe.T bipunciata (sp. nov.) (Note sur la), L. Dufour 12

Boktobiiis iinicol.or, L. Fairmaire et Germain . . , /i27

Bombyx processionea (Note sur les dégâts causés aux chênes par

la chenille du), Jourdheuil viii

Bombyx trifenestrala (Note au sujet de la soie d'une très belle

couleur d'or des cocons du), Guérin-Méneville xlii

Boslriclnis Duponti (sp. nov.), Montrouzier 265

Bosirichus Jesuita (Note géographique sur le), Chevrolat .... 392

Bostriclms rugosus Fabr. (Note géographique sur le), Chevrolat. 392

Bostrichm serricoUis Gr. A cette espèce doit être rapporté

VApale viddesla Dej., Chevrolat 392

Bostriclms uncinatus Gr. A cette espèce doivent être rapportés

les Apate furcata Perty, qiiadridentaia'Dei. et afjuiis Dej., Che-

vrolat 392

Bothrideres angusticoUis (sp. nov.), C. Brisout GOO

Botys du Cobea (Notice sur le), Doumerc 21

Bracbydcres sabaudus (sp. nov.), L. Fairmaire 6Zj9

Buprestides nouveaux (Description de deux), IL Deyrolle .... 395

Byrrhus melnnostictus (sp. nov.), L. Fairmaire 581

Cadrela (genus novum) 501, nigronervosa, Signoret 502

Calamtis (genus novum) Zi76, Linearis, de Saussure /|76

Calliniemis Lalreillei (Note sur l'habitat du), Chapelier xv

CciUicnemis LatreiUei (Description de la larve du), A. Laboul-

bène 607



l\d)t< (Icx matières. xcv

CaLlidea elegam (sp. nov.), Signoret 59

Calliflium f/lohilhora.v ("sp. nov.), L. Fairmaire el Germain. . . 108

Callidiuin Ufuanum. IIQ, piceumTll ,
quinqae-pustiUatiwi, Mont-

rouzier 277

CaUispInjris vespa (sp. nov.), L. Fairmaire et Germain 106

Calodera pingiiicovnis /i09, scinipolila et snlmutallica ZilO, tritii-

cfda, L. Fairmaire et Germain 609

Calopsaliria (genus novum), St'il 620

Calyptomrvus (genus) 57/i, alpestris 575, dubius 575, troglodytes^

Fauvel 576

Calyptomerus et Comazus (sur les genres), Fauvel 575

Carabus glaciolis (Note sur le), Gautier des Coites i

Remarques sur le même sujet, Aube, Chevrolat, Fairmaire et

Reiclie i

Carabus glacialis (sp. nov.), Gautier des Cottes 97

Carchariacephalus (genus novum), Foresticri, Signoret 71

Cartallum Dcnisoni {sp. nov.), Montrouzier 276

Carterus mandUmlaris et strigosus, Reiclie 364

Catorama pallida Germ. A cette espèce doit être rapporté le

XyIctinus scrricornis Sc\i.,Q\\&yro\^\ 390

Catoxantha Bonvoidoiri (sp. nov.), H. Deyroi le 395

Cinfroceruin (genus novum) 189, c.vornatum, A. Chevrolat . . . 189

Ccplius nigripenitis {sp. DOV.) (Note sur le), L. Dul'our 13

Cerambyx Ballardi (sp. nov.), Montrouzier 294

Ceratina caUosa (Note sur la), Goureau xi

Charaxes Pleione (Observations sur le), H. Lucas xx

Chennderus bicotor, octoniaciUatus et vewistus, L. Fairmaire et

Germain 107

Chlanius cyaneus et vircns (Note synonymique relative aux),

Schaum xxxv

Chrysochroa Mniszechii (sp. nov.), IL Deyrolle 396

Chrysodcma errjtlirocephala, Buprestien qui habite la Nouvelle-

Calédonie, H. Lucas 397 et 398

Chrysopa purvula (sp. nov.), Doumerc 192

Gicada artensis et lifuana, Signoret 70

Cicindela hybrida et trisignata (Oservations sur les), L. Fair-

maire 577

Cladonotus (genus novum) 478, Humbertianus, de Saussure. . . 478

Cleopkana linariœ et serrata (Observations sur les), Doumerc. . xxviii

Remarques sur le même sujet, Depuiset, Fallou xxvin
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Clytides tlo l'ancienne Colombie (Description de), A. Chevrolat. .377

Coccinella bicruciala 30Z|, Mutsanti, Montrouzier 30/i

Cdccliiella wgypiiaca l'.eiclie. A cette espèce doit être rapportée

la G. \l-pimciata Oliv., Reiche 212

Cocons de la Puce (des), L. Dufour 255

Cœlidia lutea 73, picta 7k, vitiata, Signoret 73

Cûlaspis Dunali 302 ,
flaveola 303, Laboulbeni 302, nictallica,

Montrouzier 302

Coléoptères du Chili (Révision des), L. Fairmaire et Germain. 105 et 405

Coléoptères de Cocliinchine (Note sur des). Doué xxx

Coleoptricus luargincdiis (sp. nov.), Signoret 59

Coléoptère du genre Melancrus et rectification relative à une

note publiée dans le Bulletin de 1859 (Description d'une nou-

velle espèce de), (jUérin-Ménevillo 375

Coléoptères appartenant à la Faune circa-méditerranéenne (Espè-

ces nouvelles de), Reiclie 361

Coléoptère ayant déterminé un choc léger fort analogue aux

secousses électriques (Détails sur un), Ch. Coquerel xxxix

Conoplioribium (]\ote sur ce genre et sur les espèces qui le com-

posent), Chevrolat 391

Conurus apiciventris et obscuripennis, L. Fairmaire et Germain . /i26

Copiodera viridana Lacord. A cette espèce doit être rapportée la

G. azurea Reiche, Reiche 212

Corycus (genus novum) 687, Jurinei, de Saussure Zi89

Craspedonia (Note au sujet du nouveau sous-genre), Coquerel. . 496

Craioiiychus piinctatocoUis (sp. nov.), C. Rrisout 600

Crepidodcra Bridlei (sp. nov.), Monlrouzier 300

Crypfocephalus abieiinus 194, rapluielensis, Gautier des Cottes. . 193

Cryptocephalus cyanipes et lobalus (iSote sur les), Gautier des

Cottes xviir

Ci-yptuceplialus iiu.rprctus (sp. nov.J, Fairmaire xi

Crypiocepludus lobalus (Note sur Thabitat du), Bellevoye et

Puton XXIII et xxiv

Cryptocephalus oxythorax 303, palleiis 303, slriaticollis, Mont-

rouzier 303

Cnjptocephalus Perrieri (sp. nov.), L. Fairmaire 649

Cryptophayus lapidarius (sp. nov.), L. Fairmaire 648

Cryplolympana (genus novum), Slâl 612

Cucujus tricostaius (sp. nov.), Montrouzier 269

Culex viltalus (sp. nov.). Bigot 227
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Cyllcup caracnscnsix .'îSO, rrimconiîs .380, cloiif/aUi ',i79, mcla-

naspis, Chevi'olal ;57S

Cynipsides ayant causé une hypertrophie à une branche de

liubus (Note sur des), H. Lucas xix

Dascillus slcanus (sp. nov.), L. Fairmaire 582

Dia globosa, obloiif/a, œruginea, pro.rima 591, spluvroidrs, L.

Fairmaire 590

D«rt«^/i«c«« cfl»sz« (Note sur la chenille de la)^ Boisduval wxix

Dibolia Ghevrolnti 338, enjUuvffasIrr, Allard .")37

Dibolia cocciura 302, dicirroa 302, fjagatea 301, Tkoinassini^

Montrouzier 301

Dichoirachrhis bigurrtmis (sp. nov.), de Bonvouloir 569

Dicliotrachclus (Note sur le genre) 58/i, bigonmsis, Lindcri 585,

Imofjî, muscorum 686, rubricaiiis 586, Budenii 585, sabandus

586, suLcipcnnis, L. Fairmaire 585

Di'dccla (genus novum), ammlipes, Signoret 501

Drapetis Butesii 358, Clarkii 359, /lavifrons 356, fasnis 351,

Jansonii 355, qiiadrisù/iuilus 35/|, sidnnucuUitus 352, Iripar-

titus, de Bonvouloii- 353

Dryophilus unobioidcs, coui.p}rssic()i'nis, pnsillus et rut/icull/'s

(Note sur les), Chevrotât 389

Dysdœcus sulœ (sp. nov.), Signoret 68

Elachista cujfvcUa (.\'ole sur les dégâts causés aux caféiers par la

présence de T), de Lacerda wix

Elaphidion elecjanft (sp. nov.), A. Chevrolat 190

Elater crocatus, putnuntm, prœustus (Note sur l'habitai des),

Gautier des Cottes xvii

Eloplivrus Insularis (sp. nov.), ileiche 204

EUopiapinicolaria (sp. nov.), Bellier de la Chavignerie 29

Elvisura Spinulœ (sp. nov.), Signoret 55

Enicodes baladicus 290, Monlrouzievi 286, Pcrroudi, Montrouzier 287

Zi« Srric, TOMK I. Ihdlitiii VII.
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Entomologiques en Corse, par M. Rellier de la Cliavignerie (Lettre

sur des chasses), P.elciie xxi

Entomologiques qu'il vient de l'aire en Suisse (IVote relative aux

chasses), F. Caignarl de Saulcy xxxi

Remarques au sujet de cette note, de Bonvouloir, Fairmaire

et Gervais xxxiii

Entomologiques (Courtes remarques sur les moyens de conserver

les collections), Sichel 85

Entomologiques (De l'emploi de l'alcool saturé d'acide arsénieux

pour la conservation des collections), Leprieur 75

Entomologique de la .\ouvello-Calédonie (Essai sur la faune),

Montiouzier 59 et 265

Entomologique de France, au sujet de la nomination à la prési-

dence honoraire (Lettre à la Société), L. Dul'our 15

Entomologiques (Note sur l'emploi de divers liquides et, en par-

ticulier du sulfure de carbone, pour la conservation des collec-

tions), M. (lirard 023

E-peira sericcn (Note sur T), L. Dufour 5

Ephémères rencontrées en grande quantité dans les environs du

Mans (Note sur des), tleiche xxix

Eptenis 555, Athcvli 556, caviscidus 558, dcvius 566, divisus

562, elliplicus 565, fissus 559, inv/'dus 561, Mariœ 56Zi, mexi-

caims 565, nitcsccns 557, notius 560, Inw 555, vafjans, de

Marseul •'i63

Epitnclma Buqueti 305, fciruf/ùicd 306, puLchcUa 306, unicolor

306, UrviUci, Montrouzier 305

Ery.r suhstilcotus (sp. nov.), L. Fairmaire 583

Euchalcis (genus novum) 8, Darf/dasii 9, licmatoinera 9, Miegii

8, vetiista, L. Dufour 9

Eugaster, Orthoptère de la famille des Locustiens, qui habite le

sud des possessions françaises dans le nord de l'Afrique (Note

sur le genre) 213, Gmjonii, H. Lucas 216

Euryiisa parallrln, L. Fairmaire et Germain /ll2

Eutlwrax scutcU/dus, L. Fairmaire et Gei'main /|12

Exopidcs rufipes Bl. A cette espèce doit être rapporté VE. gravi-

/ijoaBoield., Chevrotât 390



Vahlc f/e/! mntihrs. \CIX

Falagria sulcicoKis, Germain ^405

Feronia Lucasii. A cette espèce doit être rapporté le PaclUia

barbants Luc, Reiclie 211

Feronia vandalitia' (sp. nov.), Ueiche 36o

Flata farinosa (sp. nov.), Signoret 73

GaLlcruca argyrogaster 299, artensis 300, auslrocalrdonica,

Montrouzier 29!)

Gastrollus lavù/aius Oliv. A cette espèce doivent être rapportés

Iqs Anubiutn ùn?narfjiiialwn Millier et c-rZ/c (îy!!., Clu'Violal. .
'691

Gastror/iopahis nissatus, Fairmaire et Germain /jOG

Gamasus coleoptratorum (Note relative aux mœurs du), Girard viii

Geotrupes Aniedci (sp.noy.), L. Fairmaire 582

Gnathymcims f/riadripartilus h. Fairmaire et Germain Zi/|()

Giioma varirgaia (sp. nov.), Montrouzier 270

Gonocerus Amyoti (sp. nov.), Signoret fifi

Gordius aquaticus sortis d'un Dyliscus (Note sur des), Legrand. xvi

GrucUlaria sijringcUa (Note sur les dégâts causés aux lilas par

la présence de la), H. Lucas xwi
Remarques au sujet de celte note, Amyot xxix et xxx

GraciUaria syringellu (Note au sujet des dégâts que cause aux

lilas la), de Norguet xli

Uemarques au sujet de cette noie, H. Lucas xlii

GyniiiopleurKs flagellaliis (Note sur l'habitai du), G. lirisout. . . xxix

Gymnotera (genus novuui), Stâl 612

Hadena brassicse (Note sur les divers parasites de la chenille de 1').

Goureau vu

Huinmatickerua lifuamis (sp. nov.), Montrouzier 293



fi 'r((l)lr (les nuilihrs.

Halipius transvfy. olis {sp. now), Vtc[yil\or dQi> Cc\[[oii *>7

HarjMilus Billuri el uralis, Heiclie '201

Hurpalus basp/ioranus 366, (jrandicolUs 367, ktibylitums, lieiclie. 365

U(/)-]M/lus Lycaon (Note sur V), Gautier des Cottes vi

Harpnlus oblitus (Note synonymique sur T), Beiolie 367

Hedobùi (1) et sur les espèces qui n'oni pas été mentionnées

dans sa monographie (Note sur le genre), Chevrolat 389

Hcdobia angustaid (sp. nov.), C. Brisout 602

Helops a'nrsccns (sp. nov.), Ueiclie 90

Hrlops (pissypiatus 373, liirtulus 37Zt, lonc/uius, ileiclie 373

Hrpha'sfid)) coiicotor, iiigrîcofiiis, vioUiccipcnnis, L. Fairniaire et

Germain 103

Uiiarius srsqitiavnis rencontrés dans la Ibrêt de Saint-Germain-

en-Laye, dans les fourmilières des Myrmica scabriiwdis, Lep-

Iflthorax accrvonoii et Formica fuUginosa (Note sur des). II.

Lucas \\\

Ilcieropiis mrUicunthum (sp. nov.), Signoret 61

Heterothops disaiidiu.s, L. Fairmaire et Germain /i27

Hetœmis modesta (sp. nov.), Montrouzier 270

Hiracia Lacerdaj et Walkeri (sp. nov.), Signoret 57

Ilislérides (Supplément à la monographie des), de Marseul. . l'ai et 509

Histcr (2) adjtrtus 513, ambigcna 55Zi, auudicus 528, areotifer

526, carumaims 550, cajUnius 509, conductus 52Zi, CoquerclU

538, coi'aa- 537, coromdus 5Zi5, criticiis 551, cvucididus 517,

dauricus 533, defrchts 553, Faldcrmmmii 529, fcssus 515,

furlivus 55/i, grciutdensis 553, Ihddcmanni bkl, héros 510,

hospitus 552, igiuwus 521, incisus 512, L«<:o 539, latitibim

527, lentuliis 5Zi6, Lethierryi 530, litiisôlii, rnandaritms 535,

Micipsa 536, Myrmidon 5Zi2, Nodkis 520, Pelopis 513, plero-

malus 51x3, pidUdus 523, regtdaris 553, RoaYf 511, Sedakovii

5'i8, slianghidcus 5ùi, sordidm 5:'|9, spurius 525, sligmosns

(1) Page 389. ligne 13 : au litn de : Hedobia luinipralis Muls., lisez : Hedo-
hla humdis Melsmer.

l'âge 390, après la ligne 15 : mettez la suite du paiagraplie lelatif aux ^«o-
hioides, qui a été inteicallé par erieur dans l'aiticle des linstrichides, depuis la

ligne 6 de la page 391 jusqu'à la fin de la même page.

(2) l.a planche 13 porte, comme planche de la TViOnograpliie des Histérides. le

no V. C'est le n" \I qu'elle dnil avoir.



Triblc dm iiKdi'rrcs. ci

5ùO, slitrinis boU, 'l'onlhnwsis 5ol, Irianf/idifroiis olci, vùUnis

519, vilis, de Marseul 5'22

Iloloparamfcus Bertouti (sp. nov.). Aube 198

Ilomaiofa squalidipninis, h. Fairniaii-e et (îeniiain Zi-''2

Uuplandrio (dithracina, L. Fairmaire et (iermaiii /4I6

Ilydrobius ovalus (sp. nov.), lleiclie '20o

Iliolmtcs nitidivnifris, pcctoralis, \j. Fairmaire et r.ei'niaiii. . . /1O8

Insectes (Séci'étions de matière musquée chez les), Girard. . . . 25'(

Insectes du Céleste Empire (Atlas chinois contenant sur du papier

de riz quelques-uns des), Laboulbène xxwi

Insectes collés sur du mica (i\otc sur des), Aube wii

JsomoLus myrmidun et scinirnfns, L. Fairmaire el Ciermain. . . /i55

Issus viridis (sp. nov.), Signorel 73

Jxodcs trachysauri (sp. nov.), 11. Lucas 'J25

Jidisius l'ulvo-lnrius (sp. nov.), C. Brisout 601

Ldinia auslr(>c((U'donica 'J96, miiailica '297. sciilrll/dn, Monl-

rouzier 297

Lasioptera picla l'oiidatrice de la galle de la ronce (Un mol sur

la), L. Dul'our 571

Latltrobiutii rufojidriiluin, L. Fairmaire et (îeiniain ^36

Latlirolnuin dccipUns (sp. nov.), Heiclie 205

Lépidoptère hermaphrodite {Cluiuina Lalrcillri) (Note sur un),

Bellier de la Cliavignerie ;j]

Lépidoptères (Note sur plusieurs variétés accidentelles de), Bel-

lier de la Cliavignerie il

Lépidoptères recueillis en Crèce (Eurytanie et Monts L'arnasse)

(Note relative à des), Bellier de la Cliavignerie xl



cil l'olflc ((('S iii((ti< rcs.

Lépidoptères recueillis aux îles Philippines par M. Lorquin (INolice

sur les), Boisduval xxxviii

Lépidoptères d'Europe ([u'il va publier incessamment (INote sur

un catalogue des), (Uienée et Oberlhur xliv

Lema (issimilis 299, bipustidata 298, blrtisc, Montrouzier. . . . 298

Lema urpuricoUis (sp. nov.), Reiche 92

Lqilucinm r/picipcnnis, L. Fairmaire et Germain Zio/i

LiplolifiNs criOripr/uns, h. Fairmaire et Germain 633

Lcptomastax DcUirouzei (sp. nov.), C. Brisoul 597

Lcptonota (genus novum) 288, œnca 292, Lmnbcrii 291, Ufuona

289, modcsta 292, Penardi 290, picta 288, puberula 292,

scpium 289, In'siis, Montrouzier 289

Liodcs btncsifjnala (1) (sp. nov.), IV'llier de la Chavignerie ... 30

Lilkocaris cnjpfobioidcs /|39^ fastidiosa il38, fuscivenlris [\o8,

obscurivcnUr 637, viltatipennis, L. Fairmaire et Germain . . Ù39

Litlwsia (Études sur le genre) 39, arideola hl, Beckeri 67, cu-

niuUt 68, crrcold. 60, eomplarm 69, costalis 69 , dcplaïui 52,

griscola 52, luttala 63, wnvcida 63, wobjbdcola 50, puUlfrons

63, pallœoUi. 65, plumbcula 51, pijgmœola 66, uniia, Guenée . 62

Longipcdpus (genus novum) 275, palacyanus, Montrouzier. . . . 275

Lycins rufiprnnis 268, rugtdosus (sp. nov.), Montrouzier .... 266

Lytjif'us bicinclus 67, ^qrudidus, Signorct 66

Lymnœiivi niyropicaun (INole géographique sui' le), Fairmaire. . xiii

Lyrrns (genus novum) 196, subtrrrancns, Aul)é 196

Lucoims scrmlicornis (Note sur le), <"iautier des Cottes v

M.

Macroplax iitclnosus (sp. nov.), Signoret 67

Mall((spis MorrlcUi (mâle), Longicorne de la tribu des Piionides

(Description du), H. Lucas 106

Mallodon Edmirdsii 283, Ffdrmmrri 280 et note sur la larvn du

M. Fairmoirci 281, macrothom.r, Montrouzier. 285

Molihiiius. b?f/iiftrdus l^inné. A cette espèce doit être rapporté le

M. biyntt/dus Vàyl:., lîeiche 211

(\) Les numéros des fisiiiTS 12 et 13 de la planche 2 ont été à tort trans|tosés par

le graveur, c'est ainsi que la tig. 12 est celle de VEUopia pinicvlaria et la fig. 13

relie du Liodes benoiignatn.



Table ihx uuUu'rcs. cm

Mamcslru sylvatica (sp. nov.), Belliei' de la Gliavigiieiie '29

Masorcus rolundipamis {?,^. no\.)^ WqicAïq 361

Mecogiudhus sculptilis, L. Fairniaire et Genoain lihO

Mecomdopus AiiianjUis (sp. nov.), Chevrolal 387

Mcgopis mudcsta (sp. nov.), Montrouziei' 278

Melancrus subcostatus (sp. nov,), lîeiclie 375

Melipona scutellaris (Note sur réducation tentée à Paris de la),

H. Lucas, XXXVII

Mcllhius sabulosus, Hyniénoptèi'e de la tribu des fouisseurs

(Quelques remarques sur la manière de vivre du), II. Lucas. 219

MetnUilrs ovipcimis (sp. nov.), G. Brisout 60/t

Uethocm cylindricus Grav. A cette espèce doivent être rappor-

tés les M. lîayinoiidi Muls.
,
pliœnicis Fairm. et luiif/ipriiiiis

Chevr.,Chevrolat 391

Mc:ira Ufirma et vùnuna (sp. nov.), Signoret 69

Micipsa. A ce genre doivent être rapportés les Cyrta cursor et

velox Gué;in, Guérin-Méneville 376

Uicracantha australis (sp. nov.), Montrouzier 271

MiUogramiimbrrvipcimis (sp. nov.). Bigot 228

Miscellanea eniomologica, Fairmaire 577

Mitomerus Raynondi (sp. nov.), Gautier des Cottes 99

Molcldna spiiwsi (sp. nov.), Signoret 56

Monnitdropterti umiicanus Scrville (Note au sujet du), Coquerel. /j96

Monochamus oftnsis (sp. nov.), Montrouzier 273

Monomacra Bouqir/i (sp. nov.), Monliouzier 300

Myllœna dilulipesQi frrrHy(da, L. Fairniaire et Germain. . . . U^k

N.

Naiwphyrs pnUidus Olivier. A cette espèce doit être rapporté le

iV. stiymaticoUls (e Kiesenwetter, Grenier lxvi

Nécrologie xiii, xxv, xxxix

Nécrologique sur Cli.-Th. Bruand d'Uzelle (Notice), :\lillière. . . 651

Nécrologique sur Glia-les Delarouzée (Notice), G. de l'.aran . . . 259

Nécrologique sur le p.olésseur Mieg (Notice), L. Dufour 17

Necydalù cyanipmms{s]). nov.), L, Fairmaire et Germain . . . 106

NcoclyiKS ba.stdis 38/t clnvatm 386, crislfdus 38^i, Jttslùn 382.

Lcbusii. 381, (/iiadrijf(scialiis 386, rcyulan's, Clievrolat .... 386



01 V Table des tiinticrea.

.Névroplére (Description d'une nouvelle espèce de), Doiimerc . . lO'J

Ncuifd confluenta (sp. nov.), Signoret 65

Nuclua bmssiae (Nole pour sei'vir à riiistoire des parasites de la),

i\. Laboulbène fil'J

INonienclalor zoologicus (Sur la nécessité qu'il y a de l'aire un

supplément au), Bigot ix

<).

Ocypus (1) (gciuis novuni) 67, varùf/fittis (sp. nov.), Signoret. 68

Odojnva (genus novnm), Stâl Gl(>

OEdemern fodafjrariR' Linné. A cette espèce doit être rapporta

rOB. ^er/rrws Muls., Reiclie 2! 2

()Edeiioce7'a hiseriata (sp. nov.), Heiclie ;j71

OEdodactylus (genus novum) hki, <(ist(ineipe?iiiis i/i'2, fiiico-

brunneus, L. Fairmaire et Germain L\l\i

OEstride de Cayenne (Description et figure d'une larve d'), Lai)oul-

bénc 'J.'i!)

OUfjola ttpiciveidris^ h. Fairmaii-e et Germain Zi!23

Oiiuilnu» Insifjuc kblx, russatwn, L. Fairmaire et Germaii . . . !\bo

Onudodes fimatonms 181, Kluijii 182, Uipsans 179, nieiUti.r 177,

peruviaims 130, pravius 176, rutundcdns 186, vapulo. de Mar-

seul 178

Omias Rin/mondi (sp. nov.), Gautier des Cottes 98

Opcdroldes longnlus Keiche. A cette espèce doit être rwpoité l'O.

mimdus Muls., Ueiche IM'J

Ophoiivs planirollis Dej. A celte espèce doit être npporté VO.

disicoUis Wall., Reiche 'J'I

Opblhalmiciis membramms (sp. nov.), Signoret , . 67

Opsicœtus biannutipes (sp. nov.), Signoret 60

Orectochiius BeUieri (sp. nov.), Reiche 'JO.'S

Orestid Kraid:i (sp. nov.), Allard oV2

Orthoptères de Bourbon et de Madagascar, Coquei^l tilb

Orthoptères du musée de Genève, nouveaux ou luparlailemenl

connus (Études sur quelques), de Saussure . . /|69

1) «.( 11(11"! a>Hiil déjà été enijilové, je |ii(iposp, afin c'éviter im doulilf <,'in|tloi, rtc

•lésigni'r ce noiivo;iii ceiire sons (tIui de ('niidriniiiits. i



'l'ahlr (U'S nuiliètrs. CV

Othins snnipiiiictahis, L. Fairmaire et Germain i3û

Otiorhyiichns inœslus. A cette espèce doit être rapporté TO.

Raymondi, Gautier des Cottes ^^^I1I

Otiorhynchus siilcalits nuisant aux vignobles du Quercy (i\ole au

sujet de 1'), Laboulbène et Linder. . . .
,

xxxvii

OxyoTplilkabnus (genus novum) /t69, ffi-aciUs, de Saussure. . . . /|70

Gxypoda serniflava Û16, sonlpicca et tripUiyiala, L. Fairmaire et

Germain ^'rl7

Oxytfhis Perrisii (sp. nov.), Fauvel xxxiv

Oxytclus iesface/pninis, L. Fairmaire et Germain lilld

P.

Paclineplioras (genus) 587, arenurius 587 ^ aspcricotUs 588,

Bruckii 589, corynthus 590, cylindricus 589, impressus 588,

Icpidvpimis 588, LvvicoUis 590, Icssclatus 587, viliosus, L.

Fairmaii-e 587

Pachycrœrus Cliahiillaci 156, cyaiiipcnnis là!\, faaliis, de IMar-

seul 155

Pachydema LcUiierryi (sp. nov.), 11. Lucas 101

Pdckypsidtvia (genus novum), Stiil G'2(>

Pamndra auslrocalcdunica (sp. nov.), Montrouzier . 278

Pfinnciut modesta (sp. nov.), Montrouzier '272

PrnttUoma basivcntris63, BoltdvdiQh, brtiiiiupciinisGo, Perroiidi.

64, puiictum, Signoret 6/i

Pludacrus acacia' (sp. nov.), Montrouzier oOo

Phalaiir/opsis Lindcrii (sp. nov.) (Note sur le), L. Dnfour . ... oi

Pliiiislcr afjînis lllu brcvmsculus 161, ccUbUis 165, Dauyar

167, rf/^;f5 157, Fainnairel 172. imprcssifrons 159, niarr/i-

ncUtis 17/i, Miramon 163, Norab 169, panammsis 17Z|, pidvis

17o, pusioidcs 160, lliouka 158, rufinolns 170, Sauit/m' 162,

.sù«»s 171, sotalfir 16/i, vibms, de \Iarseul 168

Philonthns Hvidipeiinis /loO. prrplrxus, L. Fairmaire et Germain. Zi31

Pliilontlms stcnodcrus (sp. nov.), iieiclie 20^

Plilaopliayus ovalis (Note sur le), Clievrolat xix

liomarque relative à cette espèce, Leprieur xix

PhyUomurpha (genus novum) 279, Ri{/aiidii, Montrouzier. . . . 279

Phymateus (Note au sujet du genre) Zi99, saxosus, Coquerel. . . 500

Phymateiis squarrosus Linné (Note au sujet du), de Saussure . . '|77

Physalockcila inrgularis (sp. nov.), SignoJCt 68



CVI Table des innlicrcs.

Phytœcia Grenieri (sp. nov.), Fairmaiif \i

Pkytœcin? gcophila (sp. nov.), JMontrouzier 272

Pliytonomus cyrtus et signolus (Note sur les), Gautier des Cottes. vi

PiincUa papuirn/a 88, Lncasii (sp. nov.), Reiche 87

Plaiyrcphala (genus novum) 268, Olivicri, Montrouzier 268

PUdyderus brevicoUis et ffir/jorius, lleiche 362

Plalypus bicolor 266, loiujipcnnis, Montrouzier 265

Plaiysoma (ibriiptunt 161, Aidni 152, birnumum 151, Boitraii-

loiri ibj , burncoiuni 1/|3, Cliarrali 1^6, corni.v 153, Daluliih.

1Û8,. fronlosiiDi l/il, odiosiim lZi5, podagruin làh, rimuriam

lZi9, sculptian, de Marseul 150

PUdystcthiis Biiiiri (sp. nov.), C. Brisout 597

Ploiario acanlkifcra (sp. nov.), Signoret 70

Pœcihts œrarius (Uemarquos au sujet de la note de M. Gautier

descelles sur le), L. Fairrnaire iv

Pœderus carbonarius 39/i, corsicus et limfjicollis, Gautier des

Cottes 393

Pœderus {jcmcllus à abdomen concolore (Noie sur le), Fauvel . . 230

Ptvdn-iis propres h la Faune française (Caractères différentiels de

trois espèces nouvelles de), Gautier des Cottes 393

Podops geophilus (sp. nov.), Signoret 61

Pogonochcnis Schmimii (sp. nov.), Alontrouzier 271

Polyacanlha (genus novum) 269, Foiisculoinbri, Montrouzier. . . 269

Potylobus fnsciatipennis Zi21, (idesceits, L. Fairrnaire et Germain 620

Pompilus cvacrlcornis (Note sur le), Ij. Dufour 7

Prislonyclim cyancsccns (sp. nov.), L. Fairmaire xxxi et 577

Psalloda (genus novum), Stiil 612

Psmdocinna hœmorrlwidiUis lUig. A cette espèce doit être rap-

porté le Xylidinus villosus Cast., Chevrolat 391

Pseiidochina (Au genre) doivent être rapportés les A', flavcsccns.

lœvis, sulcicoUis, IcsLaceus et torqiwiiis, Chevrolat 391

Psnidophania oxycepkala (sp. nov.), Signoret 72

Pynidospis adiistipnwis, L. Fairrnaire et Germain 655

Psilolymp/tna (genus novuraj, siginfera, Stal 620

Psy IIiodes eUiplica (sp. nov.), Allard 360

Pierophonis (Note sur quelques espèces du genre) 33, baptoduc-

tyla 38;, brnnneodactyia 35, ischnodactyla 33, lœtidaclyla 36,

MUUertdactyla, Bruand d'Uzelle 36

Ptilium fiUfurmc (sp. nov.), Aube 199

Ptinus rcipior et spinicollis (Note sur les), Chevrolat 389

Ptinus submeiallicus (s|). nov.), L. Fairrnaire . 583



idhle lies iiudicres.
,

('.vu

Plyelus inermts, liueoliis et sexmacuUUus Signorel, 71

Pydna (geims novum) 621, aimulala 622, tuha 621, piuicUda,

SUil 621

Q.

Qufdhis a-ncipcs et sciniflovus, L. Fairmairc cl Germain Ù28

Qucdius simpUcifrons, h. Fairmaire 580

R.

Rtnmilus (geniis novum), Ilxnihnii, de. Saussure h'I

Baphùhirti cavcruannn, do Saussure h^l

ilapkidcms scabrosus Serville (Note au sujet du), Coquerel . . . Zi98

Bcnjuioiidiu (genus uovuni) 195, fossor (1), Aube 195

Roymoudiit Dflaroir.ei (sp. nov.), C. lîrisout 603

Rhyncocoris misiralis 65, puiigcns, Signorct 60

Rliy:(ipirtha pusiUa (Note géographique sur le), Chevrolat . . . 302

Ricnnia nuirgiiuda et Iranslmldd (sp, nov.), Signorel 73

S.

Snpirda inconspicua (sp. nov.), Montrouzier 293

Sapriniis Solskyi (sp. nov.), Reiche 371

Scelosodis. A ce genre doivent être rapportés les Ahiga cfisla-

nnis [Crrysii T.uér.) et ImmUis du même auteur, Cuéi'iu-

Méneville 376

Scclymcnr (Note au sujet du genre) /i80, (dllgatur /i83. crocodi-

lus Zi81, gavUdis Zi85, prodiicia, de Saussure 484

Scydmœnus confnsus (sp. nov.), C. Brisout 598

Scydinœtms inuscoruDi 579, slriatiis 580, sulcatubis, L. Fairmaire 579

Scydmœnus mynnccophilus (sp. nov.). Aube 197

Srlymbid (genus novum) 615, stigmatlca, Slal 616

Stlphd irislato 370, Gndarti, neiclie 369

(1) Par suite iruiie eircni- iki graveur, les tarses aiitéiieurs du Jiagmnndia fossor

(pi, 5, fîg. 7 Sitiil reiu'ésentés roinme ayant cin(( artifles; tandis que, roninie dans

tous Ifs Curculionites, il n'y en a chez cette nouvelle coupe générique que quatre à

tous les tarses.



cviu TiiOle des inati'ens.

Sinu.njlu)( miituluin Fabr. A cette espèce doivent être rapportés
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AVIS

RELATIFS AUX RÉUNIONS EXTRAORDINAIRES DE LA SOCIÉTÉ

POUR 1862.

A. SÉANCE EXTRAORDINAIRE DE PAQUES A PARIS

La réunion aura lieu le mercredi 23 Avril, à 8 lieures du soir,

à l'Hôtel-de-VilIe {Salle de la Caisse d'Èpanjne).

Les Membres qui auraient des propositions, communications ou

lectures à Taire, sont priés de les indiquer au Secrétaire avunl

le ]li avril 1862, afin que la Commission spéciale puisse rétiler

il 'avance l'ordre du jour de la séance.

La Société, dans sa séance du 12 mars 1862, considi'rant le

résultat ])eu encourageant qu'ont eu depuis leur fondation les

réunions extraordinaires de Paris, a décidé qu'elles n'auraient

plus lieu à partir de 1863; mais, toulelbis, chaque année, la

séance ordinaire qui suivra Pâques sera consacrée de préférence

aux propositions, aux connuunicafions et aux lectures des Mem-

bres non résidants qui en am-ont averti le Secrétaire quinze jours

d'avance.

B. EXCURSION ENTOMOLOGIQUE PROVINCIALE DE 1862.

L'excursion faite annuellement, depuis 1857, par un certain

nombre de Membres de la Société, aura lieu, en t8G2, par décision

prise dans la séance du 12 Mars, vers la fin du mois de Juin et

dans le mois de Jm'llet procliain, dans les Pyrénées-Orimlali'H e(

le icndez-vovs (jétit'idl rsl à Vevfj'uftian.



cxvi Avis pour tfs n'imions r.rfraordiiiairrs de 1802.

Les diverses Compagnies des chemins de fer de Paris à Bordeaux

et Perpignan, et de Paris à Lyon et à la Méditerranée, ainsi que les

lignes du Midi, accorderont probablement, comme elles l'ont lait

pour les réunions de Montpellier , Grenoble . Ciormont-Ferrand,

Jîosançon et Chambéry , une rédnclion de moitié sur le prix de

hamporl (valable du 25 au 30 juin au 25 ou 30 juillet) pour un

seul voyage d'aller et de retour, avec facilité en allant de monter,

en revenant de descendre, dans celles des stations que les Membres

auront choisies, mais sans que ceux-ci puissent fractionner leur

voyage.

Ceux de Messieurs les Membres qui ont l'intention de faire partie

de cette Excursion, sont priés d'en informer le Secrétaire, M. E.

Desmarest, avenue de la Chapelle, no 16, à Montrouge-Paris, et de

lui indiquer exactement la station de chemin de fer qu'ils comptent

prendre. Un prompt avis à ce sujet est indispensable, pour que les

démarches commencées auprès des administrations des chemins de

fer puissent être continuées.

Des cartes personnelles, nécessaires pour obtenir les réductions

sur le prix de transport, seront adressées en temps utile à ceux de

Messieurs les Membres qui en auront fait la demande, et elles por-

teront la date précise du rendez-vous général à Perpignan.

Celte (unionre tiendra lieu de toute vircnlaire.
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